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PIECES    JUSTIFICATIVES 

CONCERNANT 

LES  LIMITES  DE  L'ACADIE. 


PREMIERE     PARTIE, 

Contenant  les  traités  à*  autres  aâles  publics. 

TRAITE'  DE  PAIX  ET  DE  CONFEDERATION, 

Entre  Louis  XIII  Roi  de  Frû?ice ,  ^  Charles  I  Roi 
d'Angleterre.  Fait  à  Sii^e  le  2^  avril  1^2^. 

Tiré  du  Corps  diplomatique,  tome  V,  jjartie  IJ,  page  jSo, 


I.    T    ES  deux  Rois  demeure-  mer, ou  autre  façon  quelconque, 

J>^  ront  d'accord  de  renou-  pour  ce  qui  s'efl  pa/Té  entre  les 

veler     les    anciennes    alliances  deux  Rois  &  leurs  fujets,  du- 

entre    les  deux  Couronnes ,  &  rant  cette  dernière  guerre, 

les  garder  inviolablement  avec  III.  Qiiant  à  ce  qui  regarde  les 

ouverture  du  commerce  fur  Se  articles  &  contrats  de  mariage  de 

libre  ;  &  pour  le  regard  dudit  la  Reine  de  la  grande  Bretagne , 

commerce,  s'il    y    a 'quelque  ils  feront  confirmes  de  bonne  for. 

chofe  à  ajouter  ou  diminuer,  fe  IV.  Et  fur  ce  qui  concerne 

fera  de  part  &  d'autre  de  gré  à  la  maifon  de  la  Reine ,  s'il  y  a 


gré ,  ainfi  qu'il  fera  jugé  à  propos. 
II.   Et  d'autant  qu'il  feroit 


quelque  chofe  à  ajouter  ou  dimi- 
nuer, fe  fera  de  part  &  d'autre 


difficile  de  fiiire  les  reftitutions  de  gré  à  gré,  ainfi  qu'il  fera  jugé 

de  part  &  d'autre,  des  diverfes  plus  à  propos  pour  le  fervice  de 

prifes  qui  ont  été  faites  durant  ladite  Reine, 
la  guerre,  les  deux  Couronnes  V.  Toutes  les  anciennes  al- 

font  demeurées  d'accord  qu'il  liances,  tant  de  l'une  que  de 

ne  s'en  fera  aucune;  &  ne  s'ac-  l'autre  Couronne,  demeureront 

cordera  aucune  repréfaille  par  eu  leur  vigueur,  fans  que  pour 
Pièces  jiiJHfcmhes*  .  A 


^  fil 


2  Traités  à*  autres  Aâes  publics. 

Traité  de  Su-^e  le  préfeiit  traité  il  y  ait  aucune     article  que  tout  ce  qui  fe  pafTera 


de  /62p.     altération. 

V I.  Les  deux  Rois ,  par 
le  préfent  traité ,  étant  remis 
en  l'alil'eélion  &  intelligence  en 
laquelle  ils  étoient  auparavant. 


dans  l'efpace  de  deux  mois  pro- 
chains,  après  cet  accord  fait, 
ne  dérogera  ni  empêchera  cette 
paix,  ni  la  bonne  volonté  de 
ces  deux  Couronnes;  à  la  charge 


s'eniployeront  refpeélivement  à  toutefois  que  ce  qui  fera  pris 

donner  afliftance  à  leurs  alliés  &  dans  l'efpace  de  deux  mois  de- 

amis,  félon  que  la  conllitution  puis  la  fignature  du  Traité,  fera 

des  aflaires  &  l'avantage  du  bien  reftitué  de  part  &  d'autre, 
public  le  requerront  &  le  pour-  IX.  Les  deux  Rois  figne- 

ront  permettre;  Le  tout  à  deffein  ront  les  préfens  articles  le  24 

de  procurer  un  entier  repos  à  du  préfent  mois  d'avril,  lefquels 

la  Chrétienté,  pour  lequel  les  feront  confignés  en  même  temps, 

Ambafladeurs  Aqs  deux    Cou-  par    leur    commandement ,    es 


ron nés  feront  chargés  de  pro- 
pofitions  &  d'ouvertures. 

VII.  Toutes  lefdites  chofes 
étant  établies  &:  acceptées  de 
côté  Si.  d'autre,  Ambaffadeurs 


mains  <\ts  fieurs  Ambaffadeurs 
de  Venife,  George  Georgy  Se 
Louis  Contarin,  réfidans  près 
leur  perfonne  ,  pour  les  déli- 
vrer   réciproquement    auxdits 


extraordinaires,  perfonnes  de  deux  Rois,  à  jour  préfix,  in- 
qualité ,  feront  envoyés  récipro-  continent  que  chacun  d'eux  aura 
quement  avec  ratification  de  ce  fû  l'un  de  l'autre  qu'ils  ont  lef- 
préfent  accord;  lefquels  porte-  dits  articles  entre  les  mains;  &: 
ront  auffi  la  dénomination  des  du  jour  de  la  fignature ,  tous 
Ambaffadeurs  extraordinaires ,  aéles  d'hoflilité ,  tant  par  mer 
pour  réfider  en  l'une  Si.  l'autre  que  par  terre,  cefferont,  &  les 


Cour,  afin  de  raffermir  cette 
bonne  union ,  &  empêcher  tou- 
tes les  occafions  qui  la  pourront 
troubler. 

VIII.  Et  d'autant  qu'il  y  a 
beaucoup  de  vaifl'eaux  en  mer 
avec  lettres  de  marque ,  &  pou- 
voir de  combattre  les  ennemis, 
qui  ne  pourront  pas  fi-tôt  en- 
tendre cette  paix,  ni  recevoir 
ordre  de  s'abllenir  de  toute  hof- 


prodaraations  néceffaires  à. cet 
effet  feront  faites  le  20.*  jour  de 
mai  dans  les  deux  royaumes. 
Et  dedans  le  premier  jour  de 
juin  prochain  ,  les  deux  Rois 
feront  trouver  leurs  Ambaffa- 
deurs, l'un  à  Calais,  Si.  l'autre  à 
Douvre,  pour  paffer  en  même 
temps ,  l'un  en  Angleterre ,  Se 
l'autre  en  France.  Fait  à  Suze, 
ce  vingt-quatrième  jour  d'avril 


^--v 
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Adc  de  ferment  fait  par  le  Roi   d'Angleterre,  pour  Traité eU  Suit 
l'obfervation  du  Traité  du  24  avril.  A  "Vi^indfor, 
le  tI"  fcptcmbrc  1629. 

JSos  Cârolus ,    Dci  gratta,  nos,  &  dicîutn  uûjfrum fratrcm 

viagnce  Brhanniœ ,  Francice  &  char'ijfimum  Regem   C/iriJhamf- 

ti'iberniœ  Rex ,  fUei  Defenfor,  fimum  j    die  1  ^  menjîs   aprilis 

&c.  vromiltmus  &  jiiramus  in  anni  vrœfcntis ,  fccimdum  omnes 

inanus  illujfrij[fmi  viri  de  l'Au-  &  fngulos   articulas   in  eodem 

.befpine ,  «7<7/r///i7rt/j  de  Château-  Traâatu  contcntos.  Neqiie  cûn- 

jtteiif,  /ûc  prœfentis ,  Lcgati  &  Jeniicmiis  vel pernos aiit  fuhditos 

Procuratûris  fercnijjimi  &  pot  en-  nojlros  aliquid  tentetur  jeu  inno- 

tijfimi  principis  Liidovici  XiU,  vetiir,  dircâlc  aut  indireSîe ,  con- 

ïrancorum    &  Navarrœ    Régis  ira  dizain  reconciUaîionem  & pa- 

Chriflianijfimi ,  fratris,  affinis  &  cificationem ,  vel  in  prajudicium 

fitnici  nojlri  charijffimi ,  &  fitper  dicîiTrailatiis.  In  citjiis  rei  tejli- 

hœc  Jacro  jam^a  Dei  ev  ange  lia,  monium  manum  nojlram  propriam 

quod  nos  inviolabilem ,  &  Jine  prœjentihiis  appojiiimus  6  Jeptem- 

jraude ,  aut  dob  mah ,  ohjervabi-  bris,  anno  regni  nojlri  j,  anmqiie 

MUS  recûnciliatiûuis  TraSîatum ,  Dotnini  1 6 2 g.  Corps  diploma- 
conclujum  &   accordatum  inter     tique ,  tom.  V,  part.  II,  pag.  581, 


Ade  du  ferment  fait  par 
fobfervation  du   Traité 
A  Fontainebleau ,  le 

J  lE  feizicme  jour  de  feptembre 
1629,  très-haut,  très-excellent 
&  très- pu iiïant  Prince  Louis, 
par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de 
France  &  de  Navarre,  notre 
fouverain  Seigneur,  .prèfent  & 
afTiftant  le  fieur  Thomas  Edmont 
Ambafladeur  extraordinaire  d€ 
très-haut,  très-excellent  &  très- 
puiflant  Prince  Charles ,  aufli 


le  Roi  Très -chrétien ,  pour 
du  2^  avril   dernier, 
I  (j" feptembre  iâ'2jf. 

par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  <fe 
la  grande  Bretagne,  a  fait  & 
prêté  en  l'cglife  du  bourg  de 
Fontainebleau  le  ferment  de 
i'obfervation  du  Traité  de  paix, 
réconciliation  &  amitié,  fait  & 
conclu  entre  Sa  Majefté  &  ledit 
(leur  Roi  de  la  grande  Bretagne, 
le  24.*  An  mois  d'avril  dernier , 
duquel  ferment  la  teneur  enfuit 
A  ij 


f 


i 

Va 
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il 


Traité  di 


Suie 
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Nous  Louis,  par  la  grâce 
de  Dieu,  Roi  Très  -  chrétien 
de  France  &  de  Navarre ,  jurons 
&  promettons  en  foi  Sa.  parole 
de  Roi  fur  les  faints  Evangiles, 
pour  ce  par  nous  touchés ,  en 
préfence  du  fieur  Thomas   Ed- 


nous  avons  publiquement  figné 
ces  préfentes  de  notre  propre 
main  ,  &i  à  icelles  fait  mettre  & 
appofer  notre  fcel,  en  l'églife 
du  bourg  de  Fontainebleau ,  le 
feizitme  jour  de  feptembre,  l'an 
de  grâce  mil  fix  cens  vingt-neuf. 


& 


Ledit  adle  a  été  figné  Louis; 
fur  le  repli.   Par 


mont  Chevalier,  Ambafladeur  &  de  notre  règne  le  vingtième, 
extraordinaire  de  très-haut,  très- 
excellent  &  très-puiflant  Prince 
Charles ,  par  la  même  grâce  de 
Dieu,  Roi  de  la  grande  Bre- 
tagne, notre  très -cher  fk  très- 
amé  bon-frère ,  beau-frère ,  cou- 
fm  èi  ancien  allié,  que  nous 
accomplirons  &  obferverons  , 
ferons  obferver,  accomplir  plei- 
nement ,  réellement  &  de  bonne 


le  Roi, 
Bouthillier,  6l  fcellé  du  grand 
fceau  de  cire  jaune ,  fur  double 
queue,  baillé  audit  Ambafladeur 
féparément  d'a\'ec  le  préfent 
procès  verbal. 

A  laquelle  preflation  de  fer- 
ment fe  font  trouvés  préfens, 
&  ont  aflifté  très -haute,  très- 
foi  ,  tous  &  chacuns  les  points      excellente  &  très-puilfante  Prin- 
&  articles  accordés  &:  portés  par      cefle  Marie ,   par   la  grâce  de 


le  Traité  de  paix ,  réconciliation 
&  amitié,  fait  &  conclu  entre 
nous,  &  notredit  très -cher  & 
amé  bon -frère  &  beau -frère, 
nos  Royaumes,  Etats,  Pays  & 
Sujets,  le  24.*  du  mois  d'avril 
dernier;  lefquels  Traités  &  ar- 


Dieu ,  Reine  de  France  &  de 
Navarre,  douairière,  mère  du 
Roi  ;  très-haute ,  très-excellente 
&  très-puiflante  Princeïïe  Anne, 
par  la  même  grâce  de  Dieu , 
Reine  de  France  &  de  Navarre, 
époufe  de  Sa  Majefté;   Mon- 


ticles  ayant  ci-devant  approuvés      feigneur  le  Comte  de  Soiflbns, 
&  confirmés ,  nous  approuvons      Pair  &  Grand-Maître  de  France, 

Gouverneur  &  Lieutenant  gé- 
néral pour  Sa  Majeilé  en  Dau- 
phiné;  M.  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  tenant  le  livre  des  faints 
Evangiles,  fur  lequel  Sa  Ma- 
jefté  avoit  les  mains  pofées  ;  M. 
le  Cardinal  de  la  Valette,  plu- 
fieurs    Princes  ,    Ducs  ,    Pairs 


&  confirmons  de  nouveau ,  & 
en  jurons  &  promettons  devant 
Dieu,  &  à  mains  jointes,  l'ob- 
fervation ,  fans  jamais  y  contre- 
venir dire(fltment  ni  indirec'^e- 
ment,  ni  permettre  qu'il  y  foit 
conti'evenu  en  aucune  manière  ; 
ainfi  Dieu  nous  foit  en  aide. 


JEn  foi  &;  témoignage  de  quoi     de  France,  <Sc  Officiers  de  la 


Traités  à*  autres 

Couronne  ;  &  M.  de  MarlIIac , 
Garde  des  fceaux  de  France. 

En  tcmoin  de  quoi,  ix  à  la 
requcte  dudit  fieur  Edmont 
Ambafladeur ,  &  par  comman- 
dement de  Sa  Majeilc,  nous 
Henri  Augufte  de  Lomtnie , 
fieur  de  la  Ville-aux-clercs , 
comte  de  Montbron  ;  Charles 
de  Bcauclerc,  fieur  &  baron 
d'Achèresi  Claude  Bouthillier, 
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fieur  du  Mefnil  &  des  Caves; 
Louis  Phclypeaux  fieur  de  la 
Yrillitre,  Che\aliers,  Confeil- 
1ers  &:  Secrétaires  dVtat  dudit 
fieur  Roi ,  &:  de  {th  conmiande- 
mens ,  avons  fignc  la  prtfente 
de  nos  mains ,  en  la  manière 
accoutumée,  les  jour  &  an  que 
defius.     Siffiié   DE   LOiMENIE, 

DE  Beauclerc  ,  Bouthil- 
lier 6i  PhELY  PEAUX. 


Traité  de  Sii^e 
de  162^, 


^'/"^;i 


TRAITE 

Entre  le  Roi  Louis  XIII  dr  Charles  L"  Roi  d Angleterre, 

pour  la  rejlitution  de  la  Nouvelle  France ,  l' Acadie  & 

Canada ,  &"  des  navires  &  marchandifes  pris  de  pan 

ir  d'autre.    Fait  à  Saint  Germain  -  en  -  Laye  le  2^ 

mars  iS^2, 

Tiré  du  Recueil  des  Traités  par  Léonard  ,  tome  V. 

Premièrement. 


DE  la  part  de  Sa  Majefté 
Très-chrétienne  ,  fuivant 
îe  pouvoir  qu'ElIe  en  a  donné 
aux  fleurs  de  BuUion  Confeiller 
du  Roi  en  fes  Confeils  d'état 
&  privé,  &  Bouthillier,  auffi 
Confeiller  du  Roi  en  {t{6:\x?, 
Confeils  &  Secrétaire  de  {t% 
conmiandemens,  dont  copie  fera 
inférée  à  la  fin  At%  préfentes;  il 


neront  caution  &  afliirance ,  au 
nom  de  fadite  Majellé  &:  en 
leur  propre  &  privé  nom ,  pré^ 
fentement  après  la  fignature  6c 
date  des  prélentes,  de  payer  dans 
l'efpace  de  deux  mois  à  compter 
du  jour  de  ladite  date ,  au  fieur 
Ifaac  Wake  Chevalier  &  Am- 
bafladeur  de  la  Grande-Breta- 
gne, ou  à  qui  il  ordonnera  en 


eft  promis  &  accordé  que  les     la  ville  de  Paris,  la  fomnie  de 
iieurs  Luuiague  ou  VaneiU  don-     foixante-quatre  mille  deux  cens 

A  iij 


H 


m 


)  i^f\\ 


Traité  Je  fn'mt  qiiaraiite-fix   livres   quatre  fols 
Gei-main-iii-      ^^^-^^  deniers  tournois,  pour  les 
marchantlifes  du  \  ai/Teau  /a  Jac~ 


Laye  de  i  6j2. 
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audit  Calais,  pour  le  payement 
de  quoi  lefdits  fieurs  Lumague 
ou  Vanelli  pafTeront  caution 
pour  le  payer  à  Paris  audit 
iieur  Ambafîadeur ,  ou  à  qui  il 
ordonnera,  dans  le  terme  fufdit. 


qitcs,  ik  la  fomme  de  foixante- 
iieuf  mille  huit  cens  quatre- 
vingt-feize  livres  neuf  fols  deux 
deniers  tournois,  pour  les  mar- 
chandifes  du  vaifleau  la  Biné- 
^iâiûn,  le  tout  au  taux  du  Roi; 
&  que  dans  quinze  jours  lefdits 
deux  navires,  le  Jacques  ik  la 
Bénédicîion ,  étant  maintenant  au 
port  &  havre  de  Dieppe  avec 
leurs  cordages,  canons  &  mu- 
nitions, agrcts,  apparaux  &  vic- 
tuailles qui  furent  trouvés  à  leur 
arrivée  audit  Dieppe  ,  feront 
reftitués  audit  fieur  Ambarta- 
deur  d'Angleterre,  ou  à  qui  il 
ordonnera  ;  &  fi  quelque  chofe 
de  cela  vient  à  manquer,  lui 
fera  payé  en  argent  comptant. 
I  I. 
Et  pour  le  regard  du  navire 
le  Bride  ou  l'E'poufée ,  les  foni- 
jnes  auxquelles  fe  trouveront 
monter  ce  qui  a  été  vendu  à 
Calais,  tant  des  vins  £ic  autres 
marchandifes  que  du  corps  du 
navire  ,  canons  ,  munitions  , 
agréts  ,  apparaux  6c  vicfluailles 
d'icelui  feront  payés,  enfemble 
les  fommes  auxquelles  fe  trou- 
veront monter  le  refte  de  la 
charge  dudit  navire  trouvée 
dans  icelui  lorfqu'il  fut  pris  ; 
lefquelles  feront  payées  fur  le 
pied  de  la  dernière  vente  faite 


I   I  I. 

De  la  part  de  Sa  Majefté 
de  la  Grande  -  Bretagne  ledit 
fieur  Ambaffadeur,  en  vertu  du 
pouvoir  qu'il  a,  lequel  fera  in- 
féré en  fin  At^  préfentes  ,  a 
promis  &  promet  pour  &  au 
nom  de  fadite  Majeilé ,  de  ren- 
dre &  rejUtuer  à  Sa  Majefié 
Très-chrétienne  tous  les  lieux 
occupés  en  la  nouvelle  France, 
l'Acadie  &  Canada  par  les  fujets 
de  Sa  Majefté  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  iceux  faire  retirer 
defdits  lieux;  ôc  pour  cet  cfi'et, 
ledit  fieur  Ambafladeur  déli- 
vrera lors  de  lapafiation  &  figna- 
ture  des  préfentes,  aux  Comniif- 
faires  du  Roi  Très-chrétien ,  en 
bonne  forme,  le  pouvoir  qu'il 
a  de  Sa  Majefté  de  la  Grande- 
Bretagne  pour  la  rellitution  def- 
dits lieux,  enfemble  les  com- 
mandemens  de  fadite  Majeflé  à 
tous  ceux  qui  commandent  dans 
le  Port-royal,  Fort  de  Qiiébec  & 
Cap-Breton  ,  pour  être  lefdites 
places  &  Forts  rendus  &  remis 
es  mains  de  ceux  qu'il  plaira 
à  Sa  Majefté  Très -chrétienne 
ordonner,  huit  jours  après  que 
lefdits   cominandeiiiens  auront 


\i  ■•■ 


Et*!-' 
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t[é  notifiés  à  ceux  qui  coni- 
inaiulent  ou  commaiuleiont  el- 
dits  lieux;  ledit  temps  de  huit 
jours  leur  ttant  donné  pour 
retirer  cependajit  hors  dcfdits 
lieux  ,  places  &  Forts  leurs 
armes,  bagages,  marchandifes , 
or,  argent,  ullendles,  (k  géné- 
ralement tout  ce  cjui  leur  appar- 
tient ;  auxquels  6i.  à  tous  ceux 
qui  font  efdits  lieux,  eft  dojiné 
le  terme  de  trois  femaines  aprcs 
lefdits  huit  jours  expirés,  pour 
durant  icelles,  ou  plutôt  11  faire 
fe  peut,  rentrer  en  leurs  na- 
vires avec  leurs  armes  ik  muni- 
tions, bagages,  or,  argent,  uften- 
files,  marchandifes,  pelleteries, 
&  généralement  tout  ce  qui  leur 
appartient ,  pour  de  là  fe  retirer 
en  Angleterre,  fans  féjourner 
davantage  efdits  pays. 
I  V. 
Et  comme  il  eft  néceffaire 
tjue  les  Anglois  envoient  efdits 
lieux  pour  reprendre  leurs  gens 
&  les  ramener  en  Angleterre , 
il  eft  accordé  que  le  Général 
de  Caen  payera  les  frais  nécef 
fiiires  pour  l'équipage  d'un  na- 
vire de  deux  cens  ou  deux  cens 
cinquante  tonneaux  de  port,  que 
ies  Anglois  enverront  efdits 
lieux,  à  favoir,  du  louage  du 
navire  d'allée  6c  retour,  vic- 
tuailles de  gens,  tant  de  marine 
pour  la  coiuluite  du  navire ,  que 
de  ceux  qui  ibnt  à  terre,  lefquels 
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on  doit  ramener,  falaire  d'iceux, 
&  généralement  tout  ce  qui  eft 
néceïlaire  pour  l'équipage  d'un 
navire  dudit  port  pour  un  tel 
voyage ,  félon  les  ufances  ik 
coutumes  d'Angleterre. 
V. 

Et  de  plus,  que  pour  les 
marchandifes  loyales  6c  mar- 
chandes qui  pourront  refter  es 
mains  des  Anglois  non  troquées, 
qu'il  leur  donnera  fatisfacftion  ef- 
dits lieux  félon  qu'elles  auront 
coûté  en  Angleterre,  avec  trente 
pour  cent  de  profit,  en  confi- 
dération  àts  rifques  de  la  mer 
ik  port  d'icelles  payé  par  eux. 
V  J. 

Procédant  par  les  fujets 
de  Sa  Majefté  de  la  grande 
Bretagne  à  la  rejlitutwn  defdites 
places,  elles  lerojit  rejlituées  au 
même  état  qu'elles  étoient  lors 
de  la  prife,  fans  aucuiie  démo- 
lition des  chofes  exiflantes  lors 
de  ladite  prife. 

V  I  I. 

Les  armes  &  munitions  con- 
tenues en  la  dépofition  du  fieur 
Champlain ,  enfemble  les  mar- 
chandifes &  uftenfiles  qui  furent 
trouvées  à  Québec  lors  de  la 
prife ,  feront  rentlues  ou  en  ef- 
pcce  ou  en  valeur,  félon  que  le 
porte  la  dépofition  dudit  fieur 
Champlain  ;  ik  fera  le  contenu, 
en  icelle ,  enfemble  tout  ce  qui 
eft  juftifié  par  ladite  dépofition 


Traité  de  fnint 
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Lan' df  j  6j2, 


Traité  de faînt  avoir  été  trouvé  audit  lieu  lors 
Germai,,' en-     j^   j^  p^ife,  rendu  &  déiaiflé 
audit  Fort  entre  les  mains  ^\ts 
François  ;  &   fi  quelque  chofe 
manque  du  nombre  de  chacune 
efpèce ,  fera  iatisfàit  &  paye  par 
le  fieiir   Philippe  Burlamachi, 
à  qui  par  Sa  Majefté  Très-chré- 
tienne fera  ordonné;  horfmis  les 
coiiteaux ,  cartors  &  provenus 
des  dettes ,  enlevés  par  les  An- 
glois  ,  de  quoi  on  a  convenu 
ci-deflbus,  &  fatisfaélion  a  été 
donnée  audit  Général  de  Caen 
pour  &  au  nom  de  tous  ceux 
qui  y  pourroient  avoir  intérêt. 
VIII. 
D  E  plus  ledit    fieur  Burla- 
machi de  la  part  de  Sa  Majefté 
de  la  Grande-Bretagne,    pour 
&  au  nom  de  fadite  Majefté , 
à  la  requête  &  commandement 
dudit  fieur  Ambartadeur,  félon 
l'ordre    qu'il  a   reçu  d'elle  & 
encore  en  fon  propre  &  privé 
nom ,  a   promis  &  promet  de 
payer  audit  Général  de  Caen , 
dans  deux  mois  du  jour  de  la 
fignature  &  date  des  préfentes, 
pour  toutes  &  chacunes  defdites 
pelleteries  &  couteaux,   dettes 
dues  par  les  Sauxages  audit  Gé- 
néral de  Caen  6c.  autres  mar- 
chandifes  à   lui  appartenantes  , 
trouvées  dans  ledit  fort  de  Qiié- 
bec  en  l'an  162^,  la  fonune  de 
quatre  -  vingt  -  àtwi(.  mille  fept 
cens  livres  tournois. 


Aâes  publics. 

I  X. 

Plus,  lui  faire  rendre  ôc 
reflituer  en  Angleterre  la  barque 
nommée  l'Hélène,  agréts,  ca- 
nons, munitions  ik  appartenan- 
ces, félon  le  mémoire  qui  en  a 
été  julUfié  par- devant  les  Sei- 
gneurs du  Confeil  d'Angleterre. 
X. 
Seront  de  plus  reftituées 
audit  Général  de  Caen  dans 
l'habitation  de  Qiiébec,  toutes 
les  barriques  de  galettes,  barri- 
ques de  pois,  prunes,  raifms, 
farines,  &  autres  marchandilés  & 
viéluailles  de  traite  qui  étoient 
dans  ladite  barque  lors  de  la 
prife  d'icelle  en  l'an  162^,  en- 
femble  les  marchandifes  à  lui 
appartenantes  qui  ont  été  dé- 
chargées 6c  laiflces  l'année  der- 
nière à  Qiiébec  en  la  rivière  de 
Saint- Laurent,  pays  de  la  nou- 
velle France. 

XI. 
Et  en  outre  promet  ledit 
fieur  Burlamachi,  audit  nom 
que  delTus,  payer  ou  faire  payer 
dans  Paris  à  qui  par  Sa  Majefté 
Très -chrétienne  fera  ordonné, 
la  fonnne  de  foixante  mille  fix 
cens  deux  hvres  tournois  dans 
ledit  temps ,  pour  \ts,  navires  le 
Gabriel àt  Saint-Gilles,  Sainte- 
Aune  du  Havre  de  Grâce,  la 
Trinité  àts  Sables  d'Olonne ,  h 
Saint  -  Laurent  de  Saint -Malo, 
6l  le  Cap  du  Ciel  de  Calais, 

canons , 


i 


Traité  i/cjaint 
Gfrmain  -en- 
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canons,  munitions,  agrcts,  cor-  XIII. 

dages  ,   vicfluailles  6c  marchan-  De  plus  a  ctc  convenu  de  ^'J'g"J" j'^^V^, 

difes  ,   &    gcncralemeiit  toutes      part  ik  d'autre,  que  fi  lors  de 
chofes  comprifes  es  iiivciUaires      ladite  prife  delliits  vaili'eaux  /<? 

Jacques ,  la  BcncJ'i^ion ,  le  G  a 


Se  eftimations  defdits  navires , 
faites  par  les  juges  de  rAniirauté 
en  Angleterre  ;  pareillement 
pour  la  barque  d'a\i<  envoyée 
par  les  aflbcics  du  Capitaine 
Bontemps,  avec  les  canons,  mu- 
nitions, agrêts,  apparaux,  mar- 
chandifes  &  victuailles,  lafomme 


/m/  de  Saint- Gilles,  Sa'inte- 
Aniw  du  Havre  de  Grâce,  U 
Trinité  des  Sables  d'Olonne ,  le 
Saint  l  tinrent  de  Saint -Alalo, 
le  Cap  du  Ciel  de  ("alais ,  a  été 
pris  aucune  chofe  contenue  es 
inventaires,  &  qui  néanmoins 


que  l'on    trouvera   que   ladite  n'aura  été  comprife  es   procès 

barque  &  niarchandifes ,  agrcts,  verbaux  de  ventes  ou  eflinia- 

canons  &  munitions,  auront  été  lions;  comme  aulii  ii  lors  de  la 

vendus  ou  évalués  par  ordre  des  prife  defdits  vai/leaux  il  a  été 

juges   de  l'Amirauté   d'Angle-  fouftrait  &  enlevé  quelque  chofe 

terre  ;  &  le  même  pour  le  vaif-  non  comprife  es  inventaires  faits 

feau  donné  par  ledit  Bontemps  tant  en  Angleterre  qu'en  France 

aux  Anglois  repartes  en  Angle-  par  \t%  Officiers  de  la  Marine 


terre,  félon  l'évaluation  qui  en 
aura  été  faite  comnie  de/Tus. 
X  I  I. 
A  été  accordé  que  fur  \t% 
fommes  qui  doivent  être  relli- 
tuées  par  les  Anglois  &  Fran- 
çois, feront  déduits  les  droits 


&  Officiers  de  l'Amirauté  ;  i[ 
fera  loifd^le  aux  intéreffés  def- 
dits navires  de  fe  pourvoir  par 
les  voies  ordinaires  de  la  jullice 
contre  ceux  qu'ils  pourront 
prouver  être  coupables  de  ce 
délit,  pour  iceux  être  contraints 


d'entrée,  enfemble  ce  qui  aura  par  corps  à  la  reftitution  de  ce 

été    baillé    pour  la    garde  des  qui  fera  prouvé  avoir  été  enlevé 

niarchandifes  &  réparation  àt{-  par  eux  ,  &   qu'à  ce  faire  ils 

dits  navires;  &  particulièrement  feront  contraints  folidairenient, 

douze  cens  livres  pour  ce  qui  le   folvable  pour  l'infolvahle  ; 


touche  les  droits  d'entrée  às,% 
rnarchandifes  tludit  Général  de 
Caen ,  &  douze  cens  livres  qu'il 
doit  payer  pour  les  vivi'es  fournis 


fans  toutefois  que  lefdits  inté- 
relfés  puiflent  pour  raifon  de  ce, 
prétendre  aucune  réparation  de 
leurs  griefs  par  repréfailles  ou 


aux  François  à  leur  retour  en      lettres  de  marque,  foi t  par  mer 
Angleterre  &:  France  en  1 629.     ou  par  terre. 

Pièces  jitjlificatives»  B 
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^^n..o     ♦^^^^^  1.,**,.^.  X.  o^w-*o      quinze  jours., 
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defl'us,  toutes  lettres  &  arrêts 


TRAITE    DE    PAIX 

ENTRE 

LA    FRANCE    ET    L'ANGLETERRE. 

Fait  à  Weflvwijlcr ,  le  ^  novembre  i^jy. 


jTirc  du  Recueil  des  Traites  par  Léonard> 
tome  y, 

COMME  ainfi  foit  que  depuis 
ces  derniers  temps  l'intelli- 
gence ik  la  liberté  du  commerce 
eufTent  été  interrompues  entre 
ia  France  &  l'Angleterre,  ôc  que 
pour  rétablir  l'une  &  l'autre, 
Louis  XIV  Roi  de  France  Se 
de  Navarre  Trcs- chrétien,  eût 
envoyé  en  Angleterre  le  fieur 
Antoine  de  Bordeaux,  cheva- 
lier, feigneur  de  Neufvilie  , 
Confeiller  de  Sa  Majellé  en  Ces 
Confeils  d'état,  Maître  des  re- 
quêtes ordinaire  de  fon  hotel , 
préfident  en  fon  Grand-Confeil, 
Ion  Ambafladeur,  &  lui  eiit 
donné  plein -pouvoir  de  paH'er 
tous  traités  à  cet  eftet  néceflhires; 
ik  que  le  Proteéleur  de  la  Ré- 
publique d'Angleterre,  E'cofle 
Se  Irlande,  afin  d'avancer  ime 
ceu\i*e  fi  fainte,  eût  député  des 
Commiflaires  pour  traiter  avec 
ledit    feigneur    Amballadeur  : 


Tiré  du  Corps   diplomatique,  tome  Vit 
jmri.  Il,  l'iige  i  i.t, 

^^U M  hijcc prœterh'is  tempo- 
C>  rihus  intellïgentia  &  lïbertas 
Cûttmiercii  in  ter  Angliam  &  Gai- 
liam  intcmipta  fuiffent  ^  &  ad 
lUvûmque    reJJauranddm    Ludo- 
vic us  XIV  Rex  Galbrum    ù* 
JSavarm  Chijliani^tmus,  inifijjet 
in  Angliam  Lcgatum  finun  do- 
minum  de   Bordeaux^  vquitcm „ 
dominum  de  Neuf\ille,  Ai^ijef- 
tatis  Juœ   Conjiliarium  Slûtus  ^ 
fupplicum  libelbmm  Magijlnim, 
magni  fui  Confdii  Pnvjidentem , 
&c.  ipfique   plenam    &   omni- 
mûdiim    dedijfct  potejlatem  in- 
eundi  qucmcumque  Tmâîatum  in 
hune  fnem  necejpiflum  ;  ncc  non 
fireniflimus  potenlîjfmiujque  do- 
tniniis  Proteclor  Rcipuhlica  Àn- 
glicc,  ScotiiV  &  Hiberniœ ,   iit 
t{im  fiinâum  opus  pnwwvcûtur 
Commijjmos  deputûjjctj  qui  cum 
fupra  ditlo  domino  Legato  de  iis 
agerentf  tandem  ab  iitm^ue  parte 


i^ 


# 


Utj  ^h  hûc  tempore fit  frma 
pax j  am'icitia ,  fcietas  ,  ûtque 
fœdus  intcr  Rcmpublicam  An- 
giiJi ,  Scoùœ  &  Hïhermœ ,  &c. 
&  Res^num  Gallïœj  nec  non  huer 
cmnes  terras ,  dimin'in ,  iirhes  at- 
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In  fequentihus  Traclatùs  arikulis     enfin  il  a  ctc  de  part  &  d'autre 
convcntum  ejl.  convenu  des  articles  fuivans. 

/.  I. 

I L  y  aura  dcTormais  \\\\t 
ferme  paix,  amitié,  focitic  cv: 
alliance  entre  le  Royaume  de 
France  (S»:  la  République  d'An- 
gleterre, Ecoiïë  &  Irlande,  cîc 
toutes  les  terres,  pays,  viUes  &: 
tjue  liH'a,quœ  in  alterutrius  jide  lieux  qui  en  dépendent;  ik  les 
<ic  dit'wne  funt ,  xitque popidus &  fujets  &  peuples  de  i'un  6i  de 
Jubjecli  utrïufque  nationis  pojfint  l'autre  Etat  pourront  fiirement 
tutu  ac  libcrc  in  poriubus  ûc  ik  librement  aller,  venir  &  fé- 
navium  fiationibus  perqiie  itrbes,  journer  dans  tous  les  ports , 
prûut  ipfis  vifinn  erit ,  ûbfqiie  ha\res  &;  villes  que  bon  leur 
illatû  Jibi  ullû  damna  aiit  injuriât,  femblera,  fans  qu'il  leur  foit  fait 
verfari  atqiic  iter  facere j  inù  iiti  aucun  tort  ni  injure,  mais  plu- 
pûtiùs  faveatur  iis  ubique  ,)ufque  tôt  toute  fà^'eur  &  juftice  ;  à 
ot7ine  prœbcatur ,  idque  eorum  b-      quoi  les  Juges  &  Oiliciers  àiz^ 

lieux  auront  ordre  de  tenir  U 
main. 

I  I. 

I L  ne  fera  donné  de  part  ne 
d'autre,  direclement  ni  indirec- 
tement ,  aucun  fecours  ou  afTif- 
tance  aux  rébelles,  ni  aux  enne- 
mis préfentement  déclarés,  ou 
ceux  qui  leur  adhéreront  à 
l'avenir  :  (Si  fi  i'un  ou  l'autre 
vient  à  faire  paix  ou  trc\  e  avec 


corum   Judiàbus    cf   UJficiariis 
tura  uti  fit. 

I  L 

Ne  U  TRA  pars  opcm  anxi- 
liumvc  fret  dire  fie  aut  indire  iTe 
rebellibus ,  me  Jwfibus  mine  dé- 
clara lis  eoriinivc  in  poflerum  ad- 
hœrentibus  ;  &  fi  alterutra  pars 
paeem  aut  inducias  deinceps  ccn- 
fecerit  cxmi  hofibus  fuis  jxunc  ita 
dcclaratis ,  pars  ea   quœ  paccm 

mit  indueias  fie  confieiet,  diclis  {\i?>  ennemis  préfentement  décla- 
hofibus  eorumve  adhacrentibus ,  rés,  celui  qui  aura  fait  ladite 
millam  opem  auxiliumve  contra  paix  ou  trc\  e  ne  donnera  contre 
alteram  feret ,  prcebebit ,  aut  fub-  l'autre  aucun  fecours  ou  affif- 
minijhabit,  tance   auxdits   ennemis ,   ou  à 

ceux  qui  leur  adhcreront. 
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I  I  I. 

//^w.  Cefieront  à  l'avenir  de 
part  &  d'autre ,    tant  fur  mer 
que  fur  terre  &  rivières,  tous 
ades   d'hoftilité  ;  &  toutes  les 
commifTions  &  lettres  de  mar- 
que ou  reprcfailles ,  qui  ont  été 
accordées  par  l'un  &  l'autre  Etat 
&  leurs  fujets   &   peuples  ou 
autres  perfonnes  quelconques , 
contre  ledit  Royaume  ou  Répu- 
blique, ou  aucuns  de  leurs  fu- 
jets &  peuples,    feront   révo- 
quées ,  cafTées  &  annullées  ;  &: 
tout  ce  qui  fera  pris  quatorze 
jours  après  la  publication  du  pré- 
sent Traité,  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit ,  fera  de  bonne 
foi  rendu  &  reftitué  :  que  fi  par 
les  fujets ,  peuples  &  habitans 
de  l'un  des  Etats ,  il  étoit  fait 
quelque  prife  ou  dommage  aux 
fujets,  peuples  &  habitans    de 
Vautre,  au  préjudice  du  préfent 
Traité  ou  contre  le  droit  com 
niun  ;  il  ne  fera  néannjoins  ac- 
cordé aucune  lettre  de  marque 
ou  repréfailles  devant   que  la 
juftice  en  ait  été  demandée;  & 
fi  elle  eft  ou  dilayée  ou  déniée , 
elle  fera  requife  &  pourfuivie 
psr  l'Etat,  ou  Ambafladeurs  & 
Minières  de  celui  dont  les  fujets 
auront  fouffert  le  dommage;  &: 
en  cas  qu'ils  ne  pullent  obtenir 
juftice    trois  mois  ajnxs   ladite 
léquifition  ,    il    fera  lors   libre 
d'accoruer    lefdites    lettres   de 


Aâes  publics, 

111 

Item.   Qtiod  omnis  Iwjlilitas^ 

tkm  mari  qiihn  terra  &  ûquh 

dukibus  iilrinque  delnceps  cejpi' 

bit  j  omniaque  diplomata  Jm  com- 

mijfiones ,   litterœ  mercœ  jeu  re- 

jmjjaliœ ,  qiia  ah  ww  vel  altère 

Statu,  twpub ,  &  fubdiiis  fuis 

vel  cuic unique  alït  contra  didatn 

Rempuhlicam  aut  Regnum  aut 

qucmcumque    e  pûpularilms    & 

fubditis    alterutrius  datœ  atque 

extraditœ    fuerc ,     revocabuntur 

irritœque  fient  ;  &  quicquid  pojl 

quatuordecim  dies  publicatiûnem 

pnvfentis  Tradatùs  proxime  in- 

jequentes  quocunque  ohtentu  cap- 

tum  futrit ,    benè   &   vcraciter 

rejliiuetur.    Et  fi  quœvijcumque 

p'œda  relata,  vel    quodcumque- 

damnum  a  populo ,  fubditis  ù* 

incolis  alterutrius  in  prcejudiciutrt 

prafentis  Traclatîis  vel  contra  jus 

commune    ilLitum  fuerit ,    nulles 

tamen  litterœ  mcrca:  feu  reprejfa' 

lia  concedentur  priifquàm  jufli- 

lia  repofcatur.  Et  fi  vel  dilata, 

vel  denegata  fuerit ,  is  Status, 

feu  Légat  i  &  Mini jl ri  ejus  eu/ us 

fubditi  damnum  fujlinuere ,  eam- 

dem  adminijlrari  requirent  ;  quod 

fi  intra  trime jlre  fpatium  pojl  re- 

quifîtionem  faâlam,  fatisfaSlio- 

nem  ex  jure  non  ohtinuerint,  tùm 

diilas  litieras  mercœ  feu  reprcf 

f alias  concedere  fas  eflo ,  quant 

tamen  in  bona,  naves .  aut  perfo- 

nas  quœ  intra  port  us  aut  Jlationes 


m 
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fwît,  exequi  veiïtiim  erit,  ni  fi  in      marque  ou  repréfailles ,  lefquel-  ^^J}:"'^^, 
eûs  jûlunmuulo   qui   crimen  ipji      les  iieanmonis  ne  .<  «lixccuteront  fi/^^.i 


commifer'mt.  point  contre   les  biei;s  ,  navi 

res  &  perfonnes  qui  font  dans 
les  ports  ,  rades  ou  havres,  fi  ce  nell  contre  ceux  qui  auront 
commis  le  délit. 

IV.  IV. 

Uti  inter  Rempxihlicmi  An-  I L  y  aura  liberté  entière  de 

gliœ  &RegnumGtilliœ,j)ûpiilum-  commerce  entre  ledit  royaume 

que  &  Jub'jcclûs,  tiim  terra  quàm  de  France  6l  ladite  République 

mari  &  aquis  dulcibus,  peromnes  d'Angleterre,  leurs  fujets  ik  peu- 

&  Jingulas  ulriujque  regiones ,  jiles ,  tant  fur  terre  que  fur  mer 

ditionem,  territoria,  provincias ,  ik  rivières,  dans  tous  ik  chacun 

ur/>eSj   oppida ,  pûgos ,   aluique  les  pays,   jurifdiclions  ,   terri- 

cmniaper  Europam  bca  ubi  hac-  toires,  provinces,  villes,  bourgs 

tenus  conimerciwn  &  negûtia  ejj'e  ik  villages ,  &  généralement  en 

cûnfuevêre ,  liberum  ûmninb  corn-  tous  les  lieux  de  l'Europe  où 

mercium  fit ,  adeo  ut  fine  ullis  le  commerce  s'eft  ci-devant  exer- 

liberi  commeatus   liiteris  aliave  ce  :  &  pourront  les  fujets  de 

quâcumque  petita  licentiâ  gène-  fadite  Majefté  ik  ceux  de  ladite 

mil  veljpeciali, privdiSlœ  Reipu-  République,  fans    pafleport  ni 

blicœ  populares ,  quique pradiclœ  permifiion  générale  ou  particu- 

Mûjejlati Jubditi  Junt,  libère  tàm  litre ,  trafiquer  finement ,  aller, 

îcrrâ  quàm  mari  aquijque  dul-  venir  &   fcjourner,   entrer  in- 

cibus  adiré /vigredi ,  adnavig are  dittéremment  avec    leurs   vaif- 

dictas  regiones,  régna  &  ditio-  féaux  chargés  ou  à  vuide,  tant 

nés ,  omnejque  iirbes ,  yortus,  lit-  par  terre  que  par  mer  &  riviè- 

tora,  jl aliènes  .fréta  &  quaecimi-  res,  dans  tous  les  ports,  côtes, 

que  eorumdem  loca,&  quifcum-  rades,  détroits  6c  autres  lieux; 

que  alterutrius  portus  intrare  fuis  comme  aulfi  porter  avec  toutes 

cum  navibus  cnujlis  vel  mm  onuf  fortes   de  voitures   leurs    mar- 

tis ,    ve^uris  ,   jumuntis  quibus  chandifes,  les  expofer  en  vente, 

merces  afportentur,  ibique  mercari  en  acheter  d'autres  ;  fe  pour\'oir 

nul   vendere    quantum    libuerit  ^  dans  lefdits  lieux  de  vivres,  & 

iifdem  etiam  in  locis  juflû  pretio  autres    chofes  néceffaires   pour 

commeatus  ad vitîum  vel  ad  iter  leur  AOyage ,  à  prix  raifonnable ; 

cûmparare  fibi  polllnt ,  nec  nonpro-  réparer  leurs  vaiHeaux  &  voitu- 

vt  ifus  veneril ,  naves  veâurafve  res,  &  s'en  retourner  librement 
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Traité  de  ^vec  leurs  marchandifes  &  biens  rejiccre ,  atque  fuis  cum  merci- 
(A  l'ôç'i"'  ^^  ^^"  ^^^^^  Temblera ,  fans  au-  hs  ^  kvi'is ,  alïijve  quihufcumque 
cun  empêchement ,  en  payant  fitcuhaùhus  a'que  l'ojfint  libéré 
toutefois  les  droits  &  impoli-  Jiuvti  quifqiie  in  pairiam  redire , 
tions  qui  feront  à\x%  à  l'un  ou  aliâve  juû  tirbitratu  bca  fine  im- 
à  l'autre  Etat ,  &:  fans  préjudice  j^cdimento  yetere ,  dummodo  M- 
auin  des  loix  &  coutumes  de  teruiri  ca  portoria  ac  vetligulia 
l'un  <Sc  de  l'autre.  fi'hiint  qiiœ  débita  fuerint ,Jalvis 

eiiam  alterutrius  paritcr  dominii 
lenbus  &  (Imutis  omnibus. 

Item.  Ccnvenîum  & conclufum 
ejl ,  qwd  popidares  &  incolûs 
diJla  Reipublic^  Angliœ,  Scotiœ 
&  Hibcrniœ ,  cjufque  tctiiis  di- 
tiûnis,  quûjcumquc  inporlus,  urbes^ 


V. 

Item.  A  été  con\'enu  &  ac- 
cordé que  les  peuples  &  habi- 
tans  de  ladite  République  d'An- 
gleterre, EcofTe  &  Irlande,  &l 
lieux  qui  en  dépendent ,  pour- 


ront   librement  tranfporter    &i.  oppidave  GalUcœ  dilionis,pojfint 

vendre  dans  tous  les  j)orts,  villes  omnia  Lina  &  Je  ri  ci  opijicia  qiice 

Se  villages  de   France,    toutes  in  Angtui ,  Scciiâ  &  Hiberniâ , 

iiîanufacT;ures  de  laine  &  de  foie  avtcrâqiie  ca  diiione  excrcentur, 

qui  fe  font   dans   l'étendue  de  libère  impcrtare ,  in  Hfque  deven- 

ladite  Réjjublique ,  fans  qu'elles  dere  citra  quruncumque  eorum  con- 

foient  fujètes  à  contifcation  ni  fijcaiioncm  vel  pœnavi  eapropter 

autre  peine  quelconque ,  non-  jubeundam  ,    qxuicumque    Icge , 

obftant  toutes  loix,  édits,  or-  ediclo ,  decreto ,  jLitutû ,  aliave 


donnances,  coutumes  (Se  autres 
chofes  à  ce  contraires  ;  à  la 
charge  néanmoins  que  le  règle- 
ment porté  par  le  trei/Jcme  ar 


re  huic  conirariSi  non  vbjfante , 
pnn'ifû  tmnen  qitôd  uwdiis  ille 
paâîtis  &  dejîuitiis  in  deciniff 
teriiû    arùcuh    Tracïatùs    inter 


ticle  du  Traité  de  1  606,  entre  Jûcobum  Regcm  magnœ  Britan- 

Henri  IV  Roi  de  France  &  de  nuv,  &  Hcnricum  IV  Galhmmt 

Navarre,  &  Jacques  Roi  de  la  & Navarrœ Rcgem,(inno  1 6 o 6 . 

gi'ande  Bretagne,  touchant  les  de pannis  7nolc confcSlis  tcncbitnr 

draps  vicieux,  fera  obfervé  félon  &   objervabitur  ;   &  quod  face 


fa  forme  &  teneur:  comme  auffi 
les  fujets  de  Sa  Majeflé  pour- 
ront librement  tranfporter  & 
vendre  dans  tous  \*is  ports,  villes 


Maji'l'aiis  fubditi  in  qucfcumque 
pcrtus ,  tirbes  &  cppida  diéîa 
Reipublicœ  libère  impc^nare,  in  iif- 
que  divendcre  pojfint  omnia  vina 
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prûiiuâiûms  G  allia ,  mqneomnia  6c  villages  de  ladite  République, 

/il fia  &  Jerici  opificia  in  régna  toutes  fortes  de  vins  françois  , 

Frûnciœ  Jeu  dominïis  ejus  jacla  &  toutes  niaiiufaiftures  de  laine 

Jeufiendat  citra  quamcumque  eo-  &  de  foie  qui  fe  font  dans   le 

nmi  confijcationem  vel  pœnam  ea  royaume  de  France  ou  pays  qui 

prL>ptcr  j'uheundûm ,   quûciimque  en    dépendent  ,    fans    qu'elles 

tege  jhitiitove  direâo ,  aliave  re  foient  fu jetés  à  confifcation  ni 

liuic  contraria  non  ohjtante ;  &  autres  peines  quelconques,  non- 


quhd  tàm  juhditi  JuiV  MnjejlatiSt 
qnàmpradicla  Reipiiblicaj  heni- 
gnitcr  traâabttntitr  atque  lijdem 
apud  Je  privilegiis  cum  cccteris 
extraneis  utrinqiie  gaudehunt. 


obftant  toutes  les  loix ,  édits, 
ordonnances,  coutumes  ou  au- 
tres chofes  à  ce  contraires  ;  & , 
tant  les  fujets  de  Sa  Majefté  que 
ceux  de  ladite  République,  fe- 
ront favorablement  traités ,  &: 
jouiront  les  uns  chez  les  autres  àt^  mêmes  privilèges  dont  jouif- 
fent  les  autres  étrangers. 

V  L  VI. 

Q_U 0  Jacîlius portoria ,  ve^ï-  AFIN    que    les   droits    & 

galia  accenjus parti  alterutri corn-  impofitions  qui  fe  lèvent  en  l'un 
perta  ac  nota  ejj'e  pojjmt,  &  quo  Se  l'autre  Etat  foient  notoires , 
certiiis  qiiid  Jolvendum  pire  Jit  in  6c  que  les  marchands  fâchent 
Jnpra  diâlâ  Republica  ac  Hcgno  ce  qu'ils  de\'ront  payer,  il  fera 
mercatoribus  conjlet ,  uti  tabula     dreffé   6c  affiché   une  pancarte 


pojleriorum  veâigalium  ac  cen- 
Juum  conjlituantur  publicijque  in 
locis  appendantur ,  tàm  Londini 
aliifquc  in  iirbibusReipublica  An- 
glicanœ,  quàm  Rotomagi  aliijque 
in  urbibus  G  allia ,  prout  ûpus 
fiierit ,  ad  quas  rediri  quivis 
P^ffit  quoties  de  iijdcm  portoriiSt 
veéîigalibus  t  ac  cenjibus  contro- 
verfia  inciderit. 

VIT. 
QuoNlAM  tributa  qua- 
dam  ,    ccnjus   ac  privilégia  ab 
urbibus  nonnuUis  ac  locis  obten- 


defdits  tlroits  6c  impofitions  , 
tant  à  Rouen  6c  autres  villes  de 
France ,  qu'à  Londres  6c  autres 
villes  de  la  République  d'Angle- 
terre, pour  y  avoir  recours  au 
befoin,  lorfqu'il  arrivera  quel- 
que différend  fur  le  fujet  defdits 
droits  &  impofitions. 


VII. 

Et  d'autant  que  quelques 
villes  &  lieux  de  l'un  6c  de  l'autre 
Etat  prétendent  quelques  droits, 


Traiti  i!f 
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duntur  ac  vendicantur ,    utpote     impofitions  6c  privilèges  à  leur 
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Traité  de  profit  particulier  ik  de  leurs  ha-  fiùi  fuifque  incolis   débita  per 

ej  minj  er  jjjf^jjg.  ]\  g^  (,^^  coiiveiiu  que  ies  alterutriiii  Confivderati  dilionem, 

'     Mâgiftrats  &    Officiers    defdits  convenit  iiti  Magijhalus  &  Of- 

lieux  auront  ordre  de  tenir  la  ficiarii  cujujque  urbis  curent  ne 

niaiii  à  ce  qu'il  ne  foit  exigé  quœ  graviom  tributa  mit  ccnfui 

autres  droits,  que  ceux  qui  fe-  exiganiur,  quàm  quœ  légitima 

roiit  Icgitiniement  dûs.  funt. 

VIII.  V  I  I  L 

E  T  d'autant  que  dans  quel-  Et  quoniam  in  nliquibus  An- 

ques  ports  de  France  &  d'An-  g/ice   &    Galtuv  porlubus   moi 

gleterre  ii  a  cté  introduit ,  par  quidam  nullâ  lege  nixus  obtinuit 

certaines  coutumes  non  autori-  uti  finguli  tributum  quûddam , 

fées  d'aucune  loi ,  de  Faire  payer  Gallicè  apvellatum   du    Chef, 

à  chacun  pour  l'eiurée  «&  pour  Anglicc  Head-money,  pro  in- 

la  fortie,  un  tribut,  en  France  grej/it  &  egre(fu  fuo  pondèrent  ; 

appelé  du  Chef,  en  Angleterre  convenit  uti  in  pojlerum  diéîum 

//(?^^-///i;/;^;  il  a  été  accordé  que  tributum  ne  exigatur ,  ita  ut  in- 

déformais  ce  tribut  ne  s'exigera  grenus  &  egrejjus  liber  omnibus 

point ,  afin  que   l'entrée  &l  la  ^t  cujujcumque  ordinis  aut  con- 

fortie  foient  hbres  à  tous  ,  de  diiionis  fucrint ,  neque  quic quant 

quelque  condition  qu'ils  foient,  ea  propter  pendcre  cogantur;  ve' 

fans  rien  payer  pour  ce  regard ,  rîim  ut  in  hoc  cafu  quemadmodum 

&  qu'en  iceux  &:  en  toute  autre  &  in  cœteris peregrini  pariter  ac 

chofe,  les  étrangers  feront  traités  indigence  tradentur. 
comme  les  naturels  du  pays. 
I  X. 
Item,  Il  a  été  convenu  de 
part  ik.   d'autre ,  que  ies  mar- 
chands François   trafiquans   en 
Angleterre,  ne  feront  contraints 
de  donner  autre  caution  de  la 


7  X, 

Item.  Utrinquc  convenit,  quod 
mercatores  Galli  in  Anglia  ne- 
go  tiantes ,  aliam  cauiionem  pra 
mcrcimoniis  vendendis  eorumque 
proventu  pro  aliis  mercibus  com- 


vente  &  emplette  de  leurs  mar-  mutando ,  prœter  cautionem  Juam 
chandifes,  que  leur  caution  jura-  jur.itjriam  ne  cogantur  interpo- 
toire ,  ni  d'obtenir  aucune  pro-  nere ,  ncve  probngationcm  aut 
longation  ou  décharge ,  ni  faire  liberationem  aliquam  jibi  compa- 
rant ce  regard  autres  frais  que  rare,  ncc  co  refpcâlu  aliis fumpti- 
ceux  auxquels  fout  fujets  les  bus  fticiendis  quàm  quos  ejus  loci 
naturels  du  pays.  -"digcnœ faciunt,  ohiûxiijtnt. 
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Uti  naves  GâllioB  cothonem 
itrbis  Lôndïmnfis ,  Anglicè  The 
Key  of  London,  aûf'ne  pojjint 
Cûsterofqiie  porius  Anglia:,  ScotiiX 
&  H'îbemiai ,  aliôque  loca  fub 
earum  dhione  pofita,  atque  inibi 
onerentur  abjque  iilla  molejl'ta  lis 
exhibenda ,  ncve  in  alia  nnvigia 
exûnerim  compelUintur ,  ittque  na- 
ves  Anglica  pari  libertate  abfque 
alla  molejlia  vel  impedimento 
qiiofcumque  Gallia  portiis  intrare 
pûj/înt ,  iifdent  privilegiis  &  im- 
mimittitibiis,  qui  bus  G  allie  ce  nav  es 
in  Anglia,  utantur fruanturque : 
omnibujque  aliis  in  rébus  œqua- 
litas  &  libertas  commerça  j  quan- 
tum fieri  pûtejl,  tenebitur  atque 
obfervabitur. 


XL 

QUOD  navcs mercatâria; hujiis 
Reipublicœ  popubrumque  &  inco- 
larum  ejus,  quœ  Burdigalam  iter 
fecerint  aut  fiumen  Garumnam 
intraverint ,  in  tranjitu  fuo  non 
cogentur  t  arment  a ,  arma  vel  an- 
parât  umfuum  bcUicum  adcajfel- 
lum  Blaye  exponere  ;  confimiliter 
populus  &  incûla  diâi  Régis  non 
cogentur  ullum  ejufmodi  impedi- 
wientum  fubire  in  quibujcumque 
portubus  Anglia ,  Scotia  & 
Hibernioe .  atque  idem  in  om- 
nibus portubus  Gallia ,  erga  po- 
fulum  &  incolas  dida  Reipublicœ 
Pièces  jujlijicatives. 
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X. 

Les  navires  François  pour- 
ront aller  librement  jufqu'au 
quai  de  la  ville  de  Londres,  <Sc 
autres  ports  &  havres  d'Angle- 
terre ,  E'cofle  &  Irlande  ,  &: 
lieux  qui  en  dépendent  ;  &  y 
étant,  charger  &  fi-éter  fans  qu'il 
leur  foit  donné  aucun  empê- 
chement, ni  qu'ils  foient  obligés 
de  décharger  leurs  vaifleaux  en 
d'autres  :  femblablenient  les  na- 
vires Anglois  pourront  aller  li- 
brement ÔL  fans  empêchement 
dans  tous  les  ports  de  France, 
&  y  jouiront  àiQa  mêmes  privi- 
lèges &  avantages  que  les  navires 
François  auront  en  Angleterre; 
&  en  toutes  autres  chofes,  l'c- 
galité  &  la  liberté  du  commerce 
feront  gardées  &  obfervées  au- 
tant que  faire  fe  pourra. 
X  I. 

Les  navires  marchands  des 
fujets  &i.  habitans  de  ladite  Ré- 
publique, qui  iront  à  Bordeaux 
ou  entreront  dans  la  rivicre  de 
Garonne,  ne  feront  contraints 
de  lailTer  en  paiïànt  au  château 
de  Blaye ,  leurs  canons ,  pièces 
d'artillerie,  armes  &  munitions 
de  guerre  :  ne  recevront  auffi 
les  fujets  de  Sa  Majefté,  de  tels 
empcchemens  en  aucuns  ports 
de  ladite  République  d'Angle- 
terre ,  E'colFe  &  Irlande  ;  ce  qui 
fera  pareillement  obfervé  en 
tous  les  ports  de  France,  en 


Wefimh'jhr 
de  /6y^. 


^i  '^ 


lU    1. 


18 


Traités  if  autres  Aâes  publics. 


Traité  de  feveur  cîes  fujets  de  ladite  Rcpu-  objervahitur ;  &  qiiod  poputiis  , 

Wiflmmfli'T  blique  :  ik  généralement  les  fu-  Jubdhi   &  incûla  partis  tmîus 

</c  1 6 S),     jets ,  peuples  &  habitans  de  l'une  fimilibus  &   non  minus  amplis 

&  de  l'autre  nation  jouiront  les  privilegiis   atque   immunitatibus 

uns  chez  les  autres,  tant  dans  gaudebunt  in regnis ,  dominiis & 

ies  tribunaux  de  ia  juftice  ordi-  terriloriis  tàmjujlitice  quàm  eau- 

naire,  que  de  l'Amirauté,  à^s,  farum  maritimamm ,  ac  populus 

mêmes  privilèges ,  libertés,  fian-  cujufque  extern  natiûnis  amicitia 

chifes  ik  avantages  dont  jouifTent  cum  iisfociatœ,  vel  nunc  gaudet, 

ÔL  jouiront  en  après  ies  peuples  vel deinceps  gaudebit. 
&  fujets  des  autres  Etats  leurs 
alliés. 

X  I  I.  XII 
Afin  d'augmenter  le  com-  Qvo  magis proviûveatnr com- 
nierce  entre  les  fujets  &  peuples  viercium  inter  jubditos  &  popu- 
de  l'une  &  de  l'autre  nation  ,  il  lares  utriufque  gentis,  conventum 
a  été  accordé  que  les  marchands  ejl  ut  mercatores  aliique  popu- 
lo habitans  de  ladite  République  lares  Jiipradiclœ  Rcipublicce  Aii- 
d'Angleterre  jiourront  tefter  li-  glicana  libère  pojjlnt  tejlamenta 
brement,  &  difpoferà  leur  vo-  Jua  condere ^  deque fuis  mercibus , 
ionté ,  foit  entre  vifs  ou  pour  argento,  pecunia,  fupelleâile,  de- 
caufe  de  mort  ,  de  leurs  mar-  litis,  alùjque  bonis  inobilibus  quœ 
cliandifes,  argent  monnoyé,  det- 
tes &  biens  meubles  qu'ils  pof- 
fétleront  ou  devront  poflcder 
en  France  au  temps  de  leur 
mort  ;  &  foit  qu'ils  aient  tefté 


vitve  vel  nmrtis  tempore  pojjede- 
rint  vel poffidcre  debuerunt,  infra 
cmnem  pradidœ  fuœ  Majejiatis 
ditiûnem ,  donaticne  vcltejlnmento 
aliûve  quovis  modo  inter  vivos 
vel  mortis  cauja,  prout  vûluerint, 
difponere  ;  utquejîve  tejlati ,  five 


ou  non ,  leurs  héritiers  ou  exé- 
cuteurs, nommés  ou  légitimes, 

jouiront  defdits  biens  fuivant  les  intejlati  décédant,  eorum  hivre- 

loix  d'Angleterre,  en  quelque  des  executorefve ,  five  nominati 

lieu  de  France  qu'ils  foient  dé-  five  non  nominati  in  tejlamentis , 

cédés,  nonobflant  le  droit  d'au-  feu  alioqui ,  légitime  bonis  illis 

baine  ,  qui  n'aura   lieu  «à  leur  fruantur  juxta    leges   Angliœ , 

égard:  les  fujets  de  SaditeMajefté  quocmnque  in  loco  GalliiV  dicm 

jouiront  auffi  du  même  droit  &  ////'  obierint,  ita  ut  jus  albinieife,, 

privilège  dans  toute  l'étendue  de  vnlgi   diélum   droit  d'aubaine, 

irtdite  République  d'Angleterre,  ipfa  non  objlet,  nec  virtiite  illius 
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lonaeorum  in fifcmt  codant,  utque     pourvu  néanmoins  que  les  tef-      Traité  de 
fiibje£}i  prcediéiœ  Jux  MajcJIatis     tamens    &    prochaines  fuccef-  Weftminjler 
eadem  libcrtate  acpr'mlegioutan-      fions ,  tant  des  fujets  du  Roi  que  ^^  '  ^JS' 
ttir  atque  fmaninr,  per  omnem     de  ceux  de  ladite  République , 
Jupra  dicîam  Anglicane  Reipu-      foient  légitimement  prouvés  aux 
blica  ditionem  :  ha  tamen  ut  hc     lieux  où  ils  feront  décédés ,  foit 
intelkdiim  femper fit  tejLimenta ,     en  France  ou  en  Angleterre. 
hcereditatejque  intejlatenim  nd- 

eundi  jus,   tàm  à  popularihus  fupra  diSla  Reipublica ,  quant  à 

Jubditis  eidem  Régi,  probari  ex  lege  oportcre  iis  in  bcis  ubi  quijque 

dece(fent,five  id  in  Gallia,  five  in  Republica  pra:dicla  accident. 

XIII.  XIII. 

QUÛD  incû/a  infu/arutn  Jer-  Les   habitans   des  îles   d* 

fey  &•  Guernfey  iijdem  privile-      Gerfey  &  de  Garnefey  jouiront 

en  France  des  mêmes  privilèges 


giis  atque  immunitatibus  in  Gal- 
lia gaudebunt,  qui  bus  Galli  in 
iis  infulis,  folutis  utrinque  debi- 
lis  tri  but  i s  &  veâîigalibus. 

XIV. 

Quû  facilius  naviuni  direptij- 
nibus  &  mari  grajfantivm  inju- 
riis  in  pojlerum  occiinatur,  con- 
venit  ut  prœfeâi  dominive  navis 
cujufque  armât œ,  aut  naviuni  quœ 
ad pûpulares  alterutrms  pertinue- 
rint ,  quoique  è  portubus  aut  lit- 

tûribus  alterutrius  fûlverint ,  ante-  l'Amirauté,  ou  autres  Magiftrats 
quàmjolvant ,  per  idoneos  vades  des  lieux,  bonnes  &  fuffifantes 
qui  ex  navis  cûntubernio  non  erunt  cautions  (autres  toutefois  que 
JatifdentjCûramjitdicibus  admira-  les  intérefTés  à  l'armement  )  de 
latûs  aliifve  eorum  locorum  Ma-  la  double  valeur  du  vai/îeau  &: 
gijhatibus  unde  prûficifcimtur ,  équipage,  qu'ils  fe  comporteront 
navique  &  oneri  &  armamentis  bien  en  mer  &  n'entreprendront 
fmiil  ajlimatis  in  dupluw,  eant,  rien  contre  les  fujets,  navires  & 
Jefe  in  alto  benè  gejluros ,  Jeque  marchandifes  de  l'un  jii  de  l'au- 
pûpidares ,  fubditûfve  altcrutrius,  tre  Etat,  ni  ne  leur  donneront 
gonmque  bona ,  navts  aut  navi^ia     aucun  trouble  ou  em pêcliement  : 

Cij 


&  franchifes  dont  jouiflent  les 
François  efdites  îles,  en  payant 
de  part  Se  d'autre  les  droits  & 
iinpofitions  qu'ils  devront. 
X  I  V. 
Pour  prévenir  les  abus  Se 
déprédations  qui  fe  commettent 
fur  mer,  a  été  accordé  que  les 
capitaines  &  armateurs  devant 
que  de  fortir  ,  ou  leurs  vaif- 
feaux ,  des  ports  Se  havres,  don- 
neront par-devant  les  Officiers  de 
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Traité  de  ^  ^  f^iwit  par  les  Officiers  de  ne^ue  cûptiiros,  neqite  occupatti- 
W<:Jiminfter  l'Amirauté  &  autres  Magiftrats  ros  ^  nec  aliûqui  impcdituros  ma 
de  t6^j.  des  lieux,  de  recevoir  lefdites  iilla  injuria  Affeâuros ;  qubd  fi 
cautions  bonnes  &  valables ,  ils  Judices  admiralatùs  ûliive  Ma- 
feront  tenus  de  répondre  en  gijlratiis  fiipra  diâi  vades  acci- 
leur  nom ,  ^ti  dommages  qui  père  neglexerint  autfatis  idoncos 
auront  été  faits.  mn  acccperint ,  quœ  damna  illata 

erunt  ipfi  prixfliterint. 
XV. 
Qu 0 D,  dûnec  de  malis  & 
incommodis  quœ  fuper  mari  pu' 
tcrujtt  acciacre  tollendis  certius 
atque  abfolutius  quid  fiatuatur t 


XV. 

En  attendant  qu'on  puiiïe 
établir  quelque  chofe  de  certain 
pour  empêcher  les  défordres  qui 
pourroient  arriver  fur  mer,  a 


été  convenu  que  durant  quatre  convenit  uti  in  jpatium  quaiuof 

ans ,  à  compter  du  jour  de  la  annorum  ratifie ationem  pnvfentis 

ratification  du  préfent  Traité,  les  Tradatûs  prûximè  infequentium , 

navires  ajjpartenans  aux  fujets  &  omnes  naves  ad fiubditos  &  po- 

peuples  de  part  &  d'autre,  qui  pularcs  alteruirinque pertinentes , 

trafiqueront  fur  la  mer  méditer-  &  in  mari  mediterr<ineo  orient ali, 

ranée   ou  du    lexaiit ,    &    fur  Jeu  oceano  ncgûtiantes  liberœ fint 

l'océan ,    feront  libres  &  ren-  atque  etiam  omis  fuum  liherum 

dront  leur  charge  libre,    bien  reddant,  lie  et  in  iis  invehantur 

qii'il  y  eût  dedans  de  la  mar-  mercimonia,  imo  grana  legumi^ 

chandife  ,  même  Aqs  grains  &  nave  qua  alterutrius  hfiium  fint , 

légumes  appartenans  aux  enne-  exceptis  niliibminîis  &  refirvatis 

mis  de  l'un  ou  de  l'autre  ;  fauf  mereinumiis  vetitis  &  contraban- 

&  excepté  toutefois  les  marchan-  dis,  idefi^pulvere  nitrato  »  Jcbpis 

difes  de  contrebande,  à  favoir,  fiutubis ferreis, atque omne genus 

poudre,  moufquets  &    toutes  armis,  munitiotu ,  equis ,  belli- 

fortes  d'armes,  munitions,  che-  coque  apparatu,  neque  viros  ira- 

vaux    &   équipages    fervant  à  fichent  aut  tranfportabimt  in  ifitm 

la  guerre  :  même  ne  pourront  hofiium  alterutrius ,  quo  in  cafit 

tranfporter  des  honmies  pour  le  lam  naves  quàm  apparatus  &  mer- 

fervice  des  ennemis;  auquel  cas,  cinwnia  légitima  prcedœ  erunt;. 

tant  les  navires  que  marchandifes  quod  etiam  feverè  exercebitur  in 

&  équipages ,  feront  de  bonne  cos  qui  viros  ^  fiumenttmifeu  vic- 

prife  ;  ce  qui  fera  auffi  févcre-  tualia  quibufcumque  locis  inférera 

ment  exécuté  contre  ceux  qui  ab  utrâiibet  parte  ûbfejfis. 
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Traités  if  autres  Àâes  publics,  Qf^ 

tranfporteront  des  hommes ,   bleds    &    vivres  dans   imC    place 
aflitgce  par  l'un  ou  par  l'autre. 

.      ^  xvi:  XVI. 

Vti pars utraque cldJlfmmPra-  Il  fera  donné  ordre  de  part 

Jecïîis  eorimique  Legaîos  aliojque  &  d'autre  aux  Comniandans  Ars 

emncstiavarcims  quojcumquejups,  flottes  ou  leurs  Lieutenans,  &" 

fiuive  infigniavortames,  mit  ûbfe  à  tous  Capitaines  de  vaifleaux 

Splomata  /inventes,  mit  fibi  ope-  portant  les  pavillons  de  l'un  ou 

ram  navnntes,  dijene  uwneat  ne  de  l'autre  Etat,  ayant commi/fion 

altcrutriiis,  populive  & jiih'jeào-  d'eux  ou  étant  à  leur  fervice , 

mm  alterutriiis  naves ,  navigia  de  ne  point  prendre  les  navires, 

bonave  mit  merces  occupent ,  ca-  vaiflTeaux ,  biens  &  marchandifes 

pimit ,  iillûve  nwdo   impedtant ,  de  l'un  ou  de  l'autre ,  leurs  fu- 

danmove  nfficiônt ,  veritm  iiti  hoc  jets  &  peuples ,  &  de  ne  leur 

fœdus  &  conventioncm  hanc  di-  donner  aucun  trouble  ni  empê- 

ligenter  obfen'cnt,  titque  contra  chenient,  mais  plutôt  de  bien 

qiiifccerint,  hi  corpore pœnas  dent  obferver  le  contenu  au  préfent 

ei  parti  ciijus  hoc  interejl ,  proiit  Traité  ;  &  ceux  qui  y  contre- 

commiffo  quoque  dignum   er'it ,  viendront  feront  punis  corpo- 

fa£îam  etiam  injuriam  Jî  pojffîtit  rellement,  fuivant  l'exigence  du 

rejarciant;jin  minus,  ut  Confœde-  cas ,  &  répareront  s'ils  peu\'ent 

ratus  aie  adquem  hipertimierint,  l'injure  qu'ils  auront  faite  ;  au- 

ei  cui  injuria  faâla  efl  intra  très  trement  celui  defdits  Confédé- 

menÇes   quàm  hoc  refciverit  &  rés  auquel  ils  feront  fujets,  fera 

Jatisfaâio  pojiitlata  fuerit ,fatis-  donner  fatisfàtflion  à  ceux  qui 

faciat  damniimqiie  reparet;  atque  auront    fouifert  le   domiiiage  , 

uti  naves  prœjidiariœ  mercatoriis  dans  trois  mois  après  qu'il  en 

iilteriitrius  partis  navibus  obviant  aura  eu  connoiHance  &  que  la- 

fadœ,  eas  contra  omnes  qui  vim  dite  fatisfacflion  aura  été  requife  ; 

iillam  intentaverint  ,defendere  de-  &  les  vaifleaux  du  convoi   fe 

heant  ,  quoad   eundem    curfitm  rencontrant   fur  la    route    àe& 

tenuerint.  vaifleaux  marchands  de  l'un  ou 

de  l'autre,  feront  tenus  de  les  défendre  contre  ceux. qui  les  vou- 

droient  attaquer ,   aufli  long-temps  qu'ils  iront  enfemble. 

X  V  I  I.  XVII. 

Ut,  Jî  Frafeâli  itllarum  al-         Si  les  Capitaines  des  vaifleaux 

lerutrius  partis  navium ,  populive  de  l'un  ou  de  l'autre  Etat,  leurs 

{tlterutrius  prcedam  tillam  mari  fujets  &  peuples ,  font  quelque 
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22  Traités  if  autres  Aâes  publics. 

Traité  de  prife  fur  mer,  ils  feront  tenus  feccr'mt,  infra  quatuor  &  vigintï 

WtjtminjteT  ^^j^^   j^^    vingt- quatre    heures  Iwms  qiùim porlum  invccli  erunt, 

après  leur  entrée  au  port,  de  cmnes  Viiùonum  codkes tChanaSj 

remettre  tous  les  livres  de  coni-  (iccepùLitioncs  &  tiicrcium  fc/ic- 

ptes ,  papiers ,  congés  &  charte-  duLis  quas  ïis  m  nav'ihus  rcccpe- 

parties  qu'ils  auro  ■.  trouvés  ef-  rint .  admiralatùs  Judiàbus  tvd- 

dits  navires  pris,  par-devant  les  dant .   quo  is  cujus  id  interejt , 

Juges  de  l'Amirauté,  afin  que  etJtvm  exemplaria  dcjcribere poj- 

les  intéreffés  en   puiflent   tirer  fit  :  ubi  autan  adtnirnbiùs  Jitdex 


é&i  copies  ;  &  où  il  n'y  aura 
pas  de  juge  de  l'Amirauté  ,  lef- 
dits  papiers  &  connoiflemens 
feront  mis  es  mains  des  Officiers 
des  lieux ,  pour  être  envoyés 
clos  &  fcellés  aux  juges  de  l'A- 
mirauté :  &  ne  pourront  les  ma- 
riniers &  matelots  defdits  na- 
vires pris,  en  être  chaflcs,  ni 
aucuns  biens  d'iceux  mis  à  terre. 


nullus  erit,  prœdidœ  cluirtce  ttc 
tûdices  eûrum  hcorum  OfficidrUs 
committantur,  qui  cas  ad  Judkes 
admiralatûs  ûbjîgnatas  mit  tant  ; 
quique  nautici  Us  in  navibusinr 
venientur  ne  abducantiir^  neve  eue- 
ris  quicquatn  attingatur,  hnave 
ulla  in  terrant  exponantur,  nifi 
id  admiralatûs  curies  autlwritate 
fiât ,  bonorumque  fchedula  prœ- 


fans  préalable  ordre  du  juge  de     fentibus   illis    quorum  id  refert 
l'Amirauté  &:  inventaire  lait  en      defcribatur,  quibus  &  illiits j'c/ie-- 


préfence  des  intéreflcs,  auxquels 
en  fera  donné  copie  par  ledit 
juge. 

XVIII. 
Les    Capitaines  &  maîtres 


dula  exempiar  ab  Judice  detur,^ 

XVIII. 

Ut  prœfeâli  ac  magifiri  eariim 
des  vaifleaux  qui  auront  fait  des  navium  quœ  in  mari prœdas  fece- 
prifes  fur  iner,  ne  mettront  hors  rint,prœfeâum,magijirum,alium- 
dQs  navires  pris,  les  Capitaines  ou  ve  naucleriim  aut  nautam  ex  navi 
maîtres  d'iceux ,  fi  ce  n'eft  pour  ne  abducant  nifi  ex  Us  qtiarendi 
!es  ouïr  &  examiner;  auquel  effet  caufâ  ;  eâque  de  caujâ  tdira  duos 
ils  n'en  pourront  amener  que  trejve  ne  adducant  qui  intràfpa- 
deux  ou  trois  au  plus,  qui  fe-  tium  viginti  quatuor  horarum  ad 
ront  ouïs  dans  l'efpace  de  vingt-  Judicem  admiralitatis,  velfimd- 
quatre  heures  par -devant  le  Juge  lus  ibifit ,  ad  Magijlratimi  Offi- 
ce. l'Aniirauté  ,  ou  au  défaut  cia/efve  ejus  loci  adducentur  qui 
dicelui,  par-devant  les  Magif-  de  iis  quœfiionem  habeant ,  quâ 
trats  ^  Officiers  des  lieux  :  après  intrà  fpatiiun  idem  habita,  Jitdex 
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aie  vel  Alng'il  atiis  e.^s  ad  fua 
/jucmque  neg  'liiliheros  dïmïitnt , 
qui  contra  jeccrït  uti  is  pœims 
cor  pore  Inai. 


'     XIX. 

Uti  Co"fcederatOTum  muter 
in  îillûs  fuoj  portus  ,  jlat'wnes , 
urhes  ,  oppïda  reàpiat  fnatve 
recipi  à  jh^pulû  incolijve  fuis  pira- 
tas mit pnvdoncs,  i'ifve  hofpitium, 
fluxilium  ûut  commcdtum  prœheriy 
verimi  opcram  dent  ut  prœdiSli 
pirûtœ  &  pnvdones  eorumque  pi- 
rnùiix  participes,  conjcii  &  ûd- 
'juiAtorcs  exquirontur ,  Cûpiantur, 
&  mcrito  fnpplicio  puniûntur  in 
^liorum  icrrorem ,  utque  cvinta 
tona,  niives  ac  mcrces  ûh  iifdetn 
pirûiicè  cnptiV  mque  in  portus 
itlterutrius  Confœderati  invaliv , 
quœ  quidem  cowpmnerint  immb  & 
fi  vendttiV  jnm  fint  ,jujHs  dominis 
rejliiuaniur  mu  jûtisja^lio  detur , 
vel  eorum  dominis  mit  Us  qui  per 
iitteras  procurmionis  cas  res  vin- 
dicnverint,  modo  jus  doinini  debitis 
ex  lege  prohationihus  in  curia  ad- 
miralatus  appareat  ;  qiuxcutnque 
autemabiis  recuperataerunt  tona, 
in  portus  aherutrius  Confœdcrûti 
invehantur,  cjujdemque  portus  Of- 
ficiariis  cu(lodienda  tradantur, 
qitijuo  f.riiulo  rationem  reddere 
debebum ,  ni  JupradOla  bonafine 
morâ  fuis  dominis  reflituantin- , 
Jaââ  modo  priîis  jujH  dominii 


dt  i6jj. 


quoi   ledit  Juge  ou  Magiftrat       "^''^'^^  '^ 
feront  tenus  de  les  mettre  en    ^''J^"""^''' 
liberté   pour   pourfuivre   leurs 
aHaires,  &  ceux  qui  y  contre- 
viendront feront  punis  corpo- 
rellenient. 

X  I  X. 
Les  pirates  &  ccumeurs  de 
mer  ne  feront  reçus  ni  retirés 
dans  aucun  des  ports ,  rades  , 
villes  6c  villages  de  l'un  ni  de 
l'autre  defdits  Confédérés ,  ni  ne 
fera  fouffert  que  leurs  fujets  & 
peuples  leur  donnent  aucune 
retraite  ,  fecours  ni  vivres;  au 
contraire  ,  lefdits  pirates ,  leurs 
complices  &  fauteurs ,  feront 
pourfuivis,  arrêtés  &  punis  fé- 
vtrenient,  pour  fervir  d'exem- 
ple aux  autres  :  comme  aufli  les 
biens ,  na\  ires  fk  marchandifes 
qui  auront  étc  pris  par  eux ,  6c 
amenés  dans  les  ports  de  l'un  ou 
de  l'autre  ces  Confédérés,  même 
celles  qui  auront  été  vendues  fi 
elles  font  en  nature ,  ou  leur 
légitime  valeur,  feront  rendues 
ik  reftituées  aux  propriétaires  ou 
à  leurs  procureurs  fondés  de 
lettres  de  procuration,  la  preuve 
légitime  de  la  propriété  d'icelles 
préa!ablen)ent  faite  par-  devant 
les  juges  de  l'Amirauté  ;  auquel 
efiet  les  biens  qui  auront  été 
repris  fur  lefdits  pirates,  feront 
amenés  dans  les  ports  de  l'un  ou 
de  l'autre  defdits  Confédérés,  Se 
donnés  en  garde  aux  Officiers 
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navem  iwpofita  Junt ;  perm'iffum. 
tamen  Jit  Us  qui  acciifôii  erunt, 
lege  experïn  Juamque  cnujam 
dicere. 


24.  Traités  if  autres  Aâes  publics. 

Traité  de  des  lieux,  qui  feront  tenus  d'en  probdtiûne  corànt  Judicibus  emim 
Wejhninjîer  j-t^pondre  en  leur  propre  nom ,  îocûrum  iibï  d'mpta  illa  botta  in 
^^'  s'ils  ne  font  rendus  fans  dclaiaux- 
dits  propriétaires,  après  qu'ils  au- 
ront fait  la  preuve  de  ladite  pro- 
priété par  devant  les  Juges  des 
lieux  où  ils  auront  fait  charger 
lefdits  biens  déprédés;  fauf  toutefois  auxdits  accufcs  leurs  exceptions 
&  défenfes  à  admettre  de  droit. 

X  X.  XX, 

I L  ne  fera  permis  ni  foufl'ert  Qu  O  D  neittra  diâaruvi  par- 

de  part  ni  d'autre,  que  les  na-  tium final ,neve permit tat  ini  nn' 
vires  ou  biens  qui  auront  été  ves ,  bonave  alterutrius partis  quce 
pris  par  les  rébelles  de  l'un  ou  rebellibus  alterutrius,  cujufcumque 
de  l'autre  ,  en  vertu  &  fous  diplomatis  obtentu  aut  vigore,  ulh 
prétexte  de  quelque  commif-  tempore  capta  fuerint ,  atque  in 
lion  que  ce  puifle  ctre,&  anie-  portas ^ Jlatiûnes ,  locave  ditionis 
nés  dans  les  ports  &  havres  de  alterutrius  inveda,  ab  jujlis  dû' 
l'un  ou  de  l'autre ,  foient  ôtés  minis  abalienentur ;  veritm  uti  Us 
aux  véritables  propriétaires,  mais  aut  eorum  procuratoribus  reddan^ 
plutôt  ils  leur  feront  rendus  ou  tur,  fada  prius  juxtà  legemjujli 
à  leurs  procureurs,  auffi-tôt  domini probatione ;  &  donec  do- 
cfu'ils  auront  fait  la  preuve  de  mini  vel  eorum  procuratores  res 
ladite  propriété  ;  &  jufqu'à  ce  fuas  repetiverint ,  eorum  locorimt 
que  lefdits  propriétaires  ou  leurs  ÛJficiales,  quo  naves ,  bona  vel 
procureurs  les  auront  redeman-  mercimonia  inveîila  fuerint ,  ea 
dés,  les  Officiers  des  lieux  où  '  ' 
lefdits  navires  ou  biens  auront 
été  amenés ,  les  feront  fûrement 
garder  Se  conferver,  ik  empê- 
cheront que  rien  n'en  dépériffe., 
XXI. 

s  I  la  tourmente ,  fortune  de 
mer 


detinebunt  tutùqus  reponent ,  ità 
ut  nulla  pars  eorum  pereat  vel 


intervertatur. 


XXI. 

Ut  I,  f  populares  fubjeâiv: 


ou  crainte  de  guerre,  alterutrius Conjœderativi tcmpef- 
force  les  fujets  ^  peuples  de  tatum,metukojHum  aliifve maris 
l'un  ou  de  l'autre  Etat,  d'entrer  periculis  alterutrius  portas  intrare 
oc  jeter  l'ancre  dans  aucuns  ibivc  anclioras  jacere  cogantur.  Us 
ports,  ils  auront  toute  liberté     difcedendi potejlas  libéra ft ,  nec 
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fiiafi  tmpoïîaiis  ma  exportât} s 
ullïs  vicràhus  pc>rloriwn  ullumjol- 
t'iVit ,  mcdo  mcrcium  ne  quid 
ex'mtnnt  mit  vénale  exponant, pn- 
vioqne  adventu  fuû  ejiis  bci  A'Ia- 
gtjiratus  &  Officiar'ws  de  caufa 
Jui  ad  ca  littora  appuljûs  cerlimes 
faciant,  ejufque  periculi  metujumd 
iitque  Uhcratï  enint ,  ah  eu  pûrtu 
dijcrff'ennt. 

XX  IL 
Qu  0  D  pop  Il/ares  &  ïncola 
d'iâiV  Reipublica:  libère  &  fecxire 
nav'Œent  &  nes^ot/entiir  in  omni- 
lus  regnis,  dominiis  &  territorïts, 
pacem  ,  amicitiam  feu   neiitrali- 
tatem  ciim  diâa  Repuhlica  colen- 
tihus ,   neque    iis    iilla  molcjlia 
exlùhelntiir  h  navilnts  vel  jubditis 
dicli   régis,  licet    inimiàiia  & 
hoflilitas  inter  dicliim  Rcgem  ù' 
ea  régna ,  dominia  ceu  territoria 
vel  eoriim    aliqnod  interee[ferit  ; 
atque  idevi  a  parte  diclœ  Reipn- 
blicœ   ergh  Jubditos  &   ineolas 
GalliiV  pariter  objervahitur  ;  pro- 
vifo  ne  qiia  ejtijmodi  negotiatio 
fit  ullum  ad  port um  aut  oppidum 
quod  ah  utrovis  fa'deratorum  ohh- 
iieatnr,  tr  provijo  quoa  neutra 
pars  neve  populus  aut  fubditi  al- 
terutrius ,  bona  vêtit  a  & prohihita 
in  ea  régna,  dominia  vel  territoria 
importent ,  quœ   inimicitias   vel 
hoflilitates cum  alterutrâ exercent; 
&  quod dccimns-quintus  articulus 
de  bonis  vêtit is  &  contrahandis , 
fitque  de  oppidis  &  locis  objejfis. 
Pièces  jujlifcatives. 


d'en  fortir  fans  payer  aucun  Traité  de 
droit,  ni  pour  l'entrcfc  ni  pour  ^^'^Jl"""A''' 
la  lortie,  pourvu  ([uns  nexpo-  ■''' 

feiit  en  vente  leurs  marclian- 
difes,  ik  quaufli-tôt  après  leur 
arrivée  ils  en  donnent  connoif- 
fance  aux  Magiltrats  ik  Officiers 
des  lieux  où  ils  aborderont,  6c 
qu'ils  en  repartent  après  que  le 
danger  fera  palîc. 

XXII. 
Les  peuples  &  habitans  de 
ladite  République  pourront  lu- 
rement  ë<.  librement  naviger  Ôc 
trafiquer  dans  les  royaumes,  pays 
&  lieux  qui  fijiit  en  paix,  amitié 
ou  neutralité  avec  elle,  &  il  ne 
leur  fera  donné  aucun  trouble 
ni  empccliement  par  les  navires 
ou  fujets  dudit  Roi ,  encore  qu'il 
y  eût  inimitié  <Sc  hoflilité  entre 
Sa  Majcdé  ik  ces  royaumes,  pays 
Se  lieux,  ou  aucuns  d'iceux:  le 
jntme  fera  obfiirvé  de  la  part 
de  la  République  en\  ers  les  fu- 
jets &  peuples  de  France,  pour- 
vu que  ledit  trafic  ne  fe  farte 
en  aucun  port  ou  ville  afîiégée 
par  l'un  ou  par  l'autre  des  Con- 
fédérés, 6c  pourvu  que  ni  l'un 
ni  l'autre,   leurs  fujets  &  peu- 
ples, ne  traniportent  des  niar- 
cliandifes  de  contrebande  dans 
lefdits  royaumes,  pays  6c  lieux 
(pii  font  en  inimitié  6c  bodilitc 
avec  l'un  ou  l'autre;  à  la  charge 
auffi  que  l'article  XV  touchant 
les  marchandifes  défendues  ou 
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Traité  de  Je  contrebande,  &  les  villes  ou     utrinque  tenebitur  atqtie  ûhfervO' 
r.i?/«//7/?.T  p,^^g5  afficgées,  fera  obfervé  de     ^Vw/-. 
part  &  d'autre, 

XXIII.  XXI  IL 

Il  fera  donné  ordre  de  part  Uti  pars  utraque  curet ,  ut 

Si  d'autre  à  ce  que  bonne  &  diâimt,expeditum  & incûmiptum 
bricA'e  juftice,  fuixant  les  loix  jus  ad  legxim&  œquitatisnoYmâm 
Se  l'cquitc,  foit  rendue  au  peu-  ûlterhis  populo  nddatur  in  caujîs 
pie  de  l'un  &  de  l'autre  Etat ,  omnibus  ,  vel  quœ  po filme  in 
dans  toutes  les  caufes  qui  font  cltcrutrius  ditione  m  terris pepen* 
à  juger  ou  qui'  pourront  être  derint ,  utque  omncs  Jcntcntii^ 
ci-après  intentées  ;  &  les  juge-  conventionejquc  priores  quas  al- 
mens  qui  ont  été  rendus  à  l'a  van-  terutra  pars ,  populufve  &Jubjeâi 
tage  àt%  uns  ou  des  autres,  en-  alterutrius  in  alterius  terris  fua 
feniblc  les  coiiAentions  qui  ont  commodo  impetraverint  aut  inie- 
été  faites,  demeureront  vala-  rint ,  ratœ  Imbeantur ,  utque  in  iis 
bles,  &:  les  juges  feront  obligés  rébus  exequcndis  jus  expeditum 
de  tenir  la  niain  à  l'exécution,  reddalur ,  jine  incommodo  tamen 
fans  gré\er  néanmoins  ceux  qui  corum  qui  jus  fuum prûfequuntur. 
feront  les  pourfuites  de  leurs 
droits= 

XXIV. 

Et  d'autant  que  depuis  Tan 
1 640,  il  a  été  fait  plufieurs  prifes 
fur  mer,  ik  plulieurs  dommages 
ont  été  fouflerts  par  l'une  ik 
l'auti'C  nation  ,  leurs  fujets  ^ 
peuples;  il  a  été  convenu  qu'im- 
médiatement après  la  ratiliv^ation 


XXIV. 

Et  qumdoquidcm  ab  mnû' 
i6^û,  plurimœ  prœdœ  mari 
captcCj  muhaque  utrique  nationi, 
populo  &  fubdiiis  inviccm  damna 
infidafuere  j  convcntujuejl  quod 
très  Commijjarii  immédiate  po(l 
ratifie  ationcm  prtxjentis  Tradatùs 


du  prélent  Traité,  il  fera  nommé  ab  utraque  parte  nominahuntur , 

de  part  ik  d'autre  trois  Com-  J'uffieienti  auâoritaie  muniti  ad 

Tiiiflaires,  avec  pouvoir  fuftifant  ejujmodi  prœdas  &  damna  c on- 

de  voir ,  examiner ,  eftimer  ik  fideranda  ,    examinanda ,  a^fli- 

liquider  lefdites  prifes  <!<i  dom-  manda  ,   l'sjuidanda  ,   eorumque 

mages ,  &  en  ordonner  &  régler  compenjationem  ,  fo/utionem  & 

le  payement,  la  compenfatiou  fatisfaâionefn  determinandam  & 

ou  fatisfiidion ,  fur  les  demandes  Jiatuendam  fecundiim  pofhilata 

«j^ui  fcïout  reraifes  par- devant  quce ,  intrà  trimcjlre fpatium  pojl 
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Traités  &  autres  Aéîes  publics,  ly 

puhlicatîûnemhitjiisTraâlatùsmi-'     eux  par  l'un  ou  l'autre  Etat,  ^^^^'■^/'' 
merandum ,coràmus  {ib  alterutrâ     leurs  fujets  &:  peuples,  dans  les  ^i    "eli!^ 


parte ,pûpularibus & fubciitis fuis  temps  &  terme  de  trois  mois,  à 

prûducentur  &  exhibcbwitiir ;  ciù  compter  du  jour  de  la  publi- 

rei  Commijfarîî  intrà  fex  hcbdo-  cation  du  préfent  Traité;  auquel 

madas poji  diânm public at'tonem  eftet,  fix  femaines  aj-jcs  ladite 

in  urbe  Londini  coihunt,diâlafque  publication  lefdits  ConuiiifTaires 

controverfias  intrà  quinque  nienjes  s'aflembleront  dans  la   ville  de 

prûxime fequentes ,  fi ficri  p^Jfit,  Londres,  &  termineront  les  dit- 

determinabunt  ;  quod  fi    diài  férends ,  s'il  fe  peut ,  dans  les 

Cûmmijpirii     intrà     pradidum  cinq  mois  fuivans  :  que  fi  dans 

fpatium  fex  menfium  &  duarum  ledit  terme  de  fix  jnois  &  deux 

hebdomadum    non   confenferint  ,  femaines  lefdits  Commiflaires  ne 

tùm  diâlœ  controverfia  quce  inde-  font  point  d'accord  entre  eux  , 

cifa pendebunt ,  remittentur ,  fiicut  les  différends  qui  refieront  in- 

hifie  prœfentibus  remit t untur ,  ad  décis  feront ,   comme    par  ces 

arbitrium   Reipublicœ  Hambur-  préfentes  ils  font  remis  à  l'ar- 

genfis  definiendœ  intrà  quatuor  bitrage   de  la   République   de 

vienjes ,  ab  expiratione  pradiâi  Hambourg,  pour  être  terminés 

teniporis  fpntii  prœfatis  Commif-  dans  quatre  mois  à  compter  du 

fariis  pnefiituti  proxime   nume-  jour  que  le  terme  donné  auxdits 

randos ;  &   quod  dicta  Refpu-  Commiffaires  fera  expiré;  aux- 

blica   Hamburgenfis   rogabitur ,  quelles  fins  ladite  République  de 

ficut  his  prœfentibus  rogatur,  ut  Hambourg    fera  ,    comme  par 

id  arbitrium  affumere  velit   &  ces  préfentes  elle  eft    priée  de 

Commijfarios  deleget  qui  in  tali  vouloir    accepter    ledit     arbi- 

convenienii  loco ,  qui  per  cofdent  trage  ,    &  députer    dts   Cojii- 

Ccnimiff'ariosfuerit  conflit  utusju'  mifîaires    qui    donneront    leur 

per  pradicîa  judiciumferant ,  &  jugement  là-defî'us,  au  lieu  qui 

quicquid ab  ejtfmodi  Arbitrisfeu  leur  femblera  le  plus  conxena- 

Cûmmijf'ariisdeterminatumfuerit,  ble  ;  &  tout  ce  qui  fera  jugé 

utramque partent  devinciet ,  atque  par  lefdits  Commifîîiires  ou  ar- 

intràjex  menfes  proxime  fequen-  bitres  obligera  l'une  &  l'autre 

tes  bona  fide   prafiabitur,   ità  partie,  &;  fera  fix  mois  après 

tamen  fi  intrà  tempus prœfcriptum  exécuté  de  bonne  foi  :  fi  néan- 

tam  diâi  Commijfarii  ab  utraque  moins  il  arrive  que  dans  ledit 

parte  nominati ,  qitàm  pradiâi  temps,  tant  lefdits  Commiflaires 

Arbitri  diâas  controverfias  non  nommés  de  part  &c  d'autre ,  que 
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Traire  (le  lefdits  arbitres ,  ne  puiflent  ter- 
}\\j7mjnjler  ^^^^^^^  ^^^  différends ,  il  ne  fera 

tait  aucun  tort  a  perlonne ,  m 
les  lettres  de  marque  mifes  à 
exécution ,  ni  n'en  fera  accordé 
de  nouvelles  pendant  qu?tre 
mois  à  compter  du  jour  cpiex- 


Trahês  if  autres  Aâes  publics, 

^etemiinm'cr'int ,  neniâ  proptereh 
moleP'iœ  Juh']kietnr,neve  prœdi^a 
Ihterœ  inercœ  vigorifm  rejîuuen- 
tiir,  mit  ûliœ  mvûi  concedentiir 
intrà  qiiadrhmjlre  fpathim  pofl 
exp'irûtiûncm  dmim  quatuor  men~ 
fium    (jiù  civitaii    Hûmburgenji 


pireront  les  quatre  doiniés  à  la      ûd  diSlannn  controverfiarum  du 
ville  de  Hambourg  pour  ter-      termhiationem  yrœjiniuntur. 


miner  ces  différends. 
XXV. 

E  T  fur  ce  que  ledit  feigiieur 
Ambaffadeur  de  Sa  Majeilé 
Très-chrétienne  deniandoit  la 
rejlitution  de  trois  forts  ,  à  fa- 
voir  de  Pentagoet ,  Saint- Jean 
Se  Pûrt-nyal,  pris  depuis  peu 


XXV, 

CUMQ,UE  h  fupnt  mminatû 
dûm'ino  pradiâœ  fiiœ  Majejlatis 
Légat û  tàa  fortalh'ia  fcdket  de 
Pentagoet,  S.  Jean  &  Port- 
Royal  miperrme  capta  in  A/ne- 
rica,  Jîmulqnchona  in  Us  inventa 


dans  l'Amérique  ,  enfemble  des  repeterentur ;  &  diwiini  Cemmif- 

biens  qui  ont  été  trouvés  dans  Jarii  jua  Celjîiudïnisnonmdlisra- 

lefdits  forts,  &   que  les  fieurs  tionibus  cmtendeYcnt   ea  rctinerï 

Commiffaires    de  Son    Altefîe  dcbere,  conventum  ejî  quod  hujuf- 

foLitenoient  au  contraire  qu'ils  mcdi  c^ntmveïfia  rcfcretur,  Jicut 

ont  droit  de  les  retenir  ;  il  a  été  &  his pmfentilms  refertur  ad eof- 

accordé  que  ce  dillérend  fera,  dem  Commi[farii>s  &  Adntros , 

conmie  par  ces   préfentes  il  ell  iijdttn    modo    &  tempore  defi- 


remis  aux  mêmes  Commiffaires 
&  arbitres,  auxquels  les  dom- 
mages foufi'erts  de  part  &  d'autre 
depuis  l'année  1640,  font  remis 
par  la  teneur  du  précédent  ar- 
ticle, pour  être  de  même  jugé  &  terminé  dans  ledit  temps 


nienda ,  quibus  damna  utrique 
parti  ab  anno  1 6 ^  0  infûâîa  in 
articulo  proximè  vraccdente  reja-^ 
runtur. 


XXVI. 

En  faveur  du  commerce,  il 
3  été  convenu  que  s'il  arrive 
fjuerre  entre  ledit  Rovaunie  ik 
ladite  République,  ri  fera  doimé 
îinx  marchands  tians  les  villes  é;«: 


XXVI. 

A  D  rem  mcrcûtcriam  utrinqitâ 
co  magis  protnovcndam  eouehijum 
ejt  qucd  (i  inter  d'ul.vn  Rcmpu^- 
blicatn  &  Regnum  belhnn  exarfe^ 
rit,   mercatoribus   in    civitatibus 
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bovn-gs  ou  ils  fe   trouveront,     &  oppidis  iibi  degunt ^  jcmejlre. 
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fp/ithim  fofl  denuntïai'umem  bellï 
dahituY  ad  vcmienda  &    tranj- 

fortanda  bûnafua  &  inercinwnin  ' 
&  fi  quidqiiûm  ab  iis  ablatum 

fuerît ,  vel  fi  ûlitjiia  iis  injuria  ab 
altcruira  parle ,  vel  populo  aut 

fiibditis  alterutrius  inira  diclum 

fpatium  infcratur,  pUnaria  fatis- 

J'aJlio  dahïtur. 

XXVII. 

QuODji accidcrit  ut  quandiu 
fœdus ,  anùàtia  &  foàeias  bac 
duravcrît ,  ab  ullo  ex  populo  aut 
incolis  alterutrius  partis  contra 
hoc  fœdus ,  aut  iillum  ejus  mem- 
brunt  mari,  terra  aut  aquis  dul- 
cibus  quidquam  fiat  aut  tentetur , 
amicitia  luec ,  Jlrdus  &  Jocietas 
inter  bas  nationes  non  idcireo 
infnugentur,  verum  intégra  nihilo- 
vùnùs  perjlabunt ,  vimque  fuavi 
pleuariam  olninebunt  :  tantùm- 
modo  illi  ipfi  qui  contra  fœdus 
pradiclum  commiferint ,  fmguli 
punientur  &  nemo  alius;  jujlitia 
rcddetur,  &  fat'isfaâio  dabitur 
illi  s  ownibus  quorum  id  intercjl , 
ab  iis  omnibus  qui  terra ,  mari , 
{tut  alùs  aquis  contra  hoc  fœdus 
quidquam  commiferint ,  inirà  anni 
Jpatium  quam  jujlitia  pojhdahi- 
tur  ;  quod  fi  vcro  fœderis  rup tores 
non  coniiuuiierint  j  ncque  je  judi- 
cando  juhmfcrint ,  ne  que  jatisfic- 
tioncni  tLulerint  intru  terminum 
prafmitum  ,  pnediiTi  illi  utriuf 
quc  partis   liojles  judicabuntur ^ 


i'efpace  de  fix  mois  après  la  Tmïté  de 
guerre  dcclarce  ,  pour  vendre  J^f  2"""^"" 
ix  traiifporter  leurs  biens  & 
marchandifes  ;  &  fi  quelque 
chofe  leur  ctoit  eulevce  dans 
ledit  temps,  ou  s'il  leur  eft  fait 
quelque  tort  par  l'un  ou  l'autre 
Etat,  leurs  fujets  &  peuples, 
il  leur  fera  donné  entière  fatis- 
fadion. 

XXVI  I. 
Q,UE  s'il  arrive,  tant  que 
cette  alliance,  aniitic  ^<  confc- 
dcration  dureront  ,  qu'aucun 
des  fujets  ou  habitans  de  l'un 
ou  de  l'autre  Etat  faffe  ou  en- 
treprenne quelque  chofe  p«f 
terre ,  mer  ou  rivière  ,  contre 
ce  qui  efl;  conteim  au  prcfent 
Traite;  cette  alliance,  amitié  (Se 
confédération  d'entre  les  deux 
nations  ne  feront  pas  pourtant 
interrompues,  mais  elles  demeu- 
reront en  leur  entier,  «5c  feule- 
ment ceux  qui  auront  contre- 
venu au  préfent  Traité  ,  cS:  non 
aucuns  autres,  feront  punis;  <5k 
il  fera  tait  droit  &  donné  fatis- 
faélion  à  tous  ceux  qu'il  ajijiar- 
tiendra,  par  ceux  qui  auront  fait 
ou  attenté  (jiielque  chofe  tant 
j->ar  terre  que  par  mer  <?»:  ri- 
\  ières ,  contre  le  préfent  Traité , 
dans  un  an  ajMxs  que  la  juflice 
en  aura  été  rcquife  :  que  fi  les 
infrat^eurs  du  Traité  ne  co;n- 
paroillcnt  cS:  fe  repréfcntent 
en  jugement,  ni  ne  donnent 
D  iij 
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Traités  à*  autres  Aâes  publics. 


de  16  jj. 


Traité  de  fatisfa<îlion  dans  ledit  temps,  ils  eorumbona,  eorumqiie reditus pu- 

Weflminfter  fgj.Q„(-  déclarés  ennemis  de  l'un  blïcabiintur ,  plenœqiie  ac  jujla 

&  de  l'autre  Etat ,  leurs  biens  &  fansfaâioni    impendenda    erunt 

revenus  faifis  &  annotes,  pour  eamm  injurianim  quœ   trb  ipfis 

être  vendus  &  employés  au  dé-  illatœfunt,  ipjïque  prcetereà  cùm 

donimagement  de  ceux  à  qui  ils  in  alterutmts  partis  potefate  fue~ 

auront  ftit  tort  ;  &  en  outre ,  rint,  iis  pœnis  ohmxii  erunt  qiuis 

s'ils  tombent  dans  la  puifTancede  fuû  qitijque  crimine  cûmmeriterît, 
l'un  ou  de  l'autre,  ils  feront  punis 
fuivant  la  qualité  de  leur  crime. 

xxyiii. 

Item.  II  a  été  convenu,  conclu 
&:  accordé ,  que  le  préfent  Traité 
&  le  contenu  en  icelui,  fera 


xxviir. 

Item.  Cûnventiim,  conclufum 
&  concordatum  ejl  quod  prœfens 
Traâlatiis ,  atque  omnia  &  fin- 


confirmé  &:  ratifié  de  part  &  giila  in  eo  contenta  &  conclufat 
d'autre  par  lettres  patentes  fcel-  per  patentes  utriufqite  partis  Ut' 
lées  du  grand  fceau ,  dans  quinze  terasjîgilb  magnottuinitas,  débita 
jours  prochains,  ou  plus  tôt  fi  ù'  autlienticâ  forma  intrà  quin- 
faire  fe  peut ,  &  les  inftriuiiens  decim  dies  proximè  infequentes 
en  feront  échangés  de  part  &  ( aiit  citiiisfi  jieri  poterit )  con- 
d'autre  dans  ledit  temps  ;  &  fera  jirmabuntur  &  rati  habebuntiir  , 
le  préfent  Traitée  alliance, auflî-  mutiiaque  injïnimenta  intraprœ- 
tôt  après  l'échange  defdits  inftru-  ditlum  tempits  hinc  indè  extra- 
mens,  publié  aux  lieux  &  en  la  dentiir ,ncc-non prœfensTraâatus 
forme  accoutumée.  &  confaderatio  Jiatim  traditis 
En  foi  &  téiTioignage  de  &  permutatis  injlrumentis  forma 
quoi ,  Nous ,  Ambafladeur  plé-  &  loco  folitis  public abitur. 
nipotentiaire  de  Sa  Majefté  Très- 
chrétienne  ,  en  vertu  de  notre  pouvoir  6c  commiffion  ,  avons 
figné  les  préfentes,  &  icelles  fait  fceller  du  fceau  de  nos  armes. 
Fait  à  Weftmlnller,  le  mercredi  trois  novembre ,  ftyle  nouveau, 
l'an  mil  fix  cens  cinquante-cinq.  DE  BORDEAUX ,  ainfi  figné  à 
l'original. 

Artïde  arrêté  dcpiu:  la  fignature  diidît  Traite ,  pour  y  ctre  ajoute'. 

Il  a  été  accordé  &  conclu  de  LJ TRINQUE conventum&con- 

part  &  d'autre ,  que  les  Etats  clufum  ejl  quod  in  Traâatu  intef 
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Traités  i/  autres 

Anglinm  &  Galliam  dato  Wejl- 
monafiem,  tertio  die  Novembris , 
jiib)iovo,anno  1 6 j y,  comprehen- 
dentiir  atque  incliidentur ,  qitem- 
admodian  lus  pmjentibus  compre- 
hcnduntur  atquc  includunturCelfi 
ac  Patentes  Domini  Ordines  Gé- 
nérales wiittirmn  Belgii  provin- 
ciariim  cum  omnihus  &  fingulis 
dominiis  &  territoriis  fuis  ;  nec- 
non  omnes  miici  &  fœderntî 
ntriujque  Status ,  qui  intrà  très 
vienjes  proximè  pojl  datant  pro!- 
fcntium  infequentes  in  prœdicîo 
Traélatu  cûnipreliendi  rogaverint. 
In  cujus  tejliniûniitm  nos  CûimniJ- 
Jarii  fcrenijfima  Juœ  Celfitudinis 
protc^oris  Reipnblicœ  Angliœ , 
Scotice  &  Hibernia ,  &c.pra- 
f entes  lias  chirographis  &  JigiUis 
nûjlris  miinivimus.  Aélum  Mo- 
najlcrii,  vigejïmo  tertio  Novem- 
bris, anno  millefimo  Jexcentefimo 
^uinquagefimo  quinto, 

(L.  S.)  Math.  Fi  en  nés. 
(L,S.)  Walt.Stricklandt. 


Aâes  publics.  3  i 

Généraux  des  Provinces  unies  Traité  de 
des  Pays-bas  feront  compris  &  Z/c'sT' 
enclos  au  Traité  de  paix  fait  entre 
la  France  &  l'Angleterre,  date 
à  W^eftminfter  le  3*  jour  de  no- 
vembre ,  flyie  nouveau ,  165^, 
comme  par  les  prtfentes  ils  y 
font  compris  &  enclos  ,  avec 
tous  &  un  chacun  les  domaines 
&  territoires  qui  leur  appar- 
tiennent ;  comme  auffi  tous  les 
alliés  &  confédérés  Aes  deux 
E  tats ,  qui  dans  i'efpace  de  trois 
prochains  mois  enfuivans  la  date 
de  ces  préfejites,  defireront  être 
compris  audit  Traité.  En  témoi- 
gnage de  quoi,  Nous,  Ambaffa- 
deur  de  Sa  Majefté  Très-chré- 
tienne, avons  confirmé  ces  pré- 
fentes fous  notre  feing  &  fceau. 
F-MT  à  Weftminfter,  le  vingt- 
troificme  jour  de  novembre, 
ftyle  vieil,  mil  fix  cens  cin- 
quante-cinq; ledit  article  aind 

figné.  De  Bordeaux. 


■«s^ 


llm 
■  w 


r     ! 


:  -P 


•    1 


m^^'v. 


32 


Truites  f  autres  Aâes  publics. 


TRAITE   DE   PAIX 

ENTRE 

LA   FRANCE    ET    L'ANGLETERRE. 

Fait  à  Brcda  le  —-  juillet  i  ^S^. 


Tire  du  Corps  diplomatique , 

AT  O  U  S  ceux  en  général ,  & 
à  chacini  en  particulier . 
qui  font  intéreflcs  ou  qui  le  pour- 
ront être  eu  quelque  làçon  que 
ce  foit  ,  l'on  fait  à  favoir,  qu'a- 
près que  la  guerre  s'ell  allumée 
entre  le  férénifliine  &  très-puif- 
fant  Prince  Louis  XIV,  Roi 
de  France  &  de  Navarre ,  d'une 
part  ;  &  le  féréniffime  &  trcs- 
puiiïant  Prince  Charles  II,  Roi 
de  la  Grande-Bretagne,  d'autre, 
à  l'occafion  de  la  guerre  qui 
étoit  entre  lui  feigneur  Roi  de 
la  Grande-Bretagne ,  &  hauts  & 
puilTans  feigneurs  les  Etats  Gé- 
néraux à.t%  Provinces  unies  des 
Pays-bas ,  les  affaires  ont  été  en- 
fin réduites  à  ce  point  par  la 
Bonté  divine,  que  l'on  a  conçu 
àt%  penfées  de  faire  la  paix  ;  le 
férénifîîme6c  très-puinant  Prince 
Charles  ,  Roi  de  Suéde,  à.t% 
Goths  tk  Vandales,  ayant  inter- 
pofé  les  bons  &  finccres  offices 
de  fa  médiation  ,  porté  d'un 
amour  &  aft'eéllon  particulière 
qu'il  a  pour  les  Rois  fufnQmmcs 


tome  VII,  partie  I,  page  ^i, 

qui  fe  faifoient  la  guerre.  Se 
pour  leurs  royaumes ,  6c  aufîi 
pouffé  du  zèle  qu'il  a  pour  le 
ialut  de  la  chrétienté,  &  pour  y 
rétablir  &  conferver  le  repos  Se 
la  tranquillité  ;  &  que  pour  par- 
venir à  cette  fin,  les  Parties, 
d'un  mutuel  confentement  ik. 
accord ,  ont  pris  &  nommé  Li 
ville  de  Breda  pour  le  lieu  de 
l'alfemblée  des  Ambaffadeurs  &c 
Plénipotentiaires  :  pour  l'avan- 
cement de  laquelle  affaire  &  né- 
gociation ,  6c  pour  la  conduire 
à  la  perfeclion  tant  fouhaitée , 
les  Ambaffadeurs  extraordinaires 
de  fa  facrée  royale  Majeflé  de 
Suéde,  le  fieur  George  Flem- 
mingh  ,  libre  baron  de  Liebelits, 
feigneur  de  Nornaas  6c  de  Ly- 
dinge  ,  Sénateur  de  fa  facrée 
royale  Majefté  6c  du  royaume 
de  Suéde,  6c  Confeiller  de  la 
Chancellerie  ;  «Se  le  fieur  Chrif- 
tophe  Delphique,  burgra\e  &: 
comte  de  Dhona ,  feigneur  hé- 
réditaire de  Carwinden,  Schlo- 
vitten,  Burgsdorf,  Stockenfels 
6l  Fifchbach  , 
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Se  Fifclibach ,  Marcclial  de  camp 
tiaiis  les  affaires  de  la  guerre  ;  8c 
encore  le  feigiieur  Pierre-Jules 
Coyet,  feigneur  héréditaire  de 
BengtlLocia  ëc  Lynngebygardh , 
Che\ aiier,  Confeilier  d'Etat  au- 
iique  de  fa  facrée  royale  Majeftc 
&  de  fa  Chancellerie  (qui  toute- 
fois ,  peu  de  temps  après  Ton  arri- 
vée en  ce  lieu,  a  été  prévenu 
de  mort  inopinée  lorfqu'il  étoit 
occupé  ëc  qu'il  travailloit  à  un 
ouvrage  fi  faint)  ont  employé 
avec  promptitude  &  fincérité 
toute  leur  induftrie,  adrefïe  6c 
prudence  ;  Se  pareillement  les 
Rois  ci-deffus  nommés,  tendant 
à  une  fi  bonne  hn,  ont  commis 
&  député,  pour  traiter  l'accom- 
modement &  la  paix ,  leurs  Am- 
baiïadeurs  extraordinaires  Se  Plé- 
nipotentiaires ;  à  favoir ,  le  Roi 
Très-chrétien,  le  fieur  Godefroy 
d'Eftrades,  Lieutenant  général 
dans  les  armées  de  Sa  Majefté, 
Gouverneur  de  Dunkerque  , 
Maire  perpétuel  de  Bordeaux, 
Vice-Roi  de  l'Amérique ,  Che- 
valier des  Ordres  de  fa  facrée 
royale  Majefté  ;  Se  le  fieur  Ho- 
noré Courtin .  Confeilier  d'Etat 
de  fa  facrée  royale  Majefté ,  Se 
Maître  des  requêtes  ;  Se  le  Roi 
de  la  Grande-Bretagne,  le  fieur 
Denzel  Holles,  baron  d'isfield, 
Confeilier  de  fa  facrée  royale 
Majefté  ;  Se  le  fieur  Herni 
Coventrye,  fils  de  très-lK)iioré 
J'ièccs  jujlijicaùvcs. 


feigneur   Thomas    Coventrye  ,        ^;''"^^' 

,  arde  du  grand  Iceau  ^^^^^  ^,^^^^.^, 
d'Angleterre,  Gentillionuuepri-  u  France  i^ 
vé  de  la  Chambre  de  fa  facrée  l'AnoUtare. 
royale  Majefté,  Sénateur  dans  le 
Confeil  fupréme  ou  Parlement 
d'Angleterre  ,  Se  Commiftaire 
pour  l'adjudication  des  terres  du 
royaume  d'Irlande  ;  lefquels  après 
avoir  échangé  Se  communiqué 
entre  eux  les  lettres  de  leurs 
plein -pouvoirs,  dont  les  copies 
font  inférées  de  mot  à  mot  à  la 
fin  du  préfent  Traité,  ont  d'un 
conunun  accord  Se  confente- 
ment ,  fait  le  Traité  d'amitié  & 
confcdération  ,  aux  conditions 
fui  vantes. 

Premièrement. 

Il  y  aura  paix  imiverfelfe, 
perpétuelle,  vraie  Se  fincère  ami- 
tié entre  le  fcréniftime  Se  très- 
puiftant  Prince  le  Roi  Très- 
chrétien  ,  Se  le  férénifiTune  Se  très- 
puifiTant  Prince  le  Roi  de  la 
Grande-Bretagne,  leurs  héritiers 
Se  fuccefîeurs ,  Se  auffi  entre  leurs 
royaumes.  Etats  Se  fujets;  la- 
quelle paix  fera  fincèrement  Se 
inviolablement  gardée  Se  obfer- 
vée,  en  forte  que  l'un  fàfte  ce 
qui  fera  pour  l'utilité,  hoimeur 
Se  bien  de  l'autre  ;  Se  que  de 
part  Se  d'autre  l'on  vive  conune 
voifins  qui  ont  confiance  réci- 
proque, Se  qu'enfin  l'ancienne 
amitié  reprenne  force  Se  \  igueur. 
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Iraite 
de   Brida  de 
160  7 ,   entre 
la  France  if 
V  An^Uctrre, 


II. 


Toutes  les  inimitics,  hofti- 
lités ,  diftordes  ik  guerres  entre 
les  fufiiommcs  le  Roi  Trcs-chrc- 
tien  &  le  Roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne, cefleront  &.  demeureront 


fujets  des  deux  feigneurs  Rois, 
comme  aupara\ant  durant  la 
paix ,  &  avant  la  déclaration  de 
la  dernière  guerre  ;  en  forte  que 
tous  puifTent  librement  &  fans 
aucun  trouble  ,  aller  a\ec  leurs 


abolies  ;  en  forte  que  l'un  &  l'au-      marchandifes  dans  les  royaumes 
tre  s'ablliendront  à  l'avenir  de      de  l'un  ou  de  l  autre ,  leurs  pro- 


fe  piller,  déprcder,  de  fe  faire 
tort  ou  injure ,  de  fe  molerter 
&  inquiéter  en  quelque  manière 
c|ue  ce  foit,  par  terre  ou  par 
mer,  ou  dans  les  rivières,  en 


viiices 


^  laces 


de 


commerce 


ports  &  rivières,  &  y  demeurer 
îk.  négocier. 

Les  prifonniers  de  part  & 


quelque  part  du  monde  que  ce      d'autre,  nul  excepté,  de  queU 
puifle  être,   &   principalement      que  dignité   ou    qualité    qu'ils 


dans  rétendue&.  détroit  de  leurs 
royaumes ,  terres ,  feigneuries  6c 
lieux  quels  qu'ils  puiflent  être. 

m. 

Seront  oubliées  toutes  les 
ofienfes,  injures  &  dommages 
que  le  fufnommé  feigneur  Roi 
Très-chrétien,  fes  fujets,  ou  le 
fufnommé   feigneur  Roi  de  la 


(oient,  feront  fans  aucun  retar- 
dement délivrés,  fans  payer  au- 
cune rançon  en  argent  ou  autre- 
ment; à  la  charge  qu'ils  paye- 
ront ce  qu'ils  pourront  devoir 
légitimement  pour  leur  nourri- 
ture  ou  pour  autre  chofe. 
V  I. 
T  O  U  s  les  édits  <&  arrêts  que 
Grande-Bretagne  &  fes  fujets  l'une  des  Parties  aura  publiés 
auront  reçus  &  foufîerts  l'un  de  contre  la  liberté  de  la  navigation 
l'autre  pendant  cette  guerre;  de  ou  du  commerce,  au  préjudice 
façon  que,  pour  quelque  caufe  de  l'autre ,  à raifon  de  la  préfente 
que  ce  foit,  l'un  ou  l'autre  &  guerre,  feront  abrogés  de  part 
leurs  fujets,  nefe  feront  à  l'ave-  &  d'autre, 
iiir,  ni  ne  commanderont,  ou  VII. 

foufiViront  qu'il  fe  faffe  aucuns  Le  Roi  Très-chrétien  rendra 

acles  d'hoftilité  &  d'inimitié,  &  au  Roi  de  la  Grande-Bretagne, 
qu'on  fe  donne  de  l'empêche-  ou  à  ceux  qui  auront  pouvoir 
jiiejit  ou  du  trouble.  &  mandement  de  lui ,  cliiement 

I  V.  fcellé  du  grand  Sceau  d'Angle- 

LA  navigation  &:   le  com-      terre,  la  partie  de  l'ille  de  faint 
merce  feront  libres   entre  les     Cluillophe  ,  que  les   Anglois 


,  'il 
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pofTtJoient  le  premier  jour  de 
janvier  i  665  ,  avant  la  déclara- 
tion de  la  dernière  guerre,  & 
la  reftitution  s'en  fera  le  plus  tôt 
qu'il  lera  poliible,  ou  au  plus 
tard  dans  lix  mois,  à  compter 
du  jour  de  la  fignature  du  pre- 
fent  Traité  ;  &  pour  cet  effet  le 
fufnommé  Roi  Très  -  chrétien  , 
incontinent  après  qu'il  l'aura 
ratifié ,  donnera  ou  fera  donner 
au  fufnommé  feigneur  Roi  de 
la  Grande-Bretagne,  ou  à  {t% 
Officiers  cju'il  commettra  pour 
cela,  tous  les  aéles  6c  mande- 
niens  néceffaires  ,  expédiés  en 
bonne  &  due  forme. 
VIII. 

S I  toutefois  quelqu'ini  des 
fujets  dudit  feigneur  Roi  de  la 
Grande-Bretagne,  a  vendu  les 
biens  qu'il  poflédoit  en  cette  ille, 
&  qu'il  ait  reçu  le  prix  de  la 
vente,  il  ne  rentrera  point  eu 
polfeifion  en  vertu  du  jiréfent 
Traité,  &  ils  ne  lui  feront  ref- 
titués  qu'après  qu'il  aura  réelle- 
ment &  de  fait  remboinfé  & 
rendu  l'argent  qu'il  aura  reçu 
pour  le  prix. 

I  X. 

Que  s'il  étoit  arrivé  (  ce  qui 
toutefois  n'a  point  été  fçii  juf- 
ques  ici  )  que  les  fujets  du  Roi 
Très-chrétien  euffent  été  chaflés 
de  cette  ille  faint  Chriftophe  par 
les  fujets  du  ci-deiïus  no)iinié 
Roi   de   la   Grande-Bretagne, 
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avant    la  fignature  du   prefent 
Traité    ou   depuis  ,    les  chofes 
toutefois    feront     rétablies    au 
mcme  état   qu'elles  étoient  au 
coninieiicement  de  l'année  1  665. 
(c'eft-à-dire  avant  la  déclaration 
de  la  pnfente  guerre  qui  fe  ter- 
mine )  ôc  le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne,  à  rinftant  que  lachofe 
fera  venue  à   fa  comioiflance, 
mettra  fans  dirtérer  ni  retarder, 
ou  commandera  que  l'on  mette 
entre  les  mains  du   Roi  Très- 
chrétien  ,  ou  de  its,    Officiers 
qui  feront  par  lui  commis,  tous 
acies  6i  mandemens  expédiés  en 
bonne  ik  due  forme,  nécenaires 
pour  faire  exécuter  la  reflitution. 
X. 
Le   ci -devant   nommé  fei- 
gneur le  Roi  de    l.i    Grande- 
Bretagne  ,    rellitiicra    aufli     & 
rendra  au    ci  -  dellus    iionnnc 
feigneur  le  Roi  Très-chrétien , 
ou  à  ceux  qui  auront  charge  & 
mandement  de  fa   part ,   fcellé 
en  bonne  forme  du  grand  Sceau 
de     France  ,    le    pays    ajipelc 
l'Acadie  ,  fitué  dans  l'Améritpie 
feptentrionale  ,    dont     le    Roi 
Très- chrétien  a  autrefois  joui  ; 
&:  pour  exécuter  cette  reititu- 
tion ,   le   fufiionmié   Roi  de  la 
Grande-Bretagne ,  incontinent 
aprcs  la  ratification  de  la  préfente 
atiiaiice,  fournira  au  fufnonuîic 
Roi  Trè-ï-chrétien  tous  les  acles 
&  mandcmcnj  expcdiés  dutment 
Eij 


Traité 
de    tircila   de 
1667,   <  ntre 
la  Fnince  iX 
l' AngUtirrt, 


i' 


Il  :     :• 


\- 


H 

il 


i  ■> 


if 


ni. 


'  < 


'11 

1  ,■' 


.i.-!^'  ' 


36 


Traités  if  autres  Aâes  publics. 


.     z?'"^,''    ,   &  en  bonne  forme,  nccefraires à 

de    bifdu  de  n-  i       ,■        r-  •     < 

/  ^(^7,    entre  ^^^  ^"^^  '   ^"    ^^^   ^^'^^  louriur  a 

/rt  f'rance  if  ceux  de  fes  Minières  &   Olfi- 

i' Angleterre,    tiers  qui  feront  par  lui  dcicgucs. 

XI. 
/  Si  quelques-uns  des  habi tans 
■^  du  pays  appelé  l'Acadie ,  préfè- 
rent de  fe  foûmettre  pour  l'a- 
venir à  la  domination  du  Roi 
d'Angleterre ,  ils  auront  la  liberté 
d'en  fortir  pendant  l'efpace  à\\\\ 


&  encore  toutes  les  ifles,  pays, 
fortereïlcs  &:  colonies  qui  peu- 
vent avoir  tté  conquifes  par  les 
armes  du  Roi  Trcs  -  chrétien , 
devant  ou  après  la  fignature  du 
prtfent  Traité,  &  qui  étoient 
poffédées  par  le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  avant  qu'il  eût  com- 
mencé la  guerre  (  qui  fe  termine 
par  ce  Traité  )  contre  les  Etats 
Généraux  des  Provinces  unies 


an,  à  compter  du  jour  que  la  des  Pays-bas;  ^réciproquement 
reftitution  de  ce  pays  fera  faite ,  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne 
&  de  vendre  ik  aliéner  leurs  reftituera  &  rendra  au  Roi  Très- 
fonds,  champs  ce  terres,  efcla-  chrétien,  en  la  forme  ci-deffus 
ves  ,  &:  en  général  tous  leurs  exprimée,  toutes  les  i  lies,  pays, 
biens,  meubles  &  immeubles,  tbrterefTes  6i  colonies,  en  quel- 


ou  en  difpofer  autrement  à  leur 
difcrétion  ik  volonté  ;  6c  ceux 
qui  auront  contracT.é  avec  eux, 
icront  tenus  &  obligés ,  par  l'au- 
torité du  féréniffmie  Roi  Très- 


c[ue  part  du  monde  qu'elles 
foient  fituées,  qu'il  pofTédoit 
a\  ant  le  premier  jour  de  janvier 
de  l'an  1665.  &  qui  auront  pu 
ctre  prifes  par  les  armes  du  Roi 


chrétien, d'accomplir &:  exécuter  de  la  Grande-Bretagne,  devant 

leurs  pac^ions   ik  con\  entions  ;  ou  après  le  préfent  Traité  figné. 

que  s'ils  aiment  mieux  emporter  XIII. 

avec  eux  leur  argent  comptant ,  S I  quelques-uns  <\ts  efclaves 

meubles,  uftenfiles,  &  emmener  qiii  fervoient  aux  Anglois  ha- 

leurs  efclaves ,  &  généralement  bitans  de  la  partie  de  l'iile  faint 

tous  leurs  biens-meubles,  ils  le  Ciiriftophe,  qui  appartenoit  au 

pourront  faire  entièrement  fans  Roi  de  la  Grande-Bretagne ,  &c 

aucun  empêchement  ou  trouble,  auffi  des  illes d'Antigoa  61:  Mont- 

XII.  farat  qui  ont  été  prifes  par  les 

Le  Roi  Très-chrétien  reili-  armes  du   Roi  Très  -  chrétien , 

tuera  auffi  au  Roi  de  la  Grande-  veulent  retourner  une  autre  fois 


Bretagne ,  en  la  forme  ci-deffus 
déclarée  ,  les  illes  appelées  An- 


fous  la  domination  dts  Anglois 
(  fans   toutef()is  qu'ils  y  foient 


tigoa  &  Montfarat,  fi  elles  font      forcés  ou  contraints)  il  leur  fera 
encore  à  préfeiit  entre  fes  mains  -,     permis  de  ie  faire  dans  le  temps 
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de  fix  mois,  à  compter  du  jour  qui  les  habitent,  eft  aufl]  en-  '^'-''itJ 
que  ces  iUcs  feront  rendues  ;  ijue  tendu  pour  tondu  (Se  arrêté  '^'^^^'^'"''^'^'^^^^.^ 
li  les  Anglois,  a\ant  que  d'en  toucliant  toutes  les  ifles,  forte-  /^  /.,'i„cc  ^ 
fortir,  a\ oient  vendu  quelques  relies,  pays,  colonies  ,  fujets  &  l'An^Ltare. 
eftlaves,  ik  qu'ils  eufîcnt  re^û  eftlav  es  qui  y  font  leur  demeure, 
ie  prix  de  la  vente,  ils  ne  feront  que  le  Roi  Très  -  chrétien  aura 
point  rend  us  6c  remis  entre  leurs  pris  &  conquis,  ou  dont  il  fe 
mains,  lice n'eft en  remhourfant  rendra  le  maître  par  fes  armes 
îk  rendant  le  prix  qu'ils  en  au-  avant  ou  après  que  le  préfent 
loient  reçjù.  Traite  aura  été  ligné  ,  pourvu 
XIV.  que  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne 
SemBLABLEMENT,  fi  quel-  en  ait  été  le  poirefTeur  avant  qu'il 
ques-uns  des  fujets  du  Roi  de  commençât  la  préfente  guerre 
la  Grande-Bretagne  (qui  ne  font  (qui  fmit  par  le  préfent  Traité  ) 
point  de  la  condition  d'efdaves)  contre  les  feigneurs  les  Etats 
s'étoient  obligés ,  comme  jner-  Généraux  des  Provinces  unies 
cenaires,  à  fervir  de  foldats  ou  des  Pays-bas  ;&  réciproquement 
de  colons  &  laboureurs,  ou  en  le  même  eil  entendu  au  regard 
quelqu'autre  qualité ,  foit  au  Roi  des  illes,  pays ,  fbrtereflès ,  colo- 
Très-chrétien  ,  foit  à  quelqu'un  nies ,  fujets  &  efdav  es  qui  y 
de  fes  fujets  demeurans  dans  ces  demeurent ,  qui  auront  été  en  la 
illes,  moyennant  des  gages  paya-  pofleflion  du  Roi  Très-chrétieii 
Lies  par  années,  ou  par  mois  ou  avant  le  jjremier  janvier  i66j. 
à  la  journée  ;  telles  paclions  ik  ik  dont  le  Roi  de  la  Grande- 
conventions  d'obligation  ^  de  Bretagne  fe  fera  rendu  maître, 
louage  cefferont  après  la  rellitu-  ou  fe  rendra  av  ant  ou  après  la 
tiondes  illes,  en  payant  les  gages  fignature  du  Traité, 
à  ceux  qui  fe  feroient  engagés 
de  la  forte,  à  proportion  de  leur 
peine  &  travail;  ik  ils  auront  la 
liberté  de  retourner  avec  ceux 
de  leur  nation,  ik  de  vivre  fous 
ia  domination  du  féréniflime  Roi 
de  ia  Grande-Bretagne. 

XV.  . 

Tout  ce  qui  a  été  conclu  ik  feront  tenues  pour  telles;  6c 

êc  arrêté   touchant   les  illes  ci-  à  l'av  enir  nul  des  deux  fei'^neurs 

deflus   nommées    ik  ks   fujets  Rois  n'en  ddivrera  de  femblables 

E  iij 


X  V  I. 
Toutes  lettres,  tant  de 
repréfailles  cjue  de  marcjue  ou 
contre  marque ,  qui  jufques  ici, 
pour  quelque  caufe  ik  fujet 
que  ce  puid'e  être,  ont  été  déli- 
Aiéesde  part  &  d'autre,  demeu- 
rent nulles,  calTées  6i  fans  effet. 
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Traité 
(fs   lh-i\la   de 
i66y,    entre 
in  / 


contre  les  fiijets  de  l'autre,  fi 
au  préalable  il  ii'apparoit  ma- 
nifdlement  du  dcni  de  juftice; 
ce  qui  ne  pourra  apparoître  & 
ctre  tenu  pour  confiant  6c  in- 
dubitable, (i  la  requête  &^  fup- 
plication  de  celui  qui   demande 


puilFe  parvenir  à  la  connoiiïance 
de  ceux  qui  l'ont  en  des  pays 
&:  cotes  de  mer  trùs-cloignces, 
ieront  prifes  ik  enlevées  fur 
l'une  des  parties  par  l'autre,  & 
dont  elle  pourroit  Faire  plainte; 
tous   navires,    niarcliandifes  6c 


telles  lettres  de  reprcfailles  n'a      autres  biens  meubles  qui ,  après 
ttc    montrée  &    préfentée    au      la  fignature  &   publication  du 


Minirtre  ou  Officier  qui  fe 
tvouve  fur  le  lieu  de  la  part  du 
Roi ,  contre  les  fujets  duquel  il 
en  pourfuit  l'obtention ,  afin 
que  dans  le  temps  de  quatre  mois, 
ou  plus  tôt ,  celui-ci  puiHe  infor- 
mer au  contraire,   ou  faire  en 


préfent  Traité,  pourront  être 
pris  de  part  &  d'autre,  demeu- 
r;ront.iceux  qui  s'en  feront  fai- 
iu  dans  le  temps  de  douze  jours, 
dans  les  mers  proches  &  \'oifnies 
&  dans  les  prochaines  mers  juf- 
ques  au  cap  faint  Vincent;  <S: 


forte  que  le  défendeur  fatistalfe  clans  l'efpace  de  fix  femaines  au 
au  demandeur  &:  pourfuivant  ;  de-là  de  ce  cap,  ik  au  de-çà  de 
que  fi  en  ce  lieu-là  il  ne  fe  trouve  la  ligne  équinoéliale  ou  équateur, 
aucun  Miniftre  ou  Officier  du  tant  dans  l'océan ,  mer  méditer- 
Roi  ,  contre  les  fujets  duquel  on  ranée  qu'ailleurs;  &c  finalement 
demande  lettres  de  reprcfailles  ^  dans  l'efpace  de  fix  mois  au  delà 
l'on  n'en  donnei'a  point  qu'après  des  limites  de  la  même  ligne  par 


les  quatre  mois  expires ,  a  com- 
pter du  jour  que  la  requête  très- 
hiunble  aura  été  préfentée  ik 
montrée  au  Roi ,  contre  les  fu- 


toute  la  terre,  fans  aucune  ex- 
ception ,  ou  plus  ample  diflinc- 
tion  de  îeinps  &de  lieu  ,  ik  lans 
que    l'on   ait   égard   à   aucune 


jets  duquel  on  les  ilemande ,  ou      reftitution  ou  compcnfation. 


À  foa  Confeil  privé 
XVII. 
Et  pour  retrancher  toute 
matière  de  contention ,  procès 
6c  débats  qui  pourroient  être 
mus  à  caufe  de  la  rellitution  des 
vaiffeaux ,  marchandifes&  antres 
chofes  qui  tiennent  nature  de 
meubles,  qui  après  la  paix  con- 
clue &  fignée,  ik  avant  qu'elle 


X  V  1  I  I. 

Q,UE  s'il  arrivoit  (ce  qu'à 
Dieu  ne  plaife)que  les  mciin- 
telligences  ik  inimitiés  fe  renou- 
vellaflènt  entre  les  deux  Rois,  ik 
qu'ils  en  a  inHcnt  à  une  guerre 
ouverte,  les  xaifîéaux  ,  marthnii- 
difes  ik  tous  les  bit  ns- nitulvies 
de  l'une  des  l^irric  •  (jui  le 
trouveront  dans    L-.    (lui.    <I^ 
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Twités  f  autres  Ad  es  publics, 

lieux  Je  la  domiiiatioii  de  la 
Partie  a  Iverfe,  ne  feront  point 
confirques  ni  endommagés;  mais 
on  donnera  aux  fu jets  de  l'un 
.&  l'autre  des  feigneurs  Rois 
ci-clefliis  nommes,  le  terme  de 
fix  mois  entiers,  pendant  lefquels 
ils  ])ourront,  fans  qu'il  leur  foit 
doniR'  aucun   trotihle  &  enipc- 
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forme  qu'il  fe  peut ,  avec  tous      Tuv.té 
les  royaumes,  Icigneuries ,  pro-  ^^^^^   ^^^,,.^ 
vinces  &  tous  les  droits  qui  hii  /,/  i^vana-  df 
appartiennent.  /  An^Ltare,. 

XX. 
Et  pour  la  conciufion  fmaîe 
du    prcfent  Traité  &i  alliance, 
'es  ratifications  folennelles,  ex- 
pédiées en  honne  &  due  iorme, 


cliement,eiile\eroii  tranfporter      feront  repréfentées  de   part  6c 
où    i)on    leur    femblera    leurs      d'auti-e  en  cette  ville  de  JBreda, 


biens  de  la  nature  ci  -  dedus 
ex|.rimée ,  6s:  tous  leurs  autres 
cfiets. 

XIX. 
Seront  compris  dans  le 
prcfent  Traité  ceux  qui  avant 
lYchange  des  ratihcations  d  Re- 
lui,  ou  (ix  mois  après,  feront 
nommés  du  commun  confente- 
ment  de  Tune  ik.  de  l'autre  des 
Parties  ;  cependant  ,  comme 
celles  qui  traitent  enfemble  , 
reconnoilient  avec  gratitude  les 
offices  linctres,   &  le  zcle  con- 


&  réciproquement  ik  de  bonne 
foi  échangées  dans  le  terme  de 
quatre  femaines,  à  comj>ter  du 
jour  que  le  Traité  aura  été  fignc , 
ou  |)lùt6t ,  s'il  ell  poffiblc. 

E  N  foi  de  toutes ,  &  chacune 
des  chofes  ci  -  defl'us ,  &  j)our 
leur  donner  plus  de  force  & 
d'autorité,  Nous,  Ambaffadeurs 
extraordinaires  &  Plénipoten» 
tiaires,  conjointement  avec  les 
illuflriffimes  &  excellentinimes 
Amballadeurs  extraordinaires  6c 
médiateurs,    avons  foufligné  le 


tinuel  du    fcréuiffime    Roi    de      préfent  Acie,  &  y  axons  appofc 
Suéde,  qui  a  par  fa  médiation,      les  cachets  de  nos  armes.  Fait  à 


alFirté  de  l'aide  divine,  axancé 
cet  ouvrage  falutaire  de  la  paix , 
6c  l'a  conduit  à  l'iffue  fouhaitée 
6c  delirée;  ainfi  pour  lui  témoi- 
gner une  iiareillealfedion,  toutes 
enfemble,  d'ini  conmum  con- 
fentement,  ont  réfolu  <!k  arrêté 
que  fa  facrce  6c  royale  Majellé 
de  Suéde,  ci  -  deffus  nommée  , 
foit  comprife  dans  le  pr  lent 
Traité  de  paix,  en  la  meilleure 


Breda  ,   le  trente  -  un  du  mois 
de  juillet,  nouxeau  (lyle,  6i  le 
>ingt-un,  fh  le  ancien  ,  l'an  mil 
fix   cens  foixante-fept. 
(  L.  S.  )    F  L  E  M  Al  I  N  G  H. 

(  L.  S.  )  Ch.  Delphique. 

(  L.  S.  )    D'  E  s  T  R  A  D  E  s. 
(  L.  S.  )   c  O  L  R  T  I  N. 
(  L.  S.  )    lloi  LES. 

(  L.  S.  )  IIln.  Coventrye. 


Ht 


«I  :' 


al    '' 


U 


m:'^'';\\ 


II». .  j  ■ 


1 

l 

t 

1    ■ 

I 


1»! 


ni.  à 


M 


ni 


40 


Traités  if  autres  ABes  publics. 


-'Û 


TRAITE 

DE     PAIX    ET    D'ALLIANCE. 

Entre  Charles  II  Roi  de   la  Grande-Bretagne 
if  les  Provinces  unies  des  Pays -bas» 

Fciit  à  Brcchï,  k  |-j-  juillet  i  6 6 y. 


Tire  tks  lettres  &  mcmoircs  de  M.   le 

Comte  d'Elhadcs,  terne  V,  fkige  -^oy. 

Edition  de  la  Haye,   lyip, 

SOIT  notoire  à  tous  &  un 
chacun  qu'il  appartiendra  , 
ou  à  qui  en  quelque  manière 
il  pourroit  appartenir  :  comme 
depuis  quelques  années  en-çà 
quelques  différends  font  furse- 
iius  entre  le  trcs-fcrcniffime  & 
très-puiffant  Prince  &  feigneur 
Charles  fécond  du  nom,  Roi  de 
la  Grande-Bretagne ,  d'une  part , 
&  les  hauts  &:  puiiïhns  feigneurs 
les  Etats  Généraux  des  Prov  inces 
imies  des  Pays-has,  d'autre  part; 
lefquels  font  venus  à  tel  point , 
que  non  feulement  ils  fe  font 
tournés  en  une  guerre  ouverte 
^'  ^éhémente,  mais  auffi  que  le 
très -féréni (finie  &  très- pu i [faut 
Prince  &  feigneur  Louis  qua- 
torzième du  nom ,  Roi  Trés- 
chrétien  de  France  &  de  Navar- 
re ;  6c  le  très-féréniffime  61:  très- 
puiffant  Prince  ik  feigneur  Fré- 
déric 1 1 1  Roi  de  Daneniarck 


Corps  diplomatique,  tamc  Vil, 
jumie  J,    jiage  ^f, 

IKTOTUM  fit  unïverfis  & 
1  V  fingiilis  qiwnun  hiten'ji ,  mit 
qiiomodûitbct  intL'n'jJejhHc'jt: cinn 
ûnnis  proximc  eUpjis  ortn  fint 
quœdam  d'ilfidia  intcr  Jcrcnijji- 
miim  ûc  pûtent'i[fiminn  lYinc'ipcm 
ac  Dûminum,  Dimùmtm  Carolum, 
ejiis  nominis  fecundum  J  Miignœ 
Britann'uv  Regan ,  ^b  iina,  & 
celjos  M  prœpotcmcs  dominos 
Ovd'mes  Geneudcs  Fœdemtûnm 
Bclgii  Provinciarum  {ih  altéra 
parte  ;  qiuv  eo  ujque  hicrevenint, 
ut  non  modo  in  apertum  &  acre 
bcllum  cxarjerint ,  fed  &  ferenif- 
fimum  &  potentijjimum  Princivcnt 
ac  Dominum ,  Doniinum  Liidovi- 
cnm  XIV  GiMarum  &  Na- 
varnv  Regem  Chrijlianijfmmm , 
ut  &  fcrcni[fimitm  &  potentijfi- 
mum  lYmcipem  ac  Doniinmn, 
Dominum  Frcdericum  III  Dania 
&  NorïïCgiiV  Regem  J  ratione 
fd'dcrum,  quiV  ils  cum  prœfatis 

Dûvnnis 


■M 

Vïïïîff 
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Traités  if  autres  Aâcs  publics, 

Dûm'iiùs  Ordinihm  interccdchivit 
in  j)  art  es   traxcrint ,  iindc   multa 


À 


chnjl'ianï  Jangu'inis  ejjïifii'  ciiin 
i/i/^c'/iti  ntnufque  jhirl'is  dijpcndio 
jecuta  ejl  ;  tandem  d'ivina  Boni- 
tate  faclum  cjfe  ,  iit  fen'n'ijfhnû 
ac  potentil/iniû  Principe  ac  Dû- 
7ninif  ^  Domino  Carolo  ,Succorwn, 
Gotlionmi  ac  Vandalornm  Rea^e , 
pro  fingulari  Juo  amore  &  ajjvdit, 
quo  belligérantes  hofce  Regcs 
&  dominos  Ordines  Générales  , 
eornmque  rcfpeclivc  Régna  & 
Status  complecîitur ,  tum  etiam 
public œj'alutis  &  quictis  in  clirif- 
tiano  orbe  rcdintegrandœ  ac  con- 
fervandcV  jludio ,  mediationisfu  " 
a  mica  &  Jincera  officia  interpo- 
ncnte ,  de  pacejit  fufcepta  cogi- 
tât io  ,  in  e unique  finem  ex  mutua 
partivm  conventionc  Bredœ  con- 
gre j,  '  Legatorum  &  Flenipo- 
te  '  'i  uin  locus  conjlituliisfit , 
quo  ..i  negûtiû  ad  finem  optât  uni 
provehendo ,  cimi  altijjmiè  memo- 
ratiV  facnv  rcgiœ  Aiajejlatis 
SueciiV  Legati  cxtraordinarii , 
illujlrijftmi  atque  cxcellentijfnni 
do  mi  ni ,  dominus  Georgius  Flem- 
iningh ,  liber  Baro  in  Libelith  , 
dominus  in  Nornaas  &  Lydinge, 
facra'  regiœ  Alnjejlatis  Regnique 
SueciiV  Senator  &  Conjiliarius 
CancellariiV ,  ut  &  dominus  Clirif- 
topli.  Delpliicus ,  Burggravius  & 
Comes  in  Dhona  ,  luvreditarius 
dominus  in  Carwinden^  Schb- 
Pièces  jujlificatives. 


4^ 


&i  deNorwege;  à  eau  Te  de  leur 
alliance  a\ec  leldits  fei^iieurs 
Etats,  le  font 


le  lont  mis  de  la  partie  ; 
par  où  il  s'ell  enfui\  i  une  grande 
eiiulion  de  fann  chrétien ,  au 
grand  donunage  i\es  uns  ik  de« 
autres  :  il  cil  arrivé  ([u'entîn ,  jxu- 
la  Bonté  di\ine,  le  très-férénif- 
firne  ik  trcs-puilïhnt  Prince  <^ 
feigneur  Charles  Roi  de  Suéde, 
des  Goths  &  des  Vandales,  par 
un  efl'et  de  l'amitié  &  aft'edioii 
qu'il  porte  aux  fufdits  Rois  6i. 
Seigneurs,  &  outre  ce  par  un 
delir  de  rétablir  6»:  de  conferver 
le  bien  6i.  le  repos  général  de 
la  chrétienté  ;  pour  cette  caufe 
interpofant  fes  amiables  6i.  fm- 
cères  ofhces  de  médiation  ,  ils 
font  \  enus  à  reprendre  des  {q\\- 
timens  de  paix  ;  ik  pour  cette 
fin  la  \ille  de  Breda  ayant,  dw 
confentement  unanime  des  par- 
ties, été  choilie  pour  raHembléG 
des  Ambadadeurs  ik  Pléiu'po'- 
tentiaires,  afin  d'amener  la  né- 
gociation à  la  fin  defirée  ;  fa 
fufdite  Majefté  le  Roi  de  Suéde 
a  nommé  pour  fes  AmbafFadeurs 
extraordinaires  le  fieur  George 
Flenuning  Baron  de  Libelith, 
feigneur  de  Nornaas  ik  de  Li- 
dinge,  Sénateur  de  Sa  Majefté  ik 
de  fon  royaume,  t^  Confeiller  tie 
la  Chancellerie;  le  fieur  Chrifto- 
phe  Delphique  ,  Biirgra\'e  ik 
Comte    de    Dhoua ,    feigneur 
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Traite 
Je    lirula  de 
i66y,    ciitrf 
l'AnLiIctcrn-  if 
lu  IlolUndc, 
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la  Hollande, 


42  Traités  à"  autres  Aâes  publics. 

Traité  d^    Carwiiicleii  ,    Schlovitten  ,      vittcfij  Burghjdorf,  Stcchnfeh  & 

Fifchboch ,  jacm  regiœ  Alajej- 
talis  Sueciœ  Campi- Al arejch  allas 
&  Confdiarïus  bellicus  ;  ncc-mm 
di>mmus  Fetriis  -  Julius  Coyet , 
hœreditanus  in  Bcngjlboda  & 
Linngebygardh,  equesjûcra:  régi  a 
Ala'jcjlatis  Succiœ  Cancellarix 
à'  Stûtus  Confdiiirius  mdicus  (qui 
tamcn  liaud  diù  pojl Juum  ad  liunc 


de  Bn;ta  de     Burdifdorf ,  Stockeiifds  &  Fif- 
i66y,    entre        ,  ,  '^ ,        n  r      -   1    1     t  o 

l'Amj^lcterreiy'  chbach ,  Maréchal  de  camp  oi 
Confeiller  de  guerre  de  Sa  Ma- 
jedé;  Si.  le  (ieur  Pierre -Ju- 
les Coyet  feigiieur  de  Beng- 
(Iboda  &  de  Liniigebygardh , 
Chevalier,  Coiileiller  dVtat  dans 
la  Chancellerie  de  Sa  Majcllc 
de  Suéde  (  cjui  néanmoins  non 


long -temps  après    fon    arrivée  hcum  advcntum ,  diitn  jno  huic  ne- 

audit  lieu,   pendant  cju'il  étoit  gûtii'Jinnil infudat,  inûpinâ morte 

occupé  à  une  oeuvre  ii  pieufe  ,  prœvcntus  ejl ) ,nûmine  clcmentij- 

a  été  enlevé  de  la  terre]  ;  lef-  Jimi  Régis  ac  dimiini fui  omnem 

quels  au  nom  &  de  la  part  de  indujlriam  ,   dextcritatem  atque 

fadite    Majellé  ,    ont    employé  p'udemiamfinccie,  &  abfque  tœ- 

toute  la  diligence,  la  dextérité,  dio  iinpenderint,yariterque altijfi- 

la  prudence  &l  la  fuicéritc  jiof-  7uc  niemor.itus  Magnœ  Britanniœ 

lil)les,&  fans  jamais fe  rebuter:  Rcx ,  altcque  mcmorali   Domini 

&  le  fufdit  feigneur  Roi  delà  Ordims  Générales  ad  tombonam 

Grande-Bretagne  &;  lefdits  fei-  metam  collimantes,  ad  pacifie  a- 

gneurs  Etats  Généraux,  butant  tiencm hancce pcrtraSîandam com- 

à  un  dedein  fi  louable  de   par-  mijerini    &  deputarint  Legatos 

venir  à  ladite  |)aix,  ont  aufH  dé-  Juos  extraordinarios  &  Plenipo- 


pufé  leurs  Ambaifadeurs  extra- 
ordinaires 6<  Plénipotentiaires , 
favoir  ;  le  fieur  Deiuel  liolles 
Baron  d'isfield  ,  6cc.  Confeiller 
de  Sa  Majellé;  ik  le  fieur  Henri 


tentiarios  dominum  Den-^lHolles, 
Barenem  de  Isfield,  &c.  Confi- 
liarium  Regiinn  ,  &  donvnum 
Henricum  Coventrye  ,  magni 
Angliœ  figilli  quûndam  cujlodis 


Coventrye,  fils  d'honorable  fei-  jiHum ,  a cnbiciilis  Régis  intitnis , 

gneur  Thomas  Baron  de  Co-  in  fiipremo  Angla  Confdio  five 

ven trye,  en  fon  vivant  Garde  du  ParlamentJ  Senatorem  ,    &    in 

grand  fceau  d'Angleterre,  Gen-  Hibernia>  rcgno  ad  res  agrarias 

tilhomme  de    a  chambre  de  lit  adjudicandas  Commi(jnrium ,  ab 

de  Sa  Majerté  ,  Confeiller  au  unâ ,   &  in  Cimfe(('u  DiWiinmim 

grand    Confeil    ou     Parlement  OrdinumGeneralium  à  parte  pro- 

d' Angleterre  ,  &:    Comjniifaire  viuciarum   GelriiV ,  Hollandia  ^ 
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Traités  if  autres  Acî es  publics.  43 

T^elnndïœ  ,    Fn/ùv  ,    Gn^ningcv  ckms  le  royaume  d'IrlanJe,  d'une 

ér"  OmlandicC  Deputatos ,  ynits  part  ;  «S:    les   fleurs   Députés    à 

quidcm    domïmim    Hicronynmm  l'afremblée  des  feigueurs   Etats 

Vûn    Bcvcrnim^k,  &c.  d,miiiiim  Généraux  de  la  part   des    pro- 

retrum  de  Hiiybcrt ,  dûnùnum  de  vîntes  deCueldres,  Hollande, 

Rcng/icifk'rcke,  EvL'iJwa/^rt ,  &c.  Zélaiide  ,   I-'rize,  Groiiingue  ik. 


Traite 

(le    Jiniiu  de 

i  (■  6-',   entre 

i Aiis^Ik  terre  ,Z/ 

lu  HelUndt:, 


Cûnfdiarïum  &  Sindïcum  Domi 
noriim  Ord'imim  "Z^elandiœ ,  & 
domimmi  Allardiim  ■  Petruvi  J.^n- 
gejltalj  fiipremœ  Frijumnn  ciiricV 
Conjil'umum yr'wimiuiu  &  Fm'Ji- 
dem,  vigorc  earum  plcni-jwtcntia- 
mm  miœ  qu'into  die ma'ù proxunc 
elapji  expcdita ,  in  ipjo  Tracîa- 
tuum  ingrcjju  extradiiœ  fuenmt  ; 
é^  pope  a  itidcm  domimim  Adol- 
p/iiim  -  Henricnm  de    Riperda  h 


Ommelande  ;  favoir,  première- 
ment le  lieur  Hiérôme  de  Be- 
A'erningk,  (Sec.  le  fieur  Pierre  de 
Hubert  leigneur  de  Rengers- 
kerke,  ENerfwaert,  Confeiller, 
Penlionnaire  des  feigueurs  Etats 
de  Zélande;  <S:  le  lieur  Allard- 
Pierre  Jongftal  premier  Con- 
feiller &  Prélident  en  la  Cour 
de  Frife  ;  en  vertu  àç?.  plein- 
pouvoirs   qui  ont  été  oélroycs 


Bciirjc ,  dominum  de  Heer-Jans-  le  5  mai  dernier  es:  ([ui  ont  été 
Dam;  &  domimim  Ludolphum  dclixrés  en  commençant  la  né- 
Tiûvda  de  Stcrckenborgh ,  demi-      gociation  ;   ik  auffl  depuis,  le 


nnm  de  Weede ,  Siirdyck ,  Nyen- 
clihper,  ûd  Jolemniorem  comm- 
dem  TraSlaUium  fulfignationem 
Jccundis  pleni-potentiarum  tahii- 
iis  vigcfimo  oâavo  hiijus  menjîs 


lieur  Adolph- Henri  Ripperda 
feigneur  de  Beurfe  &  de  Heer- 
Jans-dam;  &  le  fieur  Ludoljihe 
Tiarda  de  Sterckenhurs  fei- 
gneur   de  "Wéede  ,    SunUck  , 


Deputiitos ,  nb  altéra  parte ,  poji  Nyencloofter;  fuivant  les  lettres 
mutilas  pleni-potentiarum  tabulas  &  pouxoirs  poltérieurs  du  28  du 
(  quarum  apograplia  Jub  finem  préfent  mois  de  juillet,  avant  été 
/iitjus  injlrununti  de  verbo  ad  députéspour  une  plus  loleiineile 
verbum  inferta  funt  )  rite  corn-  fignature  d.idit  Traité,  d'autre 
tnutatas ,  in  mittiias  pacis ,  ami-  part  :  en  forte  qu'après  un  con- 
citicc  &  confœderationis  leges  venable  échange  des  plein-|iou- 
confenjitm  &  conventiim  cjt  ,  voirs,  dont  cojiies  font  inférées 
tenore jequenii,  mot  ;\  mot  au    bas  du  jiréfent 

inftrument ,   on  a  traité  è'<  coii-- 
venu  de  la  paix,  amitié  &  confédération,  en  la  manière  fuivante. 
/.  I. 

ÎMVRIMIS ,  qiù'd  ah   hoc  En   premier  lieu,  que  dès 
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Traité 
de  Bmia  de 
j  66y,  entre 
l'Ai)i\lcterreis' 
la  Hollande, 
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cejoiir 


Traités  df  autres  Aâes  publics» 


d'I 


un   i'  V  'Uira  une 


fin- 


ccre  ,  conftaïue  (k  iiiA  iolable 
amitiû  ,  alliance  &:  union  ,  entre 
le  trcs-fci-cniffinie  Roi  Je  la 
Granile-Bretagne  6<.  leurs  hautes 
Puifl'ances   les    feigiieurs    Etats 


die  fît  vera,  jirma  &  inviolabilts 
fu7x j  amic'nia  jincoior ,  inthnior 
nique  {ircîiûr  Cûnfœdemùo  & 
iiniû  inter  ferenijfimum  Magna 
Britanmœ  Regem ,  atque  celjos 
&  prapo tentes  Ord'tnes  Générales 


Généraux  des  Provinces   unies  fœderatarum    Belgït    provînàa- 

des  Pa)s-bas,  lem-s  pays,  pro-  rum ,  terraj'que ,  rcgiones  civita- 

vinces  &   villes  qui    font   fous  tejque  Jub  utriufque  dit'wne  Jîne 

leur  obéifl'ance,   fans  diriérence  dijiinSlione  bcorum  pûjîtas ,  ea- 

de  places  &fituation,  6w  entre  rumque  jiihditos  &  incolas  cujuf- 

lenrs  fu jets  &  habitans ,  de  cpiel-  cumque  deniim  gradiisfuerint. 


que  quaiitc  que  ce  puiffe  être. 

Item.  Qiie  dort'navant  ceffe- 
ront  &.  feront  anéanties  toutes 
fortes  de  dciunron  ,  inimitié  , 
difcorde  &  guerre  entre  ledit 
feigneur  Roi  6i  les  fufdits  {tï- 
Sneurs  Etats  Généraux ,  ik leurs 


//. 

Item.  Ut  in  futunim  omnes 
inïmicitiœ ,  hojlilitates ,  dijcordia: 
&  bella  inter  diâum  dominmn 
Regem ,  &  prtxdiclcs  dominos 
Ordines  Générales  eorumque  jub- 
ditûs   &  incolas  cejfhit  &  abû- 

habitans  <^   fujets ,  <^    que  de      leantur ;  &  ntraque  pars  ab  omni 

partie  d'autre  ils  s'ablliendront      tlireptione ,  deprivdatione  Jcvfione, 

de  toutes  fortes  de  pillages ,  fac- 

cagemens  ,  dommages  ,   injiu-es 

&  troubles,  tant  par  terre  que 

par  mer  ^  eaux  douces ,  par- 
tout ,   ik   principalement    dans 

leurs  pays  réciproques ,  feigneu- 

ries,  places,  gouvernemens,  de 

quelque  condition  que  ce  puifle 

être. 

I  I  L 
Item,  Seront  oubliées  de  part 

&  d'autre   toutes  les  offenfes, 

dommages  &  pertes   ([ue  ledit 

feigneur   Roi  es:  fes  fujets,   &: 

lefdits    fei2,neurs  Etats    61:    les 


injiirïtfque  ac  infejlatione  quali- 
cumqiie ,  tam  terra  quîim  mari  ù* 
aquis  dulcibus ,  iibivis  gcntiiim , 
ac  maxime  per  omnes  aherutrins 
ditionis  traclus ,  dominia,  loca 
&  prœfeSîuras ,  cujujcumqiie  de- 
mîtm  ilLvfnt  conditionis ,  temperet 
abjlineatque  prorsiis. 

IIL 

Item.  Uti  omnes  offenfa: ,  in- 
juria:,  damna,  difpendia,  qmv 
diéïus  dominas  Rex  c'jujque  fub- 
diti,  vol pr<.vdi^i  domini  Ordines 
Générales  eorumqitefibditi  altrin- 


■vrr 


leurs  ont  fouifert  des  deux  côtés    Jecùs,  durante  hoc  bdu  ,  velanU' 
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h^c ,  qu'ilmjcumque  rciro    tempo-      j^eiidant  cette  guerre  on  ci-de-        V'/[\^  , 

ribus,  quidunuique  de  cauja  mit      vaut,  en  (iuel(iue  temps  (juc  ce   /^;/l'_'  '\.^^^^^^.  ■ 

quocumque  jub  prétexta  ciller  ob      l'oit,  pour  (picKiuefujet  o..  ibus  l'An^lta-u- jr 

alteroperiulenmt .etxebl'ivienitra-      quelque  prétexte  que  ce  puifle  la  Hollande, 

dûutur ,  &  è  memor'ui  erodantur 

plané,  ac  Ji  nulle  umpuim  inter- 

cejppnt  ;  fed  ut  prcedicla  pax  , 

ûin'uit'ui  &  conjauleraùo  firmis 

atque  huonciijfis  fundtimentis  in- 

lûtmtnr,  utque    nb  'ipfo  hc  die 

ûmnes  noi'i  d'ijjidii  &  altercationh 

ûnjcv    prcPcidiintur ,    conveniutn 

privtcreà  ejl ,  ut  ut  raque  j/vn  de- 

(ignatarum  parlhun  cum  plenar'w      puifFe    ctre  retranché,  il  a  de 

jure  fummi  mperïï ,   proprietûtis      plus  été  arrête  ([ue  chacune  des 


ctre ,  (l!s:  leront  enlacées  de  leur 
louxenir  tout  de  même  que  li 
elles  n'etoient  jamais  arrivées; 
mais  ahn  au(îi  que  la  fufdite 
paix  ,  amitié  <îv  confédération 
foit  appuyée  fur  un  fondement 
ferme  Ôc  inébranlable ,  &:  c[ue  dès 
cejourd'hui  tout  fujet  de  nou- 
veaux dittcrends  ik  de  defunion 


&  pojfejfienïs  ,  omnes  ejujmodi 
terras ,  infulas ,  urbes ,  viunhnen- 
ta  ,  bca  &  Lûbn'ias ,  teneat  & 
pi^Jfideat  ni  pojlerum  ,  quûtquot 
durante  hoc  belb  aul  ante  hoc 
hélium  ullis  rétro  îcmporibus  v'i 
ù'  armis ,  aut  quoquo  modo  ab 
flltcrû parte occupavit  aut  retïnu'itj 
eum  prorjiis  in  modum ,  qio  ea 
I-5  die  maït  proxime  elapji  occu- 
pai'erat  &  pojfedit  ( nullis  eorimi- 
deni  locorum  cxceptis  ), 


fufdites  parties  tiendra  &  po/lé- 
dera  à  l'a\enir  en  tout  droit  de 
fouveraincté ,  propriété  cSv  pof- 
fedion ,  tous  &  tels  pays,  illes, 
\illes,  forts,  places  ^  colonies , 
&:  autant  ([ue  chacune,  ioit  pen- 
dant cette  guerre  ou  aupara- 
Aant,  en  quelcpie  temps  que  ce 
foit  en  a  pris  <îs:  retenu  de 
l'autre ,  j-iar  force  &  par  les 
armes  ou  de  quelque  manière 
que  ce  puiff'e  être,  es:  ce,  de  la 


manière  qu'elles  les  auront  occu- 
pées &  polTédées  le  lo  de  mai  dernier,  aucimes  defdites  places 
[n'étant  *]  exceptées. 


/  V. 

Q_U  I  N  etiam  naves  omnes 
t'um  Juis  armamentis  mercimo- 
niijque ,  &  bona  cuncla  mobilia 
4]uoc  durante  hoc  bello ,  vel  ante- 
hac    ullis     rétro    temporibus    in 


I  V. 

Que  femblablement  tous  les 
vaidèaux  avec  leurs  etjuipages  ik. 
marchandifes,  (S<:  tous  les  biens 
meubles  ,    qui     pendant    cette 


guerre 


ou     auparaxant 


en 


*  Ce  mot  n'cfl  pas  dans  l'cdiiion  du  Cumte  d'EIlradcS;  que  nous  fuivons. 
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quelque  temps  ([ue  ce  foit ,  font     potepatcm  unïus  vel  ahcrhis  dite 
..  tombes  en  la  pui^rance  tle  l'une      inemomtanim  vartium  vcladcn- 

joOy,  iiitrc  ,  ,       '       .  ,     ,  r  I  !•  r         ha 

l'An^leteireir  OU  1  autre  des  parties  ou  de  leurs     rumjmditospervcnenmt ,Jinc  ulla 
la  HulLmde.      fujets,  demeureront  lans  aucune      covipenfatione  vel rejHtut'umc ,  cc- 

compenlation  ou  reilitution  aux      cupantiwnjînt&  mancant  ;  fie  ut 

occupans;  en  forte  que  chacun      quijque  liorum  ,    ejus    quod  itk 

demeurera    le    propriétaire    & 

po/fe/I'eur  à  toujours  de  tout  ce 

qui   aura   été  ainfi   occupé,   & 

ce  fans  aucune  controverfe  de 

lieux ,  de  temps  tk  de  chofes. 
V. 
Q,UE   de   mcme  toutes  les 


occupalum  fuit ,  fine  iilUi  contro- 
vcfiâ,  loci-ve  mit  temporis  mit 
rcrum  exccptione ,  fat  mmieat- 
que  pnpr'u'tamis  &  P'^jj'^ij*^^  i^ 
perpetiium. 

V. 
Tu  M  j  iitî  adhcec  omncs  mTu- 


acflions  6i.  prétentions,   quelles  nes&pnvicnfiones ^qualefcumque 

qu'elles  puillent  être ,  ou  qui  eii  dcviiim  ilLv  fut ,  mit  quociimqiie 

quelque  manière  que  ce  foit  &  modo    iill'is  jmn  mite  pûcis   mit 

en  vertu  de  quelque  Traité  de  fœdenimtabiilis  ,fpecialïtcr  ctimn 

paix  ou  d'alliance  ci-devant  fait,  ûriicub   XV  camm,  quœ  mina 

ik  fpécialen\ent  auifi  par  le  XV'  1 6 6 ^  fidfignmœ  fuit ,  rejlriâa, 

article  de  celui  de  l'an  1662,  circumfcriptœ ,  dejinhœ  mit  tcfer- 

auroient  été  rellreintes,  déiinies  vmivfuerint ,  qiiûs  diâus  domimis 

&  réfervées ,  6i.  lef(.[uelles  ledit  Rex  &  diSli  doinhù  Ordines  Ge- 

feigneur  Roi  &  lefdits  feigneurs  7ierales  eorwnve fubditifibi  invicem 

Etats  Généraux  ou  leurs  fujets  iiltrb  citrove  intentare,  infiiiiere ^ 

pourroient  ou   voudroient   les  mit  movere  pojfent  mit  vellent , 

uns  contre  les  autres  intenter,  de  ejitftnûdi  ncgociis  mit  rébus, 

inlVituer  ou  mouvoir,  ou  qui  à  qitœ  dunmte  hoc  bello  mit   ullis 

l'égard    de    quelques  etlets    ik.  rétro  tempor'dnis  j  tmn  mite  qitàm 

biens  feroient  fur\  enues  pendant  pojf pra'diâum  mmi  1 662  'Trac- 

cette  guerre,  ou  a\  ant  ou  après  le  tmum ,  dd  diem  iifqiie  hiijiis prû!" 

fufdit  Traité  de  1662  jiiiqu'au  fcnt'is  confœdcrmionh  tnitœ  acci- 

jour  que  commencera  la   pré-  deriint ,  irritiv ,  oblitcrmœ ,  cajj'œ 

fente  contédération  ,  feront  ou-  nullœquc  fînt  &  mmiemit ;  qiicm- 

bliees  ,    abrogées  &c  anéanties,  ddmodiim   dicliis  dominns  Rex , 

comme  ledit  feigneur   Roi  à:  diâique  domïni   Ordines  Gene- 

lefdits  feigneurs  Etats  Généraux  raies  dccLirabunt ,  ficuti  &  hoc 

ont  déclaré  &:  déclarent  par  ces  ipjo  decLirmitfc  omnibus  ejujviodi 

prc'fentes,   pour   eux  <S:   pour  n^ionibus  &  proûtenfionibus ,  pra 
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Je  &  fuccejjhrilnts  fuis ,  v'igcre 

yrcvjeniiutn ,    in   yerpctuum    & 

-penitiis  rcnumiatun^  ,   qucmad- 

tjhuhim  &  hoc  ipjû  reniintiant , 

ita  ut  caruvi  ncmine  nihil  unquam 

/imp/ius  liinc  indè  urgiti ,  nihilque 

CiVitnn'crJianitu  inpûjlcrum  movcri 

vojlit  anl  iic'be^t. 

V  /. 

Si  N  mitem pojl dicm  ^  nuiii 

ùrticub  tertio  jupcriorc  exyrejjum, 

t'i'l  poil  injîauratnm  yMcm   aut 

Jul'JigtuitiJS  Intjus  confœderationis 

tûlni/ds  ,pars  nltcrutra ,  terrûrum , 

injuldrum ,   tirbium ,  viunimeiito- 

rum ,  (oloniarum ,  aliorumve  loco- 

rum  quo  de  unique  oit  cru  tri  parti 

interceperit  &  occupaverit ,  om- 

7Ùn  &  fingula  horum  ahfque  rdhi 

lûci  temporijve  diJliniTione ,  bon  à 

fide  in  eodem  plane  Jlatu  coH' 

fejlini  rcjlitunntur j  quo  tiim  tem- 

poris  n'perientur  j  quandocumque 

de  inflmiraiâpace  in  iijdem  locis 

conjlalfit. 


VIL 

Se  D  ad  evitandam  porro  ont- 
ncm  litis  &  contentionum  mate- 
riam ,  qua  oriri  interdum  Jolet 
ex  caujâ  rejlitutionis  aut  liqui- 
dationis  cjujhiodi  naviian ,  mer- 
ciwn,aliarumque  rerum  mobilium, 
quas  in  locis  &  oris  longé  dijjitis, 
pojl  conclujam  paccm  &  priùs 
quctm  en  ipfa  pax  ibidem  inno- 
luerit ,  captas  &  occiipatasfuijje, 
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leurs  fuccerteurs,  qu'en   vertu       Tniitê 
lies  prtfetites  ils  v  renonceront  '''■'^''■'•''^  "■* 

.  J  -  .  1667.    entre 

enticremcnt  oc  pour  toujours,  l'AmiUti'nx^ 
comme  de  fait  ils  v  renoncent;  la  Hollande, 
en  forte  que  pour  railon  d'itelles 
aucun  difi'crend  ne  pourra  être 
mù  à  i"a\  enir. 

V  I. 

Et  au  cas  que  l'une  ou  l'autre 
des  parties  a]nxs  le  lo*  jour  de 
mai,  \ieux  11} le,  exprimé  ci- 
de/Tus  dans  le  troificme  article, 
ou  ajnxs  la  paix  arrêtée,  ou 
après  la  fignature  du  préfent 
Traité  de  confédération ,  l'une 
des  parties  venoit  à  prendre 
à  l'autre  ou  occuper  quelques 
pays,  illes,  \illes,  torts,  colo- 
nies ou  autres  places,  elles  feront 
aufTi-tot,  fans  aucune  différence 
de  temps  ou  de  lieu  ,  rendues 
&  remifes  de  bonne  foi  à  cliacini 
au  même  état  auquel  elles  auront 
été  trou \  ces  alors ,  en  cas  que 
raccompliffementde  la  paix  aura 
été  fignifié  dans  lefdites  contrées. 
V  I  I. 

Mais  pour  ci-après  prévenir 
toute  forte  de  matière  de  diffen- 
tions  &  de  différends  qui  fur- 
viennent  quelquefois  pour  caufe 
de  reilitution  ou  de  liquida- 
tion, touchant  des  \aifleaux  , 
marthandifes<!<(:  autres  effets  mo- 
biliaires,  cpie  les  deux  parties  on 
l'une  d'elles  pourroient  prétex- 
ter avoir  été  prifes  aprcs  la  paix 
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làitc  l's:  parf;iiu',   ou  iwo'w  oc-      iitraquc  jhvs  mit  ûltmitrti  cauÇim 

j'i'llit ,  ii'iivcnnim  ijl  mi  iw/mcs 
t'ji/fnii't/i  ii.iycs  j  turnfs  /iliittjuc 
l\'iui  uwb'ilïiï ,  qiiiV  J,>itt  i>i^jl  l'i'/t- 
iliifii'iuni  ô'  jnililutUiiUutn  pnv- 
fi'titis  injlnmiinti  i'Liui>,in fU'lJt'nt, 
intni  Ifhit'iiiin  thi,uLi'iiu  d'tcruin 
lu  fictif  Bntann'ico ,  al  que  in  mari 
Bi'rcali ;  inîVii  j^ijùiim  fix  fij>ti- 
Wivunum  ûb  <y/À'  dicli  firti  liri- 
tiJiwici  uj<juc  ad  pivnh^nhmum 
faihli  \  iiuiiitii ,ut  &"  inti\i  fjUJ- 
tiuni  i/cicin  /ul'Ji'iiiacliini  ultiù 
yra'diclum  pivnh'iuorium  &  cis 
imcam  d'ijuiihhli.iL'iti  rcl  iV,pit>- 
li'ivni ,  tain  in  thi'ani'  ^f  mari 
mcdiliiranco ,  qiiàm  alibi  ;  tùni 
indc  intrà  jyatium  i\limcjlrc  trans 
tcrmiiii^s prd'diiliV  linciV  pcr  uni^ 
rtr/itm  lu/wm ,  fine  aliquâ  cxcep- 
lii^nc  vt'l  ii/wrii'rt'  lempi'ris  b^i-ve 
dijlimTwnc  ,  ullàve  n'(litutiûnis 
atit  l'i'mpen/atit'nis  ratii'nc  liabilil, 
ccaipanlium  Jint  &  mancant. 


cii|H'  dans  lies  liciiK  tS:  contrtcs 
cloigiKCs,  c\:  ce    avant   c|ut'    la 
jiai\    V    ail  cic    lue  ;   il    a   ite 
coin  emi  (juc  tels  \  aillcaiix ,  inar 
chaiulilfs  cS.  autres  etiels  mol)i- 
liaiies,  i|ui  peut-être  aiM'ont  été 
occupis  après   la  coucliilioii  <S: 
]nil)licaiii)ii    ilu    preleiit   iiillru- 
iiiciu  lie  i>ai\-,  ilan.s  le  C^aiial  tv 
tlaiis   la  mer  ilu   Noril  ilaiis   le 
leniiis  lie  ilou/.e    jours,   i\:   ilu 
Canal  en  remoiitani  julqu'au  cap 
Saiiit-X  iaceiit  ilans  li\  leinaines; 
^  depuis    ledit   cap    julqua   la 
ligue    enuiuocliale  ,    tant    dans 
l'océan  c\.  la  mer   niediterranée 
cpi'ailleurs,  dans  dix  femaines  ; 
61:  depuis  au  delà  de  ladite  ligne 
par  tout  le   monde    dans   lim't 
mois ,  ians  aucime  exception  ou 
autre  ditlerence  de  temps  ou  de 
lieux ,   tS:    Ians    a\  oir    égard  à 
rellltution    ou    compenfation  , 
feront  cS:  denieureroiu  au  profit 
de  ceux  qui  les  auront  occupés. 
VIII. 
hem.  Il  e(l  arrêté  que  fous 
lefdites  renonciations  <S:  ftipula- 
tions  feront  auffi  compriles  tou- 
tes fortes  de   lettres   tle  repré- 
failles  ,   de   marque  cS:  contre- 
manpie ,  comme  on  les  nomme, 
tant  générales  que  particulières, 
&  autres  telles  fortes  de  lettres 
en   Aertu  delquelles  on   auroit 
en   après  commis  quelipie  hof- 
lilité  ;    cSi    que    par    1  autorité 


V  1  11 

Item.  Convcntum  ejl  quod  in 
jnwdiâiV  renuntiaiiiViis  &  flipu- 
/atii'nis  parlem  venirc  quoque  de- 
béant  quœcwnqne  reprcjaliarum , 
jnarCiV  ac  centramarca' ,  qiias  vo- 
cant ,  tain  générales  &  parlicu- 
lares ,  aliwquc  ejus  gcncris  littenr, 
quaruin  vi  &  tenore  hjlile  quid 
in  fuiurum  exerceri  qiieat ,  eee- 
qiie  publicâ  ntrinquc  liujus  fœ- 
deris  aucloritate  inhibeantiir  ac 
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reViKenUir;  quhJfi nuinih'ihm'inus      piibliciiie  Je  la  préfcnte  alliance,        ,    ''"^    , 
/         \      ■    ^  ,<        t  II       /■  1  <•      1'     .       <'t  liffJa  lie 

ex    tntemUA   gcnic  yojt    uiUm      elles  leiont   de  )xiit  u   tl  autre   ^^^_    ^^^^^.^ 

rcvccat'ii'nim  jub    purtestn    vcl     retenues  <!s:  véxocjiiées:  cv  au  ta». /^./,/,;/,y.,/(- î'^ 

iV.h^i'iiuiic  i.ilium  Ihtcrinum  vcl     que  nonobllant  te,   (jueUju'iiii  ^'^  Uvlhiuk. 

J/j'hniitiiim    jain    rcwcatoruvi  ,      tie  l'une  des  deux  Nations  a|)às 

y.y/    liVifciliim  jiVn  pacem    cf      une  telle  ré\ (nation,  hnis  pré- 

eloyfti  ti'mpL^m  artkulo   Icptww      texte  <S:  en  vertu  île  telles  lettres 

fiipcr/iU-i'     licjhnia  ,     tes    /wr^is      ou    toniniilfions  (  ijui   après   la 

tiiiu/iintilnuiiur    cV  lu^jl'ilc    qu'ul      paix  laite  lont  révoquées)     6< 

^j^i'iit ,  VJs    tiinqUiim  p.iàs  pu-      après   le    teni|)s    limité  dans   le 

blkiV pirturluitûics jecundimi  Jum      Ml' article  ci-deflus,  fe  trouvât 

Gcntiiun  pU'dcuiios  c^jc ,  pnctcr     a\oir  commis  (juclc|ue  nouvelle 

vitariwn  iHn'ptw reirèjlitiit'hnum,      liollilité,  il  fera,  connjie  |iertur- 

bateur  du   repos   |>ublic,    |nnu 

félon  le  Droit  des  Gens,  outre 

la  reditution  entière  (\<iii  ellets 

occupés  ik    l'entière    indemnité 

des  dommages  fouHerts,  à  <pioi 


^iit  plcnum  ilivnni  illati  rcjar- 
c'itncntum ,  qui)  tcnchwUur,  non 
i^hjliuitc  chnijidâ  qiiaiu  unique 
ttiûni  Ci'nliwui ,  quw  piwdic'Iis 
l'ut  cris  revûcatis  injcruifuc/it. 


il   fera  oblige  nonobflant  toutes 


daufes  contraires  qui  pourroient  être  inleréco  dans  leldites  lettre* 
ci-defîus  révotjuées. 


/  a; 

CUMQUE  inn'i^'iiViibus  hugc 
/^ijjii'is,  ut  /n  Aj?û\n-y  Anur'nJ, 
vrjCiipuc in  Gu'inCiij pivtijltitioncs 
&  iLclamùoncs  quauLvu  ali.iquc 
cjus  gencrts  jcripta  à  Guhematii- 
Yihus  &  Ojj'u'ialilnis  j  nonù/w  Ju- 


I  X. 

Et  comme  dans  les  lieux 
éloignés ,  comme  en  AlVicpie  6c 
en  Américpie,  cS:  priiKipalement 
en  Guinée,  (pieic|ue  protclla- 
tion  ,  déclaration  (Se  lenibla!)les 
écrits  peuvent  avoir  été  donn(;s 


ptrhninifui'nnn , /i/nc  i/ii/c' eni/[la  6i  |nibliés  au   nom  des  Souve- 

é^  pnmiuli^ata  (int ,  commcrcïi  c/  rains  île  jiart  &  d'autre,  t^  con- 

navigiitïonïs    l'ihcrtatï    ûdvcila  ;  traires  à  la  liberté  du  commerce 

it'hlin   convcntum   efl  ut  omncs  &:  de  la  navigation  ;  il  elt  pareil- 

&  (mguhv  e'julnhi.lï pnncjlatïoncs  lement  convenu  ijue  telles  pro- 

&  decUrMwncs  Jcàptaque  pnv-  teflaiions ,  déclarations  ik  autres 

d'hia  ûliileantur,    &  pro  null'is  écrits  feront  annullés,  6»:  réputés 

&  iriitis  in  pojlerum  hnhemtur;  à  i'a\enir  ]x)ur  nuls  &  de  juiHc 

e/idenique  comvicrcn  &  nav'iga-  Aaleur,  ik  ([ue  chacune  des  deux 

t'wùs  liheriate ,  tàm  in  Africa ,  parties,   à:    leurs    babitans   & 

Picces  juj'iiftcatives.  G 
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Traité          fujetsjouiront  de  la  même  liberté  quam  in  America ,  Mmque  nnte 
T^                ^^  commerce  (!s:  de  navigation  ,  mcworattinim  parùimi,  ecrumque 
l'An^'leterreiX  tant   Cil  Atric[iie    qu'en    Amé-  incoLv  &  Jubditi  gmuieant  & 
la  Hollande,      rique,   dont  ils  jouFnbient  ou  fruantur,  qiui  gaiidebnnt  & frue- 
pouvoienf  jouir  félon  le  droit  au  bmiUir,  mit  de  jure  gaudere  &fïui 
temps  de  la  figiiature  du  Traite  jwterant  id  tcmporis ,  quo  Traç- 
ât 1  662 .  toiui  ûiini  1662  fubfcr'iptum  ejl, 
A..  J\. 
//(fw.  Qiie  tous  les  prifonnicrs  Item.  Ut  Cûpt'ivi  ïitrimque  ttd 
de  part  &  d'airtre ,  de  cjuelqu'ctnt  imuni  onmcs,  cujtij'cumqiie  deiniim 
Sk  condition  qu'ils  foient,  pas  un  d'igmtûtis  ant  fort is  put ,  {ibfque 
excepte ,  feront  rendus  fans  ran-  lytris  mit  alio  tilh  redemptionis 
^on  &  remisen  liberté,  en  payant  preiïû   in  libmmem   <ijf'ermuur, 
par  eux  toutes  les  dettes  par  eux  diitn  perj'olvmur  ûb  Us  id  aris 
contractées  pour  caufe  de  nour-  a/ieni  quod  pro  viclu  mit  ûlia 
riture  ou  autres  raifons  légitimes,  de  cmtjâ  légitima  debebimt. 
XI.  XL 
Item.  Que  ledit  feigneur  Roi  Item.  Ut  diâus  domimis  Rex, 
Se  lefdits  feigneurs  Etats  Gêné-  didique dûmini OrdincsGenern/ei 
raux  demeureront  amis  confédé- 
rés ,  unis  &  liés  par  une  amitié 


ntûneant  mnici,  confœderati ,  ne- 
ccjjitudine  &  amicitiâ  conjiinSli 


particulière,  pour  défendre  les  &  adjiri^i,  ad  jura  atque  im~ 

droits  &  immunités  des  fujets  mimitates  Jubditorum   alterutrius 

réciproques,  contre  qui  que  ce  contra  quôjcumque  demvm  tuen- 

foit  qui  voudroit  entreprendre  das,  qui  utriitjve  Status  pacem, 

de  troubler  la  paix  de  l'un  ou  terra  marive  dijlurbare  conabun- 

l'autre  Etat   par  mer    chi   par  tiir ,  vcl  qui  infrà  alterutra  domi- 

terre ,  ou  qui  s'étant  retirés  fous  nia  degentes ,  publia  utriufquc 

l'autorité  de  qui  que  ce  foit ,  fe  Status  liojles  demmciabuntur. 
feront  déclarés  ennemis  ouverts 


de  l'un  ou  l'autre  Etat. 
X  I  I. 
Item.  Que  ledit  feigneur  Roi 
&  lefdits  feigneurs  Etats  Géné- 
raux ne  feront,  ne   traiteront 


XII 

Item.  Qiù'd  diâîus  domimis 
Rex ,  diâique  domini  Ordines 
Générales  nihil  agent,  facient , 


ni  n'entreprendront  rien  l'un  molientur,  traêiabunt  aut  atten- 
contre  l'autre ,  ni  les  fujets  At&  tabunt  adversîis  alterutrum  vel 
uns  contre  les  fujets  des  autres,    Jubditos  alterutrius  quocumque  iu 
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hco ,  fve  terra ,  mari,  ycn'ilms , 
dillriùlïbus ,  Jinuhus  &  (Ujuh  Jiil- 
cibus,  qiuicumquc  occafuuic ,  ncc 
eoriim  ulter  vel jiihdin  ûltcrnirius, 
dah'it,  pnrjfabit  vclfulininillrabit 
iillum    mixii'nim ,    dvifiHun  feu 
faVi>rcm  ,    ncc    qiikquam    agi , 
tradnri  vcl  ottent.rà  ab  alio  qw- 
vijcmnque   alfcntict  in   liamniun 
mit  prajudicium  ait  crins ,  veljub- 
Aitornm  alterutrius ,  jcd  omnibus 
&  fmgulis  degentibus  vel  com- 
niorantibus ,  vel  exijtentibns  infra 
iilterutrius   dominia  ;   qni  contra 
alterutrum  quicqnam  agent ,  fa- 
cient ,  traclabunt  vel  attcntabunt, 
uterque  exprefsè  &  ciim  ejfecîu 
Cûntradicet ,  rcnitetur  atque  im- 
pedimentum  re aliter  prceflabit. 
XI  l  L 
Item.   Qiiod  ne  que  dicliis  do- 
minus  Rex,  vel  dicla  Refpublicti, 
neve  ullus  exjubditis  alterutrius, 
incolis ,  altijve  in  corum  ditione 
lommorantibus  alterutrius  rebelles, 
que c unique  fubjidio ,  confiHo,jlu- 
dio  fovebii    &    adjuvàhit ,  fed 
txprcfsè  contradicet  atque  effica- 
àter  ob(labit ,    ne  quid  auxilii 
élut  adjumcnti  ab    ullo  qui   aut 
ex  fubditis ,  incolis  aut  commo- 
rantibus  in   alterutrius  do  mi  ni  i  s 
fuerit ,  ullis  iflius  modi  rebcllibus 
privdiclis ,  Jeu  Jînt  viri ,  naves , 
/irnia,  bellicus  apparat  us,  aliave 
bona  intcrditîa ,  neque  etiam  pe^ 
timice  aut  commeatus  [eu  vïdua- 
lia,  mari  vel  tetrâ  jubmittantur 


en  cjuelques  lieux ,  mers,  havres,  Traité 
dillricls,  bayes  6c  eaux  douces,  ff,f^f';J;, 
en  cjuelcju'otcarion  que  ce  loit,  V Ano'Utcrre  if 
6c  que  ni  l'un  ni  1  auti"e ,  ni  [es  la  Hollande. 
fujets  de  part  &  d'autre,  ne 
donnera  ou  dcniont  tra  aucune 
aide,  confeil  ou  lh\eiiir,  ni  ne 
fouflrira  qu'il  foit  rien  fait,  né- 
gocie ou  entrepris  par  aucun  ^ 
qui  que  ce  puifle  ttre ,  au  dom- 
mage 6i.  dcfa\antage  l'un  de 
l'autre  ou  de  leurs  fujets  réci- 
proques ;  mais  toutes  les  deux 
parties  contrediront,  agiront  âc 
empêcheront  tous  &c  un  chacun 
demeurant  fous  l'obéiiïànce  de 
l'une  ou  de  l'autre  ,  d'entre- 
prendre, faire  ,  traiter  ou  atten- 
ter quelciue  chofe  contre  elles. 
XIII. 
Item.  Que  le  fufdit  feigneur 
Roi  ou  la  fufdite  République, 
ni  perfonne  de  leurs  fujets ,  ha- 
bitans  ou  autres  qui  fe  tiennent 
ou  demeurent  fous  leur  jurif- 
dic1;ion,ne  foûtiendra  ou  aiTif- 
tera  de  confeil  ou  de  faveur  les 
rébelles  l'un  de  l'autre  ,  mais 
empêcheront  exprefJcment  qu'à 
tels  rébelles  ne  loit  donné  aucune 
aide  ou  affiftance  par  aucun  de 
leurs  fujets,  habitans  ou  autre» 
demeurant  dans  leur  jurifdic- 
tion,  &  ce,  foit  par  mer  ou  par 
terre ,  &  qu'il  ne  leur  foit  fourni 
troupes,  vaifTcaux,  armes,  mu- 
nitions de  guerre  ou  autres  mar- 
chandifes  défendues,  ni  même 
Gij 
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Traité  aucuu  argent  ou  vivres;  &  fe- 

dc  Breda  de      ^^^^^  atliimcs  à  ceiui  ou  à  ceux 
1  66y,  entre  '    ?  .,  .- 

CA/io/i terre  df  coiure  c[ui  il  lera  contrevenu  en 

la  Hollande,      cela,  cx  co'.ififfiués  à  leur  profit 
to.is  les  vailleaux,  armes,  mu- 
nitions Je  guerre  ou  autres  mar- 
chandifes  clcftntlues,   enfemble 
i'argent  <5c  les  viJluailles  \  cjui 
(\\.\t  ledlites  chofes  puilFent  ap- 
partenir,   ou    qui    les    auront 
fournies  contre  la  clifpofition  de 
cet  article;  ik  feront  ceux,  qui 
de    leur  iu  6c    volonté  auront 
fait  ou  entrepris  quelque  chofe 
de  contraire  à  ce  dit  article,  dé- 
clarés ennemis  des  deux  parties, 
6i  fercMit  punis  aux  lieux  où  le 
délit  aura  été  coiumis,  comme 
traîtres  a  l'Etat;  «î^  fera  convenu 
ti-aj^-rès  de  la  lpécihcati(;n    des 
niarchandifes  qui  feront  répu- 
tées être  de  contrel)ande. 
X  1  V. 
lîcm.  QjLie  ledit  IcigneurRoi 
6c    lefdit:^  feigneurs   Etats  Gé- 
néraux s'aflilleront  réciproque- 
ment, fmctremcnt  6<  de  boiuie 
ibi  contre  les  rebelles  de   l'un 
&C  des  autres,  tant  par  mer  que 
par  terre,  &   ainfi   que   befoin 
fera  ,    de  troupes  (Se  vai (féaux  , 
de  telle  quantité  &  grandeur,  c\: 
en  la  manière  (Se  aux  conditions 
qu'il  fera  ci-aprés  convenu ,  fclon 
que  la  néceinté  oc  les  conjonc- 
tures l'exigeront  de  l'un  ou  des 
autres;  le  tout  néanmoins  aux 
dépens  6c  à  la  charge  de  ceiui 


mit  Juppcdhcntw;  nique  cmnes 
navcs ,  ijrma j  bcllkus  iwpmatus , 
iil'iin'L'  luvia  inicrd'iclii ,  et'iam  ye- 
cunicV  &  ccmmcatus  ad  qximi- 
cnmqiic   ycïjonmn    vcl   ycrjonas 
pcrtiiuntiti,    qiuv   Cî^nîm  Jcnjum 
/nijiis    ûfticuli  fnhiiittaiLur   mit 
Jiippfditdl>iintu>;eidim  vayti  ( ubi 
perjomv  cûntnn'i'fi'icnti:<  fucrint  ) 
ddakentur  &  in  fijciiiii  codent  ; 
qiiin  &  }},  qui  Je  i  cm  es  &   vo- 
lentcs    quicqur.m   contm  Jenjiim 
liujus  mtieuli  fecerint,  commije- 
ritu ,  ûtteutavtrint ,  confiliumque 
dedcrint ,  utriiifqiie  partis  hcjles 
judicûbimtur,  atque  Un  pcrducl- 
lionis  pœnas  luent ,  uhi  id  cûm~ 
fuiffum   mit  pcrpetratum  fucrit  : 
de  Jpccijicatiûue    mitem    emimi 
merciiim ,  quœ  prohihiiœ  mit  cori' 
trabmidcV  cenjelnintitr,  pojleapro- 
vijum  crit. 

X  I  V. 
Item.  Qiù'd  diclus  doiniinis 
Rex ,  di clique  di'mini  O'rdincs 
Générales  jdi  mutuo,  fincerè  & 
jidciiter  pïûut  opus  fiicnt ,  contra 
ait  end  fins  rebelles,  tcrrâ,  tnari- 
que  opem  ferent ,  ri  ris  &  nm'i- 
bus,  eâ  proportione ,  ecque  mcdo , 
nique  CiVîditiûnibus ,  de  quibus 
pojhn.ulum  convenerint  ,  prout 
nece[jitûs  &  rcrum  ûlterutrius 
ratio  tulerit ,  fumptihus  tamen  é^ 
expenfis  illius  partis  qiuv  auxl- 
lium  rogaverit. 

qui  demandera  le  fecoursv 
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Traire 
X    V.  tff  Breda  de 

Item.    Qiie  nr  le  luldit  lei-   l'Angleterre^ 
gncur  Roi ,  ni  lefclits  ftigneurs  /^  Hollande. 
Etats  Gcncraux  ou  leurs  lujets , 


X  V. 

îteni.  Qjii'^  nequc  diclns  iîo- 
vûnus  Rex ,  neque  J'icla  Rvfpu- 
hlïca ,  Jubdiiïve  nheruinus  rchel- 

lem    vel  rebelles,  profugum   vel  ne  recevront  celui  ou  ceux  qui 

pnifiigos  ûlterïus ,  vel  decuvatos  font  ou  feront  dcclarcs  rébelles 

vel  decbnvubs ,  in  cjus  diuniniâ,  fugitifs  île  l'un  ou   de  l'autre, 

ternis,  repûnes ,pûrius ^  (inus  mit  dans  leurs  fcigneurie.s  pays,  pro- 

dîjlndtts ,  eorumve  iil'iquod  reci-  vinces,  havres,  bayes  ou  toutrccs, 

prêt,  neque  iis  vel  Cûmm  (ïl'ieui  ni  ne  lera  à  j>as  un  d'eux,  dans 

in  pnvdiéî'is  locis ,  vel  ^1:û  quo-  leuridites feigneuries, patrie, pro 


cumque  etinm  extra  Jua  demi  ni  a, 
pa trias,  regiones ,  terras ,  portus , 
Jinus  aut  dijlri^us  ,  auxilium , 
amfdium,  hcjpitium,  milites,  na- 
ves ,  pecunias ,  arma,  apparat um 
bellicum  vel  cemmeatiim  concedet. 


vinces,  jiays  ,  havres,  bajes  ou 
contrces,  accorde,  donne  ou  ad- 
minilîré  aucune  aide,  confeil, 
demeure,  foldats,  vaiHeaux,  ar- 
gent, armes,  munitions  de  guerre 
ou  vivres;  ni  ne  confentiront  ni 


prœflabit    aut   minijlrahit ,  ncve  ne  permettront,  pas  une  des  deux 

Alteruter  ijlius  vwdi  rebelles  pro-  parties,  que  perfonne  dans  leurs 

fugos  à  qiuicumque  perjonâ    vel  feigneuries,   patrie,  provinces, 

perfonis  recipi  permittet  in  fua  pays,  havres,  bayes  ou  contrces 

Jeminia,  patrias ,  regiones ,  ter-  donnent ,    accordent   ou   four- 

ras ,  portus,  Jinus ,  dijlriLlus,  nec  niflent  à  de  tels  rebelles  ou  fiigi- 

ijlius   modi   rebellibus ,  profugis  tifs  aucune  aide  ,  confeil  ,  de- 

îillum  auxilium,  eonfdium ,  hoj-  meure,   faveur,  armes,   niuni- 

pitium ,  favorem ,  arma,  appara-  tions,  foldats,  vaifî'eaux,  argent 

tum ,  milites ,  peeunias  aut  com-  ou   vivres,  mais  l'em pécheront 

vtâatum  privjlari ,  mi'ijîrari  aut  expreffément  &  de  fait. 
concedi  permittet ,  Jed  exprejVe 

&  cum  e^eda  conWadicet ,   objlabit  atque  impedimentuin   realiter 
pro'Jlabit. 


X  V  L 

Item.  Qjtodji alteruter a/iquem 
vel  aliquos,  fuum  vel  fuos  Juijffe 
vel  ejlje  rebellem  vel  rebelles ,  pro- 


XVI. 

QviL  quand  une  des  parties 
aura  fait  favoir  &  aura  déclaré 
à   l'autre  par   lettres   publi([ues 


Ju^um  vel  profugûs,  &  in  J'ua     ik  authentiques ,  que  telle  ou 

Ci  iij 
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Traité 
de  Brcda  de 


telle  peiTonne  ou  perfonnes  ont  dombùa,  tcmtûr'iâ, pétrins, pflrtiis, 

..                  été  &  font  leur  rébelle  ou  léhel-  dilirïftus ,   vel  cûritm  {ilimiod  re- 

Jbby,  entre       ,       r     •  -r        r     ■  -r     v             i    •  /                    /r        i  ■  i  ■  j 

l'Afi^/etirre  if  '^s,  tugitir  OU  tugitirs , OL  que  lui  ccjHum vcireceptos  cjje,  vct ilndirn 

la  Hollande,  ou  eux  les  reçoivent  dans  leurs  Civmm^mn ,  latitare  vcl perfuputn 
feigneuries,  jurifdiélions,  patrie,  fil'i  qua'rcre,  pcr  l'iticrûs  juas  pn- 
havres,  contrées  ou  queU{u'une  hlidis  &  mitcntlcds Ji^pùficm'cr'it 
d'icelles,  ou  qu'ils  y  demeurent,  &  dcclaravcrit  ;  tune  illa  pan 
s'y  tiennent  cachés  ou  s'y  réfu-  quœ  cjujmotû  Ihicras  recepcr'it , 
gient;  alors  celle  des  parties  qui  vcl  eut  lalhcr  jigmjicûtum  vd 
aura  reçu  de  telles  lettres  ou  à  declaratum  fuer'it ,  inUa  jpatium 
qui  cela  aura  été  fignifié,  fera  v'igïnti-otlo  dicrum  à  die  pra- 
obligée  dans  le  temps  de  \ingt-  diclœ  fignificatioms  proxhue  ù* 
huit  jours  confécutix'ement,  à  cûtitimiè  numemndwn,  tenchïtiir 
compter  du  jour  que  ladite  no-  diSïû  rehelli  vel  nbellibus.profugj 
tification  aura  été  faite ,  d'en-  vcl  prcfugis  pracipere  &  man" 
joindre  &  ordonner  audit  ré-  dure ,  iit  extra  fita  doviimn,pn' 
belle  ou  rébelles  ,  fugitif  ou  trias ,  rcgiones ,  terras ,  d'tjfrhlus 
fugitifs ,  de  fortir  &  fe  retirer  &  eûritm  quodlibei  fmguli  exeant 
de  la  jurifdidlion,  At%  pays,  pro-  &  recédant  ;  &  Ji  quis  prœdic- 
vinces,  contrées  &  de  chacune  tonim  rehell'mm  aut  profugorum 
d'icelles;  &:  que  fi  quelqu'un  intrh  dechnum- quintiim  dîetn  à 
defdits  ennemis ,  rébelles  ou  fli-  die  hujujmodi  prcecepti  &  man- 
gitifs  ne  viennent  à  fortir  &  fe  dati  non  reccjj'erit  &  exiverit , 
retirer  dans  le  temps  de  quinze  /îngidi  morte  &  amijfiûne  prœ- 
jours,  à  compter  du  jour  que  diorum  &  Imwrum  wulJîakintur. 
telle  injonction  ou  tel  comman- 
dement leur  aura  été  fait,  ils  feront  chacun  punis  de  mort  ôc 
de  confifcation  de  leurs  terres  &  de  leurs  biens. 

XVII.  XVII. 

Item.   Qii'aucun  rébelle  du  \xitn-\.Qiwdmillusrehcllisdicli 

fufdit  feigneur  Roi  de  la  Grande-  domini  Régis  Magna:  Britaimiae 


Bretagne  ne   pourra  ctre  reçu 
en  aucun  château  ,  ville,  bour- 


in  aliqua  cajlra ,  oppida,  villas, 
piUtiis ,  dijlriilus  vel  ^lia  bca. 


g.ide,  ha\re,  contrée  ou  autre  Jeu  privilegi,)  d^mata  vel  non  do 

lieu,  foit  qu'ils  foient  privilégiés  nata,  qtiœ  aliqiia  pcrfona  eiijuf- 

ou  non,  que  quelc[i;e  perfonjie,  cutnquc (latùs& dignitatis cxijlat 

de  quclqu'état  6c  dignité  qu'elle  vcl exi/let ,  infrà dominia  &  terri- 

foi  t ,  pourvoi  t  ou  pourra  pofltdcr  teria  j'œ de  rat  arum  provinciarim 
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qucciinque  jure  vel  tituh  tenet  vel 
jiojjuîet ,  vel  iîe'inceps  tenebït  vel 
j)7[fukbit ,  recipietuï ,  nec  in  ea 
ptr  ûliqiiam  perfonnm  cujufcim- 
que  (latùs  &  dipùtath  fuerit , 
rccipi  vel  in  ïij'dem  commorûri 
permittetur  mit  tolcrûbitur  ;  ne  que 
iiiâi  dimini  Ordines  Générales 
/tlicui  hujujmodi  rchelli  in  huis 
prd'diiliSj  in  n<ivibus ,  militibus, 
pecuniisj  cûnmietJtu ,  mit  <?//.;  quû- 
c unique  wo dû  auxilium,  couJiHum 
yelfûvoran  per  aliquamperjonamj 
cujufc unique  jhins  mit  dignitntis 
fucrit ,  de  CtVteiv  dari  mitjnajlari 
pcrniittent  mit  tolenihiint ,  verîim 
id  publiée  &  difertè  prohibebiint 
nique  cffcaciter  impedient  ;  ù' 
Ji  ûliqiia  perpnn  vel  perjona 
cujujcumque  jLuûs  mit  dignitittis 
fuerint ,  mmiens  vel  de  gens ,  tna- 
nentes  vel  degentes  injrà  doniinia 
fœdermarurii  provinciarum  eânim- 
ve  potejlntes ,  contra  hujujmodi 
conveniionem  {iliquid  fecerit  feu 
fecer'mt ,  quod  lune  omnes  & 
fingulœ  perjonœ  taliter  facit^Hes , 
ûmnibus  hujujmodi  cajlris,  oppi- 
dis,  villis,  pradiisj  ca'tcrijqiie 
hcis ,  quœ  illi  vel  eorum  aller  eo 
tempore  hûbem  mit  Iwhet ,  vel 
quocumquc jure  mit  tituloje  hûbere 
prétendent  vel  prcetendet ,  pro 
termina  vita  fiia  cxuentur  & 
privûbuntur  ;  pmiter  nullus  re- 
bellis  dii^orum  Dominorum  Or* 
diniim  fœdcrmnrum  provincimiim 
in  cflJha,oppid(i,ponus  cateraque 


dans   la  foiiverainetc  ou  obéif-        Tra'té 

fance  des  Provinces  unies,  fous     '"^^  '^'  ^ 

■      .  .  J  0  6j,   entre 

quelque  droit  ou  titre  que  ce  l' An gU terre  if 
foit;  ik  perfonne,  de  quelque  la  Hollande. 
état  ik  dignitt;  que  ce  foit,  ne 
permettra  ou  contribuera  à  ce 
qu'ils  y  foient  reçus  ou  qu'ils  y 
de-ncirent:  ne  permettront  ni 
foiiHriront  non  plus  lefdits  fei- 
giieurs  Etats  GLni.raux,([uedans 
les  fufdits  lieux  il  foit  par  au- 
cune perfonne ,  de  ([uekiu'ctat 
6c  dignité  quelle  foit,  donné 
auxdits  rebelles  aucun  vaiiïéau , 
foldats,  argent ,  \ ivres  ou  quel- 
qu'autre  manitre  d'aide,  de  con~ 
feil  ou  de  fîiveur,  mais  l'empê- 
cheront févcrement  ik.  ou\er- 
tement  &  de  fait  ;  ik  en  cas 
que  quelque  perfonne  ou  per- 
fonnes,  de  quelqu'état  ik  dignité 
qu'elles  foient  ,  fe  tenant  ou 
demeurant  fous  robtiiïiince  Aes 
Provinces  unies,  vienne  à  faire 
ou  commettre  quelque  chofe 
contre  ce  qui  ell  convenu  ci- 
deffus,  toutes  &  chacune  de  ces 
perfonnes  perdront  pour  toute 
leur  vie  les  châteaux  ,  villes, 
bourgades,  terres  &  autres  lieux 
qu'elles  ou  fune  d'entre  elles  au- 
ront dans  ce  temps-I;i ,  leAjnelles 
leur  feront  confifquées,  quelque 
droit  &  titre  qu'ils  prétendent 
y  avoir  :  femblablement  aucun 
rébelle  des  Etats  Généraux  des 
Pro\'inces  unies  ne  pourra  être 
reçu  ou  fouliert ,  demeurer  ©u 
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Traité          coiivciTer   dans   les    cliuteaux  ,  it^a  ,    eûminve    ûUiiuod ,    five 

t'     ;c  a  de      vi[[es ,   havres  &  autres  lieux,  rnvïlee;b  dmatiim  five    non  do- 

i66y,   entre                  '                                           .    ...  '           ^              ,           ■> ,.,              r 

/'y4//i,/frmv(2!7' o" ''«^"S'ii^icua  d  iceux,  pnvile-  Hdtuin,    quoa    quœlivet  yerji'na 

ia  Hollande,  gié  OU  non  privilégié,  que  quel-  vel  peijivuv  cujiijcumqiie  Jliiiùs 
que  perfonne  de  quelquVtat  ik  fliit  dipiUatis  exijlat  mit  ex'ij- 
clignité  qu'elle  (oit, pollederoit  ou  tant ,  quccumquc  jure  aiit  titilla 
poHcdera  jiar  quelque  droit  ou  unct  mit  tenent ,  polfukh'it  eut 
titre  que  ce  pourroit  être  ,  dans  yojjidebunt  ^  vifrà  régna  vel  do- 
las  Royaumes  ou  Donu'nations  viinia dicl'i dimàni  Regh  Alagnct 
duditieigneur  Roi  de  la  Grande-  Britanm^  recipietur ,  vêla  qiut- 
Bretagne;  <k  ledit  feigneur  Roi  ciiwqiie perfona  velperjon'is  reeipi, 
ne  permettra,  fouflrira,  ni  ne  indique  verjari  permittetur ,  nc- 
conlentira  non  plus  qu'aucune  que  didus  deminus  Rex  Alagms 
perfonne ,  de  quel([u'ctat  qu'elle  Britanniiv  alieiii  hujujmodi  rehelli 
l'oit,  dans  les  fufdits  lieux  donne  in  Wis  prauHâis ,  in  nmilnis  ^ 
ou  accorde  auxdits  rebelles  au-  viditihus  ,  pecuniis ,  covuneatu  ^ 
cun  V  ai  fléau  ,  foldats,  argent,  ma  alio  qiiocimque  modo  aiixi- 
vi\res  ou  autre  manière  d'affif-  lium ,  confilium  aiit favorem  per 
tance,  de  confeil  ou  de  [a\eur,  nliquam  ejujmodi  perjonam  vel 
mais  i'em  péchera  d<  le  défendra  perj'onas  cujitjcwnque  gradus  ft, 
févcrcment,  ouvertement  év  par  de  ccvtero  dari  aut  pra'jlari  per~ 
elièt;  &  en  cas  que  quelqu'un  viittet  aut  tolerahit ,  jed  publiée 
des  fujets  dudit  feigneur  Roi ,  &  dijerte prolùhehit  &  efjicaciier 
ou  ([uelcju'im  étant  loiis  fa  do-  impediet ;  &  Ji  quis  c  ditli  do- 
mination,  \'ieinie  à  contrevenir  tnini  Régis  Juhditis  vel  degen- 
ou  attenter  en  quelcpie  chofe  à  tilus  injrù  illius  dominia  contra 
ce  préfent  Traité,  chaque  per-  hujiifwodiconventionew quiequam 
foniie  c[ui  l'aura  fait,  perdra  jia-  Jeeerit  vel  attentaverit ,emnes  et 
reillement  pour  toute  fa  vie,  ^  jinguLv perfona:  talitcrfaàentes , 
feront    fur   elle   confifqués    les  omnibus   iflitijmodi   cajlris ,   op' 


châteaux  ,  villes ,  bourgades  , 
terres  <Sc  autres  lieux  qu'elle  ou 
elles  ont  i)u  polléderont  alors, 
tpieUpie  droit,  titre  ou  préten- 
tion qu'elles  y  aient. 


j'idis ,  villis,  pradiis ,  dvterijque 
L\is ,  qUiV  illi  vel  eoruni  aller  id 
tempoàs  liabent  aut  liabet ,  vel 
quoeumque  jure  aut  tiiuh  fû 
liabere  pra' tendent  aut  pra- tende t , 
pari  modo  pro  termino  vihx  Jua: 
cxiientur  &  privabuniur. 
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Traite 
XVI  II  XVIII.  dr  Breda  de 

_        '66y,  entre 
îtem.  Qiihd  diâiis   dûmïmis  i/^w.  Que  ledit  feigneui' Roi  /-y^w-Z^rm-e-^ 

Hcx  Magna  Britannitcfubditi-  de  la   Grancle-Bietagne  &  fes  ta  Hollande, 

^iie  ejiis    omncfque    Majejlatis  fujets,  &  tous  les  habitans  de 

fiia:  dominiommincolœ  /ttempra-  la  domination  de  Sa  Majeftc  ; 

diolœ fœderatœ  Provinciœ  earum-  comme  aufli  les  fufdites  Pro- 

quefubditi  &  incola ,  cujujcum-  vinces  unies  &  leurs  fujets  &: 

que  prdinis  &  conditionis fuer'mt,  habitans ,  de  quelqu 'état  &  con« 

iidfefemutuh  in  rébus  omnibus  bu-  dition  qu  ils  foient,  feront  obli- 

maniter  atqite  amià  traJfandum  gés  de  fe  traiter  les  uns  les  autres 

obligûbtintur,  uti  terra  vei  aquâ  en  toutes  chofes  ci\'ilement  & 

aiterutrius  regiânes ,  oppida,  p/t-  amiablement  ;  que,  foit  par  mer 

gûs,  five  murû  cinâa ,  Jîve  non  ou  par  terre,  ils  pourront  venir, 

ginâa  ,  /îve   munîta ,  Jîve  non  fréquenter  &  demeurer  libre- 

munita,  portus  etiam  ô*  univer-  ment  S<.  fûrement,  autant  qu'ils 

fam  partis  utriufque  ditionem  in  voudront ,  dans  les  pays ,  villes, 

Europâ   libéré   &  fecurè   adiré  villages  murés  on  non  fermés, 

•pojfmt ,  in  ajque  verfari  &  com-  fortifiésou  non  fortifiés,  qui  font 

tnorari  quamdiù  volucrint ,  ibique  de  ieur  domination  réciproque 

fine  idlo  impedimento  commeatum  dans  toute  l'Europe,  6c  y  ache- 

fuis  ufilnis ,  quantum  neceffe  erit ,  ter,  fans  nul  empêchement,  éti 

cdémere  t  atque  etiam  negotiari  vivres  autant  qu'ils  en  auront 

&mercaturamfacere,quocuMque  befoiti,  &  auffi  trafiquera  né- 

mercium  génère  ipfis  videbitur ,  gocier  de  toutes  fortes  de  mar- 

tajque  advehercjuo  arbitratu  aut  chandifes,  ainfî  que   bon  leur 

exportare  t  dumtnodo  qua  Jlattaa  femblera,  y  en  apporter  ou  en 

Junt    portoria   Jhlvant  ,  falvis  faire    fortir    &    emporter,  eu 

ttimn  aiterutrius  dominii  legibus  payant  feulement  les  impofitions 

etc  flatutis  omnibus,  ità  tamen  qui  y  font  mifes  ,  fauf  néan- 

iit  Jubditi   &  incola  utriufque  moins  tous  les  flatuts  &  les  loix 

partis ,   commercium  faum  exer-  de  l'une  &  l'autre  domination  ; 

rentes,  in  aiterutrius  regionibus  &  que  les  fujets  &  habitans  réci- 

éf*  ditionibus  non  obligentur  in  proques ,  en  pouffant  'eur  com- 

pojlerum  plus  portorii ,   cenfûs  j  merce  dans  les  pays  &  domina- 

veâligalium  aut  aliorum  tributo-  tion  les  uns  dts.  autres,  ne  feront 

runifolvcre ,  quàm  pro  rata propor-  dorénavant  obliges  de  payer  de 
iiûue,  qtuun  alii  extranei  folvunt       '  '        '  -        - 


Fitices  jujlifjcatives. 


plus  grandes  charges ,  impofi- 
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tioiis ,  douane  &  autres  droits ,     ///  i'ifiiem  bch  mercatuYâm  txa- 
que    proportionnellement    aux 


Tra'ilê 
de  Brediï  de 
t66y,  entre 
l' Angleterre  (i:^'  autres    étrangers    qui  y  com- 

Ui  Hollande,      mcrcent. 

X  I  X. 

Item.  Qiie  les  navires  &  vaif- 

feaux  marciiands  des  Provinces 


a'iitfs. 


XIX. 

Item.  Qiiod  naves  &  navigia 
didarum  fœderatarum  Prov'mcia- 


tmies,  tant  de  guerre  qu'équipés  rum,  t/im  bellkn  &  ad  hojhum 

pour    repoufler  les   forces    de  vint  propidjandam  injJmâa,  quant 

i'ennemi ,  &  autres ,  lefquels  ren-  alia,  quce  ûliciii  è  navibus  bellicis. 

contreront  dans  les  mers  britan-  di^i  domini  Régis  Alagnœ  Bri' 

niques    quelques    vaifTeaux  de  tûnniœ   in    maribus  Britûnnicii 

guerre  dudlt  Rolî  de  la  Grande-  obviant  Je  de  derint ,  vexillutnfuiim 

Bretagne,  baifTercMit  le  pavillon  hnali  vertice detrahent ,&  jupre- 

du  haut  du  mât  &  laifleront  mum  vélum  detniitent ,  eo  modo , 

tomber  la  voile  de  Mars,  comme  quo  iillis  rétro  temporibiis  unquam 

cela  s^a  pratiqué  par  le  paffé.  cbfervatum  fuit. 

X  X.  XX. 

Item.  Que  pour  plus  grande  Item.  ///  majorem  commercti 

liberté  du  commerce  &  de  la  &  navigationts  libertatent ,  con- 

navigation ,  il  a  été  convenu  &  ventum  &   coticlufum  eji  quhd 

conclu  que  ni  ledit  Roi  ni  lefdits  di^us  dominus  Rex  Magnai  Bri- 

Etats  Généraux ,  ne   recevront  tannia,  diâique  domhti  Ordines 

ou  ne  permettront  pas  que  leurs  Générales  in  portas  fuos^  iirbes 

fujets  reçoivent  dans  leurs  lia-  &  oppida  non  récipient,  nequf 

vres  ,  villes  &  places   récipro-  Jînent  ut  ullus  ex  Jubditis  aiter- 

ques ,    les  pirates  &  câpres  de  utrius  recipiat  piratas  aut  pra- 

part  &  d'autre,  ni  ne  leur  per-  dones,  iijve  hojpitium ,  mixilium 

mettron  t  d'y  demeurer,  ni  ne  leur  aut  cotnmeatitm  prabeat  j  veriim 

donneront  aide  ni  vivres,  mais  operam  dabutit  ut  prtxdi^i  pira- 

feront  leurs  efforts  à  ce  que  lef-  tœ  & prcedones ,  eoritmvepiratica 

dits  pirates  &  câpres ,  leurs  corn-  participes,  confcii  &  adjutores 

plices  &  adhérans,  pour  terreur  in  aliortan  iciivrem  invejligcntitr , 

auxautres,foient  pourfuivis,  pris  capiantur  &  merito  fupplicio pu- 

&  punis  fuivant  leur  mérite ,  &  tiiantur  ;  omtwfque  naves ,  bona 

tous  les  vaiflTeaux,  marchandifes  &  merces  piraticè  ab  iis  capta 

&  tlenrées  pris  par  eux  en  pira-  -atque  in  portas  altenitrius  domi- 

tant  &  amenés  dans  les  havres  jiii  adve^a ,  qua  quidcm  inventa 
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pMerutU,  imh  ct'iam  fi  vendtia  de  la  domination  de  l'une  ou       ^^'^''<^' 

Jint,  jujlis  tbminis  rcjlitiicntur ,  l'autre  des  parties,  &  qui  feront  ^^(j^^^^J^rr' 

mit  fatïsfaclio  dahhur ,  velcûrum  encore  en  nature,  encore  qu'elles  v AngU  terre  i^ 

ibmhùs,  vel  lis  qui  per  litteras  fuflent   déjà    vendues,    feront  la  Hollande, 

pivciim'.ijiiis  e^s   rcs  vindicavc-  reftituces  aux  véritables  proprié- 

rint ,  iiiîido  jus  dominii  dchitis  taires  d'icelles,  ou  bien  à  ceux 

ex   L'ge  prohdtiûnihus  in   curiâ  qui  comme  ayant  charge  les  re- 

cmjarum  maritimanim  apparent .  clameront,  pourvu  que  le  droit 

des  propriétaires  ait  apparu  aux 
collèges  de  l'Amirauté. 

XXL  XXI. 

Item.  Non permijfum  eritfub-  Item.  II  ne  fera  point  permis 

ditis  régime  Majejlatis  &  incolis  aux  fujets   dudit  Roi ,   ni  aux 

regunrum   aut  terrarum  ilU  obe-  habitans  àt%  royaumes  &  pays 

Jientium ,  aut  incclis  &  jubditis  de  fa  domination ,  ni  aux  habitans 

fœdcrati  Belgii ,  hûjlile  aliquid  6c  fujets  des  Provinces  unies , 

^ut  viûkritum  invicem  nioliri  aut  de  commettre  aucune  hoftilitc 

facerc ,  fivc    mari,  five    terra,  ni  violence  les  uns  contre  les 

nulb  jmvtextu  aut  colore;  &  per  autres  par  mer  ou   par  terre, 

conjequens  non  licitum  erit  diclis  fous  quelque  prétexte  que  ce 

j'ubditis   aut    incûlis  ab   aliquû  puifle  être  :  comme  aufli ,  par 

principe  aut  Statu ,  quibus  cum  conféquent,  ne  fera  point  per- 

Ahcrutro  Fœderatorutn   difcordia  mis  auxdits  fujets  &  habitans, 

cliqua  aut  bellum  apertum  eji ,  de  prendre  d'aucun  Prince  ou 

litteras  patentes  (  quas  cûmmif-  Etat  aveclefquels  l'un  des  Con- 

fiones    Vi^cant  )    aut   rcprcf alias  fédérés  feroit  en  quelque  difté- 

impetrarc ,   &   multo    minus   vi  rend   ou   guerre  ouverte,  au- 

ijlarum    littcrarum  Jubditos  al-  cunes  lettres  patentes  (no)nniées 

terutrius  Fœdcratorum  aliquâ  mo-  commiffions),  ou  de  repréfailles, 

lejliâ  aut  damno  afficere  :  nequc  ik  beaucoup  moins  de  caufer,  en 

etiam  permij/ian  erit  armatoribus  vertu   defdites   lettres ,  aucune 

ext rancis  non  fubditis  uni   aut  fâcherie  ou  aucun  dommage  à 

4iltcriConfœdcratorunt,habentibus  i'un  des  Confédérés:  il  ne  fera 

commijfiones  ab  aliquo  alio  prin-  pas  non  plus  permis  aux  étran- 

€ipe  aut  Statu,  ut  in  portubus  gers  qui  vont  en  mer  avec  des 

7inius  aut  atterius  partium  prce-  lettres  de  repréfailles,  &  qui  ne 

diSlarum    naves  fuas  injlruant ,  font  pas  fujets  de  l'un  ou  l'autre 

ta    qua     cœperimt     vi'ndant  ,  des  Confédérés,  mais  qui  ont 
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leurs  commiffions  de  quelques     redimcre  faciant ,  mit  aho  mcdf 

qucKumque  mutent  tam  7wvcs , 
mcrcimûti'ia ,  qiuim  alia  cuera 
quacwnque  y  &  ne  quidcm  vie- 
tiial'ta  coimere  illis  lieitum  erit , 
nifi  qiiœ  necejjaria  emnt  ad  per- 


Traité 

Je  Breda  de  ^^^^^^  PruKes  OU  Etats ,  d  cqui- 
1667,   entre  .„  111 

l'Anpletcrre^  V^^  icurs  vaulcaux  daiis  les  ha- 

la  HoUaiuk,  vres  de  l'un  ou  l'autre  des  fuf- 
dits  Confédtrcs,  &  d'y  vendre 
les  chofes  qu'ils  auront  prifes, 


les  faire  racheter,  ou  en  quelque  v^iùendum  ad  portmn  pr^ximum 
manière  que  ce  foit,  les  cchan-  illius  prindpis  à  quo  c^mmif' 
ger ,  foit  que  ce  foient  des  vaif-  Jîimes  obtinuerimt  ;  ù*  fi  forte 
féaux  ,  niarchandifes  ou  quel-  aliquis  Jubditorum  reg'm  MajeJ- 
ques  autres  denrées  de  quelque  tatis  aut  dîSlorum  dominontm 
nature  qu'elles  foient  ;  &  ne  leur  Ordinum  Generalium  emerit^mu- 
fera  pas  non  plus  permis  d'ache-  tathne  aut  alio  qiwcumque  modo 
ter  aucuiis  vivres  que  ceux  dont  fihï  acqiàfvcrh  ejus  modi  navem 
ils  auront    abfolunient    befoiii      aut  mercimûnia,  qua  à  Jubditis 

Cour  venir  dans  les  havres  du  unius  aut  alier'ms  capta juerunt , 
'rince  dont  ils  ont  obtenu  les  eo  cafuj  diâus  Jubditus  t^nebitiur 
comminions  :  &  fi  par  rencontre  diâam  navem ,  bona  aut  merci- 
quelques  fujets  de  Sa  Alajefté  monta  uflituere  proprietar'tis  Jînê 
ou  des  fufdits  feigneurs  Etats  ulla  dilatione  &  fine  iiUâ  compen- 
Gcncraux,  foit  par  permutation  Jatiane  aut  refufione  pecun'ia  , 
ou  échange  »  ou  par  quelqu'autre  pro  diâlis  rébus  fiflutœ  aut  pro- 
manière  que  ce  foit ,  ont  eu  miffa,  modo  coràm  Gonfilio  regiai 
quelque  vaifleau  ou  marchandife  Majefiatis  aut  diSlis  dotn'inis 
de  l'un  ou  l'autre  des  fujets ,  les  Ordinïbus  CeneMlibus  probave.- 
fufdits  fujets  feront  en  ce  cas  rint fefe  earum  renim  proprktarios 
obligés  de  rendre  fans  aucun  ejfe. 
délai   ledit  vaiifeau  ou  lefdites 

denrées  ou  niarchandifes  aux  propriétaires,  &  ce  fans  aucun 
dédommagement  ou  reftitution  de  l'argent  donné  ou  promis 
pour  lefdits  effets ,  pourvu  qu'ils  puiflent  juftifier  par -devant  le 
Confeil  de  Sa  Majeflc,  ou  par- devant  lefdits  feigneurs  Etats 
Généraux,  qu'ils  en  font  les  propriétaires. 

XXII.  XXI 1. 

s  I  ledit  feigneur  Roi  de  la         Item.  Si  diâus  dominus  Ren 

Grande-Bretagne,    ou    lefdits      Magnœ  Britanniai ,  diâive  do- 

fieigneurs   Etats  Généraux    des      mini  Ordines  Générales  fœderati 

Provinces   unies  des  Pays  -  bas ,     Bclgït ,,  ullumjfœdus ,  amicitiam  ^ 
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contractent  cjuelqu'alliance,  ami- 


<ûnfaJerâtiûnem  mit  neceffitudi- 
»em  cum  alïis  quihujcumque 
He gibus ,  Jiebujpublicis ,  Prin- 
eipUms  ûiit  Statubiis  contmhent 
aut  p^fcifcentur,  <ilter  imh  alte- 
rum  ejiijque  domin'ta  in  iis  eu- 
rumve  quolibet  comprehendet ,  fi 
comprehcndi  vûluerit ,  atque  de 
cmnibus  ijlius  nwdi  {imicitiœ  & 
confademtionis  Traâatihus  alte- 
rum  certiûrem  reddet. 
XXIll 
Item.  Qiiûd  Ji  acciderit,  ut 
éjuûtndiù  fadits  j  amicitia  &  fo- 
cietiis  liœc  duraverit ,  ab  idb  ex 
Jubditis  atit  incûlis  alterutrius 
partis  contra  hoc  fœdus  ma  ullum 
ejus  membrtim,  niûri,  terra  mit 
/jqitis  diilcibus  quicqiinmjiat  mit 
tentetur,  amicitia  hac,fœdus& 
facietas  inter  has  nationes  non 
idcirco  interrumpentiir  mit  infrin- 
gentur,  verùm  intégra  ni/ii/û/ninùs 
perjlabunt ,  vimque  Jiiûm  plenn- 
riam  obtinebunt ,  tantuminodo  illi 
ipfi ,  qui  contra  fœdus  prœdidum 
commijerint ,  finguli  punientur  & 
nemo  alius;  'pijliti<tque  reddetur 
&  fmisfûâlio  dabitur  illis  omni- 
bus quorum  id  interejl ,  ab  iis 
omnibus  qui  terra ,  mari  aut  aliis 
aquis  contra  hoc  fœdus  quidquam 
fommifirint  uUâ  in  parte  Europœ 
mit  ubivis  locorum  intrà  fntum 
Caditanum,  fîve  in  America, 
yet  .-r  Africiv littora,  ullifve  in 
terris ,  infulis ,  cequoribus ,  a'Jlua- 
tàis,  Jinubus ,  fuminibtis ,  ullifve 


Trciué 

tic ,  confccicration  ik  engagement     ^. ;  ''       ''' 
avec  quelc|uun,  loit  Kois,  Kc-  l'AnglaerreJjf 
publiques  ,  Princes  ou   Etats  ;  la  Hollande.- 
l'une  ou  l'autre  à&%  parties  avec 
leurs  dominations,  ou  chacune 
d'elles,  y  feront  comprifes  en 
cas  qu'elles  le  veuillent,  &  s'aver- 
tiront l'une  l'autre  de  tels  Trai- 
tés, amitié  &  confédération. 

XXIII. 

hem.  S'il  arrivoit  que  durant 
cette  alliance,  amitié  &  fociété, 
quelqu'un  ùit%  fujets  ou  At% 
habitans  de  l'une  ou  l'autre  des 
parties  vint  à  entreprendre  quel- 
que chofe  par  mer,  par  terre 
ou  eaux  douces,  contre  cette 
alliance ,  lefdites  amitié ,  alliance 
&  fociété  ne  feront  pourtant  pas 
pour  cela  interrompues  ni  ca(^ 
îces  entre  les  deux  Nations , 
mais  demeureront  en  leur  entier 
&  dans  leur  force  &  vertu ,  & 
feront  feulement  punis  ceux  qui 
y  auront  contrevenu  ,  &  non 
autres  ;  &  fera  fait  droit  &  donne 
fatisfàcflion  à  ceux  qui  s'y  trou- 
veront intéreflcs,  par  ceux  qui 
par  terre  ,  par  mer  ou  autres 
eaux,  auront  commis  quelque 
chofe  contre  ladite  alliance ,  foit 
dans  quelque  partie.rlc  l'Europe 
ou  en  quelqu'un tre  lieu  dans  le 
détroit  de  Gibraltar ,  ou  en 
Amérique  ,  ou  fur  les  côtes 
d'Afrique ,  ou  en  quelque  pavs. 
Ji| 
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Trahi' 
df   IJreJa   ife 
1  (''''7,   entre 
l'An'^Ltrn-e 
la  Hollande, 


ifles,  mers,  fleuves,  b.iyes,  ri-  'wL\'hcis  CdputBûnœSpei'nitm 

Aitres  ou  iuitres  lieux  cii  deçà  flnui  fpatïum ,  qiuim  juji'tùa  yoj- 

^r  (iu    cap  de    Bonne -efptTauce  ,  tidabïtur ,  in  cmmhus  mitcvi  [uti 

dans  le  temps  d'un  an  du  jour  J'iipni  diâum  ejl)  uHà  pmdïêlum 

que  l'on  aura  demande  jullice  Cûput  hcis  ,  intrà  mcnjcs  c^o- 

€tre  faite;  mais  dans  le  temps  decim ,   qiuim  jujliùa  pradiâa 

de   dix-huit   mois  à  l'égard  de  modo  pi^jcctur ;  quod  fi  vcro  fœ- 

TOUS  les  lieux  qui  font  au  delà  dcris  ruptures  luvi  comynnierint , 

du    cap    de    Bonne-efpcrance  :  neque je  judkandos  julnûjer'mt , 

niais  fi  les  contrevenans  ne  com-  neque  fat'isfaduvxan  dedaint  in- 

paroilTent  point  &  refufent  de  trà  hc  vcl  illud temporis  fpmium 

le   foûmettre  à  juftice,  ou  de  pm  hci  longinquitatc  imdh  conf- 

donner  fatisfacflion  dans  l'un  ou  titiuum ,  prœd'icli   illi  •  utriujque 

l'autre  efpace  de  temps  ci-deiïus  partis  Iwjies  judicabuntur ,  eorum- 

iimité  ,   félon    la    diftance   des  que  hona ,facultAtes & qukimique 

lieux,  les  fufdits  contrevenans  reditus  publicahwitur ,  plenœque 

feront  déclarés  pour  ennemis  de  ûc jujlûi  JatisfaSlioni  impendenda 

part  &  d'autre,  &  leurs  biens,  enmt  earum  injuriarum  qu(e  ab 

moyens  &  tous  leurs  revenus,  fe-  ipfis  illatafunt ,  ipfique  pratercà, 

ront  publiquement  vendus  pour  ciim  in  alterutrius  partis  potejbate 

en  tirer  l'indemnité  &  fatisfac-  fuerint ,  iispœnis  obnûxït  erunt , 

tion  convenable  du   dommage  quas  Juo  quij'que  crimine  comme- 

par  eux  caufé;  &;  outre  cela  fe-  rucrit. 
ront ,  s'ils  tombent  au  pouvoir 

de  l'une  ou  l'autre  partie,  fujets  à  la  peine  qu'ils  auront  méritée, 
fuivant  la  nature  de  leur  crime. 

XXIV.  XXIV. 

Item.    Que    tous  les   fujets  Item.  Qiihd  diâi  Domini  Re- 

dudit  feigneur  Roi ,  qui  feront  gis  fubditi ,  quicumqne  Jub  ejus 

fous   fa  domination,   pourront  ditione  fuerint,  pojfmt    libère , 

librement    &    fùrement    venir  tutb  ac  Çecurè  infœderati  Belgii 

dans  ks  Provinces  unies  &  dans  provinciis ,  &  Jingulis  fuis  ditio- 

chacune  de  leurs  dominations  en  nibus  in  Europâ ,  perqiie  eas  terra 

Eumpe ,  &  paffer  &  voyager  vel  aqttâ  ad  tdla  in  iis  hca  vcl 

par  eau    ou  par  terre  &   par  tdtrà  eas  iter  facere ,  perqiie  ttlla 

toutes  leurs  places,  villes  &  for-  earian  ûppida ,  prafidia ,  muni- 

terefl'es  qui  font  dans  le  refTort  menta  tranfire ,  quce  uHis  in  hcis 

4le  leur  domination  dans  lefdites  fœderatarum  Belgii  prûvinciaruvt 
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flut  /ilibi  in  eûrum  d'niûmbus  in 
EurûpAfunt  vel  enint ,  mercatu- 
ram  in  omnibus  locis  facieriles , 
eorumque  ncgotiatores ,  injlitûrcs 

famulivc ,  armati  five  inervics 
(  armati  mitent  non  ampliîts  qun- 
drnginta  fimul  )  tain  fine  bonis 

fuis  &  mcrcimomis ,  quàm  cum 
iis,  quocumque  ire  voluerint  :  po- 
terit  item  populus  &  incola  f ce- 
deratarum  Belgii  provinciarum 
eâdem  libcrtate  frui  in  omnibus 
diâi  Domini  Régis  ditionibus  in 
Europâ,  dummodû  in  hujufmodi 
commerciû  &  viercaturâ  jingull 
{ilterutrius  dominii  le  gibus  &  fa- 
tutis  utrimque  pareant  moremque 
gérant. 

XXK 

Iteni.  Si  naves  merc/itoria 
tinius  nut  nlierius  Jubditorum  per 
tempe jlatem  vclpiratas ,  veluliam 
quamcumque  nccejffitatem  portum 
unius  aui  nlierius  dominii  vi- 
trent, indèjecnrè  &  libère  recédant 
cum  nnvihus  &  mcrcimomis  ahf 
que  rtliqua  veâigalium  aut  aliO' 
rum  jurium  folutione  ;  il  à  tamen, 
ut  onus  nondijlrahant  mit  divcn' 
dant  mit  vénale  quicqiuim  pro- 
ponant  ;  nec  mole f Hop  qualicum- 
que ,  aut  vifîtationi  Jubjicicntur , 
modo  nec  perjonas  aliquas ,  nec 
merces  in  navcm  receperint  aut 
qutcquam  egcrint  contra  legcs , 
Jhituta  aut  confuetudines  ejus  loci^ 


Aâes  /oublies. 
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Provinces  unies  ou  ailleurs  dans       Tiiiue 
1  Europe,  <k  y  faire  leur  ncgoce  ^^^_,^  ^,^^,.^ 
foit  par  eux-nicmes  ou  par  leurs  f  Anolt-tt-nf  ^ 
négocians ,   facfleurs    ou    fer\  i-  lu  Hdlandu,. 
teurs ,    armés   ou  fans  armes , 
(  mais  armi's ,  non  en  plus  grand 
nombre  que  de  quarante  à  la 
fois)  tant  avec ,  que  fans  mar- 
chandifes,  en  quelque  lieu  qu'il* 
veuillent  aller  :  jouiront   aufli 
les  fujets  &  habitans  des  Pro- 
vinces unies ,  de  la  même  liberté 
ù    l'égard    des   dominations  du 
fufdit  feigneur  Roi  en  Europe, 
à  condition  que  chacun  de  part 
&  d'autre  fe  comportera  pour 
le  conmierce  &  le  trafic  félon 
les  loix  &  flatuts   de  l'uii  6c 
l'autre  Etat. 

XXV. 

Item.  Si  les  vaifTeaux  marchands 
des  unsoudesautresfujets,  pouf- 
fes par  queUpie  tempête,  pirates 
ou  autre  néceinté,  \  iennent  à  en- 
trer dans  les  ha^■res  dé  la  domi- 
nation de  l'une  ou  de  l'autre  éit% 
parties ,  ils  en  poiirrout  reifortir 
librement  é'i  fans  empêchement 
avec  leurs  vai/Teaux  &  marchan- 
difes,  fans  payer  aucun  ipéage 
ou  autres  droits ,  {vnirvû  néan- 
moins qu'ils  ne  le.  dé-chargent 
iou  ne  les  vendent  point,  ni  ne 
les  mettent  en  vente  ;  is.  ne  fe- 
ront pas  non  plus  fujets  à  aucune 
recherche  ,  pourvu  feulement 
qu'ai»  ne  preittient  daiw  leur  boial 


I 


m 


m 


ft    I' 


i  i. , 


!        1  ' 


i'i 


n 


VS^    'iîi  ■i!-;> 


•  n 


r  i 


Traita 
de   Breda  de 


64  Traités  if  autres  Aâes  piihllcs. 

ni  perfonnes  ni   marchandifes,  uhi  pmus  (  tai  praanijfum  ej! ) 

,,                  ou  qu'ils  ne  fartent  rien  contre  iiurcrcànt. 

Jn67,   entre        ,        \   .  i  a 

V Angleterre  i:r  '^^  loix ,  Ordonnances  OU  cou- 

la  Hollande,      tumes  des  lieux  dans  les  havres  deftjuels  ils  feront  entres,  comme 
il  a  été  dit. 

XXVI.  XXVI. 

hem.    Que  les   marchands,  \x.tvci.  Qjtod  mcrcatores ,  nau- 

bateliers ,  jnlotes  ou  mariniers ,  cicrt,  gubernAtores  &  nmitœ  al- 

ou  leurs  vailfeaux,  denrées  ou  tentirhis  partis ,  eorumque  naves , 

marchandifes  de  l'un  ne  pour-  bona  aiit   mercimonia  in  terris , 

ront  pas  être  retenus  ni  arrêtés  portttbus,  navium  Jîatiûiùbus  aitt 

dans  les  pays ,  havres ,  rades  ou  futjiiiùbus  alterius    non  prehen- 

fleuves  de  l'autre ,  en  vertu  d'un  dentur ,  vci  fub  arrejh  detine- 

ordre  général  ou  fpécial ,  foit  en  bimtut  ex  ediclû  quovis  gênerait 

guerre  ou  en   vertu  de  quel-  antfpeciali  ,five  ad  bcllum ,  five 

qu'autre  ufage,  à  moins  qu'une  ad  alium   quemlibet   ujum,  nijî 

néceflîté  très-urgente  ne  le  de-  fttmmâ  necejjîtate   id  cogente , 

mandât  ainfi,&  qu'on  n'en  fît  un  jujlâ  etiam  Jatisfaéïione  ob  id 

dédommagement    convenable  ;  datâjità  tamen,  ut  detentioni' 

à  condition  toutefois  qu'il  ne  bus   &  arreflationibus  quœ   ex 

foit  pas  dérogé  par  là  aux  faifies  jure  &  legibus  alterutrius  dominii 

&  arrêts  qui,  félon  le  droit  &  les  reâè  atque  ordine  fiant ,  nihit 

loix  des  domiiutioiisréciproques,  hitw  dercgatum  fit, 

fe  font  juftement  &  avec  ordre.  ^ 

XXVII.  XXV  II. 

hem.  Que  les  marchands  «fc  ïtem.  Uti  mercatores  utrînqiie, 

part  &  d'autre  fleurs  fadeurs  &  eonmque    injlitûres   &  famuU  , 

icrviteurs ,  comme  auffi  les  ha-  atque   etiam    naucleri ,    aliique 

teKers  &  autres  geiis  de  Jiiarine ,  nauta ,  tam  eundû  quhm  redeund» 

tant  en  allant  qu'en  retournant  navibus  per maria  aliafque  aquas, 

avec  leurs  vaifleaux  par  mer  &  quhm  in  portubus  alterutrius  aut 

autres  eaux^  comme  auffi  dans  in  tenâ  egreffi ,fui fxtorimique  bo- 

les  havres  de  l'un  ou  de  l'autre,  norum   defendendi  caujâ,  cmne 

ou   étant  venus   à   terre   pour  gems  arma,  tam  cffenfiva  qitàm 

fe  défendre  eux  &  leurs  mar-  defenftva ,  gejlent    utaniurque  ; 

chandifes  ,  pourront  pour  leur  verim  ubi  adfua  quifque  fiûjpitia 

défenfe  porter  toutes  fortes  d'ar-  ac  diverfcria  pervenerit,  ibi  arma 

mes  o&niives  &  défend  ves,  &  Jua  deponet  ac  relinquet,  donee 

rursùs 


«)- 


Traités  if  autres  Acles  publics, 

mftis  fld  navemfe  receperït  mit      s'en  feinir;  «S»:  étant  arrives  dans       TiaUt 

lit.  leurs    auberges  ou    logeniens  ,  du  Un-i/a  ili 

mettre  leurs  armes  bas  èic  à  pan ,   '  ^f  "'  '""''', 
a  leurs  vailleaux  pour  taire  voile.   /,  i3„i„„^.. 


eo  ccmmenre  vc 


jufqu'à  ce  qu'ils  s'en  retournent 

XXV  m. 

ïteiii.  Qitod  navcs  pncfidia- 
rïx  jeu  bellkii  altcrutmis  yariis 
qiuimcumque  m  marï  iwvem  mit 
naves  mcrcumas  quœ  mlaltenan 
vel  ahcniis  jubditos  mit  incohis 
yertinucrint ,  idemve  hcr jcccnnt , 
Aiviam  luïhentes  aut  tijjcqiwntcs , 
iis  pntf.dii}  ejjè  e<ifquc  dcfendem 
tL'nt'h'.ntiir ,  quamdïii  cumduin  ciir- 
jiim  tcmierint ,  cûittrà  t'/iinfs  & 
fins;ubs  mi  cas  mhrientiir. 
^"       ^  XXIX 

Item.  Sï  qua  nav'is  mit  nm>cs 
qihv  JiihditiViim  mit  incolarum 
ttltcnttnus  partis  aitt  neutral'is 
alicu'ius  fiierint,  in  ahcnttriiis j\^r- 
tiihiis  à  qiun'is  tt'itij  capiaiuur 
qui  ex  Juhditis  &  incoUs  alicr- 
titrius  partis  iwn  ft ,  illi  qnonun 
in  porta ,  aul  ex  poriu ,  mit  qiUt- 
cumquc  dilii'nc  pra'diiliV  runes 
captiE  fucrint , paiiur tiim  altcui 
parte  tiare  rpehini  tenel'iintiir  in 
pra'diilis  nave  vel  navilnis  infe- 


po 
X  X  V  I  1 1. 

Il  cm.  Qiie  les  xaill'eaux  clc 
guerre  &  de  convoi,  rencontrant 
en  nierqucl(iue  ^alllèau  ou  \;ii{- 
feaux  marchands  appartenans  à 
lun  ou  l'autre  des  lujcts  ou 
habitans ,  6>:  <[ui  tiendroiit  le 
mcme  cours  ou  feront  le  nume 
vovage  ,  les  devront  conxovcr 
tk  dctendre  contre  tous  o».  uti 
chacun  qui  voudroient  les  atta- 
quer 6i.  leur  faire  \  iidence. 
X  X  I  X. 

Itcw.  Si  un  ou  plu  fleurs  \air- 
feaux  appartenans  à  Ats,  fujets 
ou  hahitans  de  l'une  ou  l'autre 
partie,  ou  à  des  perfonnes  neu- 
tres, viemient  à  être  pris  dans 
l'un  ou  l'autre  havre  par  \n\ 
tiers  qui  ne  fera  point  fujet  ou 
habitant  de  quelqu'une  <\<t%  par- 
lies  ,  ceux  dans  les  ha\  res  ou 
domaine  de  qui  ieldits  vailfeaux 
auront  été  pris ,  leront  tenus 
a\  ec  l'autre  partie  de  contribuer. 


U  HoiUiult. 


toium  fict  djmiii.man    impcnfis , 
mit  cjruai  qu.'nim  id  intcrejl. 


qucndis  cf   reducendis ,  yiv//yw      ou  faire  en  forte  que  lefdits  \aif- 
dûmiais  rcddcndis  ;    vcrùm    hc      feau  ou  \ai/reaux  foient  pour- 

fuivis  (Se  repris,  <Si  reftitués  aux 
propriétaires  d'iceux;  mais  alors 
tout  ie  fera  aux  dépens  des  pro- 
auront intérêt. 

X  X  X. 
Item.  Qjiie  les  Douaniers  6c  au- 
tres lemblables  Ollîciers  auront 


priftaires,   ou  par  ceux  qui   y 
XXX. 
Item.    Qiiod  Scruiatcircs  ex- 
teriqut'   id  gcmis    Ojficialcs   ex 
riucs  jujiificatives. 
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à  fe  régler  fiiivant  la  teneur  des  mrûquc  y,ine  nd  normom  kgiim 

ioix  du   domaine   de  l'une  ou  alnrutrius  tioin'mii  Jl'je  dirigent , 

I  autre  des  parties,  &  n'exigeront  nequc  j4i:s  ïutyonent  ex'tgentve 
pas  de  plus  grands  droits  tpie  qiuim  yer  aiidûrhatem  fibi  com- 
ceux  portes  jiar  leur  comniiinou  mi[iiUn  &  {icccytn  mandata  //- 
sLi.  iiiliruiilion.  t"«tr/V. 

XXXI.  XXXI 

hem.   Si  les  fujets  de  l'une  Item.  Si  qua  injuria  ab  alter- 

viennent    à    recevoir     quekjue  xitro  Dommiû  ejiijve  fubditis  ûiit 

dommage  caufé  par  les  fujets  de  incolis  ilhit^i  fit ,  (ivc  a'ntrà  iif/i'S 

l'autre  partie,  contre  les  articles  hh')iis fauLris articulos ,Jive  contyh 

de    la    prtfente    alliance  ou   le  Jm  ci^mmune,nti  nulL^  littera'  re- 

Droit  commun,  il  ne  fera  nt'an-  jyrejuliœ,  merae  aut  anUrû-vivutZ 

moins    accorde    aucune    lettre  ^ib  iilterutn^  concedantur ,  djnec 

de    reprcfailles    ou  de  marque  jujlitia  priùs  jiixtà  leges  crdina- 

&   contre-marque  ,    avant  que  rins  pojlidctur  ;  fin  tnitrni   iUlc 

jufticc  ait  été  demandée  ;  mais  jujUiia  vel  dcnegctur  vet  i>i  h'n- 

II  la  juflice  y  étoit  refufée  ou  gum  dctndiatur ,  tim  uti  di<^iis 
Idug-temps  dillérée,  alors  le  fui-  dinninus    Rex    diiliqiie    ihniini 


Ordincs  Gencrolcs,  mit  Dct'i^nii 
ejus  Diminii  ctijus  jnhditi  Ô* 
incûliV  injiiriii  ajfi'cli  /mit ,  ûb 
alter,^  in  quo  jujlitia  ,  ;///  pv/i^dic- 
tum  ef},  deneg^itur  mit  dijji'rtur, 
élut  <ib  illâ  juncflate  qiuv  hiijuf- 


dit  feitïneur  Roi  &(.  les  fufdits 
fei:;neiirs  Etats  Généraux,  ou 
leurs  Minières,  dont  les  fujets 
i:<  habitans  auront  reçu  le  dom- 
mage ou  tort  par  ceux  où  la 
judice  (comme  c(l  dit  ci-ilclflis) 

fera  dill.rée  ou  relu  fée,  ou  par  medi  f^llulatis  audiindis  lonfii- 

le  Magillrat  qui  ell  établi  pour  t.:t,nrit ,  yublice  jujinuim  yôjlu' 

entendre,  pourfuivront  l'ailàire  Ivnt ,    ut  cmncs  /nijujmûd'f  lites 

jHibiiquemeiit ,  afni  cpie  ledillé-  vel  mnicc  ccmyonantur  vel  vrdi- 

rend    foit  terminé   à  l'amiable,  nar]o  Icgum yrîice[ju  termimutur ; 

ou  par  les  prt)cédures  onlinaires  fm  aittem  mora  mlhuc  interju^fita 

du  Droit:  mais  li  l'aH'iire  étoit  erit ,  vcque  jus   reddetur ,  ncqne 

néanmoins  encore  dill'.rée  plus  fatisfuTw  dabitur  intvà  très  mcn- 

Ion''f-teai|)s,  (Se  (piédroit  ni  fatis-  Ces    qu.im    hujufnwdi  pojlulotia 

faélioii  ne  fut   pas  fiite  dans  le  bt,i  fuerit ,  n.m  demim  uti  lit- 

temps  de  trois  mois  apré^-  <pie  tfiw  rcpujûim,  mena:  vel lontia- 

la  ré;[ud4tion  en  aura  cic  iàite,  mercas  co/uedantur. 
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Ictires  Je  reprcHiilles,  de  marque  ou  c!e  contre-marque  pourront       Trnitf 
alors  eue  accorckcs,  de   Jin-iLi  dt 

XXXII.  XXXII.  ;. ^/z-;  '"''■' ^ 

Item.   C'mr/itum  sjl .  p  ^li-  I^em.    H  a  etc  conxenu  que  ^^  jjollanJc. 

qu(Vuio,qiuKli^mcn  DiiisOytïimiS  s'il  arrivoit  (ce  qu'à  Dieu  ne 
jMaxhmisclcincnUravcrfuvivclil,  plaife  )  que  les  tlilicrentls  déjà 
fophasjimultdtcs  intcr  diJîum  ib- 
miniiin  Ref^em  ilïî^i^i.nue  ihin'i- 
nos  Onlines  Ceuemles  rccnuicj- 
cere ,  ^lijue  in  avcrtum  Inl/iim 
dcniù  erumperc  conùngat ,  ut  cw 
fiiU'i's  j    wcncs  tic  hiui  qiuvvis 


terminés  entre  ledit  fcigiieur 
Roi  ik  leftiits  feigiieurs  Ltats 
Ciéucraux,  vinircnt  à  fe  renou- 
N  eler  6c  à  tourner  en  \\\\^  guerre 
ouverte;  les  xaiKeaux,  maixlian- 
diles  ik  toutes  fortes  d  citets  mo- 


vh'bilia  -parus  ahcriiir'ius  qiuv  in      biliaires  de  l'une  ou  l'autre  j^art, 
pûrtiihiis  ûtque  in  ditiiuie  jhirtis      leiquels  fe  trouveront  être  dans 


ûdi'crjœ  liinc  indc  Invrcfe  <uquc 
extare  dcprchcndcntur ,  fi(co  n'ihil- 
ominiis  liaiid  quaquam  addicanlur, 
mit  ulb  incomnuuLf  ajjiciimtnr  ; 
fi'd  fttbditis  civilnijque  nhcruirius, 
ip,itiuin  Icmcjlrc  intcgrnm  liinc 
i'hb  conccdatur ,  quû  rcs  j,im 
diil.is  (ic  aluid  quidvis  ex  facili- 
tât Unis  fuis  quo  vifum  lihitumque 
flic  rit  cmni  fine  molcjHâ  indè 
trjnjlatiim  cant. 

XXXIII. 
Item.  Qjù>d  illi  qui  fnccialia 
dipL'ni.tta  aut  commijjwnes  ab 
^Itcrutrâ  parte  cbtinucrint ,  priîis 
quàm  ilLi  dipbmata  tucipiant , 
ec>rjm  eu  Judicc qui .  a  ipfis  cxhi- 
bcbit  /tij/icientcni  fîdiiciariim  eau- 
lionem  interponent  per  ejiiftnodi 
fulmines ,  qui  rejpcndendo  pares 


les  havres  cSc  fous  la  domination 
de  la  jiartie  adverfe,  ne  feront 
nidlemeiit  conlifqués  ni  eiidom- 
UKigés;  mais  fera  aux  uns  ik  aux 
autres  lu  jets  des  deux  parties 
accordé  le  temps  de  lix  mois 
entiers,  jiendant  lequel  ils  traul- 
porteront  lefdits  elfets  où  ils 
voudront. 


XXXIII. 
Item.  Q,ue  ceux  (pi i  recevront 
des  lettres  on  conunilfions  de 
l'une  de.s  jiarties,  avant  de  le* 
recevoir,  donneront  par-devant 
le  Juge  honne  eS:  fulBfante  cau- 
tion par  perfonnes  non  adhé- 
rentes ou  intérefîées,  ou  avant 
{■•art   audit    vailleau ,   tpi'ils    ne 


fmt  &  nen  ejiis  navis  focii  mit  feront  aucun  dommage  ni  tort 

participes, Je  milliim  dammim  mit  aux   fujets  ^   liabitans  l'un  de 

injuriam  cilterutriits  j'ubditii  mt  l'autre. 
krcclis  illatnrûs. 
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XXX\\.  XXXIV. 

Itetn.  Eil  convenu  6l  accoi\!c  Item.   Convcntum  &  concor- 

qu'il  fera  p.rmis  aux  fujcts  de  d^tv.m  ejî  quod  utr'nijque  partis 

part  &;  d'autre  d'aNoir  accès  libre  juluitùs    &    incolïs    ûd  portus 

en  tout  temps  dans  les  havres  v.triujjue  lïherjeinperfit  dcccjjiis , 

jcciprcques,    6c  cpi'il  leur  fera  in    ïi\que    commorari ,    m   indè 

ioilil)le  d'y  relier  &  d'en  repartir  riirfùs   recedere  liheruin  vis  /ici- 

non  feulement  avec  leurs  jnar-  tunique  ait   non  Jolum   cum  nn- 

chandifes  6c  leurs  vaideaux  fret-  vibiis  tnercatoriis  &  oncratis  ,jt:d 

tés,  mais  aulfi  avec  des  vaillèaux  &  cum  navihus  lelliàs,  fvc  ^d 

de  guerre,  foit  qu'ils  appartien-  diclum    dcmimmi    Regem    dic- 

nent  audit  feigneur  Roi  ou  aux-  li'jve  di'niiuos  Ordines  Gcncudcs 

dits  feigneurs  Etats  Gcncraux,  fpcdcnt ,  Jive  coruin  fint  qui  jpc- 

ou  à  ceux  cpii  en  ont  reçu  com-  ciidia  diplomata  obiinucrint ,  jive 


million  fpéciale  ;  foit  qu  ns  y 
foient  entres  par  force,  tem^  cte 
ou  péril  de  la  mer,  ou  pour  y 
radouI)er  ou  callàter  leurs  vaif- 
feaux,  ou  y  acheter  des  vivres; 
pourvu   néanmoins  qu'ili  n'cx- 


tempcjiiUis  vi ,  ûui  maris  pcrieula 
intntvcrint  ^  Jivc  ut  nâves  réparent 
aut  comme  al  uni  cocmant ,  ttiûdîf 
ocîûnarium  navium  hcllicarum  nii- 
wenmi  non  excédant ,  fi  juâ 
j ponte  intravciint ,  neC  diutius  in 


cèdent  pas  le  nombre  tie  huit,  6c  portulnis  aut  cire  a  portus  /uvieant 

qu'ils  y  foient   entrés   volontai-  quam  ad  navium  reparaiionem , 

renient,  6c  qu  ils  n'y  demeurent  coiinenda  viîlualia  aliajve  neecj- 

])as  |->Ius  de  tcnips  ([u'il  ne  fuit  fn.atcs  fuerit  neteije  ;  &  fi  maj 


le 


iflèau'^ 


y 


pour  y  réparer  les  \ai 
acheter  des  \  ivres  6v  le>  autres 
chofe^  d()nt  ils  auront  ht-loin  ; 
6c  s'il  arri\(Mt  tpi'un  [dus  grand 
nombre  de  xailfeaux  y  vo'duf- 
fent  entrer,  ils  ne  le  jiou.  )!i: 
fuis  en  a\oir  auparavant  obtenu 


navium  Ihllicarum  numerus  data 
occaj'ioue  ad  e'jufmodi  portus  velit 
aeeedeie  j  eas  intrave  noquaquam 
erlt  liàtum  nift  pr/Ls  imptiratA 
ah  Us  veniii  ad  quos  portus  illï 
pertinuerint ,  nifi  tempe(!ate  aut 
i  aliqiui  aut  neeejfitateeowpulja 


la  permiflion  de  ceux  ou  celui  juerinl ,  quo  tnaris  perieula  ejtu^ 

à   qui   leuhis  havres  appartien-  gèrent;  quod  cum  aaidit,  prev- 

dront,  à  moins  cpi'ils  n'v  aient  fectum    ejus    ioci    aut  Jumniuni 

tté  contraints  par  tempête,  vio-  Alagijlratum j'iatim  de  cauja  fui 

ience  ou  autre  néceflité ,  pour  adventùs  certiorem  facient ,  nec 

éviter  le  |uril  de  la  mer;  ce  qui  diutiùs  i/>i  /uvrelntnt  quàmillis  à 

iirrivant  ainfi,   il;;  ièront  favoir  pnvj'ei'lû  aut  Jummo  Alagijlraiu 
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jjermi(fum  er'it ,  nec  in  Us  jwr- 
tubas  comnwrantL's  hojlïle  aliqu'id 
flut  qa'ijquûm  in  prj:']Uiikïum 
Ciirum  molicntur. 

&:  reliant  cl-iiis  lefdits  havres,  ils 
dice  iludit  lieu. 

XXXV. 

Item.  Ciinventiiin  &  amclii- 
fwn  cjl  quod  utraque  piirs  vcrè 
&  firmiier  ohÇcwabn  ûique  cxccu- 
t'ioni  mandidnt  jmvjenteni  Tmc- 
t.itiim,  cmniaque  &  fingula  in  eo 
contenta  &  comprelicnja ,  atque 
endcm  ah  altentis  Jubdhis  & 
vu  ù lis  vbfervari  &  pnrjlari  ejjî- 
caiifi'r  iurab/t. 

XXXVI. 

Item.  Ad  inii'i'ix'ni  caulclam 
&  fccur'itatcm  Fratlaiùs  hujus 
&  i^'njœderai'hvùs  à  parte  dïclo- 
riivi  dotnim^nnn  Ordïnum  Gene- 
ral'ium  fcedcratarum  prûv'tnc'iarum 
e,'iumquc  popul'i  fincerc  &  botia 
ftdc  pnvlhuhLini ,  cuneutum  & 
conchijum  ejl,  fient  &  duli  demi  ni 
Ordiius  Ge/iera'es  t'iis pnvjcntil us 
ccnven'nmt  Je  que  firmiier  oWigant 
&  devineiunt ,  quod  omnes  ù* 
finguli .  quos  cul  qucm  vel  ipfi  vel 
Ordines  prin'ineiiirnm  queeum- 
que  demutn  tempore  i  lisent , 
conjliiuent  ,  prj'fuient  Capiia- 
neum  généraient ,  dibernatori  m 
Jeu  Prd'fidetn  pr'ni,uiuni  fne 
Stadtlii'I.ier.  /i/iper,it,'rem  exerei- 
tuu'ii  l-u  militid' in  terra,  vel  Ad 
miralluin  Jeu  lU\i:tomn  clajjium^ 


au  Gouverneur  ou  premier  Ma-        Tra>tê 
jïidrat  du  lieu  la  caufe  de  leur      ^.  ^'".„,^a 

arrivée,  &  ny  relieront  qu  au-  V  Angleterre  iif 

tant  que  ledit  Gouverjieur  ou  l^  HoUandt, 
pieniier  Magillrat  le  permettra, 
n'entreprendront  rien  au  prcju- 

XXXV. 

Item.  E(l  con\enu  d>i  arrêté 
que  les  deux  parties  ohlcrve- 
roiit  Ik  exécuteront  le  prtfent 
1  raité  véritablenient  ^s.  conllam- 
ment,  &:  tout  ce  qui  v  ell  con- 
tenu 6i  compris,  ik  l'eroiu  en 
forte  qu  il  foit  oblcrvé  par  les 
fujets  cSii  jiabitanà  de  [.art  *k 
d'autre. 

XXXVI. 

Item.  Pour  plus  graïuîe  alTu- 
rance  Ik  fermeté  que  le  fufdit 
Traite  de  conkdcratioti  fera  exé- 
cuté (Inctrcment  ik.  de  bonne 
foi ,  de  la  part  des  Icigneurs 
Etats  Généraux  des  Pro\iiices 
unies  «!s:  de  leurs  fujtis,  il  a  cté 
con\  enu  ,  comme  en  cHet  Icfilit» 
fcigneurs  Etais  Gcncnuix  ren- 
gagent 6i  s'obligent  par  ces  pré- 
feiues,  que  tous  ik  un  chacun 
de  ceux  qu'eux  ou  les  E  tatj 
des  prosinies  j)articulicre.s  clioi- 
firont,  feront  tv  itabiiiont  ,  en 
queli.jut  t(mp  que  ce  foit,  pour 
Capitaine  général,  Goi.vcineur 
ou  Stadliouder ,  Mondial  de 
camp  lur  les  ...nues  de  terre, 
ou  pour  Amiral  Inr  k^  lloites, 
Viiilléaux  ou  iori.es    de    mer, 
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Traité  feront  tenus  &  obliges  de  confir-  nm'iiim  ,  copiarumve  mminârum, 

e      reid    e      ^^^^^.  j^  prcfent  Traite  ëi.  les  ar-  oNi^iibiintur &  dcv'mcicntur  lutnc 

166;^,   entre         .  l  v  T^     t  ..  •       •  / 

V Aiwjeterre èr   titlcs  dicelui    par  lerment,   ôc  lrnctatum& omniû cjus  C{ij)iii'.la 

la  Hollande.      promettront  faintenieiit  de  l'ob-  jummento duifirmarc /itaque j\mrTe 

jerver  religieulement,  cSc  autant  &  cum  juramenio  jpomkrcje , 

qu'en  eux  (er:  ,  le  feront  ol>-  quantum  ypjjint ,  omnia  en  nâ- 

fer\'er  en  ce  qui  les  regardera,  ^/«w  ûl'Jenuititn^s  &  execiit'umi , 

Se  auront  foin  qu'il  foit  oblerxc  qnoiul  cos  jpcclat ,  fiuindoturos , 
&  exécuté  par  les  autres. 


X  X  X  y  1 1. 

Dans  ce  prélent  Traité  de 
paix  feront  compris  ceux  qui 
avant  la  ratification  qui  en  fera 
faite,  ou  dans  fix  mois  après, 
feront  nonuriés  d'un  confente- 
ment  unanime  :  &  comme  ce- 


&  cur/ituros  ut  ah  aliis  objerventur 
&  executïon't  mandcntur. 
XXXVl  L 
S  U  B  hoc  jmvjenti  pacis 
Tvacîatu  comprcheiuientur  i/i'i  qui 
antc  ratihabitiiimmt  permutation 
ncm  vcl  intrà  jcx  mcujes  pojicà 
ab  unâ  oh  craque  parte  ex  com- 
vtuni  conjenfu  mminabuniur  :  in- 


pendant  les  parties  contractantes  tcrini  tamcn  qucmadmodum partes 

recomioiflent  avec  gratitude  les  pacifccntcs  gratc  agnofcunt  (in- 

oflices  finccrcs   &   la   diligence  ccra  officia  &  indefeffa  jludia , 

infatigable  par  lefquels  le  très-  quibus  fereni[fmus  Rex  Suecid- , 

féréniilime  Roi  de  Suède  a  par  interjwjitâ  jua  mediatione ,    hoc 

fon  entremife  &:  médiation, a\ec  Jahitare  pacifcationis  opus ,  di- 

l'aide  &  grâce  de  Dieu  ,  amené  vino  adjuvante  auxilio ,  ad  exi- 

ce  falutaire  ouvrage  à  la  fin  fou-  tuvt    optatum  promovit ,  ita  ad 

Iiaitée;  lefiiites  parties  contrac-  tcjlandum  paretn  affcclum   com- 

trantes,    pour    témoignage    de  muni  partium    omnium    conjenjh 

leur  inclination   réciprocpie,  6c  fancitum   &   conventum  ejt .  ut 

d'un     commun     confeiucment  altijfimc    mcmorata   facra  irgia 

ont  arrêté  cS:  font  convenues  que  Alajejlas   Sun  iœ  cum   omnibus 

fadite   Majefté  Suédoife  ,   avec  fuis  regnis ,  ditionibus .  provinciis 

tous  fes  royaumes,  feigneuries,  ac  juribus  huic  Traflatui  Jit  in- 

provinces  cîs:  droits,  fera  coni-  chifa ,  &  prajenti  pacificatione 

jirife  dans  ce  Traité  (Se  dans  ce  omni  meliori  modo  comprehenja, 
préfcnt  Infirumcnt  de  paix  en 
la  meilleure  manière. 

XXX  VI  ir.  XXXVIII. 

Iwm.    Il   a   été   convenu  ,  Item.  Conventum ,.  conchtjum 
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éf  ccnconintum   ejl   qwd  prie- 

ftrii    'Tr<iJîiitus  {itque  omnia  & 

Jingula  in  eo  contenta  &  conclitfa, 

à  diciû  iiomhw  Rcge   AiagncB 

Britûnuiœ ,     diâijque     dmin'is 

Ord'nùbus    Gemraiïhus  fœdera- 

tdrwn  yrovinciarum ,  ycr patentes 

iitriuÇque  partis    litteras    figHh 

viagno  munit  as ,  débita  ù"  au- 

lenticii  forma  inter  quatuor  fep- 

timanas  proxime  inj'equenies  aut 

ciiiiis  ,  fi    fwri  potcrit ,    confir- 

viahuntur     &     ratihahchuntur  , 

vuituaque  injlrmnenta  intrà  pra- 

didum  tempus  hinc  indè  Breda 

extradiutur ,   ncc-non    &  Trac- 

tatus  hic  &  confaderatiû  Jlaiim 

à  tradiiis  &  permutatis  injlru- 

tnentis,  forma  &  bco  folitis  pu- 

b/icabitur.  In  quorum  omnium  & 

ftngubrum  fidem  ma'jufque  rohur^ 

nos  prd'diâi  facrœ  regiœ  Alajef- 

tatis  Alagna  BritanniûS  Legati 

&  Plenipotentiarii ,  cum  illujlrif 

fimis  &  excel/enti[fmiis  dominis 

Legaiis  extraordinariis  &  media- 

toribuSj  huic  pacis  injhumcnlo  jub- 

fcripfimus  illudque  fîgillis  nojlris 

fignavimus.  Aâum  Breda  ^trige- 

fimo  primo  julii ,  anno  millefimo 

fexcentefimo  fexagefimo  feptiwo. 

(  L.  r.  )  Geûrcius    Flem- 

MINGH, 

(  L.S.  )  C H  ni STûFH  0  nus 
Delphicus   in    Dhona. 

(  L.  S.  )     U  0  Ll.  ES, 

(  L  S.  )   H  EN  Rt  eu  s    C  0' 


rtToki  di.  arrctc  tjiie  le  picltiit  Traité 
Traité  &  tout  ce  ciui  v  cil  cou-  'l'^'''-'^''  ^' 
tenu  ,  Icra  par  ledit  kigneur  Koi  r A,,i\leterre ir 
tie  la  Graiule-Bretagiie  <5k  par  la  Hollande, 
lefdits  Icigiieiirs  Etats  Gûiéraiix 
des  Pro\iiKCs  unies  des  ra\s- 
l)as,approLi\c'  è<  ratifié  par  leurs 
lettres  patentes  refpecliNes ,  6c 
confirmé  du  grand  fceau  en  la 
plus  convenable  (S:  autlienticjue 
ibrnie,  ^  les  Inftrunicns  échan- 
gés de  part  <!^  d'autre  dans  le 
temps  de  (juatre  fcmaincs  pro- 
chainement venantes,  ou  plus 
tôt  11  faire  fe  peut  ;  <S:  fera  ledit 
Traité  (S:  alliance,  après  iVcIunge 
des  Inllrumens,  jnddie  dans  Ie$ 
lieux  6<.  en  la  niap.ière  accoutu- 
mée. Et  pour  plus  grande  fureté 
de  tout  ce  que  délits ,  Nous 
lefdits  Ambalfadcurs  ik  Pléni- 
potentiaires de  Sa  Majefté  de  la 
Grande-Bretagne,  avons,  a^ec 
les  AnibalTadeurs  extraordinaires 
&  Médiateurs,  ligné  le  préfent 
ïnftrument  de  paix ,  &  icelui 
confirmé  de  notre  fceau.  î  AIT 
à  Breda,  le  trente-un  juillet  mil 
fix  cens  loixante-fept  ;  61:  ell 
fignc 

(  L.  S.)   GtORCE    FLtMMINCH. 

(L.  S.)  CnarsTopiiE  Delpjii- 
Qui    IN   Dhona. 

(  L.  S.     H  o  Lits. 

(L.  S.)  Henry  Coventrye, 
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Articles     séparés. 

r.N  cas  q\ie  quel([iies  t.'pis  t.i- 
pilleries,  tableaux  ou  (jucl'.[ncs 
autres  meubles,  jovaiix,  ba-'iies, 
pierreries    ou    t[uel([ues    autres 


43  f  fric  filiqud  tapeta,fcrijîrû' 
VI (Il il ,  ituLvti ,  p'iânia  vel Jujhl- 
Icctilcs  cujufcumquc  generis,  wl 
lapides  pi'ciii^fi ,  cUnodïn,  motù- 
lit! ,  gi'wnuv ,  vcl  tdi<i  qud'ium- 
que  lie:ia  tncl'ilia  ûd  Rcgem 
ALigihV  DriidniiiiV  jpcilûmia , 
après  t!\e/.  lefilits  Etats  Génc-  pciics  d'ules  Ord'nus  Liincrùlei 
raux  ou  ([uchju'un  de  leurs  fu-  tiui  idiqmin  fiddilerum  jih'ium 
jets,  les  fufclits  feigiieurs  Ltats  jtim  nitnc  ftiut  eiiit  de  Jutiirû  n- 
pronietteiit  de  ne  protéger  eu  per'icniur,  d'uTi  deimn'i  Ofiliiics 
aucune  nianicre  les  podelleurs  pivm'uiunt  Jrfc  mdb  uuhio  pre- 
de    (picl([ues   eflets    mobiliaircs      toTuti^j  pe[/ijf.m's  tdiqneriitn  iih>- 


effets  nK)l)iliaircs  appanenaiisau 
Roi  de  la  Grande-Bretagne  ,  fe 
trouxafreiit  prcfentenicnl  ou  ci- 


appartenaiis  auilit  feigneur  Roi; 
JeAiuels  elkns  leur  feront  ôtes, 
de  telle  manicre  (juc  l'on  ne 
f'ifTe  point  de  tort  ni  d'in- 
jullice  à  ceux  (pii  s'y  trouxe- 
ronl  Ic/cs,  mais  qu'ils  j)uifrent 
leur '-'re  rendus;  ex  promettent 
les  fufdits  fcigiicurs  l'.ti'ts  de 
faire  en  forte ,  autant  qu'il  kur 
fera  poffible,  ([u'il  (oit  jiroccilc 
fommairenicnt  en  cette  alîaire, 
fins  s'allreindre  aux  f'ornte.',  (S: 
manicres  de  procéder  <jui  fe  pra- 
ti(]uent  da:is  les  Cours  de  J  uflice, 
(S:  <[ue  i!r:)it  ioit  iàit  de  manière 
(pie,  autant  «pi'il  fe  pourra,  bi 
AlajelK*  en  l'oit  contente. 

Item.  Q,iie  (i  <pielqu(s  per- 
fonnes  fe  trou\  eut  coupables  tle 
l'ai)  iminable  meurtre  conmiis 
en  la  |i('vfonne  île  leu  le  Roi 
C^liarles  premier  iPhtiueufe  im'- 
nioiie ,  cS:  (pi'ellcs  le  trouvent 


îùHum  iid  d'iêîuvi  dem'nnmi  Re- 
gem perùnentium ,  qiuv  ïis  .ii.feni 
peterunt  c,^  modo ,  ut  mdLi  iniqui- 
inte  mit  injujf'niâ  /iffuitintur  tlli 
qui  grm'ahuntur  illa  ///«/  jpiinte 
rejlituere ;  diâique  Ordiihs  piv- 
?niitunt  fefe  med,>  qiuim  eifati- 
cijjtmo  epemin  d<itu]vs,  ut  de 
pLvw  & jummarie  in  ijlo  negetiâ 
pr\ed(Jiur,  fine  erdin,ir:,''  Jenud 
&  mub  precedeiidi  in  Lnàis 
tdit.itûj  &  ut  jiijliti,7  odminijue- 
tuf  qiiii  fnisjiiU  dicl.v  Regiœ 
A ttijef/titi ,  qutmium  feri petci il, 
ol'lque  Li'jienc  a/ieiijus. 


Item.  Qui'd  /i  qui  tvniin  qui 
ni  funt  iliiui  ru pindi  p,i/rieitlii 
in  Regem  Cmdum  he.iiijj.mœ 
tfumeiiu'  odmijji,  etc  Ugium'e  de 
cedtin  fieleie  <iiii;h1i ,iinidefnn<iti 
ijut    ii'ni'ii'i: ,  )'(./  Jnm   funt   in 

demi  ni  a 
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dimùni'is  diilimmi Ord'mum  Genc- 

raiium  ,vcl  }h^jlea  illiic  ndvcnient,      eues  ou  feuteiitices,  &  quelles  "^ ^"y\ 
Jlatim,  quarn  primim  iiicï'is  Or-      foient  trouvces  fous  la  domina-  l'Ani^Lterrel^ 

tiou  defclits  feigneurs  Etats  Gc-  la  ihllande 
iiéraux  ;  que  dès  que  lefdits 
Etats  ou  quelques-uns  de  leurs 
Officiers  en  auront  eu  connoif- 
fance,  ou  qu'on  les  leur  aura 
dûioncces,  elles  feront  appre- 
liendces,  nnfes  en  prifon  iL  en- 
voyées liées  en  Angleterre,  ou 
li\  rées  es  mains  de  celui  qui  fera 
pour  ce  commis  jiar  Sa  Majeflc 
Britannique ,  pour  les  garder  &: 
les  faire  retourner  en  Angle- 
terre. Pour  plus  grande  confir- 
mation de  tout,  &  que  les  pré- 
fens  articles  féparés  font  de  mot 
à  mot  du  nïéme  contenu  que 
celui  qui  a  été  conclu  à  \Vhitclia[ 
le  4*  feptembre,  vieux  (lyle ,  &: 
14.*,  ftyle  nouveau,  l'an  1662, 
&  (ju'il  doit  en  toute  vigueur 
ctre  aufîi  bien  obfervé  que  tous 
ceux  qui  font  contenus  dans  le 
Traité  principal;  Nous,  Ambaf- 
fadeurs  extraordinaires  &  Pléni- 
potentiaires de  fadite  Majellé  le 

Roi  d'Angleterre,  l'avons  figné,  «Se  à  icelui  applitpic'  notre  fceau. 

Fait  à  Breda,  le  trente-un  juillet  mil  fix  cens  foixante  fept  ;  &; 

cil  figné 

(L.  S.)  George   FLEMMiNCfi, 


Jin'ilnts  Gcncrnlilnis ,  vcl aliquïbus 

Oifiàiviis    Jn'is     innûiitcr'n     vel 

relatimi  fucrit ,  prclwnji  in  ciijh- 

diiim  Jcntw,  &  vïncli  in  An- 

gliiim  rcm'nuintur,  vcl  in  eorum 

vutnus    tr>u{ivitur ,    qucs    diclus 

Dt'minus  Rcx  AïrrsrniS  BnttJtî- 

ttiw   iis  cujloJicndis   domumqne 

revcliendis  finifecerit.  In  quonmi 

Jidcnt ,  &  qui'd  prwfcns  {irùculus 

jf parât  us   de   vcrho    ad   vcrbum 

ijufdim  tcnoris  efl  cum  cû   qui 

1  ^  die  mi'n/isft'ptcnibris  1662 

/ipud  W hit  chai  conclujus  cjf ,  eo- 

dcmque   vigorc  obfervatidus  cum 

iis   qui  Trûilatui  prinàpali  in- 

fcrti  funt  ;  Nos  prœdiJli  Jacrœ 

RcgiiV  ALijeflatis  Magnœ  Bri- 

tiiun'uv  Li'gati  cxtraordinarii  & 

Plinipotintiarii  illi  fuhfcripfimus 

&  figilla  nâflra  apojuimus.  Àcium 

BndiV. irigcfimo prime julii,  amiû 

Pli  Ht  'fimo  jcxccntcjimo  jcxagcjimj 

Jcptimo. 


(L.S.)  Ceorgius   Flem- 

Ml  SC.H. 

(  L,  S.  )  Ch  ri stopho  nus 
Delphicus    in    Dhona. 
(L.S.)  Hoiir.s. 

(  L.S.  )  H  r.  N  R  I  c  u  s   Co~ 

y  EN  rn  r  r. 

Pifces  juflifïcativti. 


(L.S.)  Christophe  Delphi- 
QUE  IN  Dhona. 

(  L.  S.)    H  OLLES. 

(L.S.)  Hlnkï  Coventr^e. 
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TRAITE   DE   PAIX 

Entre    Louis    XIV  Roi    ile    France ,    ir    les    Etats 
Généraux  des  Provinces  unies  des  Pays-bas. 

Fait  à  Nimé^ue ,  le  i  o  août  i  ôyS . 


Tire  du   Corps  diplomatique  , 

LOUIS,  par  la  grâce  de 
Dieu ,  Roi  de  France  cSc 
de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui 
ces  pu  fentes  lettres  verront  ; 
falut.  Comme  notre  très -cher 
&  bien  amc  coufin  le  fleur 
comte  d'Elhades ,  Maréchal  de 
France ,  &  Chevalier  de  nos 
Ordres  ;  notre  bien  amc  &  féal 
le  Heur  Colbert  Marquis  de 
Croifly ,  Confeiller  ordinaire  en 
notre  Confeil  d'Etat;  &  notre 
bien  amc  &  féal  le  fieur  de 
Mefmes,  Comte  d'A vaux,  aufli 
Confeiller  en  nos  Confells,  nos 
Ambartadeurs  extraordinaires  6i. 
PlénipotCiitiaires ,  en  vertu  des 
plein  -  pouvoirs  que  nous  leur 
en  avions  donnés ,  auroient  con- 
clu ,  arrêté  &  figné  le  dixième 
de  ce  mois ,  en  la  ville  de  Ni- 
wégue,  avec  le  fieur  Hiérônie 
de  Beverningk ,  feigneur  de 
Teylingen,  Curateur  de  l'Uni- 
verfité  à  Levden  ,  ci -devant 
Confeiller  &  Tréforier  Général 
des  Provinces  unies  At%  Pays- 
bas  ;    le  fieur  Guillaume   de 


tome  Vil ,  partie  I,   -page  ^/o. 

Naflau  feigneur  d'Odyck ,  Cort- 
gène  &  premier  noble,  &  re- 
préfentant  la  noblelfe  dans  les 
Etats  &  au  Confeil  de  Zdande; 
&  le  fieur  Guillaume  de  Flaren 
Grietman  du  Bildt,  Ambafia- 
deurs  extraordinaires  &  Pléni- 
jîotentlaires  de  nos  très-chers  & 
grands  amis  les  Etats  Généraux 
àt?,  Provinces  unies  des  Pavs- 
bas,  pareillement  munis  de  plein- 
pouvoirs  ,  le  Traité  de  paix  dont 
la  teneur  s'enfuit. 

Au  nom  de  Dieu  le  créateur; 
A  tous  préfens  &  à  venir,  foit 
notoire.  Comme  pendant  le 
cours  de  la  guerre  qui  s'eft 
émue  depuis  quelques  années 
entre  le  très-haut ,  très-excellent 
&  très-puifTant  Prince  Louis 
XIV  par  la  grâce  de  Dieu 
Roi  Très-chrétien  de  France  Ik 
de  Navarre,  &  les  feigneurs  Etats 
Généraux  àt^  Provinces  unies. 
Sa  Majefté  auroit  toujours  con- 
fervé  un  fincère  defir  de  rendre 
auxdits  feigneurs  Etats  fa  pre- 
mière amitié;  &  eux,  tous  les 
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fentimens  de  refped   pour  Sa 
Majellc,  &  de    recomioilïaiice 
pour  les  obligations  ik  les  avan- 
tages   conlidcrables    qu'ils    ont 
reçus  d'Elle  &  des  Rois  (es  prc- 
dccefl'eurs ,    il  ell  enfin   arrive 
que  ces  bonnes  difpolitions,  fé- 
condées  des  puifFans  offices  de 
très-haut,  très-excellent  <S:  très- 
pui fiant   Prince    le    Roi    de  la 
Grande-Bretagne,  qui   durant 
ces  temps  t;ichciix,  quanti  pref- 
que    toute   la   Cluètientc    s'efl 
trouvte  en  armes,  n'a  cefic  de 
tontiihm'r  par  fes    (onlciis   <Sc 
bons  avertifil'mtns  au  lalut  ik 
au  repos  public,  auroient  porté 
Sa  Majeftc  Très -chrétienne  ik 
iefdits  feigneurs  Etats  Généraux, 
connue  aulfi  tous  les  autres  Prin- 
ces Se  Potentats  qui  fefont  inté- 
reiiés  dans  cette  guerre,  à  confen- 
tir  que  la  \  ille  de  Nimégue  fût 
choilie  pour  v  traiter  de  |)aix; 
«Sv  pour  y  parvenir,  Sa  Majefté 
Trts- chrétienne  auroit  Jiommc 
pour   fes   Ambaffadeurs    extra- 
ordinaires (Se  Plénipotentiaires  le 
fieur  Gomte  d'Ellrades,  Maré- 
clial  de  France  oc  Ghevalier  de 
fes   Ordres;    le   fieur    Goibert 
Ghevalier,  Marquis  de  Groifiy, 
Gonfeiller     ordinaire    en    fon 
Coiifeil  d'Etat;  6c  le  fiem*  de 
Alefnic's      Ghevalier,     Gomte 
d'Avaux  ,   aulîi  Gonfeiller   en 
{t>  Gonfeils;  ^  Iefdits  feigneurs 
Etats  Généraux,  le  lieur  Elic- 


Aâes  publics,  7) 

rôme  de  Beverninek.,  feigneur   .,T'''"''  ''' 
de    Teyimgen,     Gurateur    A*^  i,^  yrîlnc^  ir  la 
l'Univerlitéà  Leyden, ci-devant  lloUani^. 
Gonfeiller  &  Trcforier  Général      '  ^7^' 
des    Provinces  unies;    le    (leur 
Guillaume  de  Nallau    feigneur 
d'Odyck,  Gortgène  ^  Prenu'er 
Noble,  &  reprcfentant   la  no- 
blefie  dans  les  Etats  (Se  au  Gon- 
feil   de    Zclande  ;    cS:    le    lieur 
Guillaume  de  Haren  Grietman 
du    Biliit  ,     députes    en    leurs 
affemblecs  de  la  |\ut  des  Etats 
de  Hollande,  Zélande,  <Scc.  lef- 
quels   Ambadadeurs   extraordi 
naires  &  Plénipotentiaires  dùe- 
nient   inllruits   des    bonnes  in 
tentions  de  leurs   Maîtres,  fe 
feroient  rendus  en   ladite  ville 
de    Nimégue ,    où   après    une 
réciproque  communication   des 
plein  -  pouxoirs,  dont  à  la  fiii 
de  ce  Traité  les  copies  font  in- 
férées de  mot  à  mot,  feroient 
convenus  des  conditions  de  paix 
(Se   d'amitié,  en   la    teneur  qui 
s'enfuit. 

I. 
I L  y  aura  à  l'avenir  entre 
Sa  Majedé  Très -chrétienne  et 
fes  fuccefleurs  Rois  de  l'rance 
&  de  Navarre,  <Sl  {k:^  Kovau^ 
nies,  d'une  part  ;  &  les  feigneurs 
Etats  Généraux  des  Provinces 
unies  des  Pays-lxis,  d'autre,  une 
paix  bonne,  ferme,  fidèle  t'i 
inviolable,  <5s:  ccllèront  enfuite, 
6(.    fcruiit    délaiiiés    tous  acle^ 
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j6  Traites  é^  autres 

Trahé  He  a"|ioftiIité     tie    quelque    fkon 
JViiii,i;i,e  entre        'i    ,-  •      .  i     r.  r  • 

J^h'llantie.  R"i   <^   lefdiîs  feigneurs  EtaiS 

Gciitraux,  tant  par  nier  & 
autres  eaux ,  que  par  terre ,  en 
tous  leurs  Royaumes ,  pays , 
terres,  provinces  6i  Icigiiciiries, 
&  pour  tous  leurs  fujets  6i  lia- 
bitans  de  quelque  qualité  ou 
condition  qu'ils  foicut,  fans 
exception  des  lieux  ou  des  per- 
fonnes. 

1  I. 

Et  fi  quelques  prifes  fe  font 
cle  part  ou  d'autre  dans  ia  mer 
Balticpie  ou  celle  du  nord,  de- 
puis Terncufe  jufqu'au  bout  de 
îa  Manche ,  dans  l'efpace  de 
quatre  leniaines,  ou  du  bout  da 
ladite  Manche  jufqu'au  Cap  de 
Saint-Vincent,  dans  l'efpace  de 
fix  femaines;  &  de -là  daiis  la 
mer  Mcditcrranct ,  &  jufqu'à 
la  Ligne,  dans  l'efpace  de  dix 
femaines;  is:  au  delà  de  la  Ligne, 
&  en  tous  les  autres  endroits  du 
monde,  dans  l'efpace  de  huit 
mois,  à  compter  du  jour  <|ue 
fe  fera  la  publication  de  la  paix 
à  Paris  &  à  la  Haye;  lefdites 
prifes  &:  les  dommages  <\wi  fe 
feront  de  part  ou  d'autre  aprcs 
les  termes  préfix,  feront  portés 
en  compte,  &  tout  ce  tpii  aura 
été  pris  fera  rendu  a\ec  com- 
penfarion  de  tous  les  dommages 
<^ui  eu  feront  provenus^ 


Aâes  publics» 

II  I. 

I  L  y  aura  de  plus  entre  ledît 
feigncur  Roi  6i  leldits  leigncur$ 
ttats  Généraux,  &  leurs  fujtts 
6i.  habitans  rc\iproqucment  , 
\mt  (inccrc ,  ferme  <îk  perpétuelle 
amitié  ,  ik  bonne  correfpon- 
daiice,  tant  par  mer  que  par 
terre,  en  tout  6c  par-tout,  tant 
dedans  que  dehors  l'Europe, 
fans  fe  reflentir  à^s  ollenfes 
ou  dommages  qu'ils  ont  re<rùs,. 
tant  |iar  le  j-afié  qu'à  i'occaiion 
defdites  guerres. 

Et  en  vertu  de  cette  amitiû 
&  correfpondance ,  tant  Sa  Ma- 
jellé  que  les  feigneurs  Etats 
Généraux ,  procureront  &  a\  an- 
ceront  fidèlement  Itt  bien  (k  la 
profpcrité  l'un  de  l'autre,  par 
tout  fupport,  aide,  confeil  & 
afliftances  réelles  en  toutes  occa- 
fions  6i  en  tout  temps;  ik  nô 
confentiront  à  l'aveiu'r  à  aucun* 
Traitésou  négociations  qui  pour- 
roient  apporter  du  dommage  à 
l'un  ou  à  l'autre,  mais  les  rom- 
pront, ik  en  donneront  les  avis 
réciproquement  avec  foin  &i 
fincérité,  au(fi-tôt  qu'ils  en  au» 
ront  connoiffance. 
V. 

C  E  U  X  fur  lefquels  quelques 
biens  ont  été  faifis  &  confifqués 
à  l'occafion  de  ladite  guerre  , 
leurs  héritiers  ou  ayant  caufe, 
<le  (^^uelle  condition  ou  leiigiou 
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«u'ils   puiflent    être,   iouiront      Ber2-op   zoom,  avec  tous  les      Traité  de 
ci'iceux  biens ,  &  en  |nciKlront      droits  ex  revenus  qui  en  dcpeii^   i,-,  j.,',,,,,-.'^"  U 
la    polIe([ion    tle    leur  autorité      dent  ,&.  [fencrak ment  tou les  les   ildUnU. 
piivte,  &  en  vertu  du   prticnt      terres  cx  biens  appartenaii.-»  a  i\l.       n<^ii. 
Traité,  fans  t|u'il  leur  l'oit  be- 
foiii  d'asoir  recours  à  la  jullice, 
nonol)flani  toutes  incorporations 
an  tilt  ,  engage  mens  ,  dons  en 
faits,  Tentences  préparatoires  ou 


terres  cx  biens  3pparteiiaii.->  à  i\l. 
le  Comte  d'Auvergne,  Colonel 
General  de  la  Caxalcrie  légcre 
de  France,  &  cpii  font  fous  les 
pouvoirs  dekliLs  feigneurs  £tats 
Centraux  des  Provinces  unies. 


dclinirives,  données  par  dciaiit  ont   été   faifis    6c    confiAjués  à 

&  contumace  en  rabfence  des  roccafion  de  la  guerre,  à  laquelle 

Parties    &    icelles  non   ouïes ,  le    préfent  Traité   doit   mettre 

Traités,  accords  ik  tranfaclions,  une  bcureufe  fin;    il  a  été  ac- 

queliiues  renonciations  qui  aient  cordé    r|ue    leilit   lieur   Comte 

été mifesefdites  tranlacflions  pour  d'Au\ergne  fera  remis  dans  la 

cxclurre  de  paitie  defdits  biens,  polleflion    dudit    martiuilal    de 

ceux  à   qui    ils  dohent  appar-  Berg-op-zoom,  Tes  appartenances 

tenir;  6c  tous  6c  chacuns biens  ik   dcpendances  ;    comme  au/fi 

6c  droits, qui,  conformément  au  dans  fes  droits,  actions,  pri\ ilé- 

préfent  1  raité,  feront  rellitués  gcs ,    ufances   &    prérogatives, 

ou  doivent  être  redilués  récipro-  dont  il  jouillbit  lors  de  la  dé- 

quement  aux  premiers  proprié-  claration  de  la  guerre, 

ta  res,leurs  hoiisou  ayans  caufe,^  V   1   J. 

pourront  être  vendus  par  lefdits  CHACUN  demeurera  faifi  d 

propriétaires ,  fans  qu'il  foit  be-  jouira  efl'ec^i\ement  ù^t'i  pays, 

loin  d'iinpetrer  pour  ce,  confen-  villes   6c    places,    terres,   illes 

tementpaiticulier;  6cenfuite  les  6c  feignenries,   tant  au  dedans 

propriétaires  des  rentes,  qui  de  que  dehors  l'Europe,  <(u'il  tient 

ia  part  des  fifcs,  feront  confti-  6c  polTcde  à  préfent,  fans  être 

tués  en  lieu  des  biens  vendus,  troublé  ni  inquiété  directement 

comme  auffi  des  rentes  6c  ac-  ni  indireélement  de  c[uelque  fa.- 

tions  étant  à  la  charge  des  fifcs  çoii  que  ce  foit. 

lefpeélivement ,  pourront  dif-  V  I  I  J. 

pofer  de  la  propriété   d'icelles  MAIS  Sa  Maje/lé  Très-cliré- 

tienne  voulant   rendre  aux  fei- 


par  vente  ou  autrement,  comme 
de  leurs  autres  propre^  biens. 
V  I. 


gneurs  Etats  Généraux  fa  pre- 
mière amitié  ik  leur  en  donner 


£t  connue  ic7Iarqiiifat  de     uue   preuve    particuliue    dans 
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Traité  de  cette  occafroiî ,  les  remettra  im- 

Nimégue  entre  ^^^^^^^^,^^^^^^  ^  ^ès  Iccliange  àtS 
la  Fiance (ùr la  ,  r  ntr       j 

Hollande,  ratihcations  dans  la  polleilion  de 

1678,  la  ville  de  Maeftritht,  avec  le 

comté  de  Yrooii  -  hof,  &  les 
comtés  &  pays  de  Fauquemont , 
Daalhem  &  RoUeduc  d'Outre- 
meufe ,  avec  les  villages  de  Ré- 
demption ,  Banc  de  Saint-Seï^ 
vais  &  tout  ce  qui  dépend  de 
ladite  ville. 

I  X. 

Les  DITS  feigneurs  Etats 
Généraux  promettent,  que  tou- 
tes chofes  qui  concernent  l'exer- 
cice de  la  Religion  Catholique 
Romaine,  &  la  jouiffance  Ats 
biens  de  ceux  qui  en  font  pro- 
feffion ,  feront  rétablies  &  main- 
tenues fans  aucune  exception 
dans  ladite  ville  de  Maeftricht  & 
{t^s,  dépendances  ,  en  l'état  &: 
comme  elles  étoient  réglées  par 
fa  capitulation  de  1 63  2  ,  &  que 
ceux  qui  auront  été  pourvus  de 
quelques  biens  Eccléliaftiques , 
canonicats ,  perfonnats ,  prévôtés 
&  autres  bénéfices,  y  demeure- 
ront établis  &  en  jouiront  fans 
aucune  contradicT,ion. 
X. 

Sa  Majesté  rendant  aux- 
dits  feigneurs  Etats  Généraux 
la  ville  de  Maeflricht  &  pays  en 
dépendans,  en  pourra  faire  re- 
tirer &  emporter  toute  l'artille- 
rie, poudres,  boulets,  vivres 
&  autres  munitions  de  guerre 


qui  s'y  trouveront  au  temps  de 
la  remife  ou  reftitution  dlcelle  j 
&  ceux  qu'EIle  aura  commis  à 
cet  effet  fe  ferviront,  fi  bon  leur 
femble,  pendant  deux  mois  des 
charrois  &  bateaux  du  pays ,  au- 
ront le  partage  libre,  tant  par 
eau  que  par  terre,  pour  la  re^ 
traite  defdites  munitions  ;  &: 
leur  fera  donné  par  les  Gouver- 
neurs, Conniiandans ,  Officiers 
ou  Magirtrats  de  ladite  ville, 
toutes  les  facilités  qui  dépendent 
d'eux  pour  la  voiture  &  con- 
duite defdites  artillerie  &  muni- 
tions :  pourront  auffi  les  Offi- 
ciers, foldats,  gens  de  guerre  &: 
autres  qui  fortiront  de  ladite 
place ,  en  tirer  &  emporter  les 
biens  meubles  à  eux  apparte- 
nans,  fans  qu'il  leur  foit  loifible 
d'exiger  aucune  chofe  Ats  habi- 
tans  de  ladite  ville  de  Maftricht 
&  des  environs ,  ni  endom- 
mager leurs  maifons,  ou  em- 
porter aucune  chofe  appartenant 
auxdits  habitans. 
XI. 

Tous  prifonniers  de  guerre 
feront  délivrés  de  part  6i.  d'au- 
tre fans  diftinOlion  ou  réferve, 
&  fans  payer  aucune  rançon. 
XII. 

La  levée  ^t%  contributions 
demandées  par  l'Intendant  de  la 
ville  de  Maeflricht  aux  pays  'qui 
y  font  fournis,  fera  continuée 
pour  tout  ce  qui  reliera  à  écheoir 
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:emps  de 
dlcelle  ; 
3inmis  à 
bon  leur 
mois  des 
?ays ,  au- 
tant par 
ur  la  rcr 
3ns  ;  & 
Gouver- 
Officiers 
te  ville, 
;pendent 

&  con- 
ik  nuini- 
les  Oftr- 
^uerre  6c 
le  ladite 
lorter  les 

apparte- 
t  loifible 
des  habi- 
^aftricht 

endom- 

ou  eni- 
lartenant 


e  guerre 
6c  d'au- 
rclerxe , 
ançoii. 

i  bu  tiens 
ant  de  la 
wys  'qui 
3ntinuce 
i  ccheoir 


jurqua  h  ratification  du  prcfent 
Traite ,  6i.  les  arrérages  qui  refie- 
ront ,  feront  pa\  c.s  dans  i'efpace 
de  trois  mois  après  le  terme 
lufdit,  dans  des  termes  conve- 
nables, 6c  moyeimant  caution 
valable  &  refîcante  dans  une  des 
villes  de  la  dojiiination  de  Sa 
Maiefté. 

XIII. 

Les  feigneurs  Etats  Géné- 
raux ont  promis  «5c  promettent 
non  feulement  de  demeurer  dans 
une  exaéle  neutralité,  fans  pou- 
voir afljiler  directement  ni  in- 
directement les  ennemis  de  la 
France  6i  de  (es  allic^,  mais  auffi 
de  garantir  toutes  les  obligations 
dans  lefquclles  l'Efpagne  entrera 
par  le  Traité  qui  interviendra 
entre  leurs  Majeftés  Très-chré- 
tienne &  Catholique ,  6c  princi- 
pajement  celle  par  laquelle  ledit 
feigneur  Roi  Catholique  fera 
tenu  de  garder  cette  mcme  neu- 
tralité. 

X  I  V. 

s  I  par  inadvertance  ou  au- 
trement il  furvenoit  quelqu'in- 
obfervation  ou  inconvénient  au 
préfent  Traité  ,  de  la  part  de 
fadite  Majefté  ou  defdits  fei- 
gneurs Etats  Généraux  &  leurs 
fucceffeurs ,  cette  paix  &  alliance 
ne  laiflera  pas  de  fubfifler  en 
toute  fa  force,  fans  que  pour 
cela  on  en  vienne  à  la  rupture 
de  1  amitié  &  dii  la  bonne  coi- 


rcfjiondance  ;  mais  on  réparera        Traité  de 

promptement    lefdites    contra-    ^'f-'''  '""■' 
r        .1  o     r      M  ■  I  la  rratict:  ^  la 

\ entions;   èiC  li  elles  procèdent   Hollande. 

de  l;i  faute  de  quelques  parti-       m  67 8» 

culiers  fujets ,  ils  en  feront  feuls 

punis  6c  châtiés. 

X  V. 

Et  pour  mieux  afTurer  à 
I a\cnir  le  commerce  6c  lamitié 
entre  les  fujets  dudit  feigneur 
Roi  &  ceux  delciits  feigneurs 
Etats  Généraux  des,  provinces 
unies  de^  Pays-bas,  il  a  été  ac- 
cordé 6c  convenu  qu'arrivant 
ci-après  quelqu'interruption  d'a- 
mitié, ou  rupture  entre  la  Cou- 
ronne de  France  6c  lefdits  fei- 
gneurs Etats  des  provinces  unies 
(  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife  ),  il 
fera  toujours  donné  fix  mois  de 
temps  après  ladite  ru}  ture  aux 
fujets  de  part  6c  d'autre ,  pour 
fe  retirer  avec  leurs  effets  6c  les 
tranfporler  où  bon  leur  fein- 
blera  ;  ce  qui  leur  fera  permis 
de  faire  :  comme  auffi  de  ven- 
dre ou  tranfporter  leurs  biens 
6c  meubles  en  toute  liberté  , 
fans  qu'on  leur  puiffe  donner 
aucun  empêchement,  ni  procé- 
der pendant  ledit  tejups  de  fix 
mois  à  aucune  faifie  de  leurs 
effets  ,  moins  encore  à  l'arrct 
de  leur  perfbnne. 

XVI. 
Touchant  les   préten- 
tions &  intérêts  qui  concernent 


4 


t 


t  "ï 


■  m 


r  E 


il!       I        '1* 


■>    [  'm 


II 


fi 


iiM 


'  !'■ 


!' 


^;t;,j 


I  !'»!! 


•'fi 


!  t* 


"fi 


m 


I     ■   il. 


',' j|':!''^ir» 


"i 


80 


Traités  ^f  autres 


Niin''gi.ie  entre 
la  Fiance  iT"  la 
HoUan.h: 
1678. 


Traité  de  ]V[.  le  Prince  d'Orange ,  dont 
il  il  été  traité  <Sc  convenu  fcpa- 
rément  par  ade  figné  cejoiir- 
d'hui  ,  ledit  Ecrit  «Se  tout  le 
contenu  d'icelui  fortira  fon  effet, 
&  fera  confirmé,  accompli  & 
exécuté  félon  fa  forme  &  te- 
neur, ni  plus  ni  moins  que  (i 
tous  lefdits  points  en  général, 
ou  chacun  d'eux  en  particulier, 
étoicnt  de  mot  à  mot  inférés  en 
ce  préfent  Traité. 

XVII. 
Et  comme  Sa  Majefté  & 
les  feigiieurs  Etats  Généraux  re- 
connoiiï'ent  les  puiffans  otiices 
que  le  Roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne a  contribués incefTam ment 
par  ^ts  confeils  &  bons  avertif- 
iemens  au  f*alut  ck  au  repos  pu- 
blic, il  a  été  convenu  de  part 
tSc  d'autre  que  fadite  Majefté 
Britannique,  avec  fes  royaumes, 
foit  comprife  nommément  dans 
le  préfent  Traité,  de  la  meilleure 
forme  que  faire  fe  peut. 

XVIII. 
E  N  ce  préfent  Traité  de  paix 
&  d'alliance  feront  compris  , 
de  la  part  dudit  feigneur  Roi 
Trcs-chrétien ,  le  Roi  de  Suède, 
ïe  Duc  de  Holftein ,  l'Evéque 
de  Strafbourg  &  le  Prince  Guil- 
laume de  Furftemberg ,  comme 
întérefTés  dans  la  préfente  guer- 
re: en  outre  feront  compris,  fi 
com]n-is  y  veulent  être  ,  le 
Prince  &.  la  Couronne  de  Por- 


Aâes  puhûcs, 

tugal,  le  Duc  &  Seigneurie  de 
Venife,  le  Duc  de  Savoie,  les 
treize  Cantons  des  ligues  Suif- 
fes  &:  leurs  alliés ,  l'ETedeur  de 
Bavière,  le  Duc  Jean-Frédéric 
de  Brunfwik-Hanover,  <5c  tous 
Rois  ,  Potentats  ,  Princes  & 
Etats,  villes  &  perfonnes  par- 
ticulières à  qui  Sa  Majeilé  Très- 
chrétiemie ,  fur  la  réquifitiou 
qu'ils  lui  en  feront,  accordera 
de  h  part  d'être  compris  dans 
ce  Traité. 

X  I  x.^ 

Et  de  la  part  des  feigneurs 
Etats  Généraux,  le  Roi  d'Ef- 
pagne ,  &  tous  leurs  autres  alliés 
qui  dans  le  temps  de  fix  femai- 
nes ,  à  compter  depuis  l'échange 
des  ratifications,  fe  déclareront 
d'accepter  la  paix  ;  comme  aufli 
les  treize  louables  Cantons  àts 
ligues  Suifles,  &  leurs  aUiés  & 
confédérés  ;  la  ville  d'Embden, 
6i  de  plus  tous  Rois,  Princes  & 
Etats,  villes  &  perfoiuies  parti- 
culières à  qui  les  feigneurs  Etats 
Généraux ,  fur  la  réquifition  qui 
leur  en  fera  faite,  accorderont 
de  leur  part  d'y  être  compris. 
X  X 

Ledit  feigneur  Roi  ^ 
lefdits  feigneurs  Etats  Généraux 
confentent  que  le  Roi  de  la 
Grande-Bretagne,  comme  Mt-^ 
diateur,  ik.  tous  autres  Potentats. 
&  Princes  qui  voudront  bien 
entrer  en  un  pareil  eijgagement , 
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En  foi  de  quoi ,  Nous,  Am-      Train'  de 
bafFadeurs  fufdits  de  Sa  Majellc  f^f^lTu 
Si.  des  feigneurs  Etats  Généraux,   //o/hinJe. 


pulfTent  donner  à  Sa  Majefté  6c 
auxdits  feigneurs  Etats  Géné- 
raux leurs  promefles  &  obliga- 
tions de  garantie  de  l'exécution 
de  tout  le  contenu  au  préfent 
Traité. 

XXI. 
Le  préfent  Traité  fera  ratifié 


en  vertu  de  nos  pouvoirs  ref- 
pedlifs,  avons  efdilsnoms,  figné 
ces  préfentes  de  nos  feings  ordi- 
naires, 6c  à  icelles  fiiit  appofer 
les  cachets  de  nos  armes.  A  Ni- 


j6;rS. 


&  approuvé  par  ledit  feigneur      mégue ,  le  dixième  jourdu  mois 


Roi  6c  lefdits  Etats  Généraux , 
6i  les  lettres  de  ratification  fe- 
ront délivrées  de  l'un  6c  l'autre 
en  bonne  &  due  forme  dans  le 
ternie  de  fix  femaines,  ou  plus 
tôt  il  faire  fe  peut,  à  cojnpter 
du  jour  de  la  fignature. 


d'août  mil  (Ix  cens  foixante-dix* 
huit. 
Le  Maréchal  d'Estrades. 

C  o  L  B  E  R  T. 

De   m  £  s  m  e  s. 
H.    deBeverningk. 
W.  DE  Nassau. 
W.   DE   H  A  R  E  N, 


TRAITE  DE   NEUTRALITE 

POUR    L'AMERIQUE, 

ENTRE 

LA   FRANCE    ET    L'ANGLETERRE. 

Conclu  à  Londres,  le  lif  novembre  iSS(f. 

Tire  du  Corps  diplomatique,  tome  VII,  partie  II,  page  t^i. 

LE  très-haut  &  très-puifTant  tous  les  jours  de  plus  en  plus 
Prince  Louis  XIV  Roi  une  amitié  mutuelle  entre  eux , 
Très-chrétien  de  France  &  de  &  une  fmcère  concorde  6c  cor- 
Navarre,  6c  très -haut  6c  très-  refpondance  entre  les  Royau- 
puilTant  Prince  Jacques  1 1  Roi  mes ,  Etats  6c  fujets  de  leurs 
de  la  Grande-Bretagne ,  n'nyant  Majcftés  ;  &  à  cet  effet ,  ayant 
rieu  plus  à  cœur  que  d'établir  jugé  à  propos  defaU'e  un  Traite 
hèces  jujlificatives^  h 
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Traité  ^ç,  paix,  bonne  correfponclance 
de  neutralité  ^  neutralité  en  Amérique ,  pour 
de  Londres  de       ,        .  i-i  r      -J^      r 

i  686,  prévenir,  autant  qu  il  leroit  poi- 

îible ,  toutes  les  conteftations  & 
les  dift'crends  qui  pourroient 
naître  entre  les  fujets  de  l'une 
&  de  l'autre  Couronne  dans  ces 
pays  éloignés,  leurfdites  Majeflés 
ont  réfolu  d'envoyer  de  part  & 
d'autre  leurs  Plénipotentiaires, 
pour  en  traiter  &  en  convenir  , 
(avoir  ;  Sa  Majeilé  Très -chré- 
tienne, le  fieur  Paul  Barilloii 
d'Amoncourt  Marquis  de  Bran- 
ges ,  Confeiller  ordinaire  en  fon 
Confeil  d'Etat ,  &:  fon  Ambafla- 
deur  extraordinaire  ;  &:  fadite 
Majefté  Britannique,  les  fieurs 
George  Baron  de  Jeftreis  de 
Wem  ,  grand  Chancelier  d'An- 
gleterre; Laurent  Comte  de  Ro- 
chefler,  grand  Tréforier  d'An- 
gleterre; Robert  Comte  de  Sun- 
derland ,  Préfident  du  Confeil 
privé  &  Secrétaire  d'Etat  ;  Char- 
les Middleton  auffî  Secrétaire 
d'Etat ,  &  Sidney  fieur  de  Go- 
dolphin,  tous  du  Confeil  privé 
de  Sa  Majeflé  ;  pour  convenir, 
après  l'échange  ^t^  lettres  de 
plein-pouvoir,  des  articles  qui 
fuivent. 

I. 
I L  a  été  conclu  &:  accordé 
que  du  jour  du  préfent  Traité, 
il  y  aura  entre  la  nation  Fran- 
çoife  &  la  nation  Angloife  une 
ferme  paix,  union,  concorde  <5t 


bonne  correfpondance ,  tant  fur 
mer  que  fur  terre ,  dans  l'Amé- 
rique feptentrionale  &  méridio- 
nale ,  &  dans  les  iiles ,  colonies , 
forts  &  villes,  fans  aucune  dif- 
tinélion  de  lieux,  fifes  dans  \ti 
Etats  de  Sa  Majefté  Très-chré- 
tienne &  de  Sa  Majeflé  Britan- 
nique, &  gouvernées  par  les 
Commandans  de  leurfdites  Ma- 
jeflés refpeélivement. 

Q,U  'AUCUNS  vaiffcaux  ou 
bâtimens ,  grands  ou  petits ,  ap- 
partenans  aux  fujets  de  Sa  Ma- 
jeflé Très-chrétienne ,  ne  feront 
équipés  ni  employés  dans  lef- 
ditesifles,  colonies,  fortere/Fes, 
villes  &  gouvernemens  ^e.%  Etats 
de  fadite  Majeflé ,  pour  attaquer 
\ts,  fujets  de  Sa  Majeflé  Britan- 
nique dans  les  îfles  ,  colonies , 
fortereffes  ,  villes  &  gouverne- 
mens de  fadite  Majeflé,  ou  pour 
leur  faire  aucun  tort  ni  dom- 
mage ;  &  pareillement  qu'aucuns 
vaiffeaux  ou  bâtimens ,  grands 
ou  petits ,  appartenans  aux  fujets 
de  Sa  Majeflé  Britannique,  ne 
feront  équipés  ou  employés  dans 
les  ifles  ,  colonies ,  fortereffes , 
villes  &;  gouvernemens  de  fadite 
Majeflé ,  pour  attaquer  les  fujets 
de  Sa  Majeflé  Très-chrétienne 
dans  les  ifles,  colonies ,  forte- 
reffes ,  villes  d)C  gouvernemens 
de  fadite  Majeflé,  ou  pour  leur 
f^iie  aucun  tort  ni  dommage. 
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I  I  I. 

Qu'aucuns  foldats  ou  gens 
de  guerre,  ou  autres  perfonnes 
quelconques  qui  habitent  Ôi.  de- 
meurent dans  lefdites  ifles,  co- 
lonies &  forterefles  ,   a  il  les  & 
gouvernemens  de    Sa    Majeftc 
Trcs-chrttienne ,  ou  qui  y  vien- 
nent  d'Europe    en    garnifon  , 
n'exerceront  aucun  acfte  d'hofti- 
lité ,  &;  ne  feront  aucun  tort  ou 
dommage ,  diredement  ou  incli- 
redeinent ,  aux    fujets   de    Sa 
JMajefté   Britannique  dans    lef- 
dites ifles,  colonies,  forterefles, 
viHes  6c  gouvernemens  de  fadite 
Majefté  ,   ik   ne   prêteront   ni 
donneront  aucune  aide  ou  fe- 
cours  d'hommes  ou  de  vivres  , 
aux  Sauvages  contre  qui  Sa  Ma- 
jefté Britannique  aura  la  guerre; 
&  pareillement  qu'aucuns  foldats 
ou  gens  de  guerre ,  ou  autres 
perfonnes  quelconques  qui  ha- 
bitent &  demeurent  dans  lefdites 
ifles,  colonies,  forterefles,  \illes 
&  gouvernemens  de  Sa  Majefté 
Britannique,  ou  qui  y  viennent 
d'Europe  en  garnifon  ,  n'exer- 
ceront aucun  aéle  d'hoftilité  & 
ne  feront  aucun  tort  ou  dom- 
mage, directement  ou  indirec- 
tement, aux  fujets  de  Sa  Majefté 
Très -chrétienne    dans    lefdites 
ifles,  colonies ,  forterefles ,  villes 
&  gouvernemens  de  fadite  Ma- 
jefté; &  ne  prêteront  ni  don- 
neront aucune  aide  ou  fecours 
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d'hommes  ou  de  "^'ivres  ,  aux      "J^raké 
Sau^'ages  avec  qui  Sa  Majefté  ^^  11"^^,% 
Très-chrétienne  aura  guerre.       i6S6, 

I  V. 

I  L  a  été  convenu  que  chacun 
defdits  Rois  aura  &  tiendra  les 
domaines,  droits  ik  prééminen- 
ces dans  les  mers,  détroits  ik. 
autres  eaux  de  l'Amérique ,  de 
avec  II  même  étendue  qui  leur 
.appartient  de  droit  ik  en  la 
même  manière  qu'ils  eu  jouif- 
fent  à  préfent. 

V. 
Et  que  pour  cet  efi'et  Ie$ 

fujets  &  habitans,  marchands. 

Capitaines  de  vaifleaux,  pilotes 

ik  matelots  des  royaumes ,  pro- 

\  inces  ik  terres  de  chacun  def- 
dits   Rois  refpetflivement  ,    ne 

feront  aucun  commerce  ni  pêche 

dans  tous  les  lieux  dont  l'on  eft 

ou  l'on  fera  en    poflefllon  de 

part  ik  d'autre  dans  l'Ainérique; 

c'eft  à  favoir,  que  les  fujets  de 

Sa  Majefté  Très -chrétienne  ne 

fe  mêleront  d'aucun  trafic,  ne 

feront  aucun  commerce  &;  ne 

pécheront  point  dans  les  ports, 

rivières  ,  bayes  ,    embouchures 

de  rivières  ,  rades ,  côtes ,  ou 

autres  lieux  qui  font  ou  feront 

ci-après  poflédés  par  Sa  Majefté 

Britaimique  en  Amérique  ;   ik 

réciproquement  les  fujets  de  Sa 
Majefté  Britannique  ne  fe  me-» 
ieront  d'aucun  trafic ,  ne  feront 
Lij 
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aucun  commerce  &  ne  pêche-  par  les  pirates  ou  par  les  ennc- 

ront   point  dans  les  ports ,  ri-  mis ,  ou  prefles  par  quelqu'autre 

vières,  bayes,  embouchures  de  ncceflitc,  font  contraints,  pour 

rivières,  rades,  côtes,  ou  autres  fe  mettre  en  fiireté,  de  fe  retirer 

lieux  qui  font  ou  feront  ci-après  dans  les  ports,  rivières,  bayes  , 

pofTcdcs   par  Sa  Majeftc  Très-  embouchures  de  rivières,  rades 

chrétienne  en  Amérique  ;  &:  au  &  côtes   quelconques   apparte- 

cas  qu'aucun  vaiflTeau  ou  barque  nantes  à  l'autre  Roi  dans  l'Amc- 

foit  furpris    fàifant    trafic  ,  ou  rique  ;  ils  y  feront  bien  &  amia- 

pêcliant  contre  ce  qui  eft  porté  blement  reçus,  protégés  &  tàvo- 

par  le  préfent  Traité,  ledit  vaif-  rablement  traités;  qu'ils  pour- 


feau  ou  barque  a\ec  fa  charge 
fera  confifqué  ,  après  que  la 
preuve  de  la  contra\  ention  aura 
«îté  légitimement  faite  :  il  fera 
néanmoins  permis  à  la  partie  qui 


ront ,  fans  qu'on  les  empêche 
en  quelque  manière  que  ce  foit» 
s'y  rafraîchir,  &;  même  acheter 
au  prix  ordinaire  &  raifonnable, 
des  vivres  &  toutes  fortes  de 


fe  fentira  grevée  par  la  fentence  provifions  néceflaires,  ou  pour 

de  confifcauion ,  de  fe  pourvoir  la  vie ,  ou  pour  radouber  les 

au  Confeil  d'E  tat  du  Roi  dont  vaifleaux  &  pour  continuer  leur 

les  Gouverneurs  ou  Juges  au-  route;  qu'on  ne  les  empêchera 

ront  rendu  ladite  fentence  de  non  plus  en  aucune  manière  de 

confifcation  ,  &  d'y  porter  fa  fortir  des  ports  &:  rades,  mais 

plainte,  lans  que  pour  cela  l'e-  qu'il  leur  lera  permis  de  partir 


xécution  de  la  fentence  foit 
empêchée  ;  bien  entendu  néan- 
moins que  la  liberté  de  la  navi- 
gation ne  doit  être  nullement 


&  s'en  aller  en  toute  liberté, 
quand  &  où  il  leur  plaira ,  fans 
être  moleftés  ou  empêchés  ; 
qu'on  ne  les  obligera  point  à  fe 


':  I 


empêchée,  pourvu  qu'il  ne  fe  défaire  de  leur  charge,   ou   à 

commette  rien  contre  le  véri-  décharger  &  expofer  en  vente 

table  fens  du  préfent  Traité.  leurs  marchandifes  ou  balots  ; 

V  I.  qu'auffi  de  leur  part  ils  ne  rece- 

De  plus,  il  a  été  accordé  vront  dans  leurs  vaifleaux  au- 

«jue  fi  les  fujets  &c  habitaus  de  cunçs  marchandifes  Si.  ne  feront 

i'un  ou  de  l'autre  defdits  Rois  point  de  pêche,  fous  peine  de 

&  leurs  vaifleaux,  foit  de  guerre  confifcation  defdits  vaifleaux  ôc 

&  publics,  foit  marchands  &  juarchandifes,  conformément  à 

particuliers,  font  emportés  par  ce  qui  a  été  convenu  dans  l'ar- 

Jes  tempêtes,  ou  étant  pourfui vis  ticle  précédent  :  de  plus,  a  été 
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accorJc  que  toutes  &:  <iuantes 
fois  que  les  fujets  de  l'un  ou 
de  l'autre  clefclits  Rois  feront 
contraints,  comme  il  a  ctc  dit 
ti-delFus,  d'entrer  avec  leurs 
>  aid'eaux  dans  les  ports  de  l'autre 
Roi,  ils  feront  obligés  en  en- 
trant d'arborer  la  bannicre  ou 
marque  de  leur  nation ,  tk  d'a- 
vertir de  leur  arrivée  par  trois 
coups  de  moufquet  ;  à  faute  de 
quoi  faire  &  d'envoyer  une  cha- 
loupe à  terre ,  ils  pourront  être 
coniifqués. 

V  I  I. 
Pareillement,  fi  les  vaif- 
feaux  de  l'un  ou  de  l'autre  ^t{- 
dits  Rois ,  &  de  leurs  fujets  &: 
habitans,  viennent  à  échouer, 
jeter  en  mer  leurs  marchandifes, 
ou ,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife,  faire 
naufrage,  ou  qu'il  leur  arrive 
quelqu'autre  malheur  que  ce 
foit;  on  donnera  aide  &  fecours 
avec  bonté  &  charité  à  ceux  qui 
feront  en  danger  ou  auront  fait 
naufrage  ;  il  leur  fera  délivré  <\<t% 
fauf-conduits  ou  paHieports  pour 
pouvoir  fe  retirer  dans  leur  pays 
en  fureté  &  fans  être  niolellés. 

VIII. 
Q,u  E  fi  les  vaiffeaux  de  l'un 
ou  l'autre  Roi  qui  feront  con- 
traints par  quelqu'avanture  ou 
caufe  que  ce  foit,  comme  il  a 
été  dit,  de  fe  retirer  dans  les 
ports  de  l'autre  Roi ,  fe  trouvent 
au  nombre  de  trois  ou  de  quatre. 


&  peuvent  donner  quehine  jufle    ,    Traite 
caule  de   foupçon  ,    ils^  feront  ^^.  ^  ^„^^,.^,^  ^, 
auKi-tôt  connoitre  au  Couver-  lè^c. 
neur  ou  principal  Magillrat  du 
lieu  la  caufe  de  leur  arrivée  , 
&   ne    demeureront    qu'autant 
de     temps     qu'ils    en     auront 
permidion    ducHt    Gouverneur 
ou    Commandant,  &  ce  qu'il 
fera  jufle  &   raifonnable  pour 
fe  pourvoir  de  vi\res  &  pour 
radouber  ^  équiper  leurs  vaif- 
feaux. 

I  X. 
D  E  ]ilus  ,  on  eft  convenu 
qu'il  fera  permis  aux  fujets  de 
Sa  Majeflé  Très-chrétienne  qui 
demeurent  dans  l'ille  de  Saint- 
Chriftophe ,  d'entrer  dans  les 
rivières  de  la  grande  Baye  pour 
faire  de  l'eau  &  s'en  fournir  : 
qu'il  fera  aiifli  permis  aux  fujets 
de  Sa  Majeflé  Britannique  de 
prendre  du  lel  aux  falines  dudit 
lieu ,  &  de  l'enlever  tant  par 
mer  que  par  teire ,  fans  être 
inquiétés  ni  empêchés  ;•  pourvu 
néanmoins  que  lefdits  fujets 
de  Sa  Majeflé  Très -chrétienne 
puifent  de  l'eau  pendant  te  jour 
feulement,  cSc  tp  '  ufîi  lefdits  fu- 
jets de  Sa  MajtUc  Britannirpie 
ne  charrient  An  fel  dans  leurs 
vaiffeaux  ou  barques  cpie  pen- 
dant le  jour,  <!^  que  les  vaifkaux 
ou  barques  de  l'une  (Se  de  l'autre 
nation  rerpe,1i\ement,  qui  vien-  •. 

dront  fe  fournir  d'eau  ou  de 
,L  iij 
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fel ,  feront  favoir  leur  arri\ée  en 
arborant  la  bannière  ou  marque 
de  leur  nation ,  &  en  a\  ertiront 
par  trois  coups  de  canon,  ou 
s'ils  n'ont  point  de  canon,  par 
trois  coups  de  moufquet  :  que 
fi  aucuji  vainèau  de  l'une  ou 
l'autre  nation  ,  fous  prétexte 
de  venir  prendre  de  l'eau  ou  du 
fel,  entreprend  de  trafiquer,  il 
fera  confîfqué. 

X. 
Qu'aucuns  fujets  de  l'une 
ni  de  l'autre  nation  ne  retire- 
ront les  Sauvages  liabitans  du 
iieu ,  ou  leurs  efclaves ,  ou  les 
biens  que  lefdits  habitans  em- 
porteront, appartenans  aux  fu- 
jets de  l'autre  nation  ;  &  qu'ils 
ne  leur  donneront  aucune  aide 
ni  protedion  dans  lefdits  enlè- 
vemens  ou  pillages. 
X  I. 
Q,u  E  les  Commandans , 
Officiers  &  fujets  de  l'un  ^q% 
deux  Rois  ne  troubleront  ni 
molefteront  les  fujets  de  l'au- 
tre Roi  dans  l'ctabliflement  de 
leurs  colonies  refpecftivement , 
ou  dans  leur  commerce  &  na- 
vigation. 

X  I  I. 
Et  afin  de  pourvoir  plus 
pleinement  à  la  fureté  des  fujets, 
tant  de  Sa  Majefté  Très-chré- 
tienne que  de  Sa  Majefté  Bri- 
tannique ,  &  à  ce  que  les  vaif- 
feaux  de  guerre  ou  autres  vaif- 


feaux  armés  en  guerre  par  Azi 
particuliers,  jie  leur  fàHént  au- 
cun   tort  ni  dommage  ;  il  fera 
défendu  à  tous  les  Capitaines  de 
\ai (féaux  ,  tant   de   Sa  Majefté 
Très-chrétienne  que  de  Sa  Ma- 
jefté   Britannique ,    &  à    tous 
leurs  fujets  qui  équiperont  Ati. 
vaifleauxà  leurs  dépens,  comme 
auffi  aux  privilégiés  &  aux  com- 
pagnies, de  faire  aucun  tort  ou 
dommage  à  ceux  de  l'autre  na- 
tion ,  fous  peine   d'ctre   punis 
en  cas  de  contravention,  &  de 
plus  d'être  tenus  à  tous  domma- 
ges &:  intérêts;  à  quoi  ils  pour- 
ront être  contraints ,  tant   par 
faifie  de  leurs  biens  que  par  em- 
prifonnement  de  leur  perfonne. 
XIII. 
Et  pour  cette  caufe,  tous 
Capitaines  des  vaifteaux  armés 
en  guerre  aux  dépens  des  parti- 
culiers, feront  dorénavant  tenus, 
avant  qu'on  leur  délivre  àft%  pa- 
tentes ou  commiIRons  fpéciales, 
de  donner,  par-devant  un  Juge 
compétent,  bonne  &  fuffifante 
caution  de  gens    folvables    ik. 
qui  n'auront  aucune  part  ni  in- 
térêt dans  ledit  Aaifleau ,  pour 
la  fomme  de  mille  livres  fter- 
lingSjOu  treize  mille  livres;  & 
lorfqu'il  y  aura  plus  de  cent 
cinquante    hommes  ,    pour    la 
fomme   de   deux    mille    li\res 
fterlings,  ou  de  vingt-fix  mille 
livres,  «'obligeant  de  fatisfairc 
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entièrement  à  tous  torts  oc  dom- 
mages quelconques,  qu'eux  ou 
leurs  Olticiers ,  ou  autres  gens 
ttant  à  leur  fervice,  cauferont 
pendant  le  cours  de  leur  navi- 
gation contre  le  préfent  Traite, 
ou  autre  Traite  quelconque 
fait  entre  Sa  Majeflc  Très- 
chrétienne  &  Sa  Majefté  Bri- 
tanni([ue ,  fous  peine  aufTi  de 
rc\  ocation  6c  caflation  de  leurs 
commiffions  &  lettres  fpcciales , 
dans  lefquelles  il  fera  toujours 
fait  mention  qu'ils  auront  , 
comme  dit  eft ,  donné  caution  ; 
ik  de  plus,  il  eft  convenu  que 
le  vaifl'eau  mcnie  fera  tenu  de 
fatisfaire  aux  torts  di.  dommages 
qu'il  aura  eau fés. 

XIV. 
Et  d'autant  que  les  pirates 
qui  courent  les  mers  de  l'Amé- 
rique, tant  feptentrionale  que 
méridionale,  font  beaucoup  de 
tort  au  conmierce,  &  caufent 
de  grands  donunages  aux  fujets 
de  l'une  &  de  l'autre  Couroime 
qui  trafiquent  ik  font  com- 
merce dans  ces  pays;  il  a  été 
accordé  qu'il  fera  exprefTément 
enjoint  aux  Gouverneurs  &: 
Officiers  de  l'un  &  de  l'autre 
defdits  Rois,  de  ne  donner  en 
quelque  manière  que  ce  foit 
aux  pirates  de  quelque  nation 
qu'ils  foient ,  aucun  fecours  , 
aide  ni  retraite  dans  les  ports 
ôi.  rades  fis  dans   leurs   Etats 
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refpeclivement  ;  &  qu'il  fera 
expreffément  ordonné  auxdits 
Gouverneurs  &  OtHciers  de 
punir  comme  pirates ,  tous 
ceux  qui  fe  trouveront  avoir 
armé  un  ou  plufieurs  vaiffeaux 
en  courfe,  fans  commiflioii  ik. 
autorité  légitime. 
X  V. 

Qu'aucun  fujet  de  l'un  ou 
de  l'autre  Aea  deux  Rois,  ne 
demandera  ou  prendra  d'aucun 
Prince  ou  Etat  que  ce  foit, 
a\  ec  qui  l'autre  aura  guerre , 
aucun  pouvoir  ou  commiffiou 
d'armer  ik  équiper  en  courfe  un 
ou  plufieurs  navires  dans  l'A- 
mérique feptentrionale  on  mé- 
ridionale; À:  que  fi  quelqu'un 
prend  un  tel  pouvoir  ou  com- 
miffion,  il  foit  puni  comme 
pirate. 

XVI. 

Que  les  fujets  de  Sa  Majeftc 

Très-chrétienne  auront  pleine  6c 

entière   liberté   de  pécher   i\ts 

tortues  dans  les  ifles  de  Cayman.. 

XVII. 

Que  s'il  furvient  des  con- 
teftations  ou  différends  entre  les 
fujets  de  leurfditesMajelfésdans 
les  ides,  colonies,  forts,  villes 
6c  gouveinemens  qui  font  fous 
leur  domination ,  la  paix  faite 
par  le  préfent  Traité,  ne  fera 
pour  cela  ni  interrompue  ni  en- 
frainte  ;  mais  ceux  qui  comman- 
deront dans  les  lieux  où   les 


Traité 
fie   neutralité 
de  Londres  de 
JC86, 


s 


i 


'H 


ïM: 


f  ': 

^ 

'f'         '  ''■ 

! 

;               .'( 

\ 

nli' 

i 

.1 

:  ^       1 

fs  'Ir   r 

[lif  - 


W||' 


88  Traités  éf  autres  Aâes  publics, 

conteflations  feront  arri\ ces,  ou      dans  les  illes,  colonies,  f()rts  , 


j  6  S  6. 


7     1  f 
y,i:rt' 

tie  ntiitralite        •  |-j.j.()j,j  par  eux  députes, con- 
de  Londres  de    i  •.,.  *       ,i     • 

noieront   deldites   conteitations 

furvenues  entre  les  fujets  de 
le urfdi tes  MaJ elles,  &  les  régle- 
ront 6i.  décideront  ;  &:  au  cas 
que  lefdits  Comniandans  ne 
puifTent  vuider  ôc  terminer  lef- 
dites  conteflations  dans  un  an , 
lefdits  Commandans  les  envoyé 


villes  &  gouvernemens  qui  font 
à  préfent  ou  feront  ci -après 
fous  la  domination  de  Sa  Ma- 
jefté  Britannique  en  Amérique, 
n'exerceront  aucun  ac^e  d'iiof- 
tilité ,  ni  par  mer  ni  par  terre  , 
contre  les  fujets  de  Sa  Majefté 
Très-chrétienne ,  qui  habiteront 
dans  quelques  colonies  que  ce 


ront  au  plus  tôt  il  l'un  ou  à  l'autre      foi  t  de   l'Amérique,   ou  y  de- 
defditsRois,  pour  ctre  fait  droit      meureront;  mais  il  y  aura  toû- 


en  la  manière  qu'il  fera  convenu 
entre  leurfdites  Majeftés. 
XVIII. 
De  plus,  il  a  été  conclu  & 
accordé  que  fi  jamais ,  ce  qu'à 
Dieu  ne  plaife,  il  arrive  quel- 
que rupture  en  Europe  entre 
lefdites  Couronnes,  [as  garni- 
fons,  gens  de  guerre,  ou  fujets 
quelconques  de  Sa  Majefté  Très- 


jours  une  véritable  &  ferme 
paix  Se  neutralité  entre  lefdits 
peuples  de  France  6c  de  la 
Grande-Bretagne ,  tout  de  même 
que  fi  ladite  rupture  n'étoit  point 
arrivée  en  Europe. 
X  I  X. 
I L  a  été  réglé  &  accordé  que 
le  préfent  Traité  ne  dérogera 
en  aucune  manière  au   Traite 


chrétienne,  étant  dans  les  illes^  conclu  entre  leurfdites  Majeftés, 

colonies,  forts,  villes  &  gou-  à  Breda,  le  fr  jour  du  mois  de 

vei'neniens,  qui  font  .à  préfent  juillet  1667,  mais  que  tous  & 

ou  feront  ci-après  fous  la  domi-  chacuns   les  articles  &   claufes 

nation  de  fadite  Majefté  dans  dudit  Traité,  denieureront  dans 

l'Amérique,  n'exerceront  aucun  leur  force  6l  vigueur,  &  feront 


aéle  d'hoftilité  par  mer  ni  par 
terre,  contre  les  fujets  de  Sa 
Majefté  Britannique,  qui  ha- 
biteront dans  quelques  colom'es 


obferves. 

X  X. 

Et  que  tous  les  Traités  & 
articles  conclus  &    arrêtés   ci- 


que  ce  foit  de  l'Amérique,  ou  devant,  en  quelque  temps  que 

y  demeureront;  &  réciproque-  ce  foit,  en  Amérique  ou  ailleurs, 

nient  audit  cas  de  rupture  en  entre  lefdites  deux  nations,  tou- 

Europe,  les  garnifons ,  gens  de  chant  Tifte  de  Saint-Chriftophe, 

guerre,  ou   fujets  quelconques  demeureront  dans  leur  force  & 

de  Sa  Majefté  Britannique,  étant  vigueur,  &  feront  obferves  de 

part 


>['  i? 


forts , 
[u'i  font 
i - aprcs 
Sa  Ma- 
jcrique, 
;  d'iiof- 
r  terre  , 
Majetté 
bitevoiit 

que  ce 
u  y  de- 
ura  tou- 
Ic  ferme 
e  lefdits 
c  de  la 
de  même 
:oit  point 


:ordé  que 
dérogera 
u   Traité 
Majeftés, 
mois  de 
tous  ik. 
clau  fes 
ront  dans 
&  feront 


"raités  Se 
rctés  ci- 
mps  que 
ailleurs, 
ns,  tou- 
riftophe, 
force  & 
ervcs  de 
part 


Traités  f  autres 

part  &  d'autre ,  comme  ils  l'ont 
Clé  ci-devant,  fi  ce  n'eft  en  ce 
qui  s'y  trouvera  de  contraire  au 
prcfent  Traité. 

XXI. 
Enfin,  il  a  été  convenu  <Sc 
accordé  que  le  prcfent  Traité, 
&    toutes  &   clucunes   chofes 
contenues  en  icelui ,  feront  ra- 
tifiées &  confirmées  de  part  & 
d'autre  le  plus  tôt  qu'il  fera  pof- 
fible,   &    que  les    ratifications 
feront  réciproquement    échan- 
gées en  bonne  forme  de  part  <& 
d'autre  dans  un  mois ,  à  compter 
de  la  date  du  préfent  Traité,  & 
que  dans  huit  mois,  ou  plus  tôt, 
s'il  ell  poffible,  le  préfent  Traité 
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fera  publié  dans  tous  les  royau- 
mes ,  domaines  oc  colonies  de  ^^  Londres  de 
l'un  &  l'autre  defdits  Rois,  tant   i686, 
en  Amérique  qu'ailleurs. 

En  foi  de  toutes  6c  chacunes 
lefquelles  chofes ,  Nous,  fufdits 
Plénipotentiaires  avons  fouffigné 
de  nos  propres  mains  le  prélent 
Traité ,  &  nous  y  avons  appofc 
les  fceaux  de  nos  armes.  FAIT 
dans  le  Palais  royal  deWhitehal, 
le  xq  jour  de  novembre  mil  fix 
cens  quatre- vingt-fix.  Ainfi  figné, 

Barillon  d'Amoncourt. 

Jeffrey  s. 

C.  ROCHESTER. 
SUNDERLAND. 
P.  M  I  D  D  L  E  T  O  N. 
GODOLPHIN. 


TRAITE    PROVISIONNEL 

CONCERNANT    L'AMERIQUE, 

ENTRE 

LE  ROI  DE  FRANCE  ET  LE  ROI  D'ANGLETERRE. 

Conclu  à  Wlùtehûl,  le  -pj-  décembre  1 68y. 

Copie  communiquée    du   Dépôt   des  affaires  étrangères. 

COMME  alufi  foit  que  le 
fcrcniflime  &  très-puifl'ant 
Prince  Louis  XIV  ,  Roi  Très- 
chrétien  de  France  &  de  Na- 
varre, &  le  fcrcniffime  &  très- 


GUAND0<IUIDEM  fereiùf- 
fimo  &  potçntîj/îmû  Pr'mci- 
pl  Luiiûvicû  XI V,  Giïlliûmm  & 
Navarrœ  Régi  Chrijlianijfmiû,  & 
jèrenijfimû  dC  potcntij[fmw  Princi- 
pi  Jacobû  II,  Alagnœ  Br'itamùa  puiffant  Prince  Jacques  1 1 ,  Roi 
Régi,  vifum  fuerit  Commifjarios  tle  la  Grande-Bretagne,  ayent 
fuos  conjjituere  Jcilicet  altcmemO'  j^q^"  «i  propos  de  nommer  des 
Pièces  jujïificatives,  M 
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Commirtaires;  favoir,  ledit  Roi  ratus  Chr'tP'wmjjmus  Rex,  {fcmi- 
Trcs-chrctien,  M.  PauIBarilIon  num  Fau/tim  BariHon,  AUrchio- 
foii  Conleiller  d'Etat  ordinaire      nem  de  branges.  Conjiiumum  or- 


&  fon  Amhafladeur  extraordi- 
naire ,  &  M.  François  Duflon 
de  Bonrci)aus  ,  Coiifeillcr  en 
tous  fes  Confcils,  Le(5leuv  or- 
dinaire de  fachunibre  ik  Intcn- 
<lant  gênerai  de  la  Marine;  c'v  vrJinnriimi  Cubkiiii  jui  &  Pm'' 
ledit   Roi  de  la   Grande -lire-     fcclum  gencr.ilcm  nriini   m^riti- 

nwrum  ;  &  ûhcmnmrutus  Afa- 
gnœ   Br'itdun'iœ  Hex,  dominum 


dhuirhmi  in  Confd'iojuo  Status,  & 
Lcgiitum  jiuiju  extiihndhumiim , 
é^  diUii'niimi  Inimijuim  Du[fûit 
de  Bi'ntcpdiis ,  Conjiiidnuu  juum 
in  i'uuùhiis   Confi/iis  j    Lcchnttn 


tagne,  M.  Robert  Comte  de 
Sunderland,  Prcfident  de  fon 
ConTeil  privé  ,  l'un  de  fcs  prin- 
cipaux Secrétaires  d'Etat;  ('har- 
ies  Comte  de  Middleton,  l'autre 
de  fcs  principaux  Secrétaires 
d'Etat;  ik  Sidney,  feigneur  de 
Godolpiiin  ,  tous  Conléillers  de 


Hobcnum  Comitcm  de  Sitiider- 
Luid ,  Pmjtdem  Cvnjili'i  fui  pri- 
vati  &  primarionim  Status  Sccre- 
tariûnim  iimtm  ;  Cm'ûlum  Comiiem 
</<-'  Aliddlcton  prinioriûrum  Status 
Sccretijrtpnmi  altcrum  ;  &  Sidne- 


Sa  Majellé  pour  l'exécution  du  jujii,  dominum  Gcdûlphin  Ahycf- 

Traité  conclu  le  rz  novembre  tatisju:v  Confdiarios  intimos pra 

i686,  pour  régler  &  terminer  executionc  Tmârtùs  die  -;>,  nû- 

toutes  les  comellations  ik  dit-  vcinhris  anni  i  6 S 6  concluji ,  ad 

férens  qui   font    furvenus,  ou  Ji'picndas  if  detcrminandas  quaÇ- 

<pii  peuvent  furvenir,  entre  les  cumquc  controvcrfias  &  dijjiien- 

Sujets  des  deux  Couronnes  en  tins ,  quœ  inter juliditcs  utriujque 

l'A)iiérii[ue  ;  comme  au[fi  pour  Corona  in  America  Jam  cxottœ 

fixer  les  bornes  ou  limites  ^tti,  fut ,  aut  impojh'ïîim  exoriri pof- 

colonies,   illes,    terres  &    pays  jint ,  ac  etiam  ad  a^ignandos& 

qui  font  fous  la  domination  des  jlatucndos  tcrminos  five    /imites 

deux  Rois  en  l'Amérique  (S:  gou-  coloniarum ,   infularvm ,  tenannn 

vernés  par  leurs  Commandaiis ,  if  regionum  jub  ditione  diâorum 


ou  qui  font  de  leur  dépendan- 
ce; nous,  CommiKhires  fufdits, 
en  vertu  des  pouvoirs  (|ui  nous 
ont  été  donnés  par  Icfdits  Rois 
nos  Maîtres,  promettons ,  con- 
venons^ flipulonsen  leur  nom, 
par  le  préfcnt  TraUé  que  juf- 


Regum  in  America  fitarum  ô* 
à  prafvâis  utriujque  Régis  gu- 
bernât  arum  vel  ah  ipjis  Regibus 
di'pendentium  ;  nos  Commijfarii 
fupr^\:nctnûrati  virtute  facultatum 
nohis  à  fupràdiJlis  Regibus  do- 
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pmjens  hoc  iiiffmmentimi ,  ij'fû-  cjiies  au  i  1   tie  janvier  de  Tau- 

rian  nornïne  primùitïmus ,  couve-  jicc   i68p,  nouveau  flyle  ,  ^^mrfi'Td' 

nimiis  &  jiipuLimur ,  quod  xtjque  après  te  temps-là  jufqu  a  ce  que  t68/, 

ûd  -£^^'^^^'-   dicrn  januarït    anni  leiiiits  ftrcniifimes  Rois  donnent 

(hm'mi  ~^;;  &  dehiccps  à  dicta  fur  cela  quelques  nouveaux  or- 

die  iifjiw  dùni  pnufati  fercnijfînii  dres  exprès  ik  par  écrit,  il  efl 

Régis  ûliqiui  jnvcf  hûc  re  de  no-  abfolument   défendu    ù    toutes 

vo  ifimdtUa   dedcrint  cxprejja ,  perfonnes  &  aux  Cominaiidaiis 

&  in  fcr'ipto ,   prohilnium    om-  ou  Gouverneurs  At^  colonies  , 

ninb  fn  fingulis  &  Pnefcclis  vcl  illes,  terres  &  pays  qui  font  fous 

Cubemaioribiis  coloniarnm,  infu-  la   domination  des   tieux  Rois 

Innim,  terranim  &  regionum quœ  dans  l'Amérique,  d'exercer  au- 

fuh  ahcrutrius  Régis  dominio  in  cun  at^e   d'Iiollilité  contre  les 

America  Jiint ,  ullum   Iwjlilitdtis  ^Sujets  de    l'un   defdits  Rois  ou 

acliim  exercere  conirà  aheriiis  die-  de    les  attaquer ,   &  les   Com- 

torum Regum  jubditos,vel eos  ag-  mandans    ou    Gouverneurs  n» 

gredi ,  neque  fub  quocumque pra-  fouflriront    pas ,    fous  quelque 

texto  Rrœfedi  vel  Gubematores  prétexte  que  ce  foit,  qu'il  leur 

permit i ant  lU vis  ulla ils inferaturt  ioit  fait  aucune  violence;  <^  en 

Jm  fecus  f^ciant  pœnas   tuent ,  cas  de  contravention  de  la  part 

ac  etiam  objlriâi  eriint fub  obti-  defdits  Gouverneurs,  ils  feront 

gaiione  iltato  damno  fniisfacere ;  punis  ik  obligés  en  leur  protire 

neque  hœc  faciant  alii  quicumque  6c  privé  nom  ,  à  la   réparation 

Jub iijdem pœnis ; quoque jlipulatio  du  dommage  qui  aura  été  cauTc 

luBC  omni  meliori  modo  ejfeclum  par    une    telle    contravention  , 

fuum  fortiatur,  inj'uper  conveni-  ce  qui   aura  lieu  auffi  à  l'égard 

mus  quod  diiili  ferenijfmti  Reges  de    tous    autres   contrevenans , 

mandata  fua  hiic  in  paite  necef-  ik  la  préfente   convention  aina 

Jaria  quant primùm  hafedis  fuis  fon  plein   ik  entier  e/I'et  en  la 

njpedivc  in    America  minent ,  meilleure  manière  ([ue  ce  puilfe 

mitenticaque  eorumdetn  exetnpta-  ctre  :   nous   fomines  convenus, 

ria  mriufque  vicij/îm  parti  tr<tdi  en  outre,  que   lefdits  féréniffi- 

quam  primùm  etiam  curabunt.  mes  Rois  envoyeront   au  plus 

tôt  les  ordres  néceffaires   à  cet 

égard  à  leurs  Commandans  en  l'Amérique,  &  cju'il  en  fera  remis 

récipro([uement  de  part  &  d'autre  des  exemplaires  authentiques. 

///    quorum    fidem  prafentes  En  foi  de  ([uoi   nous  avons 

manibits.  nojlris  &  figillis  mutuis  figné  les  préfentes ,  ik  y  av  oiis 
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appofé  le  cachet  de  nos  armes.  Jubjignavimus  &  munmnms.  Da- 
Donné  au  Palais  royal  de  tum  in  Palatiû  Reg'w  de  Whit- 
"Whitehal  le  rr  décembre,  mil  ehal ,  die  tt  tnenjis  decemhris , 
iix  cens  quatre-vjngt-fept.  amo  millefinw  fexceiuejinw  ûâû- 

gefimo  fcptinw. 

(L.S.)  Bar, LION  d'Amon- 

COV  RT. 

(L.S.)  Dlsson  de  Bonrepaus. 
(L.S.)  Co  M  ES  deSlnderland. 
(L.S.)  CoMEs  deMiddletûn, 

(L.S )  GODOLPHIN. 


TRAITE  DE    PAIX 

ENTRE 

LA    FRANCE    ET  L'ANGLETERRE. 

Fait  à  Ryfvick,  le  2  0  Jeptembre  1 6 gy. 
Tiré  du  Corps  Diplomatique,  tome  Vil,  partie  11,  page  3^9. 

A  TOUS  ceux  en  général,  "^1 OTV  M  ftt  omnibus  &  fitu 

&  à  chacun  en  particulier,  jf  V  giilis    quorum  iiuereji  tiut 

qui  font  intéreflcs ,  ou  qui  le  quomoaocumque  interejfe  poterit, 

pourront  ctre  en  quelque  façon  qubd pojlquàm  bellum  injeliciter 

que  ce  foit  ;   on   fait  à  favoir  accenjum    inter  jerenijfmum  à* 

que  la  guerre  s'étant  malheu-  potentijfimum  Principem  dominum 

leufement  allumée  entre  le  féré-  GuiUeltnum   III,  Dei  grntiâ, 

iiiirime  &   trcs-puifTant   Prince  Mûgnœ  Britannice ,  &c.  Regem 

Guillaume  III,  par  la  grâce  de  &  Jerenijfimum  ac  potentijjmtum 

Dieu,  Roi  de  la  Grande-Bre-  Principem  &   dominum   Ludû' 

tagne,  d'une  part,  ik  le  féré-  vicum  XIV^  Dei  gratiâ ,  Re- 

lîirtime  &:  très-puiffant  Prince  gem    Chriflimijjîmum ,   &c.  ea 

Louis  XIV,  auffi  par  la  grâce  perduâa  resfunt  permijfione  Bû^ 

de    Dieu,  Roi  Très  -  chrétien  nitntis  divina ,   ut  ex  utrûque 

de  France  &  de  Navarre ,  d'au-  parte  reflituendœ   vacis  demùm 

tre  ;   les   affaires  ont  été  enfin  fpes  /tffulj'erit  &  cum  diâa fiera 

ïéduites  à  ce  point  par  la  pcr-  Majepas  Mngna  Britannia  & 
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fiera    Mnjeflas   Chrijlïûn'ijfma  minion  &  la  Bontc  divine ,  que       '^''"}'j '^' 

part  defidcrio  exoptar'mt  ejjufio-  l'on  a  conçu  de  part  ik  d'autre  (]{ fran'd"'^ 

nem  chrijliani  jangu'ims   qitam-  la  penfce  de  faire   la   paix,   &     l'Ang/ttene. 

primîtm  fijlere ,   communi  m'mtû  leurlditcs  Majellcs   Biitainiique         '(^97' 

confcnfcrimt ,  ut  pracipuè  qnam  &  Très-chrétienne,  animées  d'un 

gratijfimè  agnojcantur   inHefe[fa  mcme  zcle ,  pour  arrêter  au  plus 

(ludia  poienùjjvni ,  &  gloriôfif-  tôt  reriiifion  du  fang  chrétien, 

jîmœ  mcimmx ,  Fr'mcipïs  Caroli  &  pour  le  prompt  rétabiiflément 

XI,  Régis  Siieciœ ,   &c.  fed  delà  tranquillité  publique,  ont 

cùm  fpes  conftl'wrum  &  bonorum  unanimement  confenti  en  pre- 

ejus   o^ciorum ,   quant    univerfa  mierlieu,  àreconnoîtrepour  cet 

Europa  merïth  conceptjj'et ,  inopi-  effet  la  médiation  du  férénifllme 

natâ  morte  prarepta  fuer'ît ,  Jûcra  &  très -pu  i  fiant  Prince  de  glo- 

regia  MajeJIas  Magna  Britan-  rieufe    mémoire   Charles  X I , 

nia,  &  J'acra   regia  Majejlas  par  ia  grâce  de  Dieu,  Roi  de 

Clirijlianijfinta   crediderunt  fcfe  Suède ,  des  Goths  &  (\t$,  Van- 

ûptimè  faâuras ,  Jt  mediatorium  dales;  mais  une  mort  précipitée 

opus  continuandum  déferrent fiUo,  ayant  traverfé    i'efpérance  que 

&  fuccejpri  ejus  Caroh  XII ,  toute  l'Europe  avoit  juftement 

Régi  Suecia ,  &c.  qui  pari  y?w-  conçue  de  l'heureux  efict  de  Tes 

dio  opérant  Juam  dédit   ad  cott-  confeils  &  de  fes  bons  offices, 

cludendatn  pacem   inter  facratn  leurfdites  Majeflés   ont  eftimé 

regiatn  Majeflatem  Magna  Bri-  ne  pouvoir  mieux  faire  que  de 

tannia  &  facratn   Majeflatcin  continuer  de  reconnoître  en  la 

Chrillianiffitnatn  in  confilïts  eutn  même  qualité  le  féréniffime  îk. 

in  finetnliahitis  in  œdibus  Ryf-  très  -  puiflant    Prince    Charles 

wicenftbus  in  provtnciâ  HoUan-  XII,  Roi  de  Suède,  Ton  iîls 

dia ,  inter  nobiliffnnos ,   tUufîrif  &  fon   fuccefieur,  qui  de    fa 

fiinos  &  excellcntijfimos  dominos  part  a  continué  auffi  les  mêmes 

Legatos  extraordinarios  &  Pie-  foins  pour  l'avancement  de  la 

nipotentiarios   utrinque   nomina-  paix   entre    ieurfdites  Majeflés 

tos ,  à  parte  quidemfacrœ  regia  Britannique  &  Très-chrétienne 

Majeftatis  Magna  Bri tannia ,  dans    les     conférences    qui    fc 

nobiliffimum ,  illuflr'iffimum ,  at'  font  tenues  pour  cet  effet  au 

^ue   excellentiffmimn  dominum ,  château    de  Ryfwick,    dans  la 

doitiinum     ihûmam      Comitem  province  de  Hollande  ,   entre 

Pcittbrochia  &    Montgotnerici ,  les  Ambaffadeurs  extraordinaires 

Baronem  Herbert  de  Cardiff ,  &  Pléiiipotcutiaircs  nommés  de 
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9^  Traités  if  autres  Aâes  publics, 

part   &   d'autre;  favoir,  de  la     privnti  Anglia  figilli- cujlodem , 
part  de  Sa  Majefté  Britannique,      à   Confiliis    Be^is    intimh   & 


le  fieur  Thomas  Comte  de  Peni- 
broke  &  de  Montgommeri , 
Baron  d'Herbert  6c  de  Cardif, 
Garde  du  Sceau  privé  d'Angle- 
terre, Confeiller  ordinaire  du 


ex  excellcnûjjimis  Jujlkianis  6/* 
Ciijhdibus  regni  ^ngliœ ,  do- 
nùintm  Edunnium  Viceconthcm 
Vdl'iers  &  de  Darford,  Baroncm 
de  Hûû ,  Angliœ  Equiwnr  MarJ- 


Roi  en  fon  Confeil  d'Etat,  &  hallum ,  Majejhtisjiuv ad Ccljos 
i'un  des  Jufticiers  d'Angleterre,  ac  prœpûtentes  dominos  Ordincs 
le  lieur  Edward ,  Vicomte  de      Gencrûles  imitarum  Belg'n  pro- 


Villiers  &  de  Darfbrd,  Baron 
de  Hoo,  Chevalier,  Maréchal 
d'Angleterre,  ik  l'un  des  Julii- 
ciers  d'Irlande,  le  fieur  Lexing- 
ton  ,  Baron  d'Everham ,  Gen- 
tilhomme de  la  chambre  du 
Roi  ,  cSi  le  fieur  Jofeph  Wil- 
lianifon  ,  Chevalier,  Confeiller 


vinciarum  Ablegatum  extraordi' 
narium,  &  ex  excellenùjjiims  Juf- 
ticiams  &  Gubemaionbus  Ge- 
nerMibus  regni  Hibemiœ ,  dû' 
m'imim  Rûbertum  dominum  de 
Lexhigton,  Baroncm  de  Everham, 
ex  intimis  cubiciilis  Régis  j  ge^ 
nerofum  ,  Majefiatifque  fuœ  ad 


ordinaire  de  fiidite  Majefté  en  ferenijfimum&  invittijlmum  lYin 

fon  Confisil  d'Etat ,  &  Garde  cipem    Romanornm   Iniperatorem 

é^is   Archives  de  l'Etat;  &  de  Ablegatum    extraordinarium   & 

la  part  de  Sa  Majefté  Très-chrc-  dominum  Jofephum  Williamfon , 

tienne ,  le  fieur  Nicolas-Auguile  Equitemauratum,  ex  Confiliis  Re- 

de  Harlay ,  Chevalier ,  Seigneur  gis  intimis  &  ab  Arcliivis  Status 

de  Bonneuil ,  Comte  de  Cely , .  //;  concejjit  ordinum  regni  Angliœ, 

ik  Confeiller  ordinaire  du  Roi  fpe  Parlamenti  Senatorem  ;    à 

en  fon  Confeil  d'Ecat;  le  fieur  parte  vero  J'acrœ  regiœ  Majeflatis 

Louis  Verjus,  Chexalier,  Comte  CliriflianiJ/ituce ,  nobilijfivios  j  il' 

de  Crecy,  Confeiller  ordinaire  lujhijJMOs  atque  excellentijjmm 

du  Roi  en  fon  Confeil  d'Etat,  dominos,    dominum    Aicolaum~ 

Marquis  de  Treon,   Baron  de  Augu(ium  de  Harlay,  Eipiitcm , 

Couvay,  Seigneur  du  Bon lay,  dominum  de  Bonneuil,  Comitevi 


&  des  deux  Eglifes,  de  Fort- 
lile,  du  Menillet  &  autres  lieux; 
&  le  lieur  François  de  Callicres, 
de  lit  Rochechelay  &  de  Gigny , 
lefquels  après  avoir  imj)lorc 
l'Allillance  divine  Ik  s'être  com- 


de  Cely ,  Confdiarium  ordinarium 
Re^is  in  Confilio  Status  & 
dominum  Ludovicum  de  Verjus, 
Equitem ,  Comilem  de  Crecy  , 
Confiliarium  ordinarium  Régis  in 
Confilio,  Marchionem  de  Treon» 
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Bamiem  de  Cûiivay,  dimimim  niuniqués  refpedivcment  leurs 
de  Boiday ,  &  diuirim  eccLfia-  pleins-pouvoirs ,  dont  les  copies 
ntm,  de  Fort-ijlc,  Memllet,&c.  leroiit  infcrces  de  mot  à  mot  à 
&  di'inimim  FiwiciJ'cum  de  Cal-  la  fin  du  prcfeiit  Traite ,  &  en 
lieres ,  Equitem ,  dominum  de  avoir  dûement  fait  Itchange  par 
CaUieres ,  de  Rochechelay  &  de  l'intervention  &;  rtntremife  du 
Gigny,  qui  pcfi  invocatum  divini  lieur  Nicolas  13aron  de  Lillie- 
P<luminisimxiUum,mutuajqiie Vie-  root,  Anibaiiuilcur  extraoïdi- 
inpûtcniiarum  tabulas  c\nMmim-  naire  &  PlcnijK)teiitiaire  de  Sa 
catas  &  riû  commutât  as  quorum  Majeftc  le  Roi  de  Sutde,  qui 
apographa  Jub  fmem  hujus  inf-  s'ell  acquitté  de  la  foniflion  de 
trumenti  vcrbo  tenus  injerta  funt  t  .Mcdiateur  avec  toute  la  pru- 
interventu  &  opéra  nobilijjani  ,  dence,  toute  la  capacités  toute 
illuflrij/îmi  &  excelleniijjimi  do-  l'équité  néceffaire ,  ils  feroient 
/////;/  Nicolai  libcri  Baronis  de  conveiîus  à  la  gloire  du  faint 
Lillieroot ,  Secretarii  Status  Je-  nom  de  Dieu,  ik  pour  le  bien 
reuijfimi  ac  potentiffmii  Régis  de  la  Chrétienté ,  des  conditions 
SuciiiV,  cjufdem  Alaje^atis  Le-  dont  la  teneur  s'enfuit. 
gati  extraordinarii  ad    Celjos , 

ac  prapotcntes  Ordines  Générales fœderatarum  Bclgii  provinciarum  j 
ad  congrejfum  itidem  pacis  generalis  Legati  extraordinarii  dr* 
Plenipotcntiarii ,  qui  muncre  médiat orio  pro  concilianàa  tranquillitate 
publicâ ,  procul  à  partium  Jludio  Jedulo ,  prudettter,  plurlmaque  cum 
laude  perfunâus  ejl ,  ad  divini  numinis  gloriatn  &  chrijVumiJj^miS 
Reipnbticûs  falutem ,  in  mutuas  pacis  &  amicitice  loges  convencrint 
tenore  Jequenti. 


I. 

Fax  fît  imiverÇalis , perpétua t 
veraque ,  &  Jincera  amicitia 
inter  Jerenijfnnum  ac  potentiffi- 
mum  Principem  Guillelmum  III, 
Magnœ   Britanniœ  Regem .  & 

Jcrcnijfimum     ac    potentijfimum 

Principem,  Ludovicum  XIV,  niffime  &  très- puifTant  Prince 
Regem  Clirijlianiffmum ,  eorum-  Louis  XIV,  Roi  Très-chré- 
^ue  hœredes  &  fuccejf'ores ,  nec-  tien ,  leurs  héritiers  &  fuccef- 
non  utriufque  régna.  Status  &     feurs ,  leurs  royaumes,  états  é^ 

Jubditos ,   eaque  ità  Jîncerè  &     fujets,  6^  cette  paix  fera  invio- 


I. 

I L  y  aura  une  paix  univer- 
felle  &  perpétuelle ,  une  a  raie 
&  finccre  amitié  entre  le  féré- 
nifilme  &  trcs-puifiant  Prince 
Guillaume  III,  Rcl  de  la 
Grande -Bretagn^,  &   le  féré- 
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9  6  Traités  if  autres  Aâes  publics. 

Traité  de  lablenient  obfervce  entre  eux  fi  inviolatè  fervetur  &  colalur ,  ut 

ta   Fnni  e"7r  l'eligieufement  6c  fiiicèrenient ,  ^ilter  ^lurius  utilitatem ,  honûrem 

i  Anolrn-rre.  qu'ils  feront  mutuellement  tout  ac  Cûtnuwdian  promoveot ,  omni- 

iOgy,  ce   qui   pourra    contribuer  au  que  ex  patrie  fida   viàniias  & 


Jccura  pacis  aique  amïàtiœ  cul' 
tura  revircfcdt    in   dies ,    atqiii 


augeatur. 


bien ,  à  l'honneur  &  à  l'avan- 
tage l'un  de  l'autre,  vivans  en 
tout  comme  bons  voilins,  & 
a\ec  une  telle  confiance  &  fi 
réciproque,  que  cette  anitic  foit  de  jour  en  jour  fidèlement  cul- 
tivée, affermie  &;  augni<.*ntce. 

II.  /  /. 

Toutes  inimitiés,  hoftilitcs,  OmNES  inimkitia,  fuyjli- 

guerres  ik  difcordes  entre  ledit  l'itates ,  d'ifcordiœ  &  bella  huer 

i't'igneur  Roi  de  la  Grande-Bre-  diâum  dominum  Magnœ   Bri- 

tagne  &  le  Roi  Très  -  chrétien  ,  tann'ia  Regem  ,  &  diâum  dû' 

tk  pareillement  entre  leurs  fu-  fiihium  Regem  Chrijlianijfimum , 

jets ,  céderont  &   demeureront  corumque  Jubd'itos ,    cc{f'cnt    & 

éteintes    ik.    abolies,  en    forte  aboleantur ,    ità    iit   uterque   ab 

qu'ils  éviteront  foigneufement  à  omni   direptione ,  deprœdaùone  » 

l'a\eiiir  de  fe  faire  de  part  ni  lœjiûne ,  injuriis j  ûc  infejlatiûne 

d'autre  aucun  tort,  injure  ou  qualicumque ,   tam    terra   qiiàm 

j)réj udice ,  &  qu'ils  s'abftiendront  mari ,  aquis  dulcibus ,  ubivis  gen- 

de  s'attaquer,  piller,  troubler  tiimi^ac  maxime  per  omnes  al- 

ou  inquiéter  en   quelque    ma-  terutrius   regnmim  ac  diticmim 

nicre  que  cefoit,   par  terre  ou  traâus  ,   dominia ,   loca  ,   cujuf- 

par  mer  ,  ou  autres  eatix  tlans  cumque  Jint  conditionis ^  temperet 

tous  les  endroits  du  monde  ,  &  prorfùs  &  abjlineat. 
particulièrement  dans  toute  l'é- 
tendue àt?,  royaume? ,  terres  &  feigneuries  de  l'obéiffance  defdits 
feigneurs  Rois ,  fans  aucune  exception. 

III.  /  /  /. 

Tous  les  torts ,  donmiages ,  O  M  N ES  effcufv ,  inju/uv , 

injures  &  offenfes    que   lefdits  damna,  quœ  pnvdiâus  dominus 

feigneurs  RoîS   &  leurs   fujets  Rex  Alagnœ  Britanniœ  ejufque 

auront    foufferts  ou    reçus  les  fubditi ,   vel  vrœdiâus  diminus  "'*" 

uns   des   autres   pendant   cette  Rex      Chrijhanijfimus     ejufquô 

guerre,  feront  abfolument  ou-  fubditi,  durante  hoc  belh ,  aller 

l)liés ,  ik  Içurs  Majeftés  ik  leurs  ab   altère   pertulerint ,   obliviiuii 

tradantur. 
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tradantur,  hà  ut  ncc  eântm ,  7iec  fuiets ,  pour  quelque  caufe  &       '^J^Vf  ^^^ 

...         ,      .          .          ^,,          ,  ^    c                              -n-    ".                PyjU'icli,  entre 

uHius alterius  rei  cauja ,  vel pra-  occalion  que  ce  puille  ttre,  ne  i^[  pj^nce  ir 

textu ,  aller  alleri ,  ant  alteriiirius  fe  feront  dcforniais ,  ni  ne  com-  l'Angleterre, 

Jubditis ,pojl-liac qmdquamlwjli-  manderont,  ou    ne   foufiriront         '^97' 

tilalis ,  inwùcitiije ,  mûLjHa,  vel  qu'il    foit    réciproquement  fait 

impedimenti ,  perfe  vel per  aliûs,  de  part  ni  d'autre  aucun  adle 

clàm  vel palàm,  directe  vel  indi-  d'hoflilitc  ou  d'inimitic,  trouble 

reSle ,  fpecie  juris  aut  viâfaâi ,  ou  préjudice,  de  quelque  nature 

inférant,  vel  inferrï  faciaiit  aut  ou  manière  que  ce  puifl'ectre, 

patianiur,  par  autrui  ou  par  foi -même, 

en  public  ou  en  fecret,  directe- 
ment ou  indirectement,  par  voie  de  fait  ou  fous  prétexte  de  juflice. 

/  V,  I  V. 

Et  quonïam   Rex  ChrijTia-  Et   comme   l'intention   d^ 

nijfîvws  nilul   unquam  in   vûiis  Roi  Très-chrétien  a  toujours  été 

pûtiîis  halniit,  quam  ut  fiât  firma  de  rendre  la  paix  ferme  &  folide, 

&   invîoUbilis   pax  ,  yrûmittii  Sa  Majefté  s'engage  &:  jiromet 

privdiJlus  Rex  &  jpondet  pro  fe  jîour  Elle  &  pour  fes  fucceflèurs 

&  ficcejpribus fuis ,  quhd  millâ  Rois  de  France,  de  ne  troubler 

omninif  ratione  perlinvahit  prce-  ni  inquiéter,  en   quelque  façon 

diclum    dûtninum   Regem    Aia-  que  ce  foit ,  le  Roi  tle  la  Gran- 

gnœ  Briianniœ  in  libéra  pojj'ef  de  -  Bretagne  dans  la  pofleflioa 

fwie  regnorum,  regionum ,.  terra-  àt?,  royaumes,  pays,  états,  ter- 

rum  aut  dominioruvi,  qitibus  in  res  ou  gou\ernemens  dont  Sa 

prœfenti  fruitur,    Iwnorem  fuum  Majefté  Britannique  jouit  pré- 

idcirch  oppignorans ,  fub  fide  &  fentement;  donnant    pour  cet 

verbo  Régis ,  qmd  nec  direâè  effet  fa  parole  royale,  de  n'af- 

nec  indireâè  aiicui  aut  aliquihus  fifter  direcflement  ou  indiret^e- 

€x  inimicis  prœdiâi  domini  Re-  ment  aucun  des  ennemis  tlu  Roi 

gis  Magnœ  Britanniœ  auxilium  de  la  Grande-Bretagne ,  de  ne 

dabit ,    aut    adminiflrabit ,   nec  favorifer ,  en  quelque  manicrc 

quoquomodi)  favebit  confpiratio-  que  ce  foit ,  Jes  cabales ,  menées 

nibus  aut  machinationibus ,  quas  fecretes  &  rébellions  qui  pour- 

contrà  prœdidum  Regem  tibivis  roient  furvenir  en  Angleterre; 

iûcûrum,  excitare ,  aut   mcditari  Se  par  conféquent  <Ie  n'aider, 

pcjU'unt  rebelles  &  malevûli  ;  eum  fans  aucune  exception  ni  réfer\'e 

itaque  ûb  finem  fpondet  &  pro-  d'armes,  de  munitions,  vivres, 

vùiùt quod ncnaffiflet amiis /tn-  vaiffcaux,   argent,  ou  d'autre 

Ficces  jtijîificatives.  N 
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chofe  par  mer  ou   par  terre,  Jirumentis belli ,annûnâ ^navi^iist 

perfonnc ,  qui    que   ce    puifTe  aut  pecuniâ,  mit  alio  tjuocum* 

être,  qui  prétendroit    troubler  que  modo ^  qimmvis perjonam aut 

ledit  Roi  de  la  Grande-Bretagne  qiiûfvîs  perjonas ,  vel  mari    vel 

dans  la  paifible  pofl'eïïion  defdits  terra  qui  poterunt  mpojlerùm  , 

royaumes,  pays ,  états ,  terres  ou  fub   ul/o  pnetextu   turbnre    mit 

gouverneniens ,    fous    quelque  inquiet  are    prcediSlum   domimim 

prétexte  que  ce  foit;  comme  aulfi  Regem  Magna   Britamùœ,  in 

le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  liherâ  &  plenâ  pojjcjfione  regno' 

promet  &  s'engage  de  fon  côté,  rum,  ngiâmim,  terrarum  mit  do- 

mcme  inviolablement,  pour  foi  imniorum  Juorutn  ;  idem  quoque 

&   fes    fucceffeurs   Rois  de  la  vicijfîm  fpondet  &  promit tit  do- 

Grande-Bretagne ,  à  l'égard  du  minus  Rex  *Magnœ  Britannios 

|loi  Trcs-chrétien ,   fes   royau-  Je  ptSîunim  &  prajîiturum,  er- 

mes,   pays,  états  &   terres  de  gà  pradiâlum  domimim  Regem 

fon  obc'iflance  réciproquement ,  Clirijlianijfmium ^  &  régna,  re- 

fans  aucune  exception  ni  réferve.  giones,  terras  &  dominia  ejus 

hoc  itidem  inviûlabilher  profe  & 
Jucccfforibus  fuis  Regîbus  Magnat  Britannice^ 

V.  V. 
La  navigation  6c  le  corn-  Ll BER fitufus  navigationh 
merce  feront  libres  entre  les  fu-  &  commercii  interjubditos  utriuf- 
jets  defdits  feigneurs  Rois  ,  de  que  diàbrtim  dominorum  Regum, 
même  qu'ils  Tout  toiijours  été  prout  jam  olim  erat  tempore pacis 
en  temps  de  paix  ,  &  avant  la  &  antè  impen-imi  belli  denitntia- 
déclaration  de  la  dernière  guerre;  tionem,  il  h  ut  quivis  eonmi  al- 
en  forte  que  lefdits  fujets  puif-  terutrius  régna ,  provincias ,  em- 
feiit  réciproquement  aller  ^  ve-  poria ,  pmus  &  flumina,  libers 
nir  avec  leurs  marchandifes  dans  ciim  mercibus  juis  adiré,  ibique 
les  royaumes,  provinces,  villes  verjari  ac  negotiari  citrà  molef- 
de  commerce,  ports  &  rivières  tiam  pojfit ,  omnihujque  liberta- 
d«fdits  feigneurs  Rois,  y  demeu-  tibus,  inmtunitaiibus  &  privile- 
rer  &  négocier  fans  ctre  troublés  giis  per  folemnes  Tradatus  éf 
w  inquiétés ,  &  y  jouir  &  uler  vetujlam  confuetudinem  concejfis 
de  toutes  les  libertés  ,  immuni-  ibidem  uti  &  friii. 
tés  &  privilèges  qui  y  font  éta- 
blis par  les  Traités  foiennels>  ou  accordes  par  les  ancieimc» 
coutumes  des  lieux,  > 
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VI. 

Les  voies  de  la  juftice  or- 
dinaire feront  ouvertes,  &  le 
cours  en  fera  libre  réciproque- 
ment dans  tous  les  royaumes , 


que  regm. 

que  pays; 
toute    la 


V  I. 

HedEA  T  &  tiperiatiir  or- 
d'inana  ^'ijj'c/ith  jujUtia:  pcr 
resrna  &  dominia  olterutrhis  do- 
vi'ini  Régis  ,  ith   ut  liberum  jn 

ommlnis  iitriwme Jubditis  (illeg/ire  terres  &  feigneuries  de  l'obcif- 

&  obtinerc  jura ,  -prcEienfiones  &  fan  ce  des  deux  feigneurs  Rois; 

acliûnes  fuas  fecundùm  leges ,  ik  leurs  fujets ,  de  part  Se  d'au- 

cûnjlhuùones t  &  jlatuta  uiriuf-  tre,  y  pourront  faire  valoir  leurs 

droits,  adlions  &    prétentions, 
fuivant  les  loix  &  flatuts  de  clu- 
&  y  obtenir  les  uns  contre  les  autres ,  fans  diAindlion , 
fatisfadion  qui  leur  pourra  légitimement  appartenir. 
VIL  VII. 

RestITUET   dominus  LEDIT  feigneur  Roi  Très- 

Rex  Chrijliamjfimus  domino  Régi  chrétien  fera  remettre   au  fei- 

Magnœ  Britanniœ  omnes  regio-  gneur  Roi  de  la  Grande-Breta- 

nes ,  injulns ,  arces  &  cohniûs  gne,  tous  les  pays,  ides,  forteref- 

ubivis  lûcorum  Jitas  quas  pojf/i-  fes  &  colonies,  en  quelque  lieu 

debant  Angli  ante  niijus  prœ-  2u  monde  qu'elles  foient  fituées, 

fentis  belli  declarationcm ,  &  vi-  que  les  AngloispofTédoient  avant 

ceverfa   dominus   Rex   Magnœ  que  la  préfente  guerre  filt  dé- 

Britannia  rejlituet  domino  Régi  clarée;  &  pareillement  ledit  fei- 

Chrijlianijfimo  omnes   regiones  ,  gneur  Roi  de  la  Grande-Breta- 

infulas  j  iirces  &'colonias  ubivis  gne,reftituera  audit  feigneur  Roi 

bcorum  Jitas    quas  po(jldcbant  Très-chrétien  tous  les  pays ,  illes» 

G,il/i  ante  diclam  ejujdcm  belli  forterelfes  &  colonies ,  en  quel- 

declarationem ,  atquc  hœc  rejli-  que  partie  du  monde  qu'elles 

tutio  tilrinque  fiat  intrà  fpatium  foient  fituées,  que  les  François 

fax  menfmm  aut  citiùs ,  fi  ficri  poflcdoient  avant  la  déclaration 

po(fit  ;  &  eum  ad  fînem  flatim  de  la  préfente  guerre  ;  &  cette 

ab  hujus  Traâati'is  ratihabitionc  reftitution   fe  fera   de   part  & 

aliter   diclorum   dominorum  Re-  d'autre  dans  l'efpace  de  fix  mois, 

gum   alteri  domino   Régi ,  aut  ou  plus  tôt  même ,  s'il  eft  pof- 

Commilfariis  e'jus  nomine ,  ad  id  fible  ;  &   pour  cet  effet   auffi- 

delegatis ,  omnia  aSla  cejfumis ,  tôt  après  l'échange  des  ratifica- 

injlrumenta  &  mandata  necejj'a-  lions  du    préfent  Traité ,    lef- 

ria,  rite  &   fecundùm  débitant  dits   feigneurs  Rois  donneront 
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réciproquement ,  ou  feront  don-  formûm  confeâa  trâdat,  ûui  trûdi 
ner  &  délivrer  aux  Commiflai-  jukcitt ,  ita  iit  ejji'âtis  Jequatur. 
res  qu'ils  députeront  de  part  & 

d'autre  pour  les  recevoir  en  leur  nom  ,  tous  a<fles  de  ceffion ,  ordres 
&  mandemens  iiéceflaires ,  &  en  fi  bonne  &  due  forme  que  ladite 
reflitution  foit  efieéli\ement  &  entièrement  exécutée. 
VIII.  V  l  l  L 

On  eft  convenu  qu'il  fera  Co N S  Tl  TUEN  T  UR  ab 

nommé  de  part  &  d'autre  des  titraque  parte  Commilianï  qui 
ConmiifFaircs  pour  l'examen  &  p^'Jfi^^^  examinare  &  deierminare 
jugement  At?,  droits  fk.  préten-  jura  &  pratenfiones ^  quas  affert 
lions  réciproques,  que  chacun  uterque  doininoruni  Regum ,  in 
defdits  feigneurs  Rois  peut  avoir  hca  infinu  Hudjonifila ,  quorum 
fur  les  places  &  lieux  de  la  baye  quiciem  locorum  h  Gallis  captû' 
«i'Hudlon  ,  que  les  François  ont  rum,  durante pace prœcedenti  hoc 
pris  pendant  la  dernière  paix,  pra:Jens  bellmn,  ab  AngHs  verà 
ik  qui  ont  été  repris  par  les  An-      reciiperatorum    durante   prœjenti 


glois  depuis  la  préfente  guerre , 
6i  doivent  ctre  remis  au  pouvoir 
de  Sa  MajeRé  Trés-chrétienne'i 
en  vertu  île  l'article  précédent; 
comme  auffi  que  la  capitulation 


bello ,  pojfcjfio  Gallis  ceditur  vi- 
gore  articuU  proximè  fuperioris; 
capitulatio  ab  Anglis  faâla ,  die 
/  Jevtembris  16^6,  obfervabi- 
tur jl'cimdùmforwain  &  tenorcm 


accordée    par    les   Anglois   au  Juum ,  rejlituentur  merciinonia  ibi- 

Commandant  du  fort  de  Bour-  dtm  memorata ;  Frafefius  arcis 

bon,  lors  de  la  dernière  prife  ibidem captus libertatcmobtinebii, 

qu'ils  en  ont  faite  le  cinquième  fi  illud  adhuc   non  faclum  fit  ; 

de  feptembre  1696,  fera  exé-  lites  fiiper  executiomni  ejujdem 


cutée  félon  fa  forme  &  teneur; 
les  efl'ets  dont  y  efl  fait  mention, 
incefTamment  rendus  6c  reflitués  ; 
le  Commandant  6c  autres  pris 
dans  le  Port,  inceffamment  re- 


capitulaiionis  oïtœ  &  vahr  ibidem 
lononmi  perdit orum  h  dicîis  Conu 
m}(fariis  adjudicalmntur  &  detcr- 
minabimtur  ;  porrh  didi  Conmiif- 
jarii  immediati  pojl  ratihabitionem 


mis  en  li Inerte,  fi  fait  n'a  été;  prafentis    Traâatùs    auJîoritate 

<k   les  conteflations   qui    pour-  fuffkientivnmientur  definicndi  li- 

roient    refier    pour    raifon   de  mites  &  confiniaterraruniutrinqite 

l'exécution  de   ladite   capitula-  refiitutarum ,  vigore  artictiU  prce- 

tion,  erïfemble  de   l'eflimation  cedeiitis ,  comnmtandi  quoque  ter- 

de  ceux  defdits  effets  qui  ne  fe  ras ,  ficubi  illud  pojfit  conducere 
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in  rem  &  utilhatem  tmttmm  M-     trouveront  plus  en  nature ,  fe-  ^  "^^I^J^  ^^^^^^ 
temtriiis  Jûm'mi  Régis;  &  eum     ront  jugées  &dccidces  par  lefdits  liprancT^iX 
ob  finem  d'ifà  Cmmïjjarït  nomi-     Commiflaires  ,  qui  auront  pa-  l'Angleterre, 
yiduntur.  qui  in  urheLûndimi,     reillement    pouvoir  de    traiter         J6if7- 
hurà  fpatîum  triiim  menfium pro-     pour  le  règlement  ^t%  limites 
xime  j'equcntiim  raùhûbiîiimem      àc   confins   des  pays   cédés    ou 
prœfentii  TraSliUÛs  convenient ,     reftitués  de  part  6l  d'autre  par 
&   intrà  fpiuiitm  fex   menfnm     ledit  article  précédent,  &  ôit% 
(  pi'Ji  cûmn  primûin  Cûnventiû-      échanges  qui  pourront  s'y  trou- 
vem  mimer ondonim  )  détermina-     yer  être  à  faire  pour  la  conve- 
//////  vmnes  lites  &  procejjus  qui     nance  commune ,   tant   de   Sa 
juper  /uic  re    oriri  pojjunt ;  &      Majeftt   Britannique,   que   de 
deinde  {iriiculi [uper  quos  conjen-      Sa  Majeftc  Très-chrétienne;  & 
tient  Commijj'arii ,  ratihabebuntur     à  cet  effet  lefdits  Comiui/Taires 
^b  (ilterutro  domino  Rege ,  eam-      qui  feront  nommés  de  part  & 
demque  vim  &  vigorem  habebimt,      d'autre ,  auffi-tôt  après  la  ratifi- 
éicji  prœfenti  Traâatui  ad  ver-      cation  du  préfent  Traité,  s'af- 
ktm  injeni  fmrint.  fembleront  à  Londres  dans  trois 

mois,  à  compter  du  jour  de 
liu'ite  ratification ,  &  feront  tenus  de  terminer  entièrement  toutes 
Irfdites  difficultés  dans  fix  mois  du  jour  de  leur  première  con- 
férence; après  quoi  les  points  ^i  articles  dont  ils  feront  demeurés 
il'accord,  feront  approuvés  par  ledit  feigneur  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne,  &  par  ledit  feigneur  Roi  Très -chrétien,  pour  'avoir 
enfuite  la  mcme  force  &  vigueur,  &  être  exécutés  de  la  même 
manière  que  s'ils  étoient  contenus  &  inférés  de  mot  à  mot  dans 
le  préfent  Traité. 

IX,  IX. 

Omnes  interœ ,  tant  repre-  Toutes   lettres,    tant  de 

J.iliarum  quàm  marcœ  ,&  contra-  repréfailles  que  de  marque  & 
nuncœ ,  qiiœ  hadenus  qiiavis  de  contre-marque  qui  ont  été  dcii- 
caufâ  utrinqiie  conceffœ  fiierint  ;  vréesjufqu'à  préfent,  pour  quel- 
millœ  ^  ca[(œ  &  irritœ  maneant ,  que  caufe  &  occafion  que  ce 
&  habeantur ,  nec  ulla  impcjlc-  puilTe  être ,  demeureront  &  fe- 
;'/}/;/  hujujhiodi  litterœ  ab  altertitro  ront  réputées  nulles,  inutiles  Se 
diclorum  dominorum  Regum  ad-  fans  eft'et;  &  à  l'axenir  aucun 
vcrfîis  alterius  jubditos  conccdan-  des  deux  feigneurs  Rois  n'en 
tur,  nifipriiis  dejuris  denegaùone     délivrera  de  femblables  contre 

N  iij 
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Traité  (te      les  fiijets  de  l'autre,  s'il  n'ap-  tnmifefiè  conflïteru  ,  n'ifi   Wius 

la   Franc'e"^Ù'  P^''°''  auparavant  d'iui  dciii  de  ^«i    rcprcfûliûwm    Hueras   fibi 

C Angleterre.      jufticc    inaniFefte  ;    ce    qui    ne  concedi  petit ,    libellus  fupplex 

'^97.         pourra  être  tenu  pour  confiant,  MiiùJIrû  (  Régis  illius  noinine  ) 

à  moins  que  la  requête  de  celui  contra  cujus  fuhditos  illœ  littercs 

qui  demandera  les  lettres  de  re-  pojlulantur /ibidctn  degentieditus 

prcfailles,  n'ait  été  rapportée  ou  ac  ojlenjus  fuerit ,   ut   is  intrà 

repréfentée  au  Minillre  ou  Am-  quatuor  menfium  fpatiiim  mit  ci- 

bafTadeur  qui  fera  dans  le  pays  itùs  in  contrarium  inqinrere pojfit , 

de  la  part  du  Roi,  contre  les  mit  procurare,  ut   ex  parte  ni 

f u jets  duquel  on  pou  rfuivra  lef-  a^ori     quamprimùm    Jatisfat  ; 

dites  lettres,  ahn  que  dans  l'ef-  fi vero  Régis  illius  contra  cujus 

pace  de  quatre  mois  il  puifl'e  fubditos   rcprejaliœ  pojlulantur  , 

s'éclaircir  du  contraire,  ou  faire  nullus  Minijier  ibi  degat ,  repre- 

en  forte  que  le  défenfeur  fatis-  faliarum  litterœ  non  concedantur , 

fafle   inceffamment    le    deman-  nifi  pofl  fpatium  quatuor  menfiim 

deur  ;  &  s'il  ne  fe  trouve  fur  computandormn  a  die  quo  libellus 

le  lieu  aucun  Miniftre  ou  Am-  fupplex  Régi  contra  cujus Jubditos 

bafladeur    du    Roi    contre   les  reprefaliœ  petuntur,  aut  privât^ 

fujets    duquel    on    demandera  ipjîus  Conjïlio ,  editus  acoblatus 

lefdites  lettres ,  l'on  ne  [ts  expé-  fuerit. 
diera    encore    qu'après    quatre 

mois  expirés  ,  à  compter  du  jour  que  la  requête  de  celui  qui 

demandera    lefdites   lettres   aura  été   préfentée  au    Roi,   contre 
les  fujets  du<iuel  on  les  demandera,  ou  à  fon  Confeil  privé. 

X.  X. 

Et  pour  prévenir  (Se  retran-  Tu  M  ad  pracidendam  om- 

dier  tous  les  fujets  de  plaintes,  nem  litis  &  contentiomim  mate- 

conteftations  ou  procès  qui  pour-  riam ,  quœ  oriri  pojjet  ex  caufâ 

roient  naître  à  l'occafion  de  la  rejlitutionisnaviiini,merciumalia- 

reftitution   prétendue  de    vaif-  rumque  .jrum  mobilium,  quas  in 

féaux,  marchandifes  ou  autres  regionibus  &  oris  longe  dijfitis , 

effets  de  même  nature,  qui  fe-  pojl fancitam pacem & antequàm 

roient  pris  &  enlevés  ci-après  ibidem  innotefcat ,  captas  &  oc- 

de  part  <Sc  d'autre  depuis  le  pré-  cupatas  fuijfe  alterutra  pars  ab 

fent  Traité  de  paix  conclu  &  altéra  conqueri poffet  ;  omnesna- 

figné,  mais  avant  qu'ij  eût  pu  ves ,  merces ,  aliaque  bonamobi- 

ctre   connu  &  publié  fur  les  lia,  quœ  pojl  fubfcriptimem  & 
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puhlîcat'wnem  vrafentis  Traâatûs     côtes  ou  dans  les  pays  les  plus       J"^^''^  ''• 

utrinquc  ûccitpm  pcterimt .  tntra     éloignes  ;  on  eft  convenu  que  i^p^^nce  ir 

tous   navires,  marchandifes   &  t Angleterre» 
autres  effets  femblables ,  qui  de-        i6$y> 


j'pntium  duûdecïm  dïenm  in  ma 
ribiis  Britûnnk'is  &  Sepienirïû- 
nalibus ,  intràÇpat'mmJcx  hebdo- 
madum,  à  di6lis  manbus  Br'i- 
tûnnicis  &  Septenirioiuilihis  iif- 
que  ad  fanât  Vinamùi  Vnmon- 
torium,  tîim  intrà  fpatium  decem 
liebdomadiim  ultra  diâum  Frû- 
nwntmum  cis  lincam  cequinoc- 
tialem,  vel  œquatorem,  tam  in 
occano  ,  in  mari  mediterraneo , 
quàm  alibi,  denique  intrà  fpa- 


puis  la  fignature  du  préfent 
Traite,  pourront  être  pris  ou 
enlevés  de  part  &  d'autre,  de- 
meureront fans  aucune  obliga- 
tion de  rcconipenfe  à  ceux  qui 
s'en  feront  faifis  dans  les  mers 
Britanniques  6c  Septentrionales 
pendant  ï'efpace  de  douze  jours 
iinmtdiatement  après  .  la  Signa- 
ture &  publication  dudit Traite; 


tium  fex  menfnim  trans  terminos  &  dans  Ï'efpace  de  fix  fcmaines 
prœdiclœ  tinea:  per  univerjum  or-  pour  les  pri fes  faites  depuis  lef- 
bem  fine  ullâ  exceptione ,  vel  dites  mers  Britanniques  Si.  Siep- 
ulteriofe  tempcris  hcive  difiin-  tentrionales  jufques  au  Cap  de 
élione ,  ullâve  refiitutionis  aut  faint  Vincent  ;  &  depuis  ou  ai^ 
eompenjaiionis  ratione  habendâ ,  delà  de  ce  Cap  jufques  à  là 
ûccupantium  fint  &  maneant.  Ligne ,  tant   dans  l'océan    que 

dans  la  mer  méditerranée  ou 
ailleurs  ,  dans  Ï'efpace  de  dix  femaines  ;  &  euHn  dans  Ï'efpace 
de  fix  mois  au  delà  de  la  Ligne  &  dans  tous  les  endroits  da 
monde ,  fans  aucune  exception  ni  autre ,  ou  plus  particuljèrp 
diftiucftion  de  temps  ou  de  lieu. 


XL 

Si  vero  atcidat  per  inçûgi- 
tantiam  aut  imprudentiam ,  aut 
aliam  quamlibct  caujam ,  ut  quivis 


XI. 

Q,U  E  s'il  arrivoit  par  Ixafarct, 
inadvertance  ou  autre  câiiTe , 
quelle  qu'elle  puifTe  être ,  qu'au- 


fabditus  aherutrius  pnediâorum  cun  dçs  fujets  de  l'un  de(dîts 

dçminorum  Regum  ,  facic{t  au}  fcigneyrs  Hois ,  fît  ou  entreprit 

Commit  tat  dit  qui  d ,  terra,  ffiari  quelque    chofe   par   terre,  par 

aut  aquis  dukibus ,   iibivis  gen-  mer  ou.  fur   les   rivières  ,    en 

tium,  quûminifs  objervetur  prœ-  quelque  lieu  du  mon^e  que' ce 

feus   Tr(tâattts ,  aut  quo  parti-  foit,    qui   pût   contrevenir   au 

culftris  aliquis  articulus  ejufdem  pjréfent  Traité  &  en  empêcher 

epéJumftiuni  non  fûrtiatur ,  had  l'entière  exécution,  ou  de  quel- 
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cju'ua  de  ces  articles  en  parti-  />/7x  ^  bona  correjpcmdentta  hiter 

Jù'jn_icA,  entre  ç^^^[lçY .  [^  pgjx  <S<:  bonne  corref-  pradiâos   dimiïnos   Restes ,  non 

lu    France   (tT'  ,  "^   '    ii-  in-  '•  t  •    s    ■  ''.,.. 

l'Angleterre,      pondance  rcEiblie  entre  leldits     tdcirco  vttcrrwnpetur  aiit  injrin- 

Icigneurs  Rois  ne  fera  pas  trou-  getur ,  fed in  prijlïno  Jiw  robore , 

blée    ni  cenfce  interrompue  à  firmitate  &  vigore inaneb'u  ;  fed 

cette  occafion  ,  &  elle  demeu-  fubditus   ijîe  fohimmodb  de  fua 

rcra  toujours  au   contraire  en  faâa  prcpriû  rejpondebil,  & pœ- 
fon  entière  &  preiîîicre  force  ik     itas  perplvet ,  infliâlas  per  leges 
vigueur  ;  mais  feulement  celui     &  pmjcripta  juris  gentium. 
defdits  fujets  qui  l'aura  troublée 

répondra  de  fon  fait  particulier,  &  en  fera  puni  conformément 

jux   loix  &   fuivant  les  règles  établies  par  le  droit  des  gens. 

XII.  X  l  l. 
Et  s'il  arrivoit au/fi  (ce  qu'à          SlN    ûutem   (  qiùd  omen 

Dieu  ne  plaife  )  que  les  méfni-     Deus  opthmis  maximus  avertat  ) 

telligçnces  &  inimitiés  éteintes  fopitœ  fimuUales  intcr  diâûs  da 
par  cette  paix  fe  renouvellaflent     m'niûs Reges  aliquandù  renoventur 
entre  le  Roi  de  la  Grande-Bre-     &  in  apertum  bcllum  emmpam, 
tagne  &:  le  Roi  Très-chrétien ,     naves ,  merces  ac  bona   quœvis 
&  qu'ils  en  vinfTent  à  uneguene     mobilia  altemtrius partis,  quœ  in 

ouverte  ;  tous  les  vaifleaiîx  ,  portubus  atque  in  ditione  partis 
marcliandifes  &  tous  les  efiets     adverfa  harere  atque  extare  de- 

jnobiliaires  ([ts  fujets  de  l'un  prehendentur ,  fjco  ne  addicantur, 
4es  deux  Rois  qui  fe  trouveront     aut  ullo  incommoda  afficiantur , 

engagés  dans  les  ports  &  lieux  fed  fubditis  altenitrius  diâorum 
de  la  domination  de  l'autre,  n'y  dominorum  Regiim  femejlre  fpa- 
feront  point  confifqués,  ni  en      tium  integrum  hinc  inae  conce- 

aucune  façon  endommagés  ;  mais  datur ,  qiio  res  prœdiàas  ac  aliiid 

l'on  donnera  aux  fujets  defdits  quidvis  ex  fuis  facidtatibus ,  quo 
feigneurs  Rois  le  terme  de  fix  libitum  erit ,  citrà  ttllam  molef 
Itiois  entiers  à  compter  du  jour  tiam  indè  avehant  ac  transférant 
«Je  la  rupture ,  pendant  lefquels 

ils  pourront,  fans  qu'il  leur  foit  donné  aucun  trouble  ni  empê- 
chement, enlever  &  tranfporter  où  bon  leur  femblera  leurs 
]>lens  de  la  nature  ci-defliis  exprijtiée,  &  tous  leurs  autres  efiets. 

XIII.  XI  IL 
Quant  à  la   principauté         Q_VANTVM   ad  Princi- 

d'Orange ,  &  autres  terres  &  patum  Arauftonenfetn ,  aliafqu$ 
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tirras  &  doniinïa.  niiœ  pertinent     feigneuries  qui  appartiennent  au    „  '^^'^  [^  '''* 
tia  pnvaicîuni   domimim  liegevi      leigneur    Koi    de   la    Orande-  i^(  fn.jc^   ^ 

Bretagne  ,    l'article   fcparc    du     l'Anj.lenrrc. 
Traite  de  Nimégue,  conclu  le         ^<}J7' 
\o  du  mois  d'aoiit  de  l'année 
1678,  entre  Sa  Majeilc  Trcs- 
chrctienne  &  les  feigneurs  Etats 


Aingnœ  Britnnniœ ,  Ariicidus  Je 
parât  us  TraSlatùs  Ncûmagenjïs , 
inter  Rcgevi  Chrijlianijlimuin  & 
dûminos  Ordincs  Générales  uni- 
t-arum Belgii  provincianmi ,  de- 


ciniû  die  augujli  1 6y 8 ^conclujï ,  Généraux  des  Provinces  unies, 

Jecundiim  fonnam    &    tenorem  fera  entièrement  exécuté  félon 

Jinim  ejfeJîum  plénum  foriietur ,  fa  forme  <&;  teneur,  &  en  confc- 

atque  ità  ivnnes  innovatienes  ô*  quence ,  toutes  innovations  6ç 

iivmutatiûnes  refarcientur ,  omnia  changemens  qui  fe  trouveront  y 

arrejla ,  cdiSla   &    alia    ada ,  avoir  été  faits  depuis  &:  au  pré- 

cujufcwnque  fint generis  ,  ahjque  judicedudit  Traité,  de  quelque 

ullâ  excepiione ,  quœ  dicloTrac-  efpcce  qu'ils  foient ,  feront  ré- 

tatui  idb  m,\iû   contraria  fint  ,  parés  fans  aucune  excejîtion  ,  & 

aut  pojl  concluj'onem  ejufdem  in~  tous  les  arrêts,  édits  ou  autre* 

tervencrint ,  pro  infe^is  &  anni-  aéïes   poftérieurs  &c  qui    pour- 

hilatis   hahelnmtur  objque  omni  roient  y  être  contraires  de  cjuel- 

reverfwne  &  confequentiâ  in  fiï-  que  manière  que  ce  foit,   de- 

lurum  j  atque  ità  omnia  rejHtucn-  meureront  nids  6i  de  nul  eflet, 

/;//•  praulitlû  domino  Régi  eodem  fans  qu'à  l'avenir  il    fe    puine 

fatu  &  eodem  modo ,  quihus  Us  rien   faire   tie  femblable   à  cet 

iitehatur  & fruebatur,  priufquàm  égard;  en  forte  que  l'on  rendra 

de  pojfi'jfjîone  eorum  dimotus  effet  t  au  feigneur  Roi  delà  Grande- 

in  tempore  belli per  dicîum  irac-  Bretagne  tous  lefdits  Liens,  au 

tatum   Neomagenfem  conwofîti ,  même  état  Ik  en  la  manière  en 

aut  quibus  per  eumdem  iracla-  laquelle  il    les  jiofTédoit  6c  en 

tumfrui   aut  uti  débet  ^  &  ad  jouiflbit  avant  qu'il  en  eût  été 

imponendum  finem  omnibus  mo-  déportcdé  pendant  la  guerre  qui 

lelHis  ,  litibus ,  proce/fibus  &  ca-  a   été  terminée  par  la   paix  de 

fdms  qui  juper  hivc  moveri  pojfmt ,  Nimégue,  ou   qu'il  de  voit  les 

idteruter    pnvdidus    dominorum  pofTéder  &  en  jouir  aux  termes 

Hegmn  Commi(feirios  nominabit,  ëc  en  vertu  dudit  Traité  :    Et 

qui  plenû  &  Jommariâ  potejlate  pour  d'autant  plus  prévenir  6c 

nia  omnia  componere  &  expedire  terminer  fans  retenu*  toutes  les 

■po^mt;  &  in  quantum,  per  audo-  difficultés ,  troubles ,  prétentions 

ritatem  domini  Régis  Chrijlia-  ik   procès  nés    ik   à  naîtra   à 
Pièces  jujlijîcatives,  O 
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i'occaficHi  defdits  biens,  lefdits      nijfimi    Aomtnus    Rex  Magna 


feigneurs  Rois  nommeront  ^t% 
Commiflaires  de  part  &  d'autre, 
&  leur  donneront  pouvoir  de 
décider  ou  accorder  entièrement 
tous  lefdits  difttrends  ;  comme 
au/Ti  de  rc'gler  &  liquider,  fui- 
vant  les  déclarations  qui  leur  en 


Br'nanmœ  mpeditus  fuerïi ,  qiw- 
tn'imis  frueretiir  reJinkis,  juribus 
&  comniûdis  tant  Prmcipatùs  fui 
Araufionenjis ,  quàin  alionnn  juO' 
mm  Domin'miim ,  qttœ  pojl  con- 
cliifum  Tmdûtim  Neoniagenfcm  , 
vjq^ie  ûd  declarationem  pra.jentis 


feront  remifes,  la  reftitution  que  belli  fiib  dcminaûone  pmdiâi 
Sa  J\Iajefté  Très-chrétienne  con-  Eegis  Chr'iJi'Km'iJfitm  fuenmt  , 
vient  de  faire,  avec  tous  les  prauiiâus  domhnis  Rex  Chrif- 
intérêts  qui  feront  légitimement  twnijfimus  Régi  Magna  Bri- 
dûs  à  Sa  Majeflé  Britannique  ,  tannin  rejfittiet  &  rejtitui  effciet 
des  revenus ,  profits ,  droits  &  realiter,  cum  effc^ii  &  citm  inte- 
avanrages ,  tant  de  la  principauté  rejj'e  débite,  onincs  iflos  reditits, 
d'Orange  que  des  autres  biens  ,  jura  &  ccmmoda ,  jecundmi  dc' 
terres  &  feigneuries  appartenans  claraîionei  &  verijicationcs  coràm 
à  Sa  JNIajefté  Britannique  dans  didis  Commijjaïiis  faciendas, 
ies  pays  de  la  domination  de  Sa 

MajeAé  Très- chrétienne,  jufques  à  concuri'ence  de  ce  dont  on 
juftifiera  que  les  ordre?  &  l'autorité  de  Sa  Majefté  Très -chré- 
tienne aura  empêché  Sa  Majeflé  Britannique  d'en  jouir  depuis  la 
conclufion  du  Traité  de  Nimégue  jufqu'à  la  déclaration  de  la 
préfente  guerre. 

XIV.  XIV. 

Le  Traité  de  paix  entre  le  TrACTATUS   pacis    hiter 

Roi  Très  -  chrétien  &  le  feu  Regem  Chrijlianijjimum  &  de-- 
E'ievfleur  de  Brandebourg,  fiiit  funâum  Elecïorem  Brandehurgi- 
à  Saint-Germain  en-Laye  le  2^  cum  ad  Fammi  fanai  Germant 
juin  1679,  fera  rétabli  entre  Sa  //;  La)>e  2p  die  jimii  i  6 y  ^. 
Majefté  Très-chrétienne  &  Son      conclifus  ,  rejlituetur  in  fngulis 


Alte/Te  Eledorale  de  Brande- 
bourg d'à  préfeut. 


XV. 

Comme  il  importe  à  la  tran- 


fuis  ariiculis  &  in  prijlino  fuo 
vigore  manebit  ,  inter  facram 
MajejliUem  C/irijUaniffimam  & 

feren'îjfimum  Elc^oran    Biande- 


burgicum. 
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VI 


■'ji 


conducat 


âd  irmquUlitatem  public am ,  ut 
Traâûtus  obfervetnr ,  qui  intrà 
facram  M^'jejhtem  ChrijUani^fi- 
mam  &  Celjitudinem  regalem  ôn^ 
baudia  no  no  die  augujli  16^6. 
anni ,  conclujus  erat ,  conventum 
ejl  ut  cmfirmetur  idem  Traâa- 
tus  per  prafentem  articulum. 

XVI. 

Sus  hoc  prœjenti  pacis 
TraSlatu  comprehendentur  illi  qui 
ame  ratihabitionum  permutatio- 
7iem,  velintra  fex  menfes  pojleà 
ab  unâ  aller âque  parte  ex  corn- 
muni  confenfu  ni>miaabuntur  ;  in- 
terini  tamen  quemadmodùm  fere- 
nijfimus  ac  potentiffimus  Princeps 
Guillelmus  Rex  Magnœ  Bri- 
tanniœ ,  &  ferenijjimus  ac  polen- 
tijfimus  Princeps ,  Ludovic  us  Rex 
Chrijlianijfimus ,  grate  agnofcunt 
fincera  ojficia  ac  indefcjfa  jludia 
quibus  jerenijfmius  ac  potentiffi- 
mus Princeps  Carolus  Suecios 
Rex ,  inierpojiiâ  fua  medialione 
hoc  falutare  pacifie alionis  opus , 
divino  adjuvante  auxilio ,  ad  exi- 
tum  optalum  promovit  ;  il  à  ad 
leflandum  parem  affeâum  com- 
muni  partium  omnium  confenfit , 
Jancitum  &  conventum  efi ,  ut 
altijjtme  memorata  facra  regia 
Ma'jcjlas  Sueciai  cum  omnibus 
fuis  regnis ,  diiionibus ,  proyinciis, 
ac  juribus  huic  Traâatui  fit  in- 
clufa,  &  pra:jt,.ii  pacifie ationi 
ûmni  meliori  modo  comprehcnfa. 
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quillité  publique  que  la  paix 
conclue  entre  Sa  Majeftc  Très- 
chrétienne  &:  Son  Alteiïe  royrJe 
le  Duc  de  Savoie  le  p  août 
1 6c)6  foit  exat^ement  obiervce, 
il  a  été  convenu  de  la  confirmei: 
par  ce  préfent  Traité. 

XVI. 

Seront  compris  dans  lo 
préfent  Traité  de  paix  ceux  qui 
avant  l'échange  des  ratifications 
qui  en  feront  fournies ,  ou  dans 
i'efpace  de  fix  mois  après,  fe* 
ront  nommés  à  cet  effet  de  part 
&  d'autre,  &  dont  on  convien* 
dra  réciproquement;  &  cepen- 
dant ,  comme  le  féréniffime  6c 
très-puiflant  Prince  Guillaume 
III  Roi  de  la  Grande-Breta- 
gne, &  le  férénifîime  &  très- 
puiflant  Prince  Louis  XIV  Roi 
Très  -  chrétien  ,  reconnoiflent 
avec  gratitude  les  offices  fincères 
ik  le  zèle  continuel  du  férénif- 
fime  6c  très-puiflant  Prince  Char- 
les XII  Roi  de  Suéde,  qui  avec 
l'a/îiflance  divine  a  fi  fort  avance 
le  fahitaire  ouvrage  du  préfent 
Traité  de  paix ,  &  l'a  enfin  con- 
duit par  fa  médiation  au  plu» 
heureux  fuccès  qu'on  en  pou- 
voit  fouhaiter  de  part  &  d'au- 
tre ;  leurfdites  Majeflés ,  pour 
lui  témoigner  une  pareille  affec- 
tion ,  ont  arrêté  &  réfglu  d'vni 
commiui  confentement  que  Sa 
Oii 
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Traité  de       facrce  &  royale   Majefté   de  Suède  fera  comprife  dans  le  prc- 
i^yjwicli ,  entre   r     ^  t     •^'     i         •  i  mi  /'  vi    r  4. 

lii   France  ^  *^"''  ^ ^■'">^^'  "'^  P'>'x  en  la  meilleure  lorme  quil  le  peut,  pour 

L'Angleterre,     tous  Tes  royaumes  &  feigneuries  &   provinces  ,  &  pour    tous 

i^a7'        les  droits  cjui  lui  peuvent  appartenir. 

XVII.  XVII. 

Enfin  les  ratifications  fo-  DENIQ.UE   liu'jus  pmfcntis 

ïemnclles  du  pré  fe  m  Traite,  ex-  Piuli  ac  fa'densjolemncs  ûc  rite 

pcdices  en  boinie  &  due  forme,  confe^^a: raliliabïlioncs intra  trhim 

feront   rajijiortces  Ik  échangées  licbdoinûilum Jpaiium  ,  à  d'ic  Çub- 

de  part  6<.  trautrc  clans  le  terme  Jcriptionis  compntandiim ,  vcl  ci" 

de  trois  femaiiies,  ou  plus  tôt  s'il  tiiisji  jieri  po(jit ,  in  donw  Ryf- 

cfl  po{nbIe,à  compter  du  jour  wicenjt  in  provinciâ  Hûlbn<iïca 

que  ledit  Traité  aura  été  (igné  iitrinque  exhiheantur  &  rcciproca 

au  château  de  Ryfwick  dans  la  riteqiie  commiitcnlur.    In  qiummi 

province  de  Hollande  :   Et  en  cmnium  &  fingidorum  fuprà  me- 

foi  de  tous  &  chacun  à&%  points  vioratorum  jidem ,  niûjufmie  wbur 

ci-dedus  expliqués,  &:  pour  leur  &  ad  Vis  donandum  delùium  vi~ 

donner  d'autant  ]>lus  de  force  Ik.  gorcm  at que  plénum  autoïitaiem , 

une  pleine  &  entière  autorité,  infrà  fcripti    Legciii   extraordi- 

Nous,  Amlxilfadem-s  extraordi-  iiarù   &    Flcnipotcntiiim ,    ima 

«aires  &:  Plénipotentiaires,  con-  cwn  }lltijlri(fmiû  &  cxcellentiffima 

jointement  avec  rAmballhdeur  démine     Legate     extrad-dinârio 

extiaordinaire    &    médiateur  ,  mediatere ,  prajens  injfrtnnentum 

avons  figné  le  préfent  Traité ,  &i.  pacis  fitbfcriptiûnibus ,  figillifque 

y  avons  ajipofé  les  cachets  de  prepriis   fmmivemnt.   AJla   nœc 

nos  armes.  FAIT  à  Rvfwick  en  junt  in  adihm  Rj'lvicenjibus  in 

-Hollande,  le  vingt  feptembre  pn^vinciA  Hellandiœ ,  die  vige- 

mil  lix  cens  quatre-vingt-dix-  Jimo menfis jeptcmbns,anni  mille- 

fitni  jexcentejimi  nenagefimi  Jep- 

tinù. 

(  L.S.)N    LlLLlEROOT. 

(  L.  S.  )  Pembroke. 

(  L.  S.  )  VlLUERS. 

(  L.  S.  )  J.    Wll.LlAMSON. 

(  L.  S.  )  De   Harlay  £oN' 

NEUIL, 

(  l .  s.  )  Verjus  de   Ckecy, 
(  L.S.  )  N.  Calueres, 


fept. 

(  L.  S.)  N.  LiLLIEROOT, 
I  L.  s.)   DE  PtMBRDKE. 
{  l.  S.)   DE  VlLLlkUS. 
(  L.  S.)  J.  WiLLIAMSON. 

(  L.  5.)  DE  Harlay  Bonneuil. 
(  L.  S.)  Verjus  de  Crecy. 
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TRAITE 

POUR  UNE    SUSPENSION    D'ARMES, 

Entre  Louis  XIV,  Roi  de  France,  if  Anne  Reine 
de  la  Grande-Bretagne, 

Fait  à  Paris,  le  i ^  août  lyi 2, 

Tiré  du  Corps  diplomatique,  terne  VIII ,  partie  I,  page  ^oS. 


COMME  il  y  a  lieu  d'efpcrer 
un  heureux  fucccs  des  con- 
férences établies  à  Utrecht  par 
ies  foins  de  leurs  Majeflés  Bri- 
tannique 6c  Très- chrétienne , 
pour  le  rétablifl'ement  de  la  paix 


ves  eftetlix'es  le  defir  qu'Elfe 
a  de  rétablir  au  plus  tôt  .une 
parfaite  amitié  &  une  fnicci-e 
torrefpondance  entre  la  Reine 
de  la  Grande-Bretagne  &  Elle, 
les  Royaumes,   Etats  Se  fujets 


générale,  6c   qu'Elles  ont  jugé  de  leurs  Majellés;  fadite  Majeflé 

nécefl'airc  de  prévenir  tous  les  Très  -  chrétienne ,    après    avoir 

cvènemens  de  guerre  capables  confié  aux  troupes  Angloifes  la 

de  troubler  l'état  où    la  négo-  garde  des  ville ,  citadelle  6c  fort 


ciation  fe  trou\'e  préfentement, 

leurfdites     Majellés     attentives 

au  bonheur  de  la  Chrétienté, 

font  convenues  d'une  fufpenfion 

d'armes ,  comme  du  moyen  le      de  fa  part  : 

plus  fur  pour  parvenir  au  bien 

l^énéral  qu'Elles  fe  propofent  ; 

6c  quoique  jufc[u'à   préfent  Sa 

Majefté    Britannique    n'ait    pu 

perfuader  fes  Alliés  d'entrer  dans 

ces  mêmes  fentimens,  le  refus 

qu'ils  font  de  les  fiiivre  n'étant 

pas  une  raifon   fulfifante  pour 


de  Dunkerque  ,  pour  marque 
de  fa  bonne  foi  ,  confent  6c 
jn'omet ,  comme  la  Reine  de  la 
Grande-Bretagne  promet  aufli 


I. 

Qu'il  y  aura  une  fufpenfion 
générale  de  toutes  entreprifes  ëc 
faits  d'armes,  ik  généralement 
de  tous  ades  d'hodilité  entre 
les  armées ,  troupes ,  flottes , 
efcadres  6c  navires  de  leurs  M:t- 


empêcher  Sa  Majefté  Très-chré-      jeftés  Britannic[ue  6s:  Très-chré- 
tiemie  de  marquer  par  des  preu-     tienne ,   peiKlant   le   terme  dfr 
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MO  Traités  if  autres  Aâes publics, 

quatre  mois ,  à  commencer  du  tous  fujets  de  plaintes  8c  de 
viiigt-deuxicme  du  prclent  mois  conteftations  qui  pourroient  naî- 
d'août ,  jufqu'au  vingt-deuxicnie      tre  à  1  occafion  des  vailTeaux  , 


du  mois  de  décembre  prochain. 
I  I. 
La  mcme  fufpenfion  fera 
établie  entre  les  garnifons  ik 
gens  de  guerre,  que  leurs  Ma- 
jeftés  tiennent  pour  la  dcfenfe 
&  garde  de  leurs  places,  dans 
tous  les  lieux  où  leurs  armes 
agirent  où  peuvent  agir,  tant 
par  terre  que  par  mer ,  fur  les 


marcliandifes  ou  a\!tres  eflets 
qui  feroient  pris  jiar  mer  pen- 
dant le  temps  de  la  fufpenlion  , 
on  eft  convenu  réciproquement 
que  leldits  val  fléaux,  marclian- 
difes &  effets  qui  feroient  pris 
dans  la  J^ilanche  ik  dans  les  mers 
du  Nord  aprcs  l'efpacc  de  douze 
jour?,  à  compter  depuis  la  figna- 
ture  de  la  fufdite  fufpenfion  , 


rivières  ou  autres  eaux  ;  en  forte  feront  de  part  6c  d'autre  refti- 
que  s'il  arrivoit  que  pendant  le  tués  réciproquement, 
temps  de  la  fufpenlion  on  y  Qiie  le  terme  fera  de  fix  fe- 
contrevint  de  part  ou  d'autre  maines  pour  les  prifes  faites  de- 
par  la  prife  d'une  ou  de  plu-  puis  la  Manche,  les  mers  Bri- 
lieurs  places,  foit  par  attaque,  tanniques  &  les  mers  du  Nord 
furprife  ou  intelligence  fecrete ,  jufqu'au  Cap  Saint  Vincent, 
en  quelque  endroit  du  monde  Et  pareillement  de  fix  femai- 
que  ce  fût,  qu'on  fît  des  pri-  nés  depuis  &  au  delà  de  ce  Cap 
fonniers  ou  quelques  autres  ades  jufqu'à  la  Ligne,  foit  dans 
d'hortilité ,  par  quelque  accident  l'océan  ,  foit  dans  la  méditer- 
imprévu,  de  la  nature  de  ceux  ranée. 

qu'on  ne  peut  prévenir,  con-  Enfin,  de  fix  mois  au  delà 

traires  à   la  prélente    ceflation  de  la  Ligne  &  dans   tous   les 

d'armes,  cette  contravention  fe  autres  endroits  du  monde,  fans 

réparera  de   part  &  d'autre  de  aucune  exception  ni  autre  dif- 

bonne  foi  fans  délai  ni  difficulté,  tinélion     plus    particulière    de 


reftituant  fans  aucune  diminu 
tion  ce  qui  aura  été  pris,  Remet- 
tant les  prifonniers  en  liberté, 
fans    demander    aucune   chofe 


temps  &  de  lieu. 
IV. 
Comme  la  même  fufpenfion 


pour  leur  rançon  ni  ],x)ur  leur  fera  obfervée  entre  les  Royau- 

dépenfe.  mes  de  la  Grande-Bretagne  & 

III.  d'Efpagne ,  Sa  Majeflé  Britan- 

PoUR  prévenir  pareiller^nt  nique  promet  qu'aucun  de  îm 


m 
m 


i 


m 

il 


m 
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navires  de  guerre  ou  marchands, 
barques  ou  autres  bàtimeiis  ap- 
partenans  à  Sa  Majefté  Britan- 
nique ou  à  fes  fujets,  ne  feront 
déformais  employés  à  tranfpor- 
ter ,  ou  convoyer  en  Portugal , 
en  Catalogne ,  ni  dans  aucun  àts 
lieux  où  la  guerre  fe  fait  prc- 
fentement,  des  troupes,  armes, 
habits,  ni  en  général  aucunes  mu- 
nitions tle  guerre  &  de  bouche. 
V. 
Toutefois  il  fera  libre  à 
Sa  Majefté  Britannique  de  faire 
tranfporter  des  troupes,  des  mu- 
nitions de  guerre  &  de  bouche , 
&  autres    provi fions    dans    les 

S  laces  de  Gibraltar  &  de  Port- 
lahon,  aétuellement  occupées 
par  {t%  armes ,  dont  la  podeffion 
doit  lui  demeurer  par  le  Traité 
de  paix  qui  interviendra:  comme 
auffi  de  retirer  d'Efpagne  les 
troupes  Angloifes,  &  générale- 
ment tous  les  effets  qui  lui  ap- 
partiennent dans  ce  Royaume, 
îbit  pour  ïes  faire  paffer  dans 
l'iile  de  Minorque ,  foit  pour 
les  conduire  dans  la  Grande- 
Bretagne;  fans  que  lefdits  tranf- 
ports  foient  cenfés  contraires  à 
la  fufpenfion. 

V  I. 
La    Reine   de   la  Grande- 
Bretagne  pourra   pareillement , 
fans  y  contrevenir,   prêter   fes 
vaifleaux   pour  iranfporter  en 


Aâes  publics»  1 1 1 

Portugal  les  troupes  de  cette 
Nation  qui  font  acfluellement  en 
Catalogne,  &  pour  tranfporter 
en  Italie  les  troupes  Allemandes 
qui  font  auffi  dans  la  même 
province. 

VII. 
Immédiatement  après  que 

le  préfent  Traité  de  fufpenfion 
aura  été  déclaré  en  Efpagne ,  le 
Roi  fe  fait  fort  que  le  blocus 
de  Gibraltar  fera  levé ,  &  que 
la  garnifon  Angloife ,  auffi-bien 
que  les  marchands  qui  fe  trou- 
veront dans  cette  place,  pour- 
ront en  toute  liberté  vivre , 
traiter  &  négocier  avec  les  Ef- 
pagnols.. 

VIII. 

Les  ratifications  du  préfent 
Traité  feront  échangées  de  part 
6c  d'autre  dans  le  terme  de 
quinze  jours,  ou  plus  tôt  fi  faire 
fe  peut. 

En  foi  de  quoi ,  «Se  en  vertut 
des  ordres  &  pouvoirs  que  Nous, 
fouffignés,avons  reçii  de  la  Reine 
de  la  Grande-Bretagne  6<c  de  Sa 
Majefté  Très  -  chrétienne  ,  nos 
Maitreffe  &:  Maître,  avons  figné 
les  préfentes ,  &  y  avons  fait  ap- 
pofer  les  fceaux  de  nos  armes- 
FAI  Ta  Paris  le  dix-neuvièma' 
août  mil  fept  cens  douze. 

{  L.  S.)    DE    BOLINCBROKË. 
(  L.  S.)    COLBERT    DE  ToRCV- 
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PROCLAMATION 

De  la  Reine  Anne»  du  i  o  août  lyi 2,  vieux  flyle , 
pour  la  publication  de  la  Trêve, 

Tirée  du  Recueil  de  Laniberti,  tome  VII,  page  ^8p. 

D'AUTANT  que  pour  mettre  Et  pour  prévenir  tous  fujets 

fin  à  cette  guerre  longue  de  plaintes  ik   f!e  difiv.'ics  qui 

&  oncreufe  ,&:  pour  rétablir  la  pourroient    naître  à   l'occafioii 

paix  générale ,  on  a  commencé  des  vailFeaux ,  marchandires  ou 

depuis  quelque  temps  des  confé-  autres    effets   quf  feroient  pris 

rences  à  Utrecht,  où  elles  fe  par  mer  pendant  le  temps  de  la 

tiennent  encore  ;  6c  que  pour  fufpenfion  ;   il  a  été   convenu 

prévenir  l'eftufion  du  fang  chré-  réciproquement  que    les    vaif- 

tien  &  tous  les  évènemens  de  féaux,  marcliandifes  &  effets  qui 

guerre  capables  de  troubler  le  feront  pris  dans  la  Manche  Se 

progrès  de  cette  négociation ,  &  dans  les  mers  du  Nord  après 

pour  mieux  afTurer  le  commerce  l'efpace  de  douze  jours,  à  comp- 

de  nos  Royaumes  &  des  Etats  ter  depuis  le  1 9  du  préfent  mois 

qui  en  dépendent ,  il  a  été  con-  d'août ,  auquel  le  fufdit  Traité 

venu  entre  Nous  &  Sa  Majefté  de  fufpenfion  a  été  figné,  &  que 

Très-chrétienne  de  ce  qui  fuit ,  tous  les  vaiffeaux,  marchandifes 


favou"  : 

Qii'il  y  aura  fufpenfion  gé- 
nérale de  toutes  aérions  6c  entre- 
prifes  militaires,  &  de  tous  aéles 


&  effets  qui  feront  pris  après  fix 
feniaines  depuis  ledit  19*  jour 
d'août,  au  delà  de  la  Manche, 
Aqs  mers  Britanniques  &  Ats 


d'hoflilité  en  général,  entre  les      mers  du  Nord    jufquau    Cap 
armées ,  troupes,  flottes,  efca-     Saint  Vincent ,  ou  au  delà  dudit 


dres  &:  vaifleaux  de  Sa  Majefié 
de  la  Grande-Bretagne  &  du 
Roi  Très-chrétien  pendant  le 
terme  de  quatre  mois,  à  com- 
mencer du  22  du  j-réfent  mois 
d'août  jufqu 'au  22  du  mois  de 
lléccmbre  prochain. 


Cap  jufques  à  la  Ligne,  foit 
dans  l'océan  Ou  dans  la  médi- 
terranée,  feront  rendus  des  deux 
cotés. 

Nous  avons  trouvé  à  propos, 
de  l'avis  de  notre  Confeil  privé, 
de  notifier  le  contenu  ci-de/fus 

à  tous 


m-'\: 


fM, 


des 

Cap 

(ludit 

,  foit 

I  niédi- 

deux 

Iropos, 
privé , 
[defliis 
tous 


Traités  èf  autres 

:i  tous  nos  bons  fujets  ;  &  Nous 
ieur  déclarons  que  notre  volon- 
tc  royale  &  notre  plailir  eft  tel; 
&  Nous  ordonnons  &  comman- 
dons expreflcment  à  tous  nos 
Officiers,  tant  par  mer  que  par 
terre,  6l  à  tous  nos  autres  fujets 
de  quelque  qualité  qu'ils  foient, 
d'empêcher  tous  acies  d'hollilité, 
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foit  par  terre  ou  par  mer,  contre 
Sa  Majellé  Trcs-dirétienne 
vadhux  ou  fujets,  durant  ledit 
el'pace  de  quatre  mois  ,  fous 
peine  d'encourir  notre  plus 
grande  indignation.  DoNNÉ  à 
notre  château  de  Windfor,  le  dix 
août  mil  fept  cens  douze ,  la  on- 
zième année  de  notre  règne. 


Proclamation 

/•     pour  lacejfation 

des  hoflilicés  t/i 


TRAITE 

DE     PAIX     ET     D' AMITIE, 

Entre   Sa  Majeflé  Très  -  chrétienne ,  if  Sa  Alajeflé 
la  Reine  de  la  Grande-Bretagne, 


Conclu  à  Utmht  k  i^  '^, 

1 1     ayril 


IP'IJ. 


Tiré  des  A<fVes  &  Mémoires  concernant 
ia  paix  d'Utrecht,  tome  111,  jwge  /^/. 

ÛU  ON lA  M  vîfiim  eft  Deo 
optimo  maxiwû j prû  tiûmîn'is 
Jiii  glûàâ  &  faillie  tiniverfa  ^  ad 
vufenas  dejolati  orh'is  jamjuo  in 
tempore  medendas ,  il  h  Regiim 
Auimos  dirigere ,  ut  mutuo  pac'is 
concîliandœ  ftiidio  erga  Je  imï- 
cem  ferantur  :  notum  Jit  ïtaque 
omnibus  &  fingidis  quorum  in- 
tereft ,  quod  fub  lus  divinis  auf- 
piciis  .Jerenijfima  ac  potentijfima 
Princeps  &  domina  Anna  ,  Dei 
gratiâ.  Magna  Britannia,  Frau- 
da &  Hiberniœ  Regina;  & 
Pièces  juftifcaùycs. 


Tiré  du  Corps  diplomatique,  tome  Vllf, 
jmriie  1,  y  âge  }jjf. 

D'AUTANT  qu'il  a  plu  à 
Dieu  tout-puiflant  &  mi- 
féricordieux ,  pour  la  gloire  de 
fon  faint  Nom  &  pour  le  falut 
du  genre  humain ,  d'infpirer  en 
fon  temps  aux  Princes  le  defir 
réciproque  d'une  réconciliation 
qui  fit  cefler  les  malheurs  qui 
défolent  la  terre  depuis  fi  long 
temps  ;  qu'il  foit  notoire  à  tous 
&  .î  un  chacun  à  qui  il  appar- 
tiendra ,  que  par  la  direction  de 
la  Providence  divine,  ie  féré- 
niflime  &  trcs-puiïïant  Prince 
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Traité  (fe  paix  Louis  XIV,  par  la  grâce  de  feniùjfimus  ne  potentijfimus  Prirt- 

d'Utrecht  de     Dieu  ,    Roi  Trcs  -  chrétien  de  ceps  &  dominusLudùvicus  XIV, 

'7 'S'         France  &  de  Navarre  ;  &  la  fc-  Dei gratui,  Rex  Chnjlianij[fimus, 

rcniflime  &  trts-piii (Tante  Prin-  tûtn  confidentes  utditati  jubdito- 

ceiïe  Anne,  par  la  grâce  de  Dieu,  runtjuorum,  quàtn perpétuée, qiiûn- 

Reine  de  la  Grande-Bretagne;  tîim  mortalibus pcrmittitur ,  totiiis 

munis  du  defir  de  j^rocurcr  (au-  chr'ijiuini  orhis  tranqinllitmi prcj- 

lant  qu'il  eft  pcffibie  à  la  pru-  picicntes ,  bclh  ïnfdïàtcr  ûcccnjo , 

dence  humaine  de  le  faire)  une  &  objlinatc  in  dccennium  phif- 

tranquillité  perpétuelle  à  la  Clirc-  quàm  produclo ,  proptcr  pra'lio- 

tienté,  &  portés  par  la  confi-  rum  freqnentuwi   &    effujionem 

dération  de  l'intérct  de  leurs  fu-  chrijliani  Janguinis    crudcli  ô* 

jets,  font  enfin  demeurés  d'ac-  exitiojo ,  nunc  dcmim  fnem  fia- 

cord  de  terminer  cette  guerre  tuere   decreverimt  ;    &   ad   hoc 

fi  cruelle  par  le  grand  nombre  Jlegium  Jtiimi  propifitum  pnww- 

de  combats,    h  funefte  par  la  vendinn ,  fuo  proprio  menu  &  pn- 

fluantitc  du  fang  chrétien  qu'on  ternâ  eâ  cura ,  quiim  ergàfubdi- 

y  a  A'erfé  ;  laquelle  après  s'être  tes juos  &  Rempabl'icam  cïnjflia- 

malheureufement  alhniiée  il  y  a  nûtn  excrccre  ûJnant ,  mbUflunos, 

plus   de   dix    ans ,  a    toujours  îllufrifimos   &    excellentijfimos 

continué    depuis    avec    opinid-  domïnos  regiûrum  Juûrum    Ala- 

treté  :  leurs  fufdites^  Majeflés,  je  fatum  rcfpeâivc   Legatos   ex- 

afin  de  pourfuivre  .un  projet  (1  traordinariûs  &  Plenipotentiar'ws 

digne   d'Elles,  ont   nommé  &  nominaverunt   &   confïtuerum  ; 

conftitué  de  leur  propre  mou-  fcilket ,  facra    rcgia    Majefas 

venient ,  &  par  le  foin  j^aternel  Magnœ  Br'itarnice  ,  reverendum 

qu'elles  ont  pour  leurs  fujets  &.  ûdmodîmi   Joaimcm,  permiffone 

pour  la  Chrétienté,  leurs  Am-  d'ivinâ ,  Epifcopum  Brifolienfcm , 

bafladeurs  extraordinaires  &PIé-  pr'ivati  Angliœ  fgUli  Cujkdem , 

nipotentiaires  refpeclifs,  fa\oir;  régime  Majcfati  à  ConfUiis  inti- 

Sa  Majefté  Très-chrétienne,  le  tnis ,  Deconum  Windeforienfem , 

fieur  Nicolas  marquis  d'Uxelles,  &  nûbdi[f:mi  Ordinis  Perifceiidis 

Maréchal  de  France,  Chevalier  Regifrarium ;  ut  &  nobUifimum, 

des  Ordres  du  Roi,  Lieutenant  Ulufrifjbnum ,  atque  excillenlijfi- 

général    au    gouvernement   de  mum    dûminum    dcminum   Tlio- 

Bourgogne ,  &c.  &  le  fieur  Ni-  mam  Comhem  de  Straj^ord,  Vï- 

colas    Mefnager ,  Chevalier  de  cecomitefa  Wentwortli,  Woodiwufe 

l'Ordre  de  Saint  Michel  :  &  Sa  &  de  Stainebûrough ,  Baroneui 
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de  Rahjf,  reg'nv  fiiiX  Majcjlnti  à 
Confiliis  inlhnis ,  ejiijdcm  Lega- 
tum  extriUrnlhumum  &  Plen'ipo- 
tcnt'uirium  ad  cclfos  &  pnipû- 
lentes  dominûs  Oniines  Gencrides 
itiùti  Bclgïi,  rcgid'fuœ  Mnjejla- 
tis  Dimaclummi  Lcgioiùs  (vulgb 
Régiment^  Trdunum ,  &  Exer- 
c'ituiim  ren'umun  bcum  tcncntem 
Gcneralcm ,  Priaiarium  Adinira- 
Ihatis  Aliignœ  BritaniùiV  & 
Hibemiœ  dominum  Cûmm'ijfn- 
r'ium,  ut  &  nobilijfimi  Ordinis 
Pcrifcelidis  Equitcm  ;  &  Jacm 
regia  Ma/ejlas  Chnjlian'ijjima , 
nûbilijfiniûs ,  dlujînjfimos  j  ûtque 
excelU'ntijjmûs  dûminoSj  dcminwn 
Nicolaum  Marclnonem  d' Huxcl- 
les ,  AJarjhûllum  Franciœ ,  ng'io- 
rum  Ordhium  Equïtcm  torquatum, 
&  bcum  tenentcm  Generalcm  in 
Ducat u  Burg;undiœ ,  &  domimmi 
Nicûlauvi  Mef nager,  regii  Ordi- 
ms  fanùli  Mic/idi'lis  Equitem  ; 
eojdemque  Legatos  extraord'tna- 
riûs  amplâ  &  plenû  piytejiate  hi- 
duerunt ,  de  pacefrma  &  jîahUi 
inter  regias  fuas  Majepates  trac- 
tandi ,  convenicndi  :  dïcli  ig'itur 
Legaii  pojl  varias  &  arduas  con- 
Jultaiioncs  in  conventu  TrajCtii 
ad  Rhcnum  cum  infincm  injlituto 
habitas  jfupcratis  tandem ,  abfque 
iillâ  interventione  conciliatrici , 
ûbjlaculis  quibufcumque ,  confdii 
tamfahitarisfcopo  adverjant'ibus , 
invocatâque  oye  divinâ ,  aut  hoc 
fuum  opus  ujque  ad  Jeram  pojk- 


Majeftc  Britannique  Jean  It 
bien  rc\  crend  E  vccjiit  ■  k*  Briflol, 
Garde  (lu  fceau  pri\c  li'Angle- 
terre,  Confeiller  de  la  Reine 
en  fon  Confeil  d'Etat,  Doyen 
de  Windlbr  ik  Secrctaire  de 
l'Ordre  de  la  Jarretière  ;  &  le 
fieurThonias  comte  de  Straftbrd, 
\  iconite  de  Wentw  orth,  Wood- 
houfe  &i.  de  Staineborough , 
baron  de  Neumarch,  Oxerlley 
&  Raby,  Confeiller  de  la  Reine 
en  Ton  Confeil  d'E  tat ,  fon  Am- 
ballhdeur  extraordinaire  &  Plé- 
nijiotentiaire  au|n-ès  Aes  Etats 
Gcnéraux  Ats  Provinces  unies. 
Colonel  du  régiment  Royal  de 
Dragons  de  Sa  Majeflc  ,  Lieu- 
tenant général  de  fes  armées , 
premier  fcigneur  de  l'Amirauté 
de  la  Grande-Bretagne  <Sc  d'Ir- 
lande, &  Cbevalier  de  l'Ordre 
de  la  Jarretière  ;  auxquels  leurs 
Majeftés  royales  ont  donné  leurs 
plein-pou\  oirs  pour  traiter,  con- 
A  enir&conclurre  une  paix  ferme 
&:  fiable  :  les  fufdits  Ambafla- 
deurs  extraordinaires  ik  Pléni- 
potentiaires, après  plufieurs  con- 
férences épineufes  tenues  dans 
le  congrès  établi  pour  cette  fin 
à  Utrecht,  ayant  enfin  furmonté, 
fans  l'intervention  d'aucune  mé- 
diation, tous  les  obftacles  qui 
s'oppofoient  à  l'accomplinc'ment 
d'un  delTein  fi  falutaire  ;  ik  après 
avoir  demandé  à  Dieu  qu'il 
daignât  confer\  er  à  jamais  leur 
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1 1 6  Traités  i/  autres  Aéles  publics. 

Traité  de  paix  Ouvrage  en  fou  entier  &  qu'il  rhatem   integrum  &  hivioldtum 

d'Ùtrecht  de    en  fit    reffentir   le   fruit  à   la  cûiifetvûre  ^c perentum' velit ,  pojl 

'7 'S'         pollcritc  la   plus   reculée  ,    &  communie at^is  mutuo  ac  rite  ciun- 

sctre  communiques  refpedive-  mutatas  Plenipotentianim    tabii- 

ment  leurs  "'cin-pou\oirs,  dont  las ,  quanm  ûpûgmphajiihfinem 

les  copies  feront  inférées  de  mot  liujus  injirumenti   verbûtenùs  in- 

à  mot  à  la  fin  du  préfent Traité,  ferta  funt ,  in  mutnas  paeis  & 

Se  en    avoir  dûement  fait  l'é-  amicitia  leges  inter  altè  memom- 

cliange ,  font  enfin  conveims  des  tas  regias  fiias  Mnjejlates ,  po- 

articles  d'une  paix  &  amitié  mu-  pubjque  &  Jubditos  fim  conve- 

tuelle  entre  leurfdites  Majeftés  nerunt ,  proiit  Jeqiiitur. 
royales,  leurs  peuples  &  fujets, 
de  la  manière  qui  fuit. 

ï.  /. 

Il  y,  aura  une  paix  uni  ver-  Pax  fît  imiveifûlis ,  perpetuûj 

felle  &  perpétuelle  ,  une  vraie  veraquc,  &  Jmccra  amieitia  inter 

ôc  finccre  amitié  entre  le  féré-  Jerenij/imam     ac     potentijfimam 

niffime  &    trcs-jiuiflant    Prince  Principcm  Annam  Magnœ  Bri- 

Louis  XIV  Roi  Très-chrétien ,  tanniœ  Reginamj  ac Jerenijffitmim 

&  la  féréniïïime  &  trcs-puifiante  ac  potentijfmnmi  Prineipem  Lu- 

Princefie    Anne    Reine   de  la  ciovicum  XIV  Regem  Chrijlia- 

Grande-Bretagne,  leurs  héritiers  nijjmmm,   eorumque  hccredes  ac 

Se  fuccefleurs ,  leurs  royaumes,  Juccejforcs ,  nec-nûn  iitriiifque  re- 

E'tats  &  fujets,  tant  au  dedans  gna ,  jîatiis   &  Jubditos,  tam 

qu'au  dehors  de  l'Europe:  cette  extra  qiiàm  intrà  Europam:  ea- 

paix  fera  inviolablement  obfer-  que  ità  Jinceie  &  inviolatè  jer- 

vée  entr'eux  fi  religieufement  ik  vetur  &  colatitr,  ut  alter  alterius 

fmcèrement,  qu'ils  feront  mu-  titilitatem ,  honorcm  ac commodum 

tuellement  tout  ce  qui  pourra  promoveat ,  omnique  ex  parte  fda 

contribuer  au  bien ,  à  l'honneur  vicinitas  &  fecura  pacis  atque 

Se  à  l'avantage  l'un   de  l'autre ,  amieitia  cultura  revirefcat  in  aies 

vivant  en    tout    comme   bons  atque  augeatur. 
voifins,  Se  avec  inie  telle  con- 
fiance Si.  fi  réciproque  ,    que  cette  amitié  foit  de  jour  en  jour 

fidèlement  cultivée,  affermie  &  augmentée. 

II.  //. 

Toutes  inimitiés,  hofiilités,  OmneS  inimicitiœ ,  hofli- 

guerres  Si.  difcordes  entre  ledit  Utates,  dijcordics  &  bella  intet 


jif-.;:! 


'iûlatiim 
'il,  pojl 
hc  corn- 
i  tâbii- 
\ihjinem 
mus  in- 
liicis  & 
menwra- 
tes ,  pû- 
s  conve- 


Derjjetu/tj 
itia  huer 
xùjjimam 
rua  Bri- 
lùjfimiim 
oem  Lii- 
C/iriJIia- 
'.redes  ac 
ifque  re- 
,  tûin 
Jûtîi:  ta- 
^liïû  jcr- 

altcr'ms 
mmodum 
mrte  jida 

is  atque 
Vit  ïn  dies 


en  jour 


X,  hofli- 
lia  huer 
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dilam  dûiw'u:^  Re^hwm  ALi-      Roi  Trcs-chrctienck  ladite  Rtiiic    T'''^![^  '^'.  P"'" 


giij;  bntmn'uv .  &  diSdim  dowi- 
num  Regcin  Chnjl'i^niJJiiiiiim ,tû- 
nimquc  juhdi '  -f ,  cel(cnt  &  abo- 
ie antur;  it.i  --t  utànquc  ab  cmni 
direptione ,  dt'pntdatiûiic ,  Lvjhuie, 
itijuriis  ac  i'ifejltuionc  quùlkum-      tle  fe   faire  de   part  ni   d'autre 


de  la  Grande-Bretagne,  ik  pa- 
reillement entre  leurs  fujets , 
céderont  &  demeureront  étein- 
tes ik  abolies,  en  lorie  qu  ils  t\  i- 
teront  foicneufement  à  l'ax  enir 


d'Uncclit  lie 
'7 '3' 


que ,  tam  i.  'rii  quant  mari  & 
aquis  dukihis ,  iibivis  gcnùum , 
{ic  maxime  pcr  omncs  ahcrutiius 
re^mmim ,  reg'iemtm ,  ac  diiiomim 
tracîus ,  diminua  &  loca  cujiif- 
cumque  fint  condït'icnis ,  tcmpc- 
retui  prorsits  &  abjlineatur. 


aucun  tort,  nijure  ou  préjudice, 
c^  qu'ils  s'ablliendront  de  s'atta- 
quer ,  piller ,  troubler  ou  in- 
quiéter en  quelque  manière  que 
ce  foit,  par  terre,  par  mer  ou 
autres  eaux  dans  tous  les  en- 
droits du  monde,  ik  paniculiè- 


rement  dans  toute  l'étendue  îles 
royaumes ,  terres  (Se  feigneuries  dudit  Roi  6l  de  ladite  Reine  , 
fans  aucune  exceiition. 

III. 
Tous  les  torts,  dommages, 
injures,  oflenfes  que  ledit  Roi 
Très-chrétien  ik  ladite  Reine  de 
la  Grande-Bretagne,  ^  leurs  fu- 
jets ,  auront  loulicrts  ik   reçus 


O  M  N  ES  effenfee .  injw'uv , 
Lvfwncs  &  damna,  qiuv  praulicla 
domina  Reghia  Alagnœ  Britu,i- 
niœ ,  ejufque  Jiibditi  j  vel  prwdic- 
tus  Dûmhiiis   Rcx  Chrijlianijfi- 

mus  j  cjujque  Jiibdiii ,  durante  hoc  hts  uns  Ats  autres  pendant  cette 

hello ,  alter  ab  altero  pertulerhit ,  guerre,  feront  abfolument  ou- 

eblïvionï   tradentitr ,  ità  ut   nec  bliés  ;&  leurs  Majeftés  6i:  leurs 

eûrunij  nec  ullius  alterutriiis  rei  fujets,  pour  quelque  caufe  ou 

caiifâ,  vel prcetextu  alter  altcri,  occafion  que  ce  puiffe  être,  ne 

aut   alterutrhis  fubditi  pofl-hac  feront  déformais,  ni  ne  comman- 

^iiicquant  Iwjldttath,  hihnichiœ,  cïeront  ou  ne  fouft'riront  (ju'il 

molejtia: ,  vel  hnpedimenti  perfe  foit  réciproquement  fait  de  part 

vel  per  alios ,  clàni  vel  palàm ,  ni  d'autre  aucun  ac^e  cl'hoflilitc* 

d'ireJîè ,vel hidiretlè ^fpec'ie  jitï'is,  ou  d'injuftice ,  trouble  ou  pré- 

vel  via  faâi  hiferant ^  vel  hijerri  judice,  de  quelque  nature  ou 

faciant   lut patiantur.  manière  que  ce  puifTe  être,  par 

autrui  ou  par  foi  -  même  ,  en 
public  ou  en  fecret,  directement  ou  indiredement ,  par  voie  de 
iftit  ou  ibus  prétexte  de  juftice. 
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Traite  de  pa'x 
d'UtrccIn  de 


Traités  df  autres  Aâes  publics, 
1  V.  JV. 


Et  pour  af  te  finir  de  jilus  en  Ad  majorcm  injupcr  pacï  ref- 

])!iis  rainitii.' litlcle  (S:  iiniolable  tiiutœ ,  jitLvqnc ,  &   non  icme- 

qiii  ell  établie  par  cette   paix,  Mnt.L\;  iwi'icït'uv  fmnïtdtem  conci- 

(Sv  ]-)()ur  pivveiiir  tous  ]nvtextes  lianihini,  jntxcidcndajque  omnes 

de  JLhaiice  qui  pouiToient  naître  diffiiicntiœ  occajioncs  ,  quœ  oriri 

Cil  qiieli[iie  tem]is  que  ce  foit  nllo  tcmpore  pojjent ,  ux  jlnh'iHiû 

ù  loccalioii  de  l'ordre  &  droit  fucccjlionis   /uvnulitanœ    ad  re- 

de  fuccedioii  héréditaire  établie  gnum    Magnœ    Brhann'iœ  jure 

dans  le  Royaume  de  la  Grande-  &■  ord'ine ^  '^'j^f^P"-'  Ihnïtatione  pet 

Bretagne  de  la  manière  qu'elle  leges   A'iagnœ   Brhannïœ   (  re- 

a  cté  limitée  par  les  loix  de  la  gnanùlnis    timi   nupero  gloriofif- 

Grande-Bretagne,   tant  fous  le  fwiœ  memor'iœ  Rcgc    Ga'tUclnio 

replie  du  Roi  Guillaume  III  de  lH ,  tùm  hodiernâ  domina  Re- 

gUn-ieufe  mémoire ,  que  fous  le  ginâ  ),   latas  &  fancitas ,  ûd 

pri'fent  règne  de  ladite  Reine,  altc  memoratœ  doniïnœ   Rcginœ 

en  faveur  de  Tes  defcendans,  61:  progenicm j  eaque.   déficiente  ûd 

au  dcHiut  d'iceux  en  liueur  de  Jcrenijfunûm  Principcm  Sophidm 

la  fcrénilfime   Princené  Sophie  Bnmjwico-  Hanovcri  Dotariam, 

douairière  de  Brunfwik-Hano-  &  cjujdem  Juvrcdcs  in  lineâ  Pro- 

\er  61:  fes  héritiers  dans  la  ligne  tejlantium  Hunovcridna  :  ut  i^i- 

Proteftante  de  lIano\er;  6i  afin  tur  dicta  fiic ce [fio  farta  tCila  ma- 

que    cette    fuccefiion   demeure  ueat ,  Rex  C/iriliianiJfiimti  fuprà 

ferme  ik  fiable ,  le    Roi  Très-  didam  Jucccjficnis    ad    regmmi 

chrétien  reconnoît  fincèrement  Magnœ  Britannia  limitationem 

ai  roleniiellement  ladite  fuccef-  finccie  &  Jolemnitcr    agnofcit  > 

fion  au  Royaume  de  la  Grande-  eamdemque  gratam  &  acceptani 

Bretagne  limitée  comme  delTus,  fibi,  atque  luvrcdibus  ac  fiicccjfo- 

(k  dcclare  &:  promet  en  foi  &:  ri  bus  fuis  e[fe ,  ac  in  pcrpetuwn 

parole  de   Roi,  tant  pour   lui  fore ,  fub  fde  &  verbo  Régis, 

c[ue  pour  fes  héritiers  Si.  fuccef-  oppigneratû  fuo    &  fucccjjorum 

feurs,  de  l'aN'oir  jiour  agréable  honore,  déclarât  fpondct que  ;  fub 

;i   prcfent  &:  à  toujours,   enga-  codem    quoque    vcrbi   R^gis  ac 

géant  à  cet  efl'et  fou  honneur  6c  honoris   vincuh    promittii     Rex 

celui  de  fes  fuccclieurs  ;  jiro-  Chrifliani(fimus,nennneni  unquàm 

mettant  en  outre ,  fous  la  même  prcttcr  ipfam  dominant  Rcginam , 

foi  &i  parole  de  Roi  &  fous  le  ejufque  fucccjfores  ,fecmidi)m  dic- 

mènie  engagement  d'Iionneur,  toi  limitationis  feriem  prû  Rcge 
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aiit  Rer^iiu^'î  Magiuv  BritamiiiV ,  tant  pour  lui  que  pour  fcs  hé- 

per  Je ,vcl  per  hiircdi's   ont  Juc-  ritiers   ik   lucce(îeui-s  ,    de    ne 

cejjores  jws ,    ûgnitimi    iri   mit  recounoitre  januis  cpii   tjue  ce 

hiibitum  ;   ad  fdem  vero    diâœ  foit  pour  Roi  ou  Reine  de  la 

agniiioni  &  pïi'wijfis  nheriisfa-  Grande-Bretagne,  fi  ce  n'eil  la- 


cicndam ,.jpoudL't  Rcx  C/nijda- 
m[fimus,  quoil  cum  e  regno  Gal- 
liœ  jponte  nuper ,  aliîi  c û minora- 
tnriis ,  exierit  ille  ,  qui  vivente 
nupcr,i   Res;c   Jacoho   II ,  Vrin- 


tlite  Rt'itie  &c  fcà  luccelfeurs , 
félon  Tordre  de  ladite  liniita- 
tio;i  :  6i  afin  de  donner  encore 
|>[u5  de  lorce  à  cette  reconnoif- 
lance  ik  promefTe ,  le  Roi  Trcs- 


cipiiW'al'àiV.eûdem  vci\i  dcjundo,  chrétien  j)romet  (jiie   lui  ik  {t% 

Rcgis  Ahigntv  BritanniiV  tiiulum  fuccelleurs  é<  héritiers  ajiporte- 

ad'.tmpfn ,  curani  cvnncni  per priV-  ront  tons  leurs  foins  pour  era- 

didwn  Regcm  Cliriiliani^jmwm ,  ptciier  laperfonnequidu  vivant 

liarcdci  acjutcejjiU-es  juos ,  datum  du   Roi  Jacques  \\  avoit   pris 

iri ,   ne  in    respnim  Galli.v,  ant  le  titre  de  Prince  de  Galles,  & 


aliquas  ejujdiin  ditiones  ,  idlo 
dcliinc  tcnijhire  j  ulbve  jub  pr<x- 
texiu  inpoyerwn  reverlatur. 


au  décès  cludit  Roi  celui  de  Roi 
de  la  Grande-Bretagne,  6i.  (\\n 
depuis  peu  eft  forti  \oIontaire- 
ment  du  Royaume  tle  France 
pour  aller  demeurer  ailleurs,  ne  puilfe  y  rentrer,  ni  dans  aucune 
ties  pro\inces  de  ce  Royaume,  en  quelque  temps  d:  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  puiffe  être. 

V.  Y. 

Pr  0  m  I  T  T  I  T  porro  Rex  Le  Roi  Très-chrétien  ]  romet 

ChrijVianijfmius ,  tam  fuo ,  qiiàm  de  plus,   tant  en  foi,    .om  que 

luvredum   ac  juccejforum  jiionmi  de  l'es  héritiers  Ik  fucce/î'eurs  , 

nomine  ,    nullo  unquam   tempore  de  ne  jamais  tronllrm!  molefter 

Jefe  dicîam   Magna'   Britannicv  ladite  Reine  ck   la  Grande-Bre- 

Reghiam,  /uvrcdes ,  fuccejforefquc  tagne,  fes  héritiers  de  fucceïïci  rs 

ejjts pra^diâaPriHejlantium gente  iflus  de  la  ligne  Proteftunte  lui 

oriundos ,  Magna'  B rit annia' Cû-  pofféderont  (■;  Couronne  >'i:  la 

rcnam ,  ditioncfque  cidem  fuljec-  Grande-Breta;;^  le   &  le      '  tats 

tas,    pojjidemcs   turhaturos ,  vel  qui    en  dépendent,   ik          ne 

molejVtâ  aliquâ  affeâuros ;  neque  donner,  ni  lui  ni  aucu.i  de  {t% 

tdlum  ulb  tvmpiuv  auxiliumjup-  fucceflëurs,  directement  ou  indi- 

petias  ,  favorem    aut   ccnjUimn  rcclement,  par  terre  ou  par  mer, 

prœjlabit    Rex    ChriJlianiJ/iinus  en  argent ,  armes,  munitions,. 


Tra'ui  rie  pn/x 
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Traité  ,U  paix  apP'ii'eil  tle  guerre,    vai/î'eaux  ,  witediâus  ,   ejufque  fucccfflmim 

d'Utreclit  de    folclats,  matelots ,  ^  en  quelque  nliqiùs ,    d'ireâc    vel  iiuiireclè  , 

^7'J'         manière  OU  en  quelque  temps  (jue  tcrrA ,  vitirivc ,  pecimi/î ,  ûnnis , 

ce foit, aucune affilhnce,  fecours,  inun'ithmilms ,    ayparaîu    bellico , 

faveur  ni  confeil  à  aucune  per-  luiv'ibus ,   nùlhe  ,     nantis    ûliove 

fonne    ou    perfonnes  ,    quelles  quov'is  iiuhh ,  cu'icumque perjomv 

qu'elles  puiffent  ctre,  qui  fous  mit pcijhnis j  fi qiuv  fiierint ,  quœ, 

quelque  prétexte  ou  caufe  que  qiuuuwque  de  caufâ    mit  pm- 

te  foit  voudroient  soppofer  à  tcxtu,  d'iâie  Jucccjfwni  fej'c  in 

l'aNcnir  à  ladite  fucceffion,  foit  pifierimi  iipp.^nere  mulirentur ,Jive 

ouvertement,  ou  en  fomentant  (ipeno  matte ,  fivc  fcditioms  nlen- 

des  féditions  &  formant  des  con-  dû ,  Ci<njurationcfque  conjïando , 
jurations  contre  tel  Prince  ou 
Princes  ,  qui  en  vertu  defdits 
ades  du  Parlement  occuperont 
le  Trône  de  la  Grande-Bretagne, 
ou  contre  le  Prince  ou  la  Prin- 


contrà  tnhm  Frincipcm  mit  Prin- 
cipes ,  Magnœ  Britminiœjolium, 
ûclomm  rmiiamenti  mitediclonim 
vigore ,  occupmites ,  five  contra 
illum  mit  il/tim  Prinàpcm,  cui 
ceHe  en  faveur  de  qui  ladite  Jecundîim  dicîa  Parlimnenti  ûSîn, 
fucceffion  à  la  Couronne  de  la  ml  Coroumn  Alngnœ  Britminice 
Grande-Bretagne  fera  ouverte  fuccejjlo  pmchit, 
par  lefdits  ac1:es  du  Parlement. 


D'AUTANT  que  la  guerre 
que  la  préfente  paix  doit  étein- 
dre, a  été  allumée  principale- 
ment parce  que  la  fureté  ce  la 
liberté   de    l'Europe   ne    pou- 


V  L 

QUEMADMODUM  funef- 
tiffima  belli  famma ,  luic  pace 
rejUnguenda ,  exindè  pnrprimis 
ortafit ,  qiiod  Europœ  fecuritas 
&  lihertntcs ,  imionem   rcmorum 


voient  pas  abfolument  fouftVir  CMœ  &  Hijpmùœ ,  Jub   imo 

que   les  Couronnes  de  France  eodemque  Rege,  cmnino  ferre  ne- 

éc   d'Efpagne    fu fient    réunies  quiverint ,  idque   tmidem  divini 

fous  une  même  tête;  &  que  fur  Niiminis  mixilio  ejf'ei^iim fit ,  inf- 

ies  infiances  de  Sa  Majeflé  Bri-  tante  phirimîim  facrâ  régi  a  Ma- 

tannique,  &  du   confentement  jeflme  Aiagnce   Britmmice ,   & 

tant  de  Sa  Majeflé  Trcs-chré-  confcntientibus  tmn  Chriflimv£i- 


tienne  que  de  Sa  Majefté  Ca- 
tholique on  efl  enfin  parvenu, 
par  un  eflf'et  de  la  Providence 
(divine ,  à  prévenir  ce  mal  pour 


VIO  qiunn  Cmholico  Rtge ,  qm 
Iniic  malo  obviant  otnni  tcnipore 
in  poflerùm  emur ,  per  remintia- 
tiones  optima  forma  concept  as , 

&  tnodû 
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Traités  if  autres  Aâes  publics.  1 1 1 

^  modo  quam  maxime  folemni      tous  les  temps  à  venir,  moyen-  Traité  de  paix 
perfeâas ,  quarum  ténor  je quitur.      nant  des  renonciations  conçues    ^    trecxt  de 

dans  la  meilleure  forme  &  faites 
en  la  manière  la  plus  folemielle,  dont  la  teneur  fuit  ci -après. 

S'enfiùvent  ici  Us  Aâes  concernant  les  renonciations 
réciproques  du  Roi  Philippe ,  d'une  pan,  de  M.  le  Duc 
de  Berry,  dr  de  M.  le  Duc  d'Orléans,  d'autre,  &c. 


Cy  U  M  itdque  per  pracedemem     JL, 


remmtiauonem ,  quœ  legis  prag- 
viatica,  fundamentalis  &  invio- 
labilis  vim  femper  habere  débet , 
cautum  provifumqtie  fit  ne  un- 
qiiàm  iillo  tempore ,  mit  ipfe  Rex 
Caîholicns ,  mit  de  fiirpe  fuâ 
aiiifpimti,  Coronmn  Galliœ  mn- 
eidt ,  mit  Throniim  ejufdem  afcen- 
dat  ;  mqite  per  reciprocas  ex  parte 
G  allia  remintiationes ,  &  juccef- 
fionis  ibidem  hcereditariœ  conjii- 
tutiones,  ad  eiimdem  finem  ten- 
dent es  ,  ità  Galliœ  &  Hifpaniœ 
Coronœ  ab  invicem  Jeparatœ  & 
fejunàœ  fint ,  iit  fiibfijh'ntibiis  in 
Jiio  vigore  &  bona  fide  ofjervatis, 
antc  dicîis  remmtiationtints ,  aliif- 
que  ebfpeélantibus  tranfaâionibits, 
in  iinum  coalejcere  nunquàm  pote- 
riint  :  proinde  ferenijfima  Regina 
Magnœ  Britanniœ,  & jereniffîmus 
Rex  Chri (liant jfùmis ,  fibi  invicem 
folemnitcr&  verbo  regio  [pondent, 
nihil  unquam  ab  ipfis ,  eorumve 
haredibus  &  fucceifimbus faâum, 
Vel  ut  ab  aliis  fiât  permijj'utn  iri, 
^uominùs  prcvdii%v  renu  \tiationes, 
pièces  jufiificatives^ 


iTANT  fuffifamment  pourvu 
par  la  renonciation  ci-relative, 
laquelle  doit  être  éternellement 
une  loi  inviolable  &  toujours 
obfervce,  à  ce  que  le  Roi  Ca- 
tholique, ni  aucun  Prince  de  fa 
poftérité,  puifTe  jamais  afpîrer 
ni  parvenir  à  la  Couronne  de 
France;  &  d'un  autre,  les  re- 
nonciations réciproques  à  la 
Couronne  d'Efpagne  faites  par 
la  France ,  ainfi  que  les  autres 
ades  qui  établiffent  la  fuccefiloii 
héréditaire  à  la  Couronne  de 
France ,  lefquels  tendent  à  la 
même  fin  ;  ayant  auffi  fuffifam- 
ment pourvu  à  ce  que  les  Cou- 
ronnes de  France  &  d'Efpagne 
demeurent  féparées  &  défunies, 
de  manière  que  les  fufdites  re- 
nonciations &  les  autres  tranfac» 
tions  qui  les  regardent,  fubfiftant 
dans  leur  vigueur  &  étant  obfer- 
vées  de  bonne  foi ,  ces  Cou- 
ronnes ne  pourront  jamais  être 
réunies:  ain fi  le  féréni filme  Roi 
Très-chrétien  &  la  férénifilme 
Reine  de  la  Grande-Bretagne 
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122  Traités  f  autres  Aâes  publics, 

ûtiteme- 
fûrtimi- 
queux  m  leurs  neriticrs  oc  luc-  iiir,  qutnimo  e  contra ,  Cûtijimdis 
cefleurs ,  ne  feront  jamais  rien  ni  conjiiùs  viribujque,  rcgiœfuœ  Ma- 
ne  permettront  que  jamais  il  foit  jejfates  ecm  jemper  fncere  curam 
rien  fait  capable  d'empcclier  les  agent  &  annitentur,  quo  diâa 
renonciations  6c  autres  tranfac-  Jalutis  public œ fundamenta  incon- 
tions  fufdites  d'avoir  leur  plein  &  ciijfa  in  pcrpetman  maneant  ù' 
entier  effet  ;  au  contraire ,  leurs  inviolata  conjcrventiir  :  cûtifentit 
Majeftés  royales  prendront  un  infupcr  Rex  ChriJIianiJfimus , 
foin  fincère  &  feront  leurs  eftbrts  Jpondctque ,  nollefe  ad fubditorum 
afin  que  rien  ne  donne  atteinte  à  juoriim  comtnoda,  alium  in  Hifpa- 
ce  fondement  du  falut  public,  ni  niâ^  ut  & Indiis  Hifpanicis,  na-r 
ne  puifTe  l'ébranler  :  en  outre,  Sa  vigatiûnis  &  commerciorum  iijum 
Majefté Très-chrétienne  demeure  inpojlerùm  expetere,  aut  acccp- 
d'accord  &  s'engage  ,  que  fon  tare ,  quant  qui  régnante  in  Hif- 
intention  n'eft  pas  d'obtenir  ni  paniâ  nupero  Rege  Carolo  II,  ibi- 
même  d'accepter  à  l'avenir ,  que  dem  ûbtinuit,  aut  quant  qui  aliis 
pour  l'utilité  de  it%  fujets  il  foit  quoque  nationibus  &  popidis  j 
rien  changé  ni  innové  dans  l'Ef-  commercia  exercentibus ,  plenarie 
pagne  ni  dans  l'Amérique  Efpa-  pari  ter  indultus  &cûncejfus  fuerit, 
gnole,  tant  en  matière  de  com- 
merce qu'en  matière  de  navigation ,  aux  ufages  pratiqués  en  ces 
pays  fous  le  règne  du  feu  Roi  d'Efpagne  Charles  1 1 ,  non  plus 
que  de  procurer  à  fes  fujets  dans  les  fufdits  pays,  aucun  avantage 
qui  ne  foit  pas  accordé  de  même  dans  toute  fou  étendue  aux  autres 
peuples  &  nations  lefquelles  y  négocient. 

VIL  VIL 

L  A    navigation  &  le  com-  LiBER  fit  ufus  navigatîonis 

merce  feront  libres  entre  \q$  &  ccminercii  înterfubditûs  utriuf- 
fujets  de  leurfdites  Majeflés,de  que  regice  Majefiatis,  proutjam 
même  qu'ils  l'ont  toujours  été  oUm  erat  tempore  pacis  &  antè 
en  temps  de  paix  &  avant  la  dé-  nuperrimi  belli  demintiationem  , 
daration  de  la  dernière  guerre ,  prout  etiam  ver  Tr/iâatum  com- 
&  particulièrement  de  la  manière  vierciorum,  nodiè  initum,  inter 
dont  on  efl  convenu  entre  les  ambas  ttatiânes  conventum  ac  con- 
deux  Nations  par  un  Traité  de  cûrdatum  eji» 
commerce  aujourd'hui  conclu. 
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Traités  à"  autres  Aâes  publics 

VIII. 

RedEA  t  ne  flperiûtiir  ordi- 
îhvia  dïfppftiû  jupitiœ  per  régna 


12 


3 


&  dominia  alteruimis  regiœ  Ma- 
jejlatis,  ità  iit  liherum  fit  omnibus 
îiirinque  fubditis  allcgare  &  ob- 
tinere  jura,  prœteniiones  &  ac- 
tioncs  fuas/jecundùm  leges,  conf- 
titutiones  &  (laUtta  iiîr'nijque 
regni. 


IX. 

Cu RABIT  Rex  Ctmflïaniffi- 
mus ,  ut  mummenta  omnia  civi- 
tatis  Dunkerquîée  Jolo  œquentur, 
portus  compleatur ,   ag gères  aut 
moles  j   diâo  portui  elucndo  in- 
ferv'ientes,  diruantur,  idque  pro- 
priis  diâis  Régis  impenjis ,  intrà 
Jpatium    quinque    menjium    pofl 
conclufas  Jignatajque  pacis  con- 
ditiones  ;  id  ejl ,  mtmimentama- 
ritima,  intrà  fpatium  bimejire  ; 
terrena  vero ,  imà  cum  di^is  ag- 
geribus ,  intrà  trime jlre  ;  eâ  inju- 
per  Icge    ne   diSla   munimenta , 
port  us ,  moles  aut  a  g  gère  s,  denub 
unquàm  reficiantur  ;  quorum  ta- 
men  omnium  everjîo  non   inchoa- 
bitur ,  nifi  pojlquàm  Régi  Chrif- 
tianijjîmo  traditum  fuerit  id  om- 
ne  qubd  eorum  hco ,  Jive  aqui- 
ya/ens ,  tradi  débet. 
X. 
D ICTUS  Rex  Chrtjlianiffi- 
mus,  fnum  &  frettim  de  Hudjony 
ma  cum  ûmnibus  terris,  maribits. 


VIII. 

Les  voies  de  la  juflice  ordi- 
naires feront  ouvertes,  &:  le 
cours  en  fera  libre  réciproque- 
ment dans  tous  les  royaumes , 
terres  &  feigneuries  de  l'obcif- 
fance  de  leurs  Majeftcs,  &  leurs 
fujets  de  part  èc  d'autre  pour- 
ront librement  y  faire  valoir 
leurs  droits,  adions  &  préten- 
tions, fuivant  les  loix  &  ftatuts 
de  chaque  pays. 
I  X. 

Le  Roi  Trèj-chrétien  fera 
rafer  toutes  les  fortifications  de 
la  ville  de  Dunkerque,  combler 
le  port,  ruiner  les  éclufes  qui 
fervent  au  nétoyement  dudit 
port  ;  le  tout  à  fes  dépens  & 
dans  le  terme  de  cinq  mois  après 
la  paix  conclue  &  fignée ,  favoir 
les  ouvrages  de  mer  dans  l'efpace 
de  deux  mois ,  &  ceux  de  terre 
avec  lefdites  éclufes  dans  les  trois 
mois  fuivans  ;  à  condition  en- 
core que  lefdites  fortifications, 
ports  &  éclufes  ne  pourront  ja- 
mais être  rétablis  :  laquelle  dé- 
molition toutefois  ne  commen- 
cera qu'après  que  le  Roi  Très- 
chrétien  aura  été  mis  en  poflef- 
fion  généralement  de  tout  ce 
qui  doit  être  cédé  en  équivalent 
de  la  fufdite  démolition. 
X. 

L  E  Roi  Très-chrétien  refti» 
tuera  au  Royaume  &  à  la  Reine 
de  la  Grande  -  Bretagne ,  pour 
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t24  Traités  if  autres  Aâes  publics. 

Traité  de  paix  les  jiofTccîer  Cil  plein  droit  &à  ûris  m<7mmis,fiiviis ,  locifquem 

^.'Urr.rhr  ,f.    ^,^,.1,^,^^,^^;  ^  ^  ^uic  &  ic  Dctroit  dVc?^  finu  &  fmo  fuis,  éf  ad 

de  lludfon,  avec  toutes  les  ter-  endem  fpeâlantibus ,    nuUis  five 

res,  mers,  ri vages,  fleuves  6c  lieux  terrœ ,  Jive  maris  fpatm  exceptis, 

qui  en  dépendent  &  qui  y  font  quœ  à  jubditis  Galliœ  impmfen- 

fitucs,  fans  rien  excepter  de  ieten-  tiartim  p^rjfejfa  funt ,   regno  à* 

due  tlefdites  terres  tk.  mers  pof-  Regmœ  Alagnœ  Britanniœ ^ple- 

l'cdcs  prcfentement  par  les  Fran-  no  jure  in  perpctimm  poj^idenda , 

çois  ;  le  tout  auffi-bien  que  tous  rejiituet  ;  quœ  qiiidem  omnia,  uti 

les  édifices  ik  forts  conftruits  tant  &  œdificia  quavis  ibidem  conj- 

avant  que  depuis  que  les  Fran-  iruâa,  qiiû   nunc  funt  in  Jtatû, 

çois  s'en  font  rendus  maîtres  ,  &  fortalitia  pariter  quœcumque  , 

feront  délivrés  de  bonne  foi  en  /ive  antè ,  Jîve  poft  Gallorum  oc- 

leur  entier,  &  en  l'état  où  ils  cupationem,  ibidem  ereâa,  inte- 

fojit  préfentement ,  fans  en  rien  gra,  &  mn  demolita,  unà  cum 

démolir;  avec  toute  l'artillerie,  omnibus  in  iifdem  exijientibus  tcr- 

boulets,  la  quantité  de  poudre  mentis  ac  globis,  iit  &  pidveris 

proportionnée  à  celle  des  bou-  nitrati  quantitate  globis  propor- 

îets  (  fi  elle  s'y  trouve)  &  autres  tionatâ,fi  ibidem  detiir ,  alioque 

chofes  fervant  à  l'artillerie,    à  apparatu  bellico ^   qui   tormentis 

ceux    des  fujets  de    la   Reine  vijervire  Jolet ,  Jubditis  Britanni- 

de  la  Grande  -  Bretagne  munis  cis  commijfionem  ad  eadem  repe- 

de   fes  comiîîiffions  ,   pour  les  tenda   &  recipienda  à   domina 

demander  &  recevoir  dans  l'ef-  Magnœ  Britannia  Reginâ  ha- 

pace    de   fix    mois  à   compter  hentibus,  intrà  fex  menfes  à  rati- 

du   jour  de  la   ratification  du  habitione  prafentis  Faderis ,  vet 

préfent  Traité,  ou  plus  tôt  fi  citiùs  Jî  feri  potejl ,   bona  fde 

faire  fe  peut  ;  à  condition  toute-  tradentur  ;   cautum    tamen    e(h 

fois  qu'il  fera  permis  à  la  Com-  qubd  Jocietate  Qiiebecenji ,  /tliif- 

pagnie  de  Québec    &  à  tous  que  quibujcumque  Régis  Chrif- 

au très  fujets  quelconques  du  Roi  tianijfimi  fubditis ,  ex  diâi  Jimis 

Très-chrétien  ,  de  fe  retirer  def-  terris,   cum   bonis   mercimoniis  ^ 
dites  terres  &  détroit  par  terre 
ou  par  mer ,  avec  tous   leurs 
biens  ,    marchandifes  ,    armes  , 
meubles  &  effets  de  quelque  na- 


annis  ,  &    rébus  fuis  omnibus  ^. 

cujufcumque  natune  aut  conditio- 

nis  prœter  ea  quœ  hoc  in  articula 

Juperius  excepta  fimt ,  exireqiio- 


ture  ou  efpèce  qu'ils  foient,  à      quo  verfum   ipfis  placuerit ,  ter- 
I»   réferve   de  ce   qui   a   été     rejlri  yel  mariùmo  itinere ,  liberum 
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Traités  if  auties 

emnino  fit  :  ex  utrâque  mitem 
vûrte  conjenjiim  eji  de  jinibus , 
inter  dicium  fimim  de  Hiidjon 
&  locn  ûd  Gnlbs  fpeâantia  jU- 
tuendisjfwr  Commijfarhs ,  utrin- 
élue  quaniûciùs  nominandos ,  in- 
trà  ûnnum  decenieru  ;  quos  qiii- 
dem  limites  fubdhïs  tnm  Britan- 
nicis  quàm  Gallicis  pertr{infire 
aut  altcrutros  five  marijive  terra , 
adiré ,  vrohibitum  omnino  erit  : 
ïifdem  quoque  Commijfariis  in 
mandatis  erit  datum ,  ut  limites 
■paritcr  inter  alias  Britannicas 
Gallicafque  cobnias  iis  in  cris 
dcfcribant ,  Jtatuantque. 

XL 

Al  te  memoratus  Rex  Clirif- 
tiafiij/îmus  fûcietati  Angliae  in 
Jinwn  de  Hudfon  mercaturamfa- 
cicnti  j  de  damnis  emnibus  & 
fpûliis ,  cûlûuiis  ip forum,  navibus, 
pcrfonis  &  bonis ,  per  hojliles 
Gallorum  incurfumes  &  deprœda- 
tioncs ,  vigente  pace  illatis,  eorum 
ivjlimatione  faâa  per  Commi^a- 
rios ,  ad  utriufvis  partis  requiji- 
tionem  nominandos/juxth  normam 
jujlitiœ  &  aquitatis  fatisfieri 
curabit  :  iidem  Commi^aiii  in 
qucrimonias  infuper  inquirent,  tam 
Jubditorum  Éritannicorum  fuper 
uaribus  tcmpore  pacis  per  Gallos 
caplis ,  ut  &  juper  damnis  anno 
pnvteriiû  in  injulâ  Montferrat 
nuncupata  pcrpcjfis ,  aliifque , 
quàin  de  iis  qua  queruntur,  fub' 


Aéles  publics,  1 2  5 

excepté  ci -de/Tus.  Qiiant  aux  Traité  iJe  paix 
limites  entre  la  Baie  de  Hudfon  '^'^'^'''j''  ^* 
&  les  lieux  appartenans  à  la 
France ,  on  eft  cojivenu  réci- 
proquement qu'il  fera  nommé 
inceirammejit  Ôl^^  CommilFaires 
de  part  &  d'autre,  qui  les  dé- 
termineront dans  le  terme  d'un 
an  ;  &  il  ne  fera  pas  permis  aux 
fujets  des  deux  Nations  de  paffer 
lefdites  limites  pour  aller  les  uns 
aux  autres,  ni  par  mer,  ni  par 
terre  :  les  mêmes  Commiiïaires 
auront  le  pouvoir  de  régler  pa- 
reillement les  limites  entre  \ti 
autres  colonies  Françoifes  & 
Britanniques  dans  ces  pays-là. 
X  I. 
Le  Roi  Tr 's-cîirétien  fera 
donner  une  julte  ^  équitable 
fatisfàc^ion  aux  IntérefTés  de  la 
Compagnie  Angloife  de  la  Baie 
de  Hudfon,  des  pertes  <!s:  dom- 
mages qu'ils  peuvent  avoir  fouf^ 
ferts  pendant  la  paix  de  ïa  part 
de  la  Nation  Françoife ,  par  ^ts 
courfes  ou  déprédations ,  tant  en 
leurs  perfonnes  que  dans  leurs 
colonies  ,  vaiffeaux  &:  autres 
biens,  dont  l'eftimation  fera  faite 
par  des  Connîiiflàires  qui  feront 
nommés  à  la  réquifition  de  l'une 
ou  de  l'autre  des  parties  :  les 
mêmes  Commiffaires  prendront 
connoifliuice  des  plaintes  qui 
pourront  être  faites ,  tant  de  la 
part  des  fujets  de  la  Grande-Bre- 
tagne ,  touchant  les  vaiffeaux  prij. 
Q.ii|, 
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1 26  Traités  if  autres  Acles  publics, 

ait'-  de  pa'ix  par  les  François  durant  la  paix,  ^iti  Gûllici  ratione  compofutûnis 

d'Utrecht  dt    ^  |g3  clonimages  qu'ils  jjourront  in  infiilâ  Nevijianâ  &  arce  Gttm- 

'^'^'         avoir  foufterts  l'année  dernière  bicnji,ut  &de  eorumdemnavibus, 

dans  l'ille  de  Monferrat  ou  au-  fi  quœforjan  Gallicce  perfubditos 

très  ;  que  de  la  part  ^t%  fujets  Bntannicûs  tempore  pacis  capiœ 

de  la  France,  touchant  les  capi-  fuerint ;  &  fimïliter  de  citnâis 

tulations    faites    dans    l'ifle  de  Imjujmodi  litibus,  quœ  inter  utram- 

Nicves  &  au  fort  de  Gambie,  quegentem  exortœ ,  nec  dum  corn- 

&  des  vaifleaux  François   qui  pojïtœ ,  inveniri  pojjunt ,  &  bona 

pourroient  avoir  été  pris  par  les  utrinque  jujUtia  abfque  nwrâjiet, 
fujets  de  la  Grande-Bretagne  en 

temps  de  paix;  &  toutes  autres  conteftations  de  cette  nature, 
mues  entre  les  deux  Nations  6c  qui  n'ont  point  encore  été  ré- 
glées ;  &  il  en  fera  fait  de  part  &  d'autre  bonne  &  prompte 
juftice. 

XII.  X  l  I. 
Le  Roi  Très- chrétien  fera  Dû  Ml  NUS  Rex  Chriflia- 
remettre  à  la  Rei ne  de  la  Grande-  nijjhmis  eodem  qiio pacis prœjenûs 
Bretagne ,  le  jour  de  l'échange  ratihabitiones  commiitabimtur  die, 
des  ratifications  du  préfent  Traité  dominœ  Reginœ  Alagnœ  Bri- 
de  paix ,  dts  lettres  &  aéles  au-  tannia  Hueras  tdbidajve  Jolem- 
thentiques  qui  feront  foi  de  la  ms  &  mit/ientictis  tradendûs  eu- 
cefTion  faite  à  perpétuité  à  la  rabit  ,  qitarum  vigore  infidmi 
Reine  &  à  la  Couronne  de  la  Janâli  Chrifiophori ,  per  fubditûs 
Grande-Bretagne  de  l'ifle  de  Btitannicos  jigiUatim  dehinc pof 
faint  Clirifl:ophe ,  que  les  fujets  fidendam.  novam  Scotiam  quoque 
de  Sa  Majefté  Britannique  pof-  Jîve  Acadiam  totam ,  limitibus 
féderont  déformais  feuls  ;  de  la  fuis  antiquis  comprelienjam  ,ut  & 
nouvelle  E'cofle ,  autrement  dite  Ponus-Regii  iirbem ,  nunc  Anna- 
Acadie,  en  fon  entier,  confor-  polin-Regiam  diâttin ,  cœteraqne 
mément  à  {^%  anciennes  limites;  cmniain  ijlis  regionibus ,  qita  ab 
comme  aufli  de  la  ville  de  Fort-  iifdcm  terris  &  injidis  pendent , 
royal ,  maintenant  appelée  An-  unà  cum  eanimdem  injularum , 
napolis-royale ,  &  généralement  terrarum  &  lûcorum  dominio ,  pro- 
fit tout  ce  qui  dépend  defdites  prietate ,  poffeJlfiûne  &  quocumqiie 
terres  &  ifles  de  ce  pays-là,  avec  jure ,  ftve per paSla ,  five  alio  mo- 
la  fouveraineté,  propriété,  pof-  do  qucefno ,  quod  Rex  Chrijlia- 
feflion  &  tous  droits  acquis  par  nijfimits,  CorûnaGallice,mt  ejuf. 
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dem  fubditi  quicnmqtie ,  ûd  diclas 
injulas  terras  &  loua,  eonwique 
incolas  hacleniis  habuerunt ,  /?<?- 
ginœ  Magna  Britannia  j  ejuf- 
demque  Corona;  inperpeiinim  cedi 
conftabit  &  tranferri ,  proiit  ea- 
dém  omnia  nunc  cedit  ac  trans- 
fert Rex  Chrijliayùjfwms ,  idque 
tam  amplis  modo  &  forma ,  ut 
Régis  Chrijlianijfmi  fubditis  in 
di^is  maribus ,  Jinubus ,  aliifque 
locis  ad  littora  nova  Scotia  ,  ea 
nempè  qiia  Eiirum  refpiciunt,  in- 
trà  triginta  leucas ,  incipiendo  ab 
infulâ  vulgo  Sable  diââ ,  eaque 
inclufâ  ,  &  Africum  verfiis  per- 
gendo ,  omnis  pifcatura  in  pojle- 
rùm  interdicatur. 


XIII. 

InSULA,  Tena-nova  diâa, 
tmà  cum  infulis  adjacentibus  ,ju- 
ris  Britannici  ex  nunc  in  pojle- 
rinn  omnino  erit  ;  eumque  infinem 
Placentia  urbs  &  fortalititmi ,  & 
fi  qua  alia  loca  in  didâ  infulâ 
per  G  allô  s  poffejfafint ,  per  Re- 
gcm  Chrijlianijfimum ,  commifjfio- 
nem  eâ  in  parte  à  Regina  Ala- 
gna  Britannia  habentibus ,  intrà 
feptem  menfes  à  commutatis  lin- 
jus  Traâatûs  ratihabitiojium  ta- 
bulis ,  aut  citiîis  fi  fieri  potefl , 
cedentur  &  tradentur  ;  nequeali- 
quid  juris  ad  di^am  infulam  & 
infulaSf  ullantve  illiiii  aut  earum- 
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Traités  ou  autrement,  que  le  Roi  Traité  de  paix 
Très-chrétien,  la  Couronne  de  ^'^^'•''^/'^  ^' 
France  ou  it^  fujets  quelcon- 
ques ont  eus  jufqu'à  préfent  fur 
lefdites  illes  ,  terres,  lieux  & 
leurs  habitans,  ainfi  que  le  Roi 
Très-chrétien  cède  &  tranfporte 
le  tout  à  ladite  Reine  &  à  la 
Couronne  de  la  Grande-Bre- 
tagne ,  &  cela  d'une  manière  & 
d'une  forme  fi  ample,  qu'il  ne 
fera  pas  permis  à  l'avenir  aux 
fujets  du  Roi  Très -chrétien 
d'exercer  la  pêche  dans  lefdites 
mers,  bayes  &  autres  endroits 
à  trente  lieues  près  ^t%  côtes  de 
la  nouvelle  Ecofle,  au  fud-efl 
en  commençant  depuis  l'ide  ap- 
pelée vulgairement  de  Sable  in- 
clufivemejît,  &  en  tirant  au  fud- 
oueft. 

XI  I  ï. 
L'iSLE  de  Terre-neuve  avec 
les  ifles  adjacentes ,  appartiendra 
déformais  &  abfolument  à  la 
Grande-Bretagne;  &  à  cette  fin 
le  Roi  Très -chrétien  fera  re- 
mettre à  ceux  qui  fe  trouveront 
à  ce  commis  en  ce  pays-Lî  dans 
l'efpace  de  fept  mois ,  à  compter 
du  jour  de  l'échange  des  ratifi- 
cations de  ce  Traité,  ou  plus 
tôt  fi  faire  fe  peut ,  la  ville  & 
le  fort  de  Plaifance,  &  autres 
lieux  que  les  François  pour- 
roient  occuper  ou  pofleder  dans 
ladite  ifle  ;  fans  que  ledit  Roi 
Très  -  chrétien ,  fes  héritiers  & 
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Traité  Je  paix  fuccefTeurs  ou  quelques-uns  de  dem  partent ,  Rex  Chr'iflianijjl- 

d  Utrecht  de    ^^^    fujets  ,  puifibjît    déformais  mus ,  liœredes  ejus  &  jiiccejfores, 

prctejidre  quoique  ce  foit  ou  eu  mit  fubditi    aliqni  ,  ullû   dehïnc 

quelque  temjîs  que  ce  foit  fur  tempore  in  jwjhriim  fibi  vindica- 

ladite  ifle  6i  les  ides  adjacentes,  bunt ;  quin  etiam  nec  locum  ali- 

eu  tout  ou  en  partie  :  il  ne  leur  qitem  in  dicla  infulâ  de  Terra- 

fera    pas  permis  non  plus  d'y  Jiûvâ  mimire,  nec  idla  ibidem  adi- 

fortifier  aucun  lieu  ni  d'y  établir  ficia,  prmer  contabidationes  & 

aucune  habitation  en  façon  quel-  tuguriola,  pifcibiis  Jiccandis  ne- 

conque,  fi    ce  n'eft  àt^  écha-  cejfaria  &  conjueta   conjhuere , 

fàuds  &   cabanes  néceflaires  6c  neque  diâam  infulam  ultra  tem- 

ufitées  pour  fécher  le  poifTon;  pus  pifcationibus  &  pijcibus  Jic- 

iii  aborder  dans  ladite  ifle  dans  candis  neceffarium ,  frequentare 

d'autre  temps  que  celui  qui  efl  fubditis  Gallicis  licitum  eût  ;  in 

propre  pour  pêcher,  &  néceflaire  eâ  autcm  tantianmodh  ,  nec  ullâ 

pour    fécher  le    poiffon  :  dans  aliâ  dida  infiUce  de  Terra-nova 

laquelle  ifle  il  ne  fera  pas  per-  parte,  quœ  à  bco  Cap  Bûnavijia 

mis  auxdits  fujets  de  la  France  nuncupato ,  iijquè  ad extremitatem 

de  pêcher  &  de  fécher  le  poiflbn  ejufdem    injulœ  Jeptentrionalem 

en  aucune  autre  partie  que  de-  protenditur,  indeque  ad  latus  oc^ 

puis  le  lieu  appelé  Cap  de  Bo-  cidentale  recurrendûj  ufque  ad  lu- 

navifta  jufqu'à  l'extrémité  fep-  cum   Pointe   Riche  appellatum  ^ 

tentrionaie  de  ladite  ifle,  &  de  procedit ,  fubditis  Gallicis pifca- 

là  en  fuivant  la  partie  occidentale  turam  exercere,  &  pif  ces  in  terra 


jufqu'au  lieu  appelé  Pointe 
riche  :  mais  l'ifle  dite  Cap-Bre 
ton ,  &  toutes  les  autres  quel 
conques   fituées   dans  l'embou- 


exjiccare  permijjum  erit  ;  infula 
verb.  Cap  Breton  dida ,  ut  & 
aliœ  quavis ,  tant  in  ojlio  fiuvii 
fanai  Laurentii    quàm   in  finu 


chûre  &  dans  le  golfe  de  faint  ejufdem  nominis  fitœ ,  Galliciju- 

Laurent,  demeureront  à  l'ave-  ris  in  pojlerùm  erunt ,  ibique  lo- 

nir  à  la  France,  avec  l'entière  cum  aliquem  Jeu  loca   muniendi 

faculté  au  Roi  Très-chrétien  ài'y  facultatem    omnimodam   habebit 

fortifier  une  ou  plufieurs  places.  Rex  ChrifUanilfimus. 

XIV.  XIV. 

Il  a  été  exprclTément  conve-  In  diâlis  omnibits  bcis  & 

nu  que  dans  tous  les  lieux  &  coloniis  per  hune   Traâatum  a 

colonies  qui  doivent  être  cédées  Rege  Cnrijlianijfttjw  cedendis  & 

PU  reilituées  en  vertu  de  ce  rejlituendii ,  exprefse  camuni  eff  ^ 

ut 
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vt  fuhditi  Régis  faciihatcm  ha-  Traite  par  le  Roi  Très-chrétien , 

béant  je  ipfcs  intrà  annimi,   iina  les   fujets  dudit  Roi  auront  la 

€iim  omnibus  fuis  mobilibus ,  alio  liberté  de  fe  retirer  ailleurs  dans 

vroui  ipfis  vifum  fuerii ,  transfe-  l'efpace  d'un  an  a\  ec  tous  leurs 

rendi  ;  ibidem  vero  yermanere ,  &  efléts  mobiliers  qu'ils  pourront 

rcgno   Magna  Britanniœ jubejjc  tranfporter  où  il  leur   plaira: 

volcntes ,  religionis  fuœ  libcrtate ,  ceux  néanmoins  qui  voudront 

Jecundùm  ufum  Ecclefio!  Romanœ,  y  demeurer  &  refter  fous  la  do- 

gaudere  dcbcnt ,  in  quantum  le-  mination  de  la  Grande -Breta- 

ges  Alagnce  Britannia  id ferunt.  gne,  doivent  jouir  de  l'exercice 

de  la  religion  catholique  ro- 
maine ,  en  tant  que  le  permettent  içs  ioix  de  la  Grande- 
Bretagne. 

XV.  XV. 

GallIjE  fubditi  Canadam  Le  S  habitans  de  Canada  & 

incolentes ,  aliique ,  quinqiie  na-  autres  fujets  de  la  France  ne 

tiones ,  jïve    cantones  Indorum ,  molefteront  point  à  i'avenir  les 

JVlagnœ  Britannix  imperio  fub-  cinq  nations  ou  cantons  A^s  In- 

jeâas ,   ut  &  cateros   America  diens  fournis  à  la  Grande -Bre- 

jndigenas  eidem  amiàtiâ  conjunc-  tagne ,  ni  les  autres  nations  de 

tos^   iiullo   in  pojti'n.m   impedi-  l'Amérique  amies  de  cette  Cou- 

mento  aiit  molejliâ  afcient  ;  pa-  ronne  :  pareillement  les  fujets 

riter  Aiagnœ  BritaniicH  fubditi  de  la  Grande-Bretagne  fe  com- 

£iim  Americanis ,  Galliœ  velfub-  porteront  pacifiquement  envers 

ditis ,  vel  amicis ,  pacijicè  Je  ge-  les  Américains  fujets  ou  amis 

rent ,  &  iitrique  commercii causa  de  la  France,  &  les  uns  &  les 

freqnentandi  libertate  plenâ  gau-  autres  jouiront  d'une  pleine  li- 

debunt  ;  ficut  pari  cum  libertate  berté  de  fe  fréquenter  pour  le 

regionum  ijlariim  indigenae  colo-  bien  du  commerce  ;  &  avec  I« 

tiias  Biitannic^s  &  Gallicas,  ad  même   liberté  les    habitans  de 

promovendum  hinc  indè  commer-  ces  régions  pourront  vifiter  les 

àum  pro  lubitu  ^dibuni ,  abjqiie  colonies  Frauçoilcs  &  Britanni- 

ullA  ex  parte  fubditormn  Britan-  ques  pour  l'avantage  réciproque 

nicorum  &  Gallicorum  molejliâ  du  commerce ,  fans  aucune  mo- 

/lut  impedimento  ;   quinam  verb  leflation    ni    empêchement    de 

BritanuiiV    vel    Gallice  fubditi  part  ni  d'autre  :  au  furplus  les 

&  amici  cenfeantur ,  ac  cenlm  CommiflTaires    régleront    exac- 
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élebeant ,    id  p-r    Commijfarios     tcnient   &  dijftinélejiient  queli 
J^ièces  jiiflijicatives»  R 
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1 3  o  Truites  iT'  autres  Aâes  publics. 

Traité  de  paix  feront  ceux  qui  feront  ou  de- 
d'Utrecht  de    ^,,.(,„(.  j;h^  ccnfcs  fujcts  ik  amis 

de  la  France  ou  de  la  Grande- 
Bretagne. 

X  V  L 
Toutes  les  lettres,  tant  de 
Teprcfailles  que  de  marque  ix 
de  contre-marque,  qui  ont  ctc 


(iccurûte    ^ijlinâcque    dejcrïhetu 
iliim  crit. 


X  V  I. 

Omnes  lit tcrce  t{im  reprend" 
liarinn ,  qiunn  numa  &  contrà- 


niiirciv ,  qiuv  hûâcnus  qiun'is 


de 


dclivrces  jufqua   prefent   pour  cmijâ  utr'inquc  concc[\ii:  juer'int , 

quelque  caule  &occa(lon  que  ce  mt/Lv ,  cti^fa  é^  irrita  nuinennt 

puiHe  être,  demeureront  &  Te-  éf  luiheaniur ;  ncc  iiUce  in  fûjle- 

ront  réputées  nulles,  inutiles  &  rùm  hii'pijmoài liiîera  ob  aherutrâ 

fans  ellet,  &  à  l'avenir  aucune  di^ûrurn    r.i'inrutn    A'înjejlnlutn 

defdites  Majeftés  n'en  déiixrera  ûdvtrjus  ahcrlus  Jubùiics  couce- 

de  femblaldes  contre  les  fujets  dantur,   niji  priiis  de  juris  dene- 

de  l'autre,  s'il  n'apparoît  aupa-  g  au  une ,    mit     diLitione    injujtâ 

ravant  d'un  délai  ou  d'un  dcTii  vmmfejVe  conjliterit  ;  nifi  &  itlius 

de  juftice  manifèfteice  qui  ne  qui  reyrejfaluirum  litteras  fibi  con- 

pourra  être  tenu  pour  confiant,  cedi  petit ,  libellas  Jupplex  MU 

à  moins  que  la  requête  de  celui  nijlro  Frincipis    illiits    nomine  , 

qui   demandera  des    lettres  de  Cûntrà  cujus  jubditos  illœ  litterût 

repréfailles   n'ait  été   rapportée  pojliibHtur,  ibidem  degenti .  edi- 

ou  repréfentée  au  Miniftre  ou  tus  oc  lyjlenfus  fuerit .  ut  is  ititrà 

Ambafladeur  qui   fera  dans   le  quotuor  menfium  fpûtiiim ,  mit  ci- 

pavs  de  la  part  du  Prince  contre  tiùs ,  in  avitrarium  inquircn  ^  ûf- 

ïes  fujets  duquel  on  pourfuivra  fît,  aut  prûcurare ,  ut  ex  parte  reî 

iefdites   lettres,  aiiii   que  dans  n^ori   quamprimitn  fatisfiat  ;  fi 

i'efpace  de  quatre  mois  il  puirte  verè  Principis  illius  ^  contra  cujus 

s'éclaircir  du  contraire,  ou  faire  Jubditos  reprejjalia:  pojlulantur  , 

en  forte  que  le  détendeur  fatif-  nullus  Minijler  ibi  dcgnt  ,repYef-'. 

fafTe   incelîamment    le    tleman-  falitirvm  litterœ  non  concédant ur^ 

deur  ;  &  s'il  ne  fe  trouve  fur  nifi pojl fpatium  quatuor  me nfimn 

ie  lieu  aucun  Miniftre  ou  Am-  computandorum  à  die  quo  libcllus 

talladeur  du  Prince  contre  les  Jupplex    Principi ,   contra    cujus 

fujets  duquel  on  demandera  lef-  Jubditos  reprejjaliœ  petuntur,  aut 

dites  lettres,  l'on  ne  les  expédiera  privato  ipjius  ccnfilio,  edituj  a€ 

encore  qu'après  quatre  mois  ex-  ûblalus  JuertU 
pires,  à  compteï  du  jour  que 
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la  requête  de  celui  qui  (icmandera  IfAlite.^  Ltiies  aura  tté  prc- 
Tentce  au  Piiiue  contre  les  fujets  duquel  on  le^  demandera,  ou  à 
fou  Conleil  pri\c. 

XV  II.  XVII. 

QUANDOdUlDEM     inter  D'AUTANT    quc    dans  le* 

condit'umes armijlhu die ,,^J-:^^^,  articles  de  la  fufpenlion  d'armes 

iîugujli  prjximc  prixtcriii ,  intir  conclue  le  H  août,  &  prorogée 

altè  me momi as  partes  juiàjcentes  enfuite  pour  quatre  mois  entre 

inhi  ,&  ad  quatuor  alios  vienjcs  les  parties   contradantes ,  il  efl 

tieind:  prorogati,  exprejsè  Jlipu-  exprefrénient  ilipulc  en  quels  cas 

iatum  fuer'it ,    qnibus  in  cajibus  les  vaifieaux  &  marchandifes  àt. 

7iaves  ,    menés,    aliaquc    Invia  part  ^  d'autre  doivent  demeurer 

mûl'ilia ,  hinc  indè  capta ,  aiit  in  à  celui  qui  s'en  efl  rendu  maître, 

prœdam  occupant i  cédèrent ,  aut  ou  être  reflitués  à  leur  preinier 

priori  domino  rejUtuerentur  ;  con-  propriétaire  ;  il  a  été  convenu 

ventum  idcirco  ejl ,  quod  iliis  in  que  dans  lefdits  cas   les  condi- 

cafihus  antè  lUJîi  armijlitii  Icges  lions  de  la  fufpenlion   d'armes 

in  pif  no  vigore  nuinebunt ,  onmia-  demeureront  en  toute  vigueur, 

que  ijiius  modi  la:  turas ,  Jive  in  &.  que  tout  ce  qui  concernera 

maribns   Brit-annias    &  J'epten-  ces  fortes  de  prifes  faites ,  foit 

trionalibus.  aut  alibi  locormnfaclas  dans  les  mers  Britanniques    & 

concernentia .  ad  earumdem  teno-  feptentrionales  ou  jur-tout  ail- 


ïctn  bonâ  fide  jiant. 

XVIIL 

Si  verh  accidat ,  per  ûtcogi- 
tantiam,  aut  imprudent iam ,  aut 


leurs,  fera  exécuté  de    bonn» 
foi  félon  leur  teneur. 
XVIII. 
Que  s'il  arrivoit  par  Iwlârd, 
inadvertance    ou    autre    caufc 


aliam  quamlibet  caufam,  ut  quivis  quelle  qu'elle  puifle  être ,  qu'au- 

fubditus    prœdiciarum    regiarum  cun  à&i  fujets  dcfdites  Majeltés 

Majeflatum ,  facial  aut  commit-  fit  ou  entreprît  quelque  chofe 

tat  aliquid ,  terra ,  mari /tut  aquis  par   terre,  par  mer   ou   autres 

dulcibus ,  ubivis  gentiim ,  quomi-  câux ,  en  quelque  lieu  du  monde 

nus  objlrvetur  prœfem  Traâlatus ,  que  ce  foit ,   qui  pût  contre- 

aut  quo  particularis  aliquis artictt-  venir  au    préfent  Traité  6l  en 

ius  ejufdim  ejjeSîum  fuum  non  ,or-  empêcher  l'entière  exécution  ou 

tiatur,  liac pax  & bona  correjpon-  de  quelqu'un  de  {t%  articles  en 

dantia   inter  dominant  Reginani  particulier  ;  la   paix    &  bonne 

Magnx  Britanniix  t  &  domimmi  correfpondance    r'tablie    cntr€ 

Ri; 
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Traité  de  paix  ledit  Roi  Très-clirétien  &  ladite     Regevi  Chr'ijliûmjfmum  ,  non  id- 
dutrecht  de    j^^j^g  jg  \^  Grande-Bretagne     circb  intemivipetur a 


17  ij. 


internitiipetitr  ant  infringetur, 
ne  fera  pas  troublée  ni  cenfte  Jed  in  prijlhw  Juo  rohore ,  jirmï- 
interrompue  à  cette  occafion ,  <Sc  tûte  &  vigore  mancint  ;  Juhditits 
elle  demeurera  toujours  au  con-  mutent  ijle  jolumnwdo  de  Jiio  yro- 
traire  en  fon  entière  &  première  prio  fa£lû  refpondebit  &  panas 
force  &  vigueur  ;  mais  feule-  perjolvet  injiiclas  per  leges  & 
ment  celui  defdits  fujets  qui  prafcripta  jur'is  gentium. 
l'aura  troublée,  répondra  de  fon 

ftit  particulier ,  &  en  fera  puni  conformément  aux  loix,  en  fur- 
vant  les  règles  établies  par  le  Droit  des  Gens. 

XIX.  XIX. 

Et  s'il  arrivoit  auffi  (ce  qu'à  SlN  mttem  ( qubd omen  Deits 

Dieu  ne  plaife)  que  les  méfni-      optimus  avertat )  Jop'uœ  fnndta- 
telligences  &  inimitiés  éteintes     tes   huer  diSlas  reg'ins  Majef- 


par  cette  pai:^ ,  fe  renoiivelafTent 
entre  ieurfdites  Majeflés,&  qu'ils 
en  viiiffent  à  une  guerre  ou- 
verte; tous  les  vaiffeaux,  mar- 
chandifes ,  &  tous  les  effets  mo- 


tates ,  eonimve  fiiccejjhres ,  ali- 
quandù  renoventiir ,  &  in  ûper- 
tum  bellum  erumpant ,  Jubditonim 
utriufjue partis  naves,  menés,  as 
bona  qitavis  mûbi/ia,  atqtie  im^ 


biliers  des  fujets  de  l'une  àes  mobilia,  quce  in  portubus ,  atqiie 

deux  parties  qui  fe  trouveront  in  diiione  paitis  adverfa  harere 

engagés  dans  les  ports  &  lieux  atqite  extare  deprehendentur ,jijco 

de  la  domination  de  l'autre ,  n'y  ne  addicantiir ,  aut  tdb   incom- 

feront  point  confifqués   ni  en  modo  afficinntur ,  fed  didis  Jub- 

aucime  façon  endommagés;  mais  ditis  ak^rutrius  regiarum  fuarum 

i'oiï  donnera  aux  fujets  defdites  Majeflatmn ,  Jemejhe Jpatium  in- 

Majeftés  le  terme  de  fix  mois  tegrum  à  die  rupturœ  mmerandum, 

entiers,  à  compter  du  jour  de  dabitur,   qub  res  pradidas ,  ac 

la  rupture,  pendant  lefquels  ils  aiiud quidvis  ex  fuis  facultatibin 

pourront,  fans   qu'il  leur   foit  vendant ,  aut  qub  libitum  erit  ^ 

donné  aucun  trouble  ni    cm-  citrà  ullam  niûlejUam  indè  ave/iant 

pêchement ,    vendre ,    enlever  ac  transférant ,  feque  ipjos  indè 

ou  tranfporter  où  bon  leur  fem-  recipiant. 
blera  leurs  biens  de  la  nature 

ci-deffus  expriitiée,  61.  toiu  leurs  autres  effets,  &  fe  retirer  eux-^ 
mêmes. 
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XX.  X  X. 

Omnibus  &  fngulh  Ccifu  I  L  fera  donné  à  tous  &  clia- 

Jicffina  MûS^nœ  Britanniœ  Con-  cun  des  hauts  Alliés  de  la  Reine 

fœderatis j fiiper  Us  quce  à  Gnlliâ  de  la  Grande-Bretagne  une  fa- 

jiire pûflulanda  liabeiil ,  œqua  &  tisfadion  jufte  &  équitable,  fur 


juj'a  J'iitisfaâiû  fet. 

XXI. 

AMicrrJjE  dmiiiia;  Ma- 
gna Br'itannia  Regiiicv  dahit 
dommus  Rex  ClinjlïaniJlfmius , 
qitod  in  Traclaiu  cuni  Impcrio 
ineundo ,  concejjïirus  fit ,  ut  omnia 
in  ante  diclo  Imperic ,  qua  Rcli- 
giûnis  Jiatum  cûncernunt ,  ad  tcno- 


pacem    initam  jus  quampnmum 
Jien  faciet.  • 


XXIIL 

Ex  mutuo  domina 
Magna   Britannia   & 
Régis    Chri(liani(fîmi    conjenfu , 


Rcgina 
di'mini 


Douglas  ,    touchant    ([uelques 
terres  en  fonds  qu'il  répète ,  & 
à  d'autres  particuliers. 
XXIII. 

Du  confentcment  réciproque 
du  Roi  Très-chrétien  &  de  la 
Reine  de  la  Grande-Bretagne, 


partis  uiriujque  jubditi ,  qui  hlh     les  fujets  de  part  ik  d'autre  faits 

R  ii] 
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ce  qu'ils  peuvent  demander  lé- 
gitimement ri  la  France. 
XXI. 
L  E  Roi  Très-chrétien  ,  en 
confidération  de  la  Reine  de  la 
Grande  -  Bretagne  ,  confentira 
que  dans  le  Traité  à  faire  avec 
l'Empire,  tout  ce  qui  regarde 
dans  ledit  Empire  l'état  de  la 
Religion  ,  foit  conforme  à  la 


rem  Padorum  Wejfphalicorum  con-  teneu  r  des  Traités  de  Weftphalie, 

formentur .  ità  ut  manifejVe  appa-  en  forte  qu'il  paroifle  manifèfle- 

reat    nolle    &    nohiijje    Regem  ment  que  l'intention  de  Sa  Ma- 

Chnjlianijfimimt  in  diâis  Paoîis  jefté  Très-chrétienne  n'eft  point 

^uidquam  ejjè  mutatum.  6c  n'a  point  été  qu  il  y  ait  ricii 

de  changé  auxdits  Traités. 

XXII.  XXII. 

Sp  O  N  D  ET    infitper   Rex  Le  Roi  Très-chrétien  promet 

Chrijlianijjimus  ,quod  genti  Ha-  encore  qu'il  fera  inceflamment 

vûltoniana juper  Ducatu  de  Cha-  après  la  paix  faite,  faire  droit  à 

telleraut ,  Duci  de  Richement  Ju-  la  famille  d'Hamilton  au  fujet 

per  Us  qua   in   G  allia  petenda  du    duché    de    Châtellerault  ; 

habet ,  ut  &  domino   Carolo  de  au  Duc  de  Richement ,  fur  les 

Douglas,  circà  fundos  quofdam  prétentions  qu'il  a  en  France; 

éib  ipfo  répète ndo s ,  aliijque ,  pojl  comme  auflj  au   fieur  Charles 
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Tjaîtê  de  paix  prifonniers  pendant  la  guerre  ,      c^pt'i  fiimnt ,  dhj'que  uUâ  difl'inC' 
1    /         leront  remis  en  liberté  fans  dit-      ùone  ,    vel  redt:mpt'u'nïs   pretiû , 
tiiution    ik.    fans    ranc^on  ,    en     fcliitis    /juic  i/uiwite   captivitate 
payant  les  dettes  qu'ils  auront     coniraxeànt    dei-'itis ,   libertaiem 

adipijcentur. 

XXIV. 

CONVENTUM  îmitlio  ejf , 
quod  1  racîûîùs  pacis  /uuiiè  a'/i- 
clufi  inier  Juûiii  regiam  Majef- 
tatem  ChrijVuiniJfmwm  &  fuaiJt 
regiûm   Mnjejiatem    Lnjitûiùœ , 


contradces  durant  leur  captivité. 
XXIV. 
L  E  Traité  de  paix  figné  au- 
jourd'hui entre  Sa  Majelîé  Trcs- 
chrctienne  6i.  Sa  Majellé  Portu- 
gaife  ,  fera  partie  du  jiréfent 
Traité  comme  s'il  étoit  inféré 


ici  mot  à  mot  ;  Sa  Majefté  la  cond'niones  cmnes  &  fingulœ  lùfce 

Reine  de  la  Grande-Bretagne  paSîis    conjiïnwntur ;    earumque 

déclarant  qu'Elle  a  ofiert  fa  ga-  fponjiimcm  Jeu  gum'antiam  in  Je 

rantie ,  laquelle  elle  donne  dans  reàpit  jua  regia  Ala'jejhs  Ala- 

ies  formes  les  plus  folennelles,  giuv  Br'itannice ,    qiù   tutiùs  in- 


pour  la  plus  exacte  obfervation 
&  exécution  de  tout  le  contenu 
dans  ledit  Traité. 

XXV. 
Le  Traité   de  paix  de  ce- 
jourd'hui  ,    entre    Sa    Majefté 
Très-chrétienne  &  Son  Altefîe 


violaùùjque  objervctur. 


XXV. 
Tractatus  pucis  hodVe 
inïlus  huer  fimm  rcgitini  Majef- 
tatem    ChrijiianiJJinunn ,   &  re- 


Royale  de  Savoie,  eft  fpéciale-  giam  fiuim  Celfitudinetn  Sttlnm- 

ment  compris  &  confirmé  par  diœ   Ditcem  ,  in   hoc    Troilatu 

le  préfent  comme  partie  eflen-  fpeci aliter ,   tanquhm   pars    ejiis 

tielle  d'icelui,  t<  comme  fi  ledit  ejjentialis ,  inclujus  cil  &  confr- 

Traiié  étoit   infcTé  ici   mot   h.  matiis ,  pcrindè  ac  ft  eidem  verbû- 

mot  ;   Sa  Majefté  la  Reine  de  tetms  infertus   ejffèt  ;   déclarante 

ia  Grande-Bretagne  s'engageant  pcr  exprejfum  regiâjuâ  Majeliate 

expreflément  aux  mêmes  pro-  Magnœ  Britanniœ  j  Jefe  ad  pr(h 

mefles  de  jiiaintenancc  &  de  ga-  nùjjas  in   eodcm    allertimis    & 

rantie  ftipulées  par  ledit  Traité,  guarantiœ  jlipulationes ,   pariter 

ou  celles   par    Elle   ci -devant  ac  illas  quas  ipj'as  in  fe  anteà 

toromifes.  fufcepit ,  teneri  velk. 

XXVI.  XXV  î. 

Le  fcTéniffime  Roi  de  Suède,  Sr.REN  issi  M  US  Rex  Sue- 

fes  royaumes,  territoires,  pro-  àœ  cum  fuis  regnis ,  ditionibus ^ 
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prâvmciis ,  ac  jurihus ,  ut  & 
Ainsrnus  Dux  Heimria  &  ReJ- 
publica  Genuenfn ,  &  Dux  /  ,ir- 
MlV  .  huk  Traclatui  omni  meliûri 
mviio  hiclufi  fint. 

XXVll 

In  hoc  qmque  Triul^tii  reg'iœ 
fuœ    ALijfjtûtcs  ch'iitUi's  han- 
Je<niCiis ,    nommât  m    Lubenun  , 
Br.nuim  &    Homburgimi ,  civi- 
tatemqne    Gedanenjan ,   compte- 
hcndcre  volitcnint ,  eo  cum  e^ecîu , 
ut  fimul  M  p^x  genenilh  con- 
clujafuerit,  àvittiics  HmjcaiiccV, 
&  Gedimenjis ,  prïjlhùs  émolu- 
ment] s,  qu'ibushi  re commercmum 
five  per  Tr^âûtus  ,Jive  per  vetuf- 
tam  conjuetudincm ,   in    utroqi.j 
regno  ante  hac  ufafunt ,  lifdem- 
^ue  qnoqne  inpojlemn,  tanquam 
communes  arnica ^  gnudere  queant. 
XXV I II. 

i)  n  hoc  prœfenti  pûcis  Tr^c- 
ttu  *'.  )rehendentur  il/i  qui  antè 
rtitiiuibitioniim  permuîûtionem,  vel 
intrh  Jex  menjes  pojleà  ab  unâ 
Aheraque  parte  ex  communi  con- 
fenfu  nomituibuntur. 


XXIX. 

Den  1  au  E  liujus  prœjentis 
Trtiiliitùs  foleir.nes  ûc  rite  con- 
feSlie  ratiluéitiones ,  intra  qua- 
tuor hebdomadum  fpatium  a  die 
fubj'criptionis  compulandum ,  vel 
citiùs  fi  fieri poj/it ,  Trajetli  ad 
Rhetumi  utrinque  txhibeantur  & 


'7 


t  i' 


vîntes  &  droits  ;  comme  auifi  Traité  -ie  laix 
le  grand  Duc  de  Tofcane,  la  ^'^'"-'"''^  ^' 
Rc|Hibliquc  de  Gènes  è».  le  Duc 
de  Parme,  lont  inclus  dans  ce 
Traite  de  la  meilleure  manière. 
XX  V  II. 
Leurs  Majellcs  ont  aufTi 
bien  voulu  coni). rendre  dans  ce 
Traité  les  villes  Anlcatiques , 
nommément  Lubek,  Brcme  <Sc 
Hambourg,  ik  la  ville  de  Dant- 
zick  ;  à  cet  ellet,  qu'aprcs  que 
la  p,aix  générale  fera  faite  elles 
puiffent  jouira  l'aNeiiir,  comme 
amis  communs,  des  mcmes  émo- 
lumens  dans  le  commerce  a\ec 
l'un  &  l'autre  Royaiinie  ,  dont 
elles  ont  ci-devant  joui  en  >ertu 
des  Traités  ou  anciens  ufages. 


X  X  V  1 1  L 

Seront  en  outre  compris 
dans  le  prcfent  Traité  de  paix 
ceux  qui  a\ant  l'échange  i\t% 
ratifications  qui  en  iVront  four- 
nies, ou  dans  l'elpace  de  lix 
mois  après,  feront  nommés  à  cet 
efiet  de  part  &:  d'autre,  &  dont 
on  conviendra  réciproquement. 
XXIX. 

Enfin  les  ratifications  folen- 
nelles  du  préfent  Traité,  expé- 
diées en  bonne  &  due  forme, 
feront  rapportées  &  échangées 
de  part  &  d'autre  à  Utrecht 
dans  l'efpace  de  quatre  femaincs, 
ou  plus  tôt  s'il  eil  pollible,  à 
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^'ll^/  ^'f  ^^''^  compter  du  jour  de  la  fignature.     reciprûcè  riteque  cûmmutentur. 


XXX. 


XXX. 


En  foi  de  quoi ,  Nous ,  fouf-  In  quorum  fidem ,  nos  hifrà 

figues,  Ambaflàdeurs  extraordi-  fcript't  Juœ   Magnœ  Brilamiice 

naires   &   Plénipotentiaires  du  Rcghiœ  &  Chrilliûnijjimi  Régis 

Roi  Trcs-clirétien  &  de  la  Reine  Légat ï  extraominmi  ûc   Fleni- 

de  la  Grande-Bretagne,  avons  potenùarii ,j)rcejentes  tahilas ma- 

figné  les  préfens  articles  de  notre  nibus    ni>jhis  fuhfcnptas  fgillis 

main,  6c  y  avons  fait appofer  les  tiûjlris   ntuniv'nmis .    Trajeâi    ad 

cachets  de  nos  armes.   FAIT  à  Rhenum,d'ic 


trtcffitno  primo  mnrrii, 
yndfâw0   arri/is, 


anm 


Utrecht,  le  onze  avril  mil  fept      millefunï  Jeptingentejimi    decimi 
cens  treize.  tertii. 


i       I 


^^■^. 


(  L.  S.)  HUXELLES. 

(  L.  s.)  Mesnager. 

{  L.  S.)  JoH.  Bristol  C.  P.  S. 

(L.  S.)  Strajford. 


(  L.  S.  )  JoH.  Bm  STOL, 
C.  P.  S. 

(  L.S.  )  St ka  F fo  r  d. 

(  L.S.  )   HU  X  E  LLES, 
(  L,S.  )  M  ESN  A  c  £R, 
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TRAITE 


nz 


DE   NAVIGATION  ET  DE   COMMERCE, 

Entre  Louis  X IV  Roi  de  France,  if  Anne  Reine 
de  la  Grande-Bretagne, 

Fait  h  Utredit,  le  IL:^^  lyi  ^ 

'  Il    avril         f        ^ 

Tire  du  Corps  diplomatique,  tome  VIII,  partie  I,  page  j^/. 

D'AUTANT  que  depuis  que      mais  encore  pour  renouveler  les 
le  rcrùiiffime  &  trcs-puif-      anciens  Traites  de  commerce  qui 
faut  Prince  Louis  XIV,  par  la      ont  été  ci-devant  faits  entre  les 


grâce  de  Dieu ,  Roi  Très-chré- 
tien de  France  &  de  Navarre  ; 
6:  la  féréniffime  &:  trcs-puifl'ante 
Prince/Te  Anne,  par  la  grâce 
de  Dieu,  Reine  de  la  Grande- 
Bretagne,  <S»:c.  ont  porté  leurs 
vues,  par  Tinfpiration  de  Dieu 
tout-juiidant ,  du  côté  de  la 
paix  ;  leurs  Maje/lés  ont  jugé 
que  le  moyen  le  plus  folide  de 
la  confirmer ,  efl;  de  procurer  à 


deux  Nations  ;  favoir ,  de  la 
part  du  Roi  Très-chrétien,  au 
ileur  Nicolas  Marquis  d'Huxel- 
lesL,  Maréchal  de  France,  Che- 
valier à&%  Ordres  du  Roi ,  Lieu- 
tenant général  au  gouvernement 
du  Duché  de  Bourgogne;  6c 
au  fieur  Nicolas  Mefnager,  Che- 
valier de  l'Ordre  royal  de  Saint 
Michel  :  &  de  la  part  de  la 
Reine  de  la  Grande-Bretagne, 


leurs  fujets  les  avantages  qu'ils  au  bien  révérend  Jean  E'vc(|ue 
en  doivent  attendre»  par  une  de  Briftol, Garde  du  fceau  privé 
mutuelle  liberté  ^  accroiffemeiit      d'Angleterre,  Confeiller  de  la 


de  navigation  &  de  commerce; 
animées  refpecT.ivement  de  ce 
defir,  Elles  ont,  par  un  eflet 
de  leur  clémence ,  commandé  à 
leurs  Ambaffadeurs  extraordi- 
naires 6c  Plénipotentiaires  de 
s'afTembler  à  Utrecht,  pour  y 


Reine  en  fon  Confeil  d'Etat , 
Doyen  de  Windfor  &  Secré- 
taire de  l'Ordre  de  la  Jarretière; 
&  au  fieur  Thomas  Comte 
de  Strafibrd,  Vicomte  de  Went 
worth,  Woodhoufe  tS:  de  Staine- 
Lorough  ,    Baron  d'0\  erfîev  , 


traiter  non  feulement  de  la  paix,      Neumarch  &:  Raby,  Confeiller 
Ficces  juflifcatives.  S 
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de    la   Reine  en   fon  Confeil  des  Royaumes,  Etats,  provin- 

d'Etat,  fon  Anibafladeur  extra-  ces  &  terres  de  l'obéifTance  de 

ordinaire  &  Plénipotentiaire  au-  leurs  Majeftés  en  Europe,  pour 

près  A^$   Etats    Généraux   des  toutes  ik   chacunes    fortes    de 

Provinces  unies  des  Pays -bas,  marchandifes ,  dans  les  lieux ,  aux 

Colonel  du  régiment  Royal  de  conditions ,  en  la  manière  &  en 

Dragons ,  Lieutenant  général  de  la  forme  qu'il  eft  réglé  &  établi 

fes  armées ,  premier  feigneur  de  dans  les  articles  fuivans. 


l'Amirauté  de  la  Grande-Breta- 
gne &  d'Irlande,  &  Chevalier 
du  très-noble  Ordre  de  la  Jar- 
retière ,  lefquels ,  pour  parvenir 
à  une  fin  fi  pieufe,  &  remplir 
un  defir  fi  falutaire  de  leurs 
Majeftés ,  après  s'être  conmiuni- 
qués  refpedîivement  leurs  plein- 


I   I. 

Pour  aflurer  à  l'avenir  le 
commerce  &  l'amitié  entre  les 
fujetsde  leurfdites  Majeftés;  & 
afin  que  cette  bonne  correr]ion- 
dance  foit  à  l'abri  de  tout  trou- 
ble &  de  toute  inquiétude,  il 
a  été  convenu  &  accordé  que 


pouvoirs,  dont  les  copies  feront  fi  quelque  jour  il  furvient  quel 
inférées  de  mot  à  mot  à  la  fin  que  mauvaife  intelligence ,  in- 
du préfent  Traité  ,  en  avoir  terruption  d'amitié ,  ou  rupture 
dùement  fait  l'échange ,  &  avoir  entre  les  Couronnes  de  leurs 
tenu  diverfes  conférences,  &  Majeftés  (  ce  qu'à  Dieu  .le 
difcuté  la  matière  autant  que  la  plaife  ),  il  fera  donné  pour  lors 
brièveté  du  temps  l'a  pu  per-  un  terme  de  fix  mois,  après 
mettre,  font  enfin   convenus,  ladite  rupture,   aux  fujets  des 


fur  le  fait  de  la  Jiavigation  & 
du  commerce,  des  articles  qui 
s'enfuivent. 

I. 
I L  a  été  con\'enu  &  accordé 
entre    le    férénifiime    &    très- 


deux  parties,  &:  habitans  qui 
demeureront  dans  les  Etats  de 
i'une  &  de  l'autre  partie,  en 
forte  qu'ils  puiflent  fe  retirer 
avec  leurs  familles,  biens,  mar- 
chandifes &  facultés ,  &  les  tranf- 


puiflant  Roi  Très  -  chrétien ,  &  porter  où  bon  leur  femblera; 
ia  féréniflime  &  très-pui/Tante  comme  aufil  qu'il  leur  fera  per- 
Reine  de  la  Grande  -  Bret.ngne , 
qu'il  y  ait  entre  ies  fujets  de 
part  &  d'autre  une  liberté  réci- 
proque ,  &  en  toutes  manières 
abfolue,  de    navigation  Se.  de 


mis  alors  de  vendre  ik  d'aliéner 
leurs  biens-meubles  &  immeu- 
bles librement ,  &  fans  aucun 
trouble;  que  pendant  ce  temps 
ils  ne   feront   retenus    ni  mo- 


commerce ,  dans  tous  &  chacun     leftés  par  arrct  ri  par  faifie  de 


ra 


per- 
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leurs  efi'ets,  biens,  marchandifes 
&  facultés ,  ni  de  leurs  perfon- 
iies;  &  de  plus  il  fera  rendu 
aux  fujets  de  part  &  d'autre  une 
bonne  &  prompte  juftice,  en 
forte  qu'ils  puiffent  en  profiter 
pour  retirer  dans  ledit  efpace 
de  fix  mois ,  leurs  eft'ets  &  leurs 
facultés  ronliés  tant  aux  parti- 
culiers qu'au  public. 

I  I   I. 

On  eft  aufTi  convenu ,  &  il 
a  été  arrêté  que  les  fujets  6c 
habitans  des  Royaumes  ,  pro- 
vinces de  Etats  de  leurs  Ma- 
jeftés ,  n'exerceront  à  l'avenir 
aucuns  aéles  d'hoftilité  ni  vio- 
lences les  uns  contre  les  autres, 
tant  fur  mer  que  fur  terre , 
fleuves,  rivières  6c  rades,  fous 
quelque  nom  Se  prétexte  que 
ce  foit,  en  forte  que  les  fujets 
de  part  &  d'autre  ne  pourront 
prendre  aucune  patente,  com- 
milfion  ou  inftruclion  pour  ar- 
memens  particuliers ,  &  faire  la 
courfe  en  mer,  ni  lettres  vul- 
gairement appelées  de  repréfail- 
les ,  de  quelques  Princes  ou 
Etats  ennemis  de  l'un  ou  de 
l'autre,  ni  troubler,  niolefter, 
empêcher  ou  endommager  en 
quelque  manière  q\ie  ce  foit, 
en  vertu  ou  fous  prétexte  de 
telles  patentes,  commiffions  ou 
lettres  de  repréfailles,  les  fujets 
ou  habitans  fufdits  du  Roi  Très- 
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chrétien  ou  de  la  Reine  de  la  Traité  Je  com- 
Grande-Bretagne,  ni  faire  ces  ^"''"'^'^"'''^'^ 
fortes  d'arméniens ,  ou  s'en  fer- 
vir  pour  aller  en  mer  ;  &  feront 
à  cette  fin ,  toutes  6i.  quantes 
fjjs  qu'il  fera  requis  de  part  6c 
d'autre,  dans  toutes  les  terres, 
pays  6c  domaines  q  -Is  qu'ils 
foient,  tant  de  part  que  d'autre, 
renouvelées  &  publiées  des  dé- 
lèiifes  étroites  &  expreffes  d'ufer 
eu  aucune  manière  de  telles  com- 
miffions ou  lettres  de  repréfailles, 
fous  les  plus  grandes  peines  qui 
puifient  être  ordonnées  contre 
les  infraéleurs,  outre  la  reflitu- 
tion  6c  la  fatisfàélion  entière  dont 
ils  feront  tenus  envers  ceux  aux- 
quels ils  auront  caufé  quelque 
donjmage;  6c  ne  feront  données 
à  l'avenir,  par  l'un  defdits  Alliés, 
au  préjudice  6c  au  dommage  des 
fujets  de  l'autre ,  aucunes  lettres 
de  repréfailles,  fi  ce  n'eft  feule- 
ment au  cas  de  refus  ou  de  délai 
de  juftice,  lequel  refus  ou  délai 
de  juftice  ne  fera  pas  tenu  pour 
vérifié,  fi  la  requête  de  celui  qui 
demande  lefdites  repréfailles  n'eft 
communiquée  au  Miniftre  qui 
fe  trouvera  fur  les  lieux  de  la 
part  du  Prince ,  contre  les  fujets 
duquel  elles  doivent  être  don- 
nées, afin  que  dans  le  terme  de 
quatre  mois,  ou  plus  tôt  s'il  fc 
peut,  il  puifilî  faire  connoître 
le  contraire,  ou  procurer  la  jufte 
fatisfadlion  qui  fera  due. 
Sij 
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I  V. 

Qu'il  fera  libre  aux  fujets 
&  habitans  des  fufclits  Alliés, 
d'entrer  &  d'aller  librement  &: 
fùrement  fans  permiffion  ni  fauf 
conduit  général  ou  fpécial,  foit 
par  terre  ou  par  mer,  ik  itw'ixw 
par  quelque  chemin  que  ce  foit, 
dans  les  Royaumes ,  Ë  tats ,  pro- 
vinces ,  terres,  iiles ,  villes, 
bourgs,  places  murées  ou  non 
murées,  fortifiées  ou  non  for- 
tifiées ,  jiorts  ïk  domaines  de 
l'autre  Allié,  fitués  en  Europe, 
quels  qu'ils  puilfent  être,  &:  à^^^w 
revenir,  d'y  féjourner  ou  d'y 
palfer,  6i.  d'y  acheter  audi  t^ 
acquérir  à  leur  choix  toutes  les 
chofes  néceiïaires  pour  leur  fub- 
fillance  &  pour  leur  ufage,  & 
qu'ils  feront  traités  réciproque- 
ment a\ec  toute  forte  tle  bien- 
veillance ^  de  fa\eur;  bien  en- 
tendu néanmoins  que  dans  tou- 
tes ces  chofes  ils  fe  comporte- 
ront &  fe  conduiront  confor- 
mément à  ce  qui  ert  prefcrit 
par  les  loix  <îk  les  ordonnances, 
qu'ils  vivront  les  uns  avec  les 
autres  en  amis  ik.  paifiblement, 
6l  qu'ils  entretiendront  par  leur 
bonne  inteUigence  l'union  ré- 
ciproque. 

V. 

Il  fera  libre  &  permis  aux  fu- 
jets de  leurfdites  Majellés  réci- 
proquement d'aborder  avec  leurs 
•yailTeaux,  auffi-bien  qu'avec  les 


Aâes  publics, 

marchandifes  &  les  effets  dont 
ils  feront  chargés,  &  dont  le 
commerce  6l  le  tranfport  ne 
font  point  défendus  par  les  loix 
de  l'un  ou  de  l'autre  royaume, 
d'entrer  dans  les  terres,  Etats, 
villes,  ports,  lieux  6t  rivières, 
de  part  &  d'autre,  fitués  en 
Europe,  d'y  fréquenter,  féjour- 
ner c\;  demeurer  fans  aucui^.e 
limitation  de  temps,  même  d'y 
louer  des  maifons,  ou  de  loger 
chez  d'autres,  d'acheter  où  ils 
jugeront  à  propos  toutes  fortes 
de  marchandifes  permifes,  foit 
de  la  première  main,  foit  du 
marchand,  ik.  de  quelqu'autre 
manitre  que  ce  puiffe  être,  foit 
dans  les  places  à  marchés  pu- 
blics où  font  expofées  les  mar- 
chandifes, ik  dans  les  foires,  foit 
dans  tout  autre  endroit  où  ces 
marchandifes  fe  fabriquent  ou  fe 
vendent:  il  leur  fera  auffi  per- 
mis de  ferrer  ^  de  garder  dans 
leurs  magafms  ou  entrepôts  les 
marchandifes  apportées  d'ail- 
leurs, ik  de  les  expo  fer  enfuite 
en  vente ,  fans  être  obligés  en 
aucune  façon  de  porter  leurs 
marchandifes  fufdites  dans  les 
marchés  (Si  dans  les  foires,  fi  ce 
n'efl  de  leur  bon  gré  !k  de  leur 
bonne  volonté  ;  à  condition 
néanmoins  qu'ils  ne  les  vendront 
point  en  détail  dans  Ats,  bouti- 
ques ou  ailleurs;  &  ils  ne  pour- 
ront pour  raifon  de  ladite  liberté 
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<le  commerce,  ou  pour  toute 
iuitre  caule  que  ce  loil,  ctre 
charges d'aucuTi  impôt  ou  droits, 
ît  l'exception  de  ceux  qui  doi- 
vent ctre  payes  pour  leurs  na- 
vires ou  pour  leurs  niarchandi- 
fes,  fuivant  les  loix  6<.  coutumes 
reçues  dans  l'un  ou  lautre  royau- 
me, quand  ils  le  \oudront,  & 
d'aller  où  ils  le  jugeront  à  pro- 
pos par  terre  ou  par  mer,  par 
les  rixitres  ^'  eaux  douces;  ik 
aufTi  au  cas  qu'ils  fiiflent  mariés, 
ils  pourront  amener  leurs  fem- 
me, enfans,  domelli([ucs ,  aulii- 
l)ien  que  leurs  marchandifes , 
facultés,  biens  ik  etllets  achetés 
ou  apportés,  après  avoir  payé 
les  droits  accoutumés ,  nouobf- 
tant  toute  loi ,  privilège ,  con- 
ceffion  ,  immunité,  ou  coutume 
à  ce  contraires  en  façon  quel- 
conque ;  &  (|uant  à  ce  qui  con- 
cerne la  religion,  les  fujets  dt^ 
deux  Couronnes,  &  leurs  fem- 
me (ikenfàns,  au  cas  qu'ils  fuf- 
fent  mariés,  jouiront  d'une  en- 
tière liberté ,  ils  ne  pourront 
ctre  contraints  d'alTifter  aux  Of- 
fices di\ins,  l'oit  dans  les  églifes 
ou  ailleurs;  mais  au  contraire 
il  leur  fera  permis,  fans  aucun 
empêchement,  de  faire  en  par- 
ticulier dans  leurs  propres  mai- 
fons,  fans  qu'il  y  intervienne 
qui  que  ce  foit,  les  exercices  de 
leur  religion  fuivant  leur  ufage, 
quoique  défendus  par  \qs  ioix 


du    royaume;  on    ne  refufera     TniluiLctri:- 

jiitrci  ifLtrii(./u 


point,  de  part  ni  d'autre,  la 
penniifion  denterrer  dans  des 
lieux  commodes  &  décens,  qui 
feront  défignés  à  cet  eltèt,  les 
corps  des  l'ujets  de  l'un  6c  de 
l'autre  rovaume ,  décèdes  dans 
Ictendue  de  la  domination  de 
l'autre,  ik  il  ne  fera  apporté  au- 
cun trouble  à  la  fépulture  des 
morts  ;  les  loix  &  les  ftatuts  de 
fun  cSc  de  l'autre  royaume ,  de- 
meureront dans  leur  Ibrce  ik 
\igueur,  ik  feront  exactement 
exécutés,  ioit  que  ces  ioix  ou 
{latuts  regardent  le  commerce 
&:  la  nav  igation  ,  ou  qu'ils  con- 
cernent quelqu'autre  droit,  à  la 
réferve  feulement  des  cas  aux- 
quels ileft  dérogé  par  les  articles 
du  préfent  Traité, 
VI. 
Les  fujets  de  part  ôc  d'autre 
payeront  les  douanes ,  imjx)ts 
ëc  les  droits  d'entrée  ce  de  fortie 
dus  ik  accoutumés  dans  tous  les 
Etats  ik  provinces  de  part  ik 
d'autre;  ikaHw  que  chacun  pui/le 
favoir  certainement  en  quoi  con- 
(iilent  les  fufdits  impots,  doua- 
nes ik  droits  d'entrée  ik  de  for- 
tie, quels  qu'ils  foient;  on  efl: 
convenu  qui!  y  aura  dans  les 
lieux  publics,  tant  à  Rouen  6i 
dans  les  autres  villes  marchandes 
de  France,  qu'à  Londres  &  dans 
les  autres  villes  de  l'obéi  (Tance 
de  la  Reine  de  la  Grandc- 
S  iij 
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Traité  Je  com-  Bretagne,  des   tarifs  qui   iiuii-      ques  perfoiines  que  ce  foit,  les 

merced'Utrecht  queiu   les  impôts,   douanes  6c      navires,  &  gciiéralement  toutes 
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-^  droits  accoutumes ,  ann  que  Ion 


V  puilfe  avoir  recours,  toutes  les 
fois  qu'il  s  élèvera  quelque  con- 
telhtion  ou  difîérend  à  l'occalion 
de  ces  impôts,  douanes  ou  droits 
qui  ne  pourront  fe  lever  que 
conformément  à  ce  qui  fera  clai- 
rement explique  dans  les  fufdits 
tarifs  ik  félon  leur  fens  naturel  : 
fi  quelque  Officier  ou  quelqu'un 
en  fon  nom ,  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit ,  exige  &:  re- 
çoit publiquement  ou  en  parti- 
culier ,  direéleinent  ou  indirec- 
tement ,  d'un  marchand  ou  d'un 
autre ,  aucune  fomme  d'argent , 


marchandifej  6i.  effets  de  l'autre 
Allié  &i.  de  fes  fujets  ou  habi- 
tans, ne  pourront  ctre  pris,  faifis 
ou  arrêtés ,  ni  contraints  par 
aucune  forte  de  violence ,  mo- 
leflés  ou  maltraités  au  nom  du 
public  ou  d'un  particulier,  en 
vertu  de  quelque  édit  général 
ou  fpécial  que  ce  foit ,  dans  les 
terres,  ports,  havres,  rades  & 
Etats  que  ce  puiffe  être  de  l'autre 
Allié  pour  le  fervice  public  , 
jK)ur  des  expéditions  militaires 
ou  autre  chofe,  encore  moins 
pour  aucun  ufage  particulier; 
mais  il  fera  défendu  de  prendre 


ou  quelqu'autre  chofe    que  ce  ou  d'enlever  par  la  force  aucune 

foit  à  raifon  de  droit  dû,  d'im-  chofe  aux  fujets  de  part  &  d'au- 

pôt ,  de  vifite ,  ou  de  compen-  tre ,  f^ms    le    confentement   de 

fation,  même  fous  le  nom  de  celui  à  qui  elle    appartient,  & 

don  fait  volontairement,  ou  fous  fans  le  lui  payer  en  argent  comp- 

quelqu'autre  prétexte  que  ce  foit,  tant;  ce  qui  ne  doit  pas  néan 


au  delà  ou  autrement  qu'il  n'efl 
marqué  ci-defTus;  en  ce  cas  fi 
ledit  Officier,  ou  fon  fubftitut, 
étant  accufé  devant  le  Jugecom- 
petaiit  du  lieu  où  la  faute  a  été 
commife,  s'en  trouve  convaincu, 
il  donnera  une  fatisfàcliou  en- 


moins  s'entei>dre  de  la  faifie  8c 
de  l'arrêt  qui  fera  fait  par  les 
voies  ordhiaires,  par  ordonnance 
&  de  l'autorité  de  la  Juftice , 
pour  caufe  de  dette  ou  de  crime 
conmiis,  dans  lefquelles  occafions 
on  procédera  par  les  voies  de 


tière  à  la  partie  lézée ,  &  il  fera     droit  &  félon  les  règles  de  la 
même  puni  de  la  peine  due  <Sc     JuHice. 


prefcrite  par  les  loix. 
VII. 

Les  marchands,  les  Capi- 
taines de  vaiffeau  ,  les  maîtres 
de  navire ,  les  matelots  &  quel- 


VIII. 

D  E  plus ,  on  efl  convenu  & 
il  a  été  établi  pour  règle  géné- 
rale, que  tous  &  chacun  des 
fujets  du  féréniffime  Roi  Très- 
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chiclien,   &  de    ia  fcrtniflime 
Reine  de  la   Grande-Bretagne, 
uferont  &  jouiront  refpeclixe- 
jnent  dans  toutes  les    terres  ik 
iieux  de  leur  obcifTance ,  des  mê- 
mes  privilèges,  libertés  &  im- 
munités, fans  aucune  exception 
dont  jouit  &:  ufe,ou  pourra  jouir 
&  ufer,  6c  être  en  pofl'effion  à 
l'avenir  la  nation  la  plus  amie,  par 
rapport  aux  droits,  douanes  & 
inipofitions  quels  qu'ils  foientà 
l'égard  des  perfonnes ,  marclian- 
difes,  eftets,  navires,  fret,  ma- 
telots ,  enfin  en  tout  ce  qui  re- 
garde la  navigation  &  le  com- 
merce ,  &  qu'ils  auront  la  même 
faveur  en    toutes  chofes,  tant 
dans   les  cours  de  Juftice,  que 
dans   tout  ce  qui    concerne  le 
commerce  ou  tous  autres  droits. 
I  X. 
O  N  eft  de  plus  convenu  que 
dans  l'efpace  de  deux  mois ,  de- 
puis qu'il  aura  été  fait  une  loi 
dans  la  Grande-Bretagne,   par 
laquelle  il  ferafuffifamment  pour- 
vu à  ce  qu'il  ne  foit  rien  exigé 
fur    les  effets   &   marchandifes 
de  la  même  nature  qui  y  font 
apportées  de  quelque  pays  que 
ce  foit,  fitué  dans  l'Europe  ,  & 
que  toutes  les  loix    fliites  dans 
ia  Grande-Bretagne  depuis  l'an- 
née   I  664.   pour    défendre    le 
tranfport  de  quelques  effets  & 
marchandifes  \enant  de  France, 
qui  n'avoieiit  été  défendues  a\'ant 
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ladite  année,  foient  abrogées:  Traité  (h- mn. 
alors  le  tant  gênerai  fait  en  ^^^. 
France  le  18  feptembre  1664., 
fera  de  rechef  obfervé  dans  ce 
royaume;  6c  les  droits  que  les 
fujets  de  la  Grande-Bretagne 
doivent  payer  pour  les  eftets 
qu'ils  apporteront  en  France,  ou 
qu'ils  en  tireront ,  feront  réglés 
fui\  ant  la  teneur  dudit  tarif,  fans 
excéder  la  manière  établie  fui- 
>  ant  ledit  tarif  pour  les  provin- 
ces dont  il  eft  fait  mention  ; 
quant  aux  autres  provinces,  les 
droits  n'y  feront  levés  que  fui- 
■\ant  la  règle  prefcrite  en  ce 
temps- là;  toutes  les  défenfes  , 
tarifs,  édits,  déclarations  ou  ar- 
rêts poftérieurs  à  l'année  1664, 
faits  en  France ,  ëc  contraires 
au  tarif  de  ladite  année  en  ce 
qui  concerne  les  eftets  Si.  mar- 
chandifes de  la  Grande-Bretagne, 

feront  abrogés;   Si.  comme  on 

infiftede  la  part  de  la  France  que 

quelques  marchandifes,  favoir, 

celles    de  laine,  le   fucre,  les 

poiffons  falés,  ik  ce  qui  pro- 
vient de  la  baleine ,  foient  ex- 
ceptés de  la  règle  du  fufdit  tarif, 

ik  qu'il  y  a  d'autres  points  qui 

regardent  ce  Traité,  propofés  de 

la  part  de  la  Grande  -  Bretagne , 

ik  dont   il   n'a  pas  encore  été 

convenu  de  part  ik  d'autre,  de 

tous  lefquels  la  fpécification  eft 

contenue  dans  un  Acle  féparé , 

figné  des  Anibaft"adeurs  extraor- 


%l 
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Traite  de  corn-  dinaii'es  «Se  Pkiiipoteiitiaires  du  denieut  dans  lefpace  de  deux 
mercedV crédit  J^yj  Jr^s-thatieii  &  de  la  Reine  mois,  après  que  la  loi,  dont  il 
'^'■i'  de  la  Grande-Bretagne  ;  on  eil  a  été  parlé  ci-deffus ,  aura  été 
convenue  demeuré  d'accord  par  publiée  dans  la  Grande -Bre- 
ce  préfent  article  ,  que  dans  iel-  tagne;  cette  jouiflimce  devant 
pace  de  <\tt\.\x  mois,  à  cojnpter  être  pour  les  fujets  de  la  Gran- 
de l'échange  des  ratifications  de  de  -  Bretagne  dans  la  forme  & 
ce  Traité,  les  Comminkires  de  manière  auffi  amples,  que  les 
part  ik  d'autre  s'a/iembleront  à  fujets  de  la  nation  la  plus  amie 
Londres  pour  examijier  &  ré 


^ondres  poi 
foudre  les  difficultés  fur  les  mar- 
chandifes  à  excepter  du  tarif  de 
l'année  1664,;  èc  fur  les  autres 
points  qui  ne  font  pas  encore 
affez  dé\  eloppés ,  comme  il  eft 
dit  ci-deffus. 

Et  les  mêmes  Commi^Taires 
donneront  pareillement  leurs 
foins  (  conformément  à  l'intérêt 
des  deux  nations  )  à  bien   exa- 


•jouiront  du  bénéfice  du  même 
tarif,  fans  qu'aucunes  chofes  à 
faire  ou  à  difcuter  par  lefdits 
Cojnmilfaires  le  puifTent  empê- 
cher. 

X. 
Les  droits  fur  le  tabac  pré- 
paré ou  non  préparé  ,  lorfqu'il 
fera  apporté  en  France,  feront 
modérés  à  l'avenir  fur  le  même 
pied  de   réduction    dont   jouit 


miner  les  avantages  réciproques  déjà  ou  pourra  jouir  à  fon  en- 

du  commerce,.!  lever  tout  em-  trée  en  France  le  même  tabac 

barras   fur  ce  fujet,  à  trouver  de  quelque   crû   qu'il  foit,  de 

enfin  &    à  établir   de  part  6l  l'Europe  ou  de  l'Amérique  ;  les 


d'autre,  des  moyens  juftes  ik 
utiles  pour  modérer  réciproque- 
ment les  droits  :  bien  entendu 
toutes  fois  que  tous  &  chacun 
des  articles  de  ce  Traité  demeu- 
reront en  attendant  dans  leur 
pleine  vigueur,  &c  principale- 
ment que  rien  ne  puiffe  empê- 


fujets  de  part  &  d'autre  paye- 
ront en  France  les  mêmes  droits 
pour  le  tabac  ;  ils  auront  une 
liberté  égale  d'en  vendre,  6c 
les  mêmes  loix  dont  jouiront 
\qs  marchands  François  mêmes, 
ou  auxquelles  ils  feront  alfu- 
jétis ,    feront    communes    aux 


cher,  fous  quelque  prétexte  que  fujets  de  la  Grande-Bretagne, 
ce  foit,  que  l'avantage  du  tarif  X  I. 

général  de    l'année    1 664   foit  O  N  a  auffi   flatué  que  l'im- 

accordé  aux  fujets  de  la  Grande-  pot  ou  le   tribut  de  cinquante 

Bretagne ,  &  qu'ils  en  joui/Iènt  fols  tournois  par  tonneau  ,  mis 

fans  aucun  embarras  ou  retar-  en  France  fur  les  navires  de  la 

Grande-Bretagne 
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Grande-Bretagne,  cefle,  &  foit      que  ce  puiiïe  être  ;  ils  ne  feront     Trakéde crr»- 
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abrogé  entièrement  à  l'avenir; 
&  l'on  fuppriniera  pareillement 
le  droit  de  cinq  fchelings  fter- 
lings  par  tonneau,  imj)ofc  dans  la 
Grande-Bretagne  fur  les  navires 
François  :  ces  levées  &  d'autres 
charges  fembiables  ne  feront  plus 
impofées  dans  la  fuite  fur  les 
vaiifeaux  de  part  &  d'autre. 
X  I  I. 
Il  a  été  ftatué  de  plus,  <Sc 
l'on  eft  convenu  qu'il  foit  en- 
tièrement libre  à  tous  les  mar- 
chands. Capitaines  de  vaillèau 
&  autres  fujets  de  la  Reine  de 
ia  Grande-Bretagne,  dans  tous 
les  lieux  de  France,  de  traiter 
leurs aftaires  par  eux-mêmes,  ou 
d'en  charger  qui  bon  leur  fem-  Bretagne ,  de  Icguer  ou  dou- 
blera; &  ils  ne  feront  tenus  de      ner,  foit  par  telîament,  par  do- 


point  tenus  aulfi  de  décharger  jg  ,y,.^ 
dans  i\ts  navires  d  autrui ,  ou  de 
recevoir  dans  les  leurs  quelque 
marchandife  que  ce  foit  ,  ni 
d'attendre  leur  cliargt  ncnt  |">Ius 
long-temps  qu  ils  ne  le  jugeront 
à  propos;  t<.  tous  les  fujets  du 
Roi  Très-chrétien  jouiront  pa- 
reillement, &  feront  en  iioliéf- 
fion  des  mêmes  privilèges  & 
libertés  dans  tous  les  lieux  de 
l'obéiirance  de  la  Grande-Bre- 
tagne en  Europe. 
^  XIII. 

I  L  fera  entièrement  libre  &: 
permis  aux  marchands  &  aux 
autres  fujets  du  Roi  Très-chré- 
tien dk  de  la  Rtiiie  de  la  Grande- 


fe  fervir  d'aucun  interprète  ou 
ià(5leur,  ni  de  leur  payer  aucun 
falaire,  fi  ce  n'eft  qu'ils  veuil- 
lent s'en  fervir:  en  outre,  les 
maîtres  des  vaiffeaux  ne  feront 
point  tenus  de  fe  fervir,  pour 
charger  ou  décharger  leurs  na- 


nation  ou  par  quelqu'autre  dif- 
polition  que  ce  foit,  faite  tant 
en  fanté  qu'en  maladie,  en  quel- 
que temps  que  ce  foit,  même 
à  l'article  de  la  mort,  toutes  les 
marchandifes  ,  eittts  ,  argent, 
dettes    aélives   &    autres   biens 


vires,  des  perfonnes  établies  à  mobiliaires  qui  fe  trouveront  ou 
cet  efîet  par  l'autorité  publique,  devront  leur  appartenir  au  jour 
foit  à  Bourdeaux,  foit  ailleurs;  de  leur  décès,  dans  les  terri- 
mais  il  leur  fera  eniièrement  libre  toires  &  tous  lieux  de  la  donu*- 
de  charger  ou  décharger  leurs  nation  du  Roi  Très-chrétien  et 
vaiifeaux  par  eux-mêmes,  ou  de  la  Reine  de  la  Grande-Bre- 
de  fe  fervir  de  ceux  qu'il  leur  tagne  :  eu  outre  ,  foit  qu  ils 
plaira  pour  les  charger  ou  les  meurent  après  avoir  telle  ou  ûh 
décharger,  fans  payer  aucun  ////^y/^/^Jeurs  légitimes  héritiers, 
falaire  à  quelqu'autre  perfoune  exécuteurs  ou  adminiftrateurs 
Fîèces  juji'ificaùyest  T 
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Trahédecom-  (ieineurans  clans   l'un   ou   dans      il  ne  fera  pas  permis  aux  mate 
mtrced'Uirtcht  ~ 

dt  17  ij. 


l'autre  des  deux  Royaumes  ou  lotsdabandonner  le  vaiiiéau ,  ni 

A'euant  d'ailleurs ,  quoiquils  ne  d'apporter  quelqu'emptxhement 

foient  pas  reçus  dans  le  nombre  au  Capitaine  du  navire  dans  la 

i\cs  citoyens ,   pourront  recou-  continuation  de  fon  voyage  :  il 


vrcr  &:  jouir  paifibiement  de 
tous  leflliis  biens  ik  eilets  quel- 
conques, félon  les  loix  relpec- 
ti\'es  de  la  France  ôc  de  la 
Grande-Bretagne  ;  de  manière 
cependant  que  les  fujets  de  l'un 


fera  audi  permis  aux  marchands 
de  l'un  ou  de  l'autre  Royaume 
de  tenir  dans  les  lieux  de  leur 
domicile,  ou  par -tout  ailleurs 
où  bon  leur  femblera,  des  livres 
de  compte  6c  de  conunerce ,  <Sc 


&  de    l'autre   Royaume  foient  d'entretenir  aufii  correfpondance 

tenus  de  faire  recoiuioitre  félon  de  lettres  dans  la  langue  ou  dans 

les  loix,  les  teftamens, ou  le  droit  l'idiome  qu'ils  jugeront  à  pro- 

de  recueillir  les  fuccelfions  rf^ ///-  pos,   fans  qu'on   j-iuille    les  in- 

tejlatû  dans  les  lieux  où  chacun  quicier  ni  les  rechcrt'ier  en  au- 

fera  dcccdc,  foit  en  France  ,  foit  cune  manicre  pour  ce  fujet  ;  <Sc 


dans  la  Grande-Bretagne,  ik  ce, 
iionobliant  toutes  loix,  llatuts, 
édits,  coutumes  ou  droit  d'au- 
baine ù  ce  contraires. 
X  I  V. 
Lorsqu'il  arrivera  quelque 
différend  entre  un  Capitaine  de 
navire  6c  fes  matelots  dans  les 
ports  de  l'un  ou  de  l'autre 
Royaume,  pour  raifon  de  fa- 
laires  dus  auxdits  matelots,  ou 
pour  quelqu'autre  caufe  ci\ile 
que  ce  foit  ,  le  Magilîrat  du 
iieu  exigera  feulement  du  dé- 
fendeur de  donner  au  deman- 
deur fa  déclaration  pai  écrit  , 
atteflée  par  le  Magilîrat ,  par 
laquelle  il  promettra  de  répondre 
dans  fa  jxiirie  fur  l'ailaire  dont 
il  s'agira  par- devant  un   Juge 


s'il  leur  étoii  ncccflaire,  pour 
terminer  cpielque  j)rocès  ou  dif- 
férend, de  produire  leurs  livres 
de  conqite;  en  ce  cas  ils  feront 
obligé>  de  les  apporter  en  entier 
en  jullice  ,  fans  toutefois  qu'il 
foit  permis  aux  Juges  de  prendre 
aucune  lonnoilî'ance  dans  lefdits 
livres  d'autres  articles  que  de 
ceux  feulement  qui  regarderont 
l'affaire  dont  il  s'agit ,  ou  qui 
feront  néceiïaires  pour  établir 
la  foi  de  ces  livres  ;&  il  ne  fera 
pas  permis  de  les  enlever  dts> 
nuins  de  leurs  propriétaires,  ni 
de  les  retenir  lous  quelque  |iré- 
tcxte  ([ue  ce  foit,  excepté  feu- 
lement dans  le  cas  de  baïKjue- 
route  :  les  fujets  de  la  Grande- 
Bretagne   ne  feront   pas  tenus 


con)péteiU  ;  au  moyen  de  quoi     de  fe  fervir  de  papier  timbirc 


^) 
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pour  leurs  livres,  leurs  lettres 
ik  les  autres  picces  qui  regarde- 
ront le  commerce  ;  à  la  reler\  e 
de  leur  journal ,  qui  pour  iàire 
toi  en  julliœ  devra  être  cotte  6*: 
paraplic ^^/V7//V  par  le  Juge,  con- 
l'ormément  aux  loix  établies  en 
France,  qui  y  afîujctilient  tous 
les  marchands. 

XV. 

I L  ne  fera  pas  pernîis  aux 
armateurs  étrangers  qui  ne  fe- 
ront pas  fujets  de  l'une  ou  de 
l'autre  Couronne,  ik.  qui  au- 
ront comniiifionde  queU[u'autre 
Prince  ou  Etat  ennemi  de  l'un 
&  de  l'autre,  d'armer  leurs  vaif- 
feaux  dans  les  ports  de  l'un  & 
de  l'autre  defdits  deux  Rovau- 
mes,  d'y  vendre  ce  qu'ils  auront 
pris,  ou  de  changer  en  cpielcpie 
manière  que  ce  (oit,  les  \  ailleaux, 
marchandiles  ou  qutlcjues  autres 
chargemens  que  ce  ioit,  ni  d'a- 
cheter même  d'autres  >  i\res  , 
que  ceux  t[ui  leur  feront  nécef- 
faires  pour  parxcnir  au  port  le 
plus  prochain  du  Prince  dont  ils 
auront  obtenu  des  conuni/lions. 
XVI. 

O  N  ne  pourra  obliger  les 
vailieaux  chargés  des  deux  par- 
ties, palTant  fur  les  côtes  l'inie 
de  l'autre, &{pie  la  tempête  aura 
obligés  de  relâcher  dan.'-  les  rades 
ou  ports,  ou  qui  aiu'ont  pris 
terre  de  ipielqu'autre  manière 
que  ce  fuit,  d'y  décharger  leurs 


:ha 


marchandiles  en  tout  ou  en  par- 
tie, ou  de  payer  quelque  droit,  ^ 
à  muins  qu'ils  ne  les  dcchargent 
de  leur  bon  gré  6c  qu'ils  en 
vendent  quelque  partie  ;  il  fera 
cependant  libre,  après  en  a\oir 
obtemi  la  permiiîion  de  ctwx 
qui  ont  la  dircvriion  des  afiaircs 
maritimes,  de  décharger  ik  de 
vendre  une  partie  du  charge- 
ment, feulement  pour  aclieter 
les  vivres  ou  les  choies  nécef- 
faires  pour  le  radoubement  du 
vaidèau;  ik  dans  ce  cas  on  ne 
pourra  exiger  de  droits  pour 
tout  le  chargement,  mais  feule- 
ment pour  la  petite  partie  qui 
aura  été  dcchaigce  ou  vendue. 
XVII. 
Tl  fera  permis  à  tous  les  fujets 
du  Roi  Très-chrétien  6:  de  la 
Reine  de  la  Grande- Breta^^nc, 
de  naviger  avec  leurs  \ai(icaux 
en  toute  fureté  ik  liberté,  6c 
fans  diftinc^ion  de  ceux  à  qui 
les  marchandifes  de  leur  charge- 
ment appartiendront,  de  qucl- 
t|ue  port  <pie  ce  foit,  dans  les 
lieux  ([ui  font  déjà  ou  qui  feront 
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naviger  a\ec  leurs  vaiilcaux  eu 
toute  liireté  61;  liberté  <\(ti,  lieux, 
ports  ik  endroits  aj^partenans  aux 
ennemis  des  deux  parties  ou 
de  l'une  d'elles,  fans  être  au- 
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j,  ,_  &  daller  direOlemeiit,  non-leii- 

lemcnt  deiilits  lieux  ennemis  à 
un  lieu  neutre, mais  encore  d'un 
lieu  ennemi  à  un  autre  lieu  en- 
nemi ,  foit  qu'ils  foient  fous  la 
jurifdiclion  d'un  même  ou  de 
tliliàens  Princes:  &  comme  il  a 
déjà  été  Itipulé  par  rapport  aux 
navires  &  aux  marchandifes ,  que 
les  vaifTtaux  libres  rendront  les 
marchandifes  libres,  &  que  l'on 
re^^ardera  comme  libre  tout  ce 
qui  fera  trouvé  fur  les  vaiffeaux 
appartenans  aux  fujets  de  l'un 
ou  de  l'autre  Rovaume,  quoi- 
que tout  le  chargement  appar- 
tienne aux  ennemis  de  leurfdites 
Majeftés  ;  à  l'exception  cepen- 
dant des  marcliandifes  de  contre- 
bande, leApiclles  étant  intercep- 
tées, il  fera  |>rocédé  conformé- 
ment à  l'efprit  des  articles  fui- 
vans:  de  mtme  il  a  été  convenu 
que  cette  même  liberté  doit 
s'étendre  aulli  aux  perfoimes  cpii 
iia\igent  fur  \.\\\  vaiffeau  libre, 
de  manière  que  quoiqu'elles 
foient  ennemies  des  deux  jiarties 
ou  de  l'ime  d'elles,  elles  ne  fe- 
ront point  tirées  du  \ai(lt;ui 
libre,  li  ce  n"e(l  que  ce  tiif'ciit 
des  <^ens  de  guerre  aOluelItinent 
au  fer\  ice  tlfflit^  cimemis. 
X  V  I  I  J. 
CeTTF.  id)erté  de  navif^ation 
&  de  conmierce  s'itiiulra  à  t(^ute 
lone  de  marchandifes,  à  la  ré- 


Aâes  publics, 

ferve  feulement  de  celles  qui  font 
exprimées  dans  l'article  fuivant, 
&  défignées  fous  le  nom  de  mar- 
chandifes de  contrebande. 
XIX. 

On  comprendra  fous  ce  nom 
de  marchandifes  de  contrebande 
ou  défendues,  les  armes,  canons, 
arquebufes,  mortiers,  pétards, 
bombes,  grenades,  faucilles,  cer- 
cles poillés,  aituts,  fourchettes, 
bandouiicres,  poudre  à  canon, 
mèche,  falpctre  ,  balles,  piques, 
épées ,  morions  ,  cafqiies,  cuir 
raflés,  hallebardes,  javelines  , 
fourreaux  de  jiillolctr-,  baudriers, 
chevaux  avec  leurs  harnois,  & 
tous  autres  femblables  genres 
d'armes  &  d'infirumens  de  guer- 
re fervant  à  l'ufage  des  troupes. 
XX. 

O  N  ne  mettra  point  au 
nombre  des  marchandifes  défen- 
dues celles  (|ui  l'uivent  ;  favoir, 
toutes  fortes  de  draps  &  tous 
autres  ouvrasses  de  manufactures 
de  laine ,  de  lin  ,  de  foie  ,  de 
coton  &  de  toute  autre  ma- 
tière, tous  genres  d'habillemens 
a\ec  les  chofes  qui  fervent  ordi- 
nairement à  les  faire,  or,  argent 
rnoniiové  ^  non  monno)é  , 
ctain,  fèr,  plomb,  cui\re,  lai- 
ton, charbons  ;i  fourneau  ,  blecJ, 
orge,  ^  toute  autre  forte  de 
grains  «S<  de  Ugiimes,  la  nico- 
tiane,  \ulgairement  appelée  ta- 
bac ;   toutes  fortes  d'aronutet.^ 
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la  difcorde  &  toute  forte  d'ini- 


)ie  ,  de 


fliairs  falces  &  fiimces,  poiflbns 
falcs ,  fromage  &  beurre ,  bicre , 
huile,  vins,  fucres,  toutes  fortes 
de  fels  6i.  de  provilions  fervant 
à  la  nourriture  &  à  la  fubfif- 
tance  des  hommes;  tous  genres 
de  coton,  chanvre,  lin,  poix, 
tant  licjuide  que  fcche  ;  corda- 
ges, cables,  voiles,  toiles  pro- 
pres à  faire  des  voiles,  ancres  &c 
parties  d'ancre  quelles  qu'elles 
puiil'ent  ctrc,  mâts  de  navires, 
planches,  madriers,  poutres  de 
toute  forte  d'arbres,  &  toutes 
les  autres  chofes  nccellàires  pour 
conih'uire  ou  pour  radouber  les 
vaiffeaux:  on  ne  regardera  pas 
non  plus  comme  marchandifes 
de  contrebande,  celles  qui  n'au- 
ront pas  pris  la  forme  de  quel- 
qu'inllrument  ou  attirail  fervant 
à  l'ufage  de  la  guerre  fur  terre 
ou  fur  mer,  encore  moins  celles 
qui  lont  préparées  ou  travaillées 
pour  tout  autre  ufage  :  toutes 
tes  choies  feront  cenfées  mar- 
chaiulifes  libres,  de  même  (pie 
toutes  celles  ([ui  ne  font  pas 
compvifes  (S:  fpétialement  défi- 
*^\v:t>  dans  l'article  précédent  ; 
en  forte  <]u'elles  pourront  être 
librement  trajTiportées  par  les  fu- 
jets  ties  ikuv  Royaumes,  même 
dans  les  lieux  ennemis,  excepté 
feulement  ilans  les  j)laces  aliié- 
gées,  bloquées  ik  inverties. 
XXI. 
Mais  pour  éviter  «Se  prévenir 


'7'3' 


Traité  de  com- 

mitiés  de  part  ik  d'autre,  il  a  2""'''^"'''^''' 
été  convenu  qu'en  cas  que  l'une 
des  deux  parties  fe  trouvât  en- 
gagée dans  la  guerre,  les  vaif- 
feaux &  les  biltimens  apparte- 
nans  aux  fujets  de  l'autre  partie 
devK.nt  être  munis  de  lettres 
de  mrr,  qui  contiendront  le 
nom,  la  propriété  &  la  gran- 
deur du  vaifl'eau ,  de  même  que 
le  nom  (!s:  le  lieu  de  l'habitation 
du  maître  ou  du  Capitaine  de 
ce  vailieau  ,  en  forte  que  par-là 
il  paroi  (le  que  ce  vaiffeau  ap- 
partient véritablement  aux  fujets 
de  l'une  ou  de  l'autre  partie, 
&  ces  lettres  de  mer  feront  ac- 
cordées 6<.  conçues  en  la  ma- 
nière inférée  dans  ce  Traité  ; 
elles  feront  audi  renouvelées 
chaque  année,  s'il  arri\e  que  le 
vaiflèau  revienne  dans  le  cours 
de  l'an  :  il  a  été  aufli  convenu 
que  ces  fortes  de  vaiffeaux  char- 
ges ne  devront  |ias  être  feule- 
ment munis  de  lettres  de  mer, 
ci-deflus  mentionnées,  jnais  en- 
core de  certificats  contenant  les 
efpèces  de  la  charge  ,  le  lieu 
d'où  le  vailî'eau  e(l  parti  6'c  celui 
de  fa  dellination,  afin  que  l'on 
puifl'e  connoitre  s'il  ne  porte 
aucune  des  marchandifes  tSc- 
ih^hits,  ou  de  contrebande, 
fpécifiées  dans  le  XI X'  artiilt*  de 
ce  Traité  ;  lelquels  certificats 
feront  expédiés  j>ar  les  Offiticcs 
T  iij 
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de  i/tj. 


Traité  de  coin-  ^|,j  iJeu  d'où  le  vaifTeau  fortira, 
T:Z'^'^'''''''  leion  leur  coutume;  il  l'en  libre 
aunî,  fi  on  le  délire  ôc  iï  on 
le  juge  à  propos ,  d'exprimer 
dans  lefdites  lettres  à  qui  appar- 
tiennent les  marcliandiles. 
XXII. 

Les  vailleaux  des  fujcts  & 
Iiabitans  de  leurs  iLiéniliimes 
Majertés  de  part  6c  d'autre ,  ar- 
rivant fur  quelque  côte  de  l'un 
ou  de  l'autre  Allié  fans  cepen- 
dant vouloir  entrer  dans  le  port, 
ou  V  étant  entrés  6i  ne  voulant 
point  débarquer  ou  rompre 
leurs  charges,  ne  feront  point 
obligés  de  rendre  compte  de 
leur  chargement  qu'au  cas  qu'il 
y  eût  des  indices  certains,  qui 
les  rendilfent  fufpecls  de  porter 
aux  ennemis  de  l'autre  Allié  des 
marchandi fes  défendues  appelées 
de  contrebande. 

XXIII. 

Et  dans  IcdiL  cas  de  foupçon 
nianifefte,  les  fufdits  fujeis  6c 
Iiabitans  des  pays  de  leurs  féré- 
nifluiies  Majellés  de  part  6c  d'au- 
tre, feront  obligés  de  montrer 
dans  les  ports  leurs  lettres  de 
mer  6c  certificats  en  la  Ibrme 
ci-deflus  expliquée. 
X  X  I  V. 

Q^UE  fi  les  vaiffeaux  defdits 
fujets  ou  habitansde  leurs  féré- 
niHimes  Majellés  de  j^art  6c  d'au- 
tre, étoient  rencontrés  fiiifant 
route  fur  les  cotes  ou  en  pleine 


mer,  par  quelque  vaifTeiu  de 
guerre  de  leurs  férénifiimes  Ma- 
jcités  ou  par  quelques  vailleaux 
armés  par  des  particuliers;  lefdits 
\ailîéaux  de  guerre  ou  armateurs 
particuliers,  pour  éviter  tout 
défordre  demeureront  hors  de  la 
portée  du  canon,  6>:  pourront  en- 
Aoyer  leurs  chalouj  es  au  bord  du 
^ailieau  marchand  qu'ils  auront 
rencontré,  &  y  entrer  feulement 
au  nombre  de  deux  ou  trois  hom- 
mes, à  qui  feront  montrées  par  le 
maître  ou  Capitaine  de  ce  vaif- 
feau  ou  bâtiment,  les  lettres  de 
mer  qui  contiennent  la  preu\e 
de  la  propriété  du  \aifièau  6c 
convues  dans  la  forme  inférée  au 
préfent  Traité;  6c  il  fera  libre 
au  vailfeau  qui  les  aura  montrées 
de  pourfui\re  fa  route,  fans  qu'il 
foit  permis  de  le  molelter  6c  le 
viliier  en  façon  quelconque,  ou 
de  lui  donner  la  chalfe,  ou  de 
l'obliger  à  fe  détourner  du  lieu 
de  fadellination. 

XXV. 
Le  bâtiment  inarchand  de 
l'une  des  parties  qui  ain'a  réfolu 
d'aller  dans  \m  port  ennemi  de 
l'autre,  6c  dont  le  vovage  6c 
l'elpcce  des  niarchandifes  de  fou 
chargement  feront  jurtement 
foupvonnés,  fera  tenu  de  pro- 
duire, en  pleine  mer,  auffi-bieii 
que  dans  les  ports  6c  rades,  non 
feulement  (es  lettres  de  mer, 
mais   aufli    des    certificats   qui 
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ou 


marquent  que  ces  marcIiaiKlifes 
ne  font  pas  du  nombre  de  celles 
qui  ont  été  défendues,  &  <[ui 
font  énoncées  dans  l'article  XIX 
de  ce  Traité. 

XXVI. 
Que  fi  par  l'exhibition  Aes 
certihcats  fufdits,  contenant  un 
état  du  chargement,  l'autre  par- 
tie y  trouve  quelques-unes  de 
ces  fortes  de  marchandifes  dé- 
fendues, Ik  déclarées  de  contre- 
bande par  l'article  XIX  de  ce 
Traité,  ik  qui  foient  deftinées 
pour  un  port  de  l'obéi/Tance  de 
\es  ennemis ,  il  ne  fera  pas  per- 
mis de  rompre  ni  d'ouxrir  les 
écoutilles,  caifFes,  cofires,  balles, 
tonneaux ,  &:  autres  vafes  trou- 
vés fur  ce  na\  ire ,  ni  fyQy\  dé- 
tourner la  moindre  partie  des 
marchandifes,  foit  que  ce  xaif- 
feau  appartienne  aux  fujets  de 
la  France  ou  à  ceux  de  la 
Grande-Bretagne,  à  moins  que 
fon  chargement  n'ait  été  mis  à 
terre  en  la  préience  des  Juges 
de  lAmirauté,  &  <[u'il  n'ait  été 
par  eux  fait  in\entaire  defdites 
marchandifes;  elles  ne  |iourront 
auin  ctre  vendues,  échangées, 
ou  autrement  alicntes  de  quel- 
(pie  manière  cpie  ce  puiffe  cire, 
cpi "après  (pie  le  procès  aura  étc 
fait  dans  les  règles,  6v  félon  les 
loix  ik  les  coutumes  contre  ces 
marcliandifes  dclèndues,  6c  que 
les  Juges  de  l'Amirauté  refpec- 


ti\ement  les  auront  coniifquées    Traité  de  com- 

par  lentence ,  a  la  rcler\  e  ncan-    , 

'     •  i  iT  iiej/ij. 

moms ,  taiit  du  vailleau  nicme, 

que  <\{i?:  autres  marchandifeo  qur 
y  auront  été  trouvées,  oc  qui, 
en  \ertu  de  ce  Traité,  doivent 
ctre  cenfc'es  libres,  ik  fans  qu'elles 
puiflent  être  retenues,  fous  pré- 
texte qu'elles  feroient  chargées 
avec  des  marchandifes  défendues, 
&:  encore  inoins  être  conHfquées 
comme  une  prife  légitime  :  ik. 
fuppofé  que  lefdites  marchan- 
difes de  contrebande  ne  faifant 
qu'une  j\artie  de  la  charge,  le 
patron  du  vaifTeau  agréât,  con- 
lentit  <^-  oflrit  de  les  livrer  au 
vailfeau  t[ui  les  a  dLC0u\ertes; 
en  ce  cas  celui-ci,  ajirès  a\oir 
revi.'i  les  marchandifes  de  bonne 
prife,  fera  tenu  de  laiiïcr  aller 
audi-tôt  le  bâtiment,  &  ne  l'em- 
péchcra  en  aucune  manicre  de 
pourfuivre  la  route  vers  le  litu 
de  fa  dellination. 

XXVII. 
Il  a  été,  au  contraire,  con- 
Acnu  6c  accordé  que  tout  ce  qui 
fe  trouvera  chargé  |iar  les  fujets 
ik  les  habitans  de  part  <.\;  d'autre, 
en  \n\  navire  apjiartenant  aux 
ennemis  de  l'autre  ,  bien  que 
ce  ne  fut  pas  (\tis  marchandifes 
de  contrebande,  fera  confifcpié 
connue  s'il  appartenoità  l'-junemi 
même,  excepté  les  marchandifes 
6i  eftèts  qui  auront  ctc  chargés 
dans  ce  vailleau  uv  ani  la  déclara- 
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Traité  de  corn-   tjon  tle  Li  guerre,  ou  nicme  de-      fait  aucun  préjudice  par  les  vaif- 
mevced'Utnclit  p^^j^  fa  dcclaratioii ,  pourvûcpie      féaux  de  guerre  de  l'autre  par- 
•^'  c'ait  été  dans  les  temps  ck  dans      tie,  ou  par  d'autres,  armés  aux 


les  teiivies  qui  fuivent;  à  favoir, 
de  (Ix  ieiuaines  après  cette  dé- 
claration ,  Il  elles  ont  été  cliar- 
gées  dans  quelque  port  <S:  lieu 
compris  dans  l'efpace  qui  e(l 
entre  Der-Neus  en  Norwcge 
&  les  Sorlingues  ;  de  tleux  mois 


dé|-.ens  des  particuliers;  il  fera 
fait  défenfe  à  tous  Capitaines  des 
A'aideaux  du  Roi  Très -chrétien 
&  de  la  Reine  de  la  Grande- 
Bretagne,  &  à  tous  leurs  fujets, 
de  faire  aucun  dommage  ou  in- 
fuite  à  ceux  de  l'autre  partie; 
depuis    les    Sorlingues    jufqu'à      &  au  cas  qu'ils  y  contreviennent, 


la  ville  de  Gibraltar  ;  de  <nx 
femaines  dans  la  mer  méditer- 
ranée  ,  &  de  huit  mois  dans 
tous  les  autres  pays  ou  lieux  du 
monde;  de  manière  que  les  mar- 
chandiles  des  fujets  de  l'un  èc 
de  l'autre  Prince,  tant  celles  qui 
font  de  conti'ebande ,  que  les 
autres  qui  auront  été  chargées , 
ainfi  qu'il  ell  dit,  fur  quelque 
vaiffeau  ennemi  avant  la  guerre, 
ou  même  depuis  fa  déclaration, 
dans  les  temps  ik  les  termes  fuf- 
dits,  ne  feront  en  aucune  ma- 
nière fujètes  à  contifcation ,  mais 
feront  fans  délai  &l  de  bonne  foi 
rendues  aux  propriétaires  qui  les 
redemanderont;  en  forte  néan 


ils  en  feront  punis,  &  de  plus 
ils  feront  tenus  &:  obligés  en  leur 
pcrfonne  &  en  leurs  biens  de 
réparer  tous  les  dommages  6c 
iiuéréts  de  quelque  nature  qu'ils 
foient ,  ik  d'v  fatisfàire. 
XX  I  X. 
Et  pour  cette  caufe,  chaque 
Capitaine  des  vailicaux  armés  eu 
guerre  par  des  particuliers,  fera 
tenu  6l  obligé  à  l'axenir  axant 
que  de  recevoir  les  patentes  ou 
les  connni/fions  fpéciales,  de 
donner  par -devant  un  Juge 
compétant,  caution  bonne  ik. 
fufhlante  de  |>erfonnes  folvables 
qui  n'aient  aucun  intérêt  dans 
ledit  vailléau  ,  ik  qui  s'obligent 


moins  qu'il  ne  foit   nullement      chacune   folidairement   pour  la 
permis  de  porter  enfuite  ces  mar-      fomme  de  feize  mille  cinq  cens 

livres  tournois,  ou  de  quinze  cens 
livres  llerlings;  &  fi  ce  vaiffeau 
eft  monté  de  plus  de  cent  cin- 
quante matelots  ou  foldats,  pour 
la  fomme  de  trente -trois  nu'lle 
livres  tom-nois  ou  de  trois  mille 


chandifes  dans  les  ports  eiuiemis, 
fi  elles  font  de  contrebande. 
XXVIII. 
Et  pour  |X)urvoir  plus  am- 
plement à  la  fùreié  réciprocpie 
dt.'fi  fujets  de  leurs  férénillimes 


MiijclUs,  afin  qu'il  ne  leur  foit     livres  llerlings,  pour  répondre 

folidairement 
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folidaîrement  de  tous  les  tloni-      fe  plaindront  de  rinjuftice  des     ^'^'^''f.// ^"'7" 


merci  d'Utrecht 


mages  &  torts  que  lui ,  fes  Of-      fentences  t[ui   auront    ctc  ren-  ^^^_^, 
ficlers  ou  autres  étant  à  fon  fer-       '  '         nf  ■  -'i     ~^-- 


vice,   pourroient  faire  en  leur 
coiirfe  contre  la  teneur  du  j^ré- 


dues;  leiu's  Majellcs  rerpetT.i ve- 
inent feront  rexoir  (S:  examiner 
de  nouveau  Icfdiis  jugemens  en 


{ewt  Traité ,  «Se  contre  les  édits  leur  Confeil ,  afin  que  l'on  con- 
faits  de  part  ik  d'autre  en  vertu  noiffe  avec  certitude  fi  les  ordon- 
du  mcnie  Traité  par  leurs  féré-  iiances  ik  les  précautions  pref- 
nilïïmes  Majeftés  ,    fous   peine  crites  au  préfent  Traité  auront 
auffi  de  révocation  &  de  caffa-  été  fuivies  &  obfervées  ;  leurf- 
tion  defdites  patentes  ik  commif-  dites  MajeAés  auront  foin  j^areil- 
fions  fpéciales.  lement  d'y  iàire  pourvoir  plei- 
X  X  X.  nement,&  de  faire  rendre  jullice 
Leurs  Majeftés  fufdites ,  dans  l'efpace  de  trois  mois  à  cha- 
tant  d'une  part  que  de  l'autre,  cun  de  ceux  qui  la  demanderont; 
voulant    refpeiîlivement   traiter  &  néanmoins  avant  ou  après  le 
dans  tous  leurs  Etats  les  fujets  jugement,  &:  pendant  la  révifion, 
l'une  de  l'autre  auffi  fà\'orable-  les  effets  qui  feront  en  litige  ne 
ment  que  s'ils  étoient  leurs  pro-  pourront  être  en  aucune   ma- 
pres  fujets,  donneront  les  or-  nicre  vendus  ni  déchargés ,  fi  ce 
dres  nécefiaires  &  efficaces  pour  n'eft  du  confentejnent  des  par- 
faire rendre  les  jugemens  6c  ar-  ties  intéreflées,  pour  éviter  toute 
rets  concernant  les  pri fes,  dans  forte  de  dommage, 
la  cour  de  l'Amirauté,  félon  les  XXXII. 
règles  de  la  juftice  6*:  de  l'équité,          LoRSQU'l  L  y  aura  procc.s 
&  conformément  à  ce  qui  eft  mû  entre  ceux  qui  auront  fait 
prefcrit  parce  Traité,  par  des  àcs  prifes  d'une  part,  &  ceux 
Juges  qui  foient   au  deffus  de  qui  les  réclameront  d'autre  part, 
tout  foupçon  ,  &:   qui    n'aient  &  que  lefditsréclamateurs  auront 
aucun  intérêt  au  fait  dont  il  efl  obtenu  un  jugement  ou  arrêt 
queftion.  favorable ,    ledit  jugement  ou 
XXXI.  arrêt    aura    fon    exécution    t\\ 
Toutes    les  fois   que    les  donnant   caution  ,    nonobllant 
Ambaffadeurs  de  leurs  Majeftés  l'appel  de  celui  qui  aura  fait  la 
fufdites ,  tant  d'une  part  que  de  prife,  à  un  Juge  fupérieur,  ce 
l'autre,  ou  quelqu'autre de  leurs  qui  n'aura  point  de  lieu,  fi   la 
Miniftres  publics ,   qui   réfide-  lentence  eft  rendue   contre  les 
ront  à  la  Cour  de  l'autre  Prince,  réclanwteurs, 
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XXXII  I.  befoin  &  que  lefdits  Juges  en 


Arrivant  que  àts  navires 
de  guerre  ou  marcFiands,  con- 
traiius  par  teinpcte  ou  autre 
accident  ,  échouent  contre  i\ts 
rociiers  ou  des  ecueils  aux  côtes 
cle  l'un  ou  de  l'autre  Allié, 
qu'ils  s'y  brilent  6l  qu'ils  fhfiént 
naufrage,  tout  ce  qui  aura  ttc 
fauve  des  vailieaux  &  de  leurs 
apparaux  ,    effets  ou   marchan- 


feront  requis. 

XXXV. 

E  T  pour  la  plus  grande  fu- 
reté ik  liberté  du  commerce  8c 
de  la  navigation  ,  on  ell  convenu 
en  outre,  que  ni  le  Roi  Très- 
chrétien  ,  ni  la  Reine  de  la 
Grande-Bretagne  ne  rece\ront 
dans  aucun  de  leurs  ports,  ra- 
des, villes  ou  places,  <\ts  pirates 


difes,  ou  le  prix  qui  en  lera  &:  des  forbans,  quels  c|u 'ils  puif- 
provenu ,  le  tout  étant  réclamé  fent  être ,  ik  ne  foufiriront 
par  les  propriétaires  ou  autres  qu'aucun  de  leurs  fujets  &  ci- 
ayant  charge  ik  pouvoir  d'eux,  toyens  ,  de  part  6c  d'autre,  les 
fera  rellitué  de  bonne  foi,  en  reçoivent  &  protègent  dans  ces 
payant  feulement  les  frais  qui  mêmes  ports,  les  retirent  dans 
auront  été  faits  pour  les  fau^er,  leurs  maifons,  ou  les  aident  en 


ainfi  qu'il  aura  été  réglé  par 
l'une  ik  l'autre  partie  pour  le 
droit  de  fauvement,  fauf  cepen- 
dant les  droits  &  coutumes  de 
l'une  oc  de  l'autre  nation  ;  & 
leurs  fcrénifîlmes  Majcftés,  de 
part  &  d'autre ,  interpoferont 
leur  autorité  pour  faire  châtier 
févèrement  ceux  de  leurs  fujets 
qui  auront  inhumainement  pro- 
fité d'un  pareil  malheur. 
XXXI  V. 
Les  fujets  de  part  &  d'au- 
tre pourront  fe  fervir  de  tels 
avocats,  procureurs,  notaires, 
folliciteurs  ik  facteurs  que  bon 
leur  femblera;  à  l'efiet  de  quoi, 
ces  mêmes  axocats  &  les  autres 


façon  quelconque;  mais  encore 
ils  feront  arrêter  &  punir  tous  ces 
fortes  de  pirates  &  de  forbans, 
ik  tous  ceux  qui  les  auront  re- 
çus, cachés  ou  aidés,  des  peines 
qu'ils  auront  méritées,  pour  inf- 
pirer  de  la  crainte  &  fervir 
d'exemple  aux  autres;  &  tous 
leurs  A'ai fléaux ,  les  effets  ik  mar- 
chandifes  enlevés  par  eux ,  6c 
conduits  dans  les  ports  de  l'un 
ou  de  l'autre  Royaume,  feront 
arrêtés  autant  qu'il  pourra  s'^n 
découvrir  ,  ik  feront  rendus  à 
leurs  propriétaires  ou  à  leurs 
fatH-eurs,  ayant  leur  pouvoir  ou 
procuration  par  écrit,  après  avoir 
jnouvé  la   propriété  devant  les 


rufclits    feront  commis    par  les      Juges   de    l'Amirauté    par    de& 
Juj^cs  ordiiviires    iorfqu'il  fera      certificats  fufîifans,  quand  bien 
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même  ces  eftets  feroiem  pafTcs  en 
d'autres  mains  par  vente;  &  gé- 
néralenieut  tous  les  vailTeaux  ik. 
marchandifes,  de  quelque  nature 
qu'elles  foient ,  qui  feront  prifcs 
en  pleine  nier,  feront  conduites 
dans  quelque  port  de  l'un  ou 
de  l'autre  di^ts  deux  Royaumes, 
&  feront  confiées  à  la  garde  des 
Officiers  de  ce  même  port,  pour 
être  rendues  entières  au  vérita- 
ble propriétaire  ,  au/Ti-tot  qu'il 
fera  dûement  &  fuffifamment 
reconnu. 

XXXVI. 
Les  vairteaux  de  guerre  de 
leurs  Majeftés,  de  part  &  d'au- 
tre ,  &:  ceux  qui  auront  été 
armés  en  guerre  par  leurs  fu- 
jets,  pourront  en  toute  liberté 
conduire  où  bon  leur  fem- 
blera,  les  vailTeaux  &  les  mar- 
chandifes qu'ils  auront  pris  fur 
les  ennemis,  fans  ctre  obligés 
de  paver  aucun  droit,  foit  aux 
fleurs  Amiraux,  foit  aux  autres 
Juges,  quels  qu'ils  foient,  fans 
qu'auffi  lefdites  prifes  abordant 
&  entrant  dans  les  ports  de  leurf- 
dites  féréniffimes  Majeftés,  tant 
d'une  part  que  de  l'autre ,  puif- 
fent  être  arrêtées  ou  faifies ,  ni 
que  les  vifiteurs  ou  autres  Offi- 
ciers des  lieux  puiffent  les  vifiter 
&  prendre  connoiflance  de  la 
validité defdites  prifes: en  outre, 
il  leur  fera  permis  de  mettre  à 
la  voile  en.  quelque  temps  que 


ce  foit,  de  partir  6c  d'emmener     Tnùti'J.-crii:- 

les  prifes  au  lieu  porté  par  les  '"^'•^'-'/'^^'•^'^/'' 

commillions  ou    patentes ,    que 

les  Capitaines  defdits  na\  ires  de 

guerre    feront   obligés    de  fïiire 

apparoir;  &  au  contraire,  il  ne 

fera  donné  azile  ni  retraite  dans 

leurs    ports  à  ceux  qui  auront 

fait  des  prifes  fur  les  fujets  de 

l'une    ou   de   l'autre    Majefté; 

mais  y  étant  entrés  par  néceffité 

de  tempête  ou  de   j)éril  de  la 

mer ,   on  emploiera  ibrtement 

les  foins  nécefliiires  afin  qu'ils  en 

forteiiî  &  s'en  retirent  le  plus  tôt 

qu'il  fera  pofllble,  autant  que 

cela  ne  lera  point  contraire  aux 

Traités    antérieurs    faits  à    cet 

égard   avec    d'autres    Rois   ou 

Etats. 

XXXVII. 

LeursdiTES  fcréniflimes 
Majeftés  de  part  &:  d'autre  ne 
fouliriront  point  que  fur  les 
côtes  &  dans  les  ports  <k  les 
rivières  de  leur  obéiHance  ,  des 
navires  &  des  marchandifes  ^t^ 
fujets  de  l'autre  foient  pris  par 
des  vaifleaux  de  guerre  ou  par 
d'autres  qui  feront  pourvus  de 
patentes  de  quelque  Prince , 
République,  ou  ville  quelcon- 
que; &  au  cas  que  cela  arrive, 
l'une  &  l'autre  partie  emploie- 
ront leurs  forces  unies  pour 
faire  réparer  le  dommage  caufé. 
XXXVIII. 

S'il  furvenoit  à  l'avenir,  par 
Vij 
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1 5  6  Traités  f  mitres  A&es  puhtics. 

Traité  de  corn-  inadvertance  OU  autrement,  quel-  quipage  ou  autres  perfonnes  qui 
vurcedUireclit  ^^  inobfervations  ou  contra-  feront  trouvées  dans  quelque 
ventions  au  prclent  Iraitc,  de  vaiileau  appartenant  aux  lujet» 
part  ou  d'autre,  l'amitié  &  la  de  l'autre  partie,  en  ce  cas,  non 
bonne  intelligence  ne  fera  pas  feulement  ce  vaifl'eau  &  les  per- 
d'abord  rompue  pour  cela  ;  mai§  fonnes,  marchandifes  &  eflets, 
ce  Traité  fubfiftera  &  aura  fon  quels  qu'ils  puifTent  être,  feront 
entier  effet ,  &  l'on  procurera 
A^s  remèdes  con\enables  pour 
le\er  les  inconvéniens,  comme 
auffi  pour  faire  réparer  les  con- 
traventions; &  fi  les  fujets  de 
l'un  ou  de  l'autre  Royaume  font 


relâchés  auifi-tôt  &  fans  aucuit 
délai ,  &  remis  en  pleine  liberté; 
mais  même  ceux  qui  feront 
convaincus  d'un  crime  fi  énor-* 
me ,  auffi  -  bien  que  leurs  com* 
plices,   feront  punis    des    pluj 


en  faute,  ils  feront  feuls  punis      grandes  peines,  &  proportion 


&  févcrement  châtiés 
XXXIX. 
Q,UE    s'il   eft    prouvé  que 
celui   qui  aura  fait  une  prife, 
ait  employé   quelque  genre  de 
torture  contre  le  Capitaine,  Té- 


nées  à  leur  faute;  ce  que  le 
Roi  Très-chrétien  &  la  Reine 
de  la  Grande-Bretagne  s'oblri- 
gent  réciproquement  de  faire 
obferver,  fans  aucun  égard  pour 
quelque  perfonnc  que  ce  foi  t. 


Formulaire  des  pajfepom  &  lettres  qui  fe  doivent  donner  dans 
i  Amirauté  de  -France,  aux  navires  &  barques  qui  en  for  tirant , 
fuivant  /'article  XXI  du  préfcnt  Traité. 


Xj  O  U I  S  ,  Comte  Je  Toufoufc  , 
Amiral  ilc  France  ;  A  tous  ceux  qui 
cos  prcfcntcs  lettres  verront  :  falut. 
Savoir  faifons  que  nous  avons  don- 
ne congé  &  permifllon  à 

maître  &  conducteur  du  navire 
pomme  de  la  ville  de 

f'u  port  de 
lonneaux  ou  environ  ,  étant  de  pré- 
fcnt au  port  &  havre  de 
de  s'en  aller  à  charge 

de  après  que  la  viii- 

tation  aura  été  faite  de  fon  navire  ; 
avant  riue  de    paitir  fera  fcrrrtent, 


devant  les  Officiers  qui  exercent  la 
jurifdiélion  des  caufcs  maritimes  , 
comme  ledit  vaifTcau  appartient  à 
un  ou  plufieurs  des  fujets  de  Sa 
Atajcflc,  dont  il  fera  mis  ade  au 
bas  des  prtTcntes  ;  comme  auffi  de 
garder  &  faire  garder  par  ceux  de 
fon  cquij>age ,  les  ordonnances  & 
règlcmens  de  la  Marine,  &  mettre 
au  Grefie  le  rôle  fignc  &  vcrifîé 
contenant  les  noms  &  furnoms,  la 
naiflance  &  demeure  der.  liommcs 
«le  Ton  équipage,  &  de  tous  ceux 
qui  s'embarqueront  ;  kTcjueU  il  h* 
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pourra  embarquer  fans  le  fù  &  per-  feignes  du  Roi ,  &  les  nôtres  ,  du 

miffion  des  Officiers  de  la  Marine  ;  rant  fon   voyage.     En   tunoin   i\ 

tu  en  chacun  port  ou  havic  où  il  quoi  Nous  avons  fait  aj  pofcr  notic 

entrera  avec  fon  naviie  ,   faire  ap-  fcing  &  le  fcd  de  nos  armes  à  ces 

paroir  aux  Officiers  &i  Juges  de  la  préfcntes.^t  iccllcs  (ait  contre-flgiur 

Marine ,  du  prtfent  congé ,  &  leur  par  notre  Secrétaire  de  la  Marins, 

fera    fidèle  rapport  de  ce  qui   fera  A  le 

fait  &  pafTc  durant  fon  voyage  ;  &  jour  d  mil  fept  cen» 

portera  les  pavillons ,  .irmcs  &  en- 


Tra'né  de  com- 
merced  Utricht 
de  i^ij' 


Formulaire  Je  l'Aâe  de  ferment. 


N 


ous 


de  l'Amiiautc 
de  certifions  que 

maître  du  navire  nomme 
au   paffeport  ci-delTus,  a  prêté  le 


ferment  mentionne  en  icelui.  Fait 
à  le  jour 

d  mil  fepi  cens 


:,.  ■  i 


Formula  Iltteiariim  maritimamm  petencïiiriini  clancîammque, 
à  domino  tlomiiio  magno  Admirallo  Magn;e  Britaniiix',  &c. 
vel  à  dominis  Coniniiinuiis  pro  oflicio  atlniiralitatii»  Alagnac 
Biitannix'  ,  &;c.  fèciiiidiini  urticuli  vigelinii  primi  hiijus 
Tra^atûs  di(j)olilioiieiii. 


kJmnijjvs    ad    que  s  yrafentcs 
littvra   perycnermt ,  falutem  :  Nos 

magnus  Adm'uallus 
Magn<x  Britannia,  iXc.  (atit)  Nos 

Cûminijftirii 
pro  Officio  Admiralitiitis  Magna: 
Britcvinice  ,  ire.  notum ,  tcjlatumquc 
facimus  pet  pr  a  fentes  A,  B. 

de  C.  folita 

habitationis    loco ,    magiftrum  five 
prafcâuin  tiavis  vocata  D. 

loram  nobis  coinpnruiff'e 
iX  folcmni  jurejurando  a^rmajj'e  (vel 
Offititiiium  ,   teloniorum  if  veâiga- 
lium  burgi  &  ponùs  E. 
tlaïas  menfis 

éinna  Demini  ij       de   ù"  fupcr 


jurejurartdo  corum  Vis  aliàs  praflitfi, 
ex/iibuiffej  diâu:7t  navem  ^T  tuivi- 
gium   JD.  menfurarum 

qiias  tuns  vocant  capa- 

cem^  ciijits  ille  ipfe  hoc  tcmpore 
magijler  five  prafeohis  ej} ,  ad  fub- 
ditos  ferenilfima  regicV  A/.tJe/?,iris, 
Doiiiùia  nojlne  cleineniiffiina  verè 
ir  realiter  pertincre  :  Ciim  aiitcm 
aoeeptijjimufii  tiobis  foret,  pr,rdic7:.m 
magijlnnn  Jive  prafeéliim ,  in  ils 
ijiu-c  probe  jujleijiie  ab  eo  iigeiulu 
crimt,  adjuvari ,  rogitmus  \os  uni- 
yerfos  y'r  fuigitlos,  ubioumque  didus 
magijler,  feu  prufeol.'is  navem  pra- 
diélam ,  mercei'quo  in  ea  inveélas  ïT 
illatas  appellet ,  ve/iiis ,  jubeasis 
euin  bénigne  reàpi ,  humaniter  trac- 

Yiij 
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Traite  lie  corn-  tari,  fui?  legitmcrum,  icvifuetcrum- 
JnaaJ'Utn-cht   ^JJ,^.  ycd'ttiiiliuw  ,  ac  niuirum  rcrum 
'7'i'  fclutione  adm'uii ,  ini>ncii ,  nuincrc, 

egrecû  ycrtus,  fiumiita  &  dcminia 
ycjlra ,  &  cmwnoilc  fuivigtiticnis, 
nitrcaïus ,  ûc  commcrciorum  jure 
fpccii'ijue  uti ,  cmnihus  in  locis  qui- 
tus hoc  ei  mciius  rcdius  \ijum  fuc- 


rit,  grato  anime  id  repcfldere  vohis 
puratilliini  ftiiifcr  proinyiiffimiquc  : 
In  quorum  viajcrem  fi  (km  ir  tijli- 
mcnium  prafcntcs  manu  ncjlra  & 
figillo  r.ûjho  ccmmuniri  curavivius, 
Dat.  in  die  mcri- 

fis  /in.  D.  ly 


Formula  iitteranim  certificaioriarum,  petendiriini  dandanimque 
à  Magiftralu  aut  Officialibus  vedigaliuiii  &.  leloniorum 
burgi  &  poitûs,  in  biirgis  8c  poriubus  fuis  rerpec^ivis , 
navibiis  ôc  navigiis  indè  ve!a  facieiilibus,  lecuiidùni  articiiii 
vigedmi  primi  hujus  Tracfliatûs  difpolitioiiem. 


Nos  A.  B.  Magif- 

tratus  (aut)  Officia/es  veâigaiium 
ir  teloniorum  burgi  ir  portûs  C 

certificamus  ir  attcfia- 
mur  qucd  dm         mcnÇis 
A.  D.  ly  perjcnaliter  ccram 

ncbis  ccmparuit  D.  E.  de 

F.  ir  fvlemni  jurcjurando 

dcclaravit  <jiwd  navis  fixe  navigium 
Vûcatum  G.  menfuraruin 

^uas  tuns  vûcant  capax  , 

cujus  H.  I.  de  K.  fi'/ita  habitatiû- 
nis  Uhc  cJï  magijler  five  prafeclus, 

Le  prtTent  Traité  fera  rati- 
fié par  le  Roi  Très-chrctien  & 
la  Reine  de  la  Grande-Bretagne, 
&  les  ratifications  en  feront  dûe- 
nient  échangées  dans  l'efpace  de 
cjuatre  feniaines ,  ou  plus  tôt  fi 
faire  fe  peut. 

En  foi  de  quoi ,  Nous ,  fouf- 
fignés  ,  Anihafî'adeiirs  extraor- 
dinaires &  Plénipotentiaires  du 
Roi  Très-chrétien  ik  de  la  Reine 


ei  ir  aliis  etiam  fereniffimce  regiit 
Majeflatis  Démina  ncjlra  cletnen- 
tiffima  fiubditis,  iifque  Iccis,  jufia 
titulû  prcpria  fin  :  jam  verà  de  pcrtu 
L.  itcr  dcJlinaQ'e  ad  port  um 

AT.  onufilam  mer  ci  bus  ir 

mercimoniis  hinc  infirà  fipeciatim  defi~ 
criptis  ir  enumeraiis  ;  ficilicet  ir 
prout  fiequitiir,  Vil.  •  ^'^  quorum 
fidem  has  certificatorias  liiteras , 
fignavimus  ir  fiigiHo  Officii  tiofilri 
figillavimus.  Dabantur  die 
menfiis  <in.  D.  ly 

de  la  Grande-Bretagne,  avons 
figné  le  préfent  Traité  de  notre 
main ,  &  y  avons  fait  appofer 
les  cachets  de  nos  armes.  FAIT 
à  Utrccht,  le  onze  d'avril  mil 
fept  cens  treize. 

(  L.  S  )    HUXEI.LES. 

(  L.  S  )  Mesnacer. 

(  L.  S.)  JoH.  Bristol  C.  P.  S. 

(  L.  S.)    StRAFJ  ORD. 
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ARTICLES  PRELIMINAIRES 

POUR    PARVENIR    A    LA    PAIX, 

Signés  à  Aix-la-Chapelle»  le  ^0  avril  //^S,  entre 

les  Miniftres  de  France,  de  la  Grande-Bretagne, 

éT'  des  Provinces  unies  des  Pays-bas, 


AU  nom  de  la  très-faiiite 
Trinité,  Sa  Majeflc  Trcs- 
cliRtienne,  Sa  Majellé  Britan- 
nique ^  les  Teigiieurs  Etats  Gc- 
néraiix  des  Provinces  «nies  , 
également  animes  du  defir  fm- 
ccre  de  fe  réconcilier  &  de  con- 
tribuer au  prompt  rétabli flement 
de  la  paix  générale  en  Europe , 
6c  perfuadés  que  les  autres  Puif- 
iances  qui  ont  jufqu  a  préfent 
été  ennemies,  concourront  avec 
le  même  emprefTement  à  des 
démarches  auffi  falutaires  que 
celles  qui  doivent  mettre  lin 
aux  calamités  publiques,  &  ne 
feront  point  de  difficulté  d'ac- 
céder à  des  arrangemens  dont  le 
bonheur  des  penj^les  eft  l'objet  ; 
ont  pour  cet  eflet  doiuié  leurs 
plein-pouvoirs,  favoir,  Sa  Ma- 
jellé Très  -  chrétieiuie  au  (ieur 
Alphonfe -Marie- Louis  Comte 
de  Saint  -  Séverin  d'Aragon  , 
Chevalier  nommé  de  Tes  Or- 
dres d<.  Ion  Minirtre  plénipo- 
tentiaire aux  conférences  d'Aix- 


la-Chapelle  ;  Sa  Majeflé  Britan- 
nique au  fieur  Jean  Comte  de 
Sandwich, \  icomte  d'Hinching- 
browk  ,  Baron  de  Montagu  , 
de  faint  Niots,  Pair  d'Angle- 
terre, premier  Seigneur  Coni« 
millaire  de  l'Amirautc,  Ton  Mi- 
nière plénipotentiaire  auprès  i\ç& 
Etats  Généraux  des  Pro\  inces 
unies  &  aux  conférences  d'Aix- 
la-Chapelle  ;  <J<  les  feigneurs 
Etats  Généraux  des  Provinces 
unies  au  (ieur  Guillaume  Comte 
de  Bentinck,  ftigneur  de  Rhoon 
di  Pendrecht,  du  corps  dts,  No- 
bles de  la  proxiiue  tie  Hol- 
lande (Se  de  Werilrire,  Curateur 
de  rUni\  erlité  de  Levden  ,  évc. 
Frédéric  1  fenri  Baron  de  Waf 
fenaer,  feigneur  de  Catwykc  ik 
Zand ,  du  corps  <.\cs  Nobles  de 
la  province  de  Hollande  6c 
WelUrife ,  Ifootrlieiitrade  de 
Rhyniand,  iki:.  Gcraul-Arnaulc 
Haffelaer,  E'thevin  6c  Sénateur 
de  b.  ville  d'Amrterdam  ,  Di- 
retfleiu-  de    la   Compagnie  des 
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Pi\'f!'K'fi,iircs  Indes  orientales  ;  Dcpiitcs  re 
d'Aix-la-Cha-  pedifsclaiis  l'afremblce  des  Eta 
IHili- du jo  avril  y.  .    ,  ,,      ,  \\-     a 

1748.  Cjciïcraux,   oi.    leurs    Miiiiltri 


Traités  f  autres  Aéles  publics, 

ef- 

tats 

es 


plcnipotertiaires  aux  conféren- 
ces d' Ai X  la-Chapelle:  lefcjuels, 
après  une  mûre  délibération, 
font  convenus  des  préfens  arti- 
cles préliminaires. 
I. 
Les  Traités  de  Weftplialie, 
de  Breda  de  1 667,  de  Madrid , 
entre  les  Couronnes  d'Efpagne 
Se  d'Angleterre,  de  1670;  de 
î»Jimégue,  de  Ryfwick,  d'U- 
trecht ,  de  Bade  de  1 7 1 3 ,  de  la 
quadruple  alliance  (ignée  à  Lon- 
dres le  2  août  1718,  ferviront  dcne  fera  remis  en  poflefTion  de 
de  bafe  aux  préfens  articles  pré-  fes  Etats,  biens,  rentes,  préro- 
Jiminaires,  6c  font  renouvelés  gatives  &  dignités,  de  la  même 
dans  toute  leur  teneur,  à  la  ré-  manière  qu'il  les  poflcdoit  avant 
ferve  des  articles  auxquels  il  a  la  préfente  guerre  ;  ou  il  lui 
été  ci-cle\ant  ou  fera  dérogé  par      fera  donné  un  dédommagement 


I  V. 

Les  duchés  de  Parme,  de 
Plaifance  &.  de  Guaftalla  feront 
cédés  au  léréniffinie  Infant  Dou 
Philippe,  pour  lui  tenir  lieu 
d'établifîément;  avec  le  droit  de 
réverlion  aux  préfens  ponëf- 
feurs ,  après  que  Sa  Majefté  le 
Roi  des  deux  Siciles  aura  pafTé 
à  la  Couronne  d'Efpagne,  ainft 
que  dans  le  cas  où  ledit  férénif- 
lime  Infant  Don  Philippe  vicn- 
droit  à  mourir  fans  enfàns. 

V. 

L  E  férénifllme  Duc  de  Mo- 


ies  préfens  articles  préliminaires. 
I  I. 


d'au- 


On  reftituera  de  part  & 
tre  toutes  les  conquêtes  qui  ont 
^'té  faites  depuis  le  conimence- 


de  ce  qui  ne  pourroit  lui  être 
rendu. 

V  I. 
On  rendra  à  la  fércnifljme 
République  de  Gènes  tout  ce 
dont   elle   étoit    en    pofreflîon 


ment  de  la  préfente  guerre,  tant      avant  la  préfente  guerre,  avec 
en  Europe  qu'aux  Indes  orien-      les  ménves  droits,  privilèges  & 


taies  &  occidentales,  en   l'état 
qu'elles  font  avfluf  llement 
III. 
DUNKERQUE  refiera  fortifié 
du    côté  de   la  terre  en   l'état 
qu'il  cil  acfluelltment;  &  pour 


le  côté  de  mer,  il  reliera  fur  le 
])ied  des  anciens  Traités. 


prérogatives  dont  elle  jouifToit 
en  l'année  1740. 
V  I  l 
Sa   Majerté  le  Roi  de  Sar- 
daigne  reliera  en  poffeffion  de 
tout  ce  dont  il  jouifToit  ancie 
ncment  ëc  nouxellement ,    *k. 
particulièrement  de  i'acquifition 

qu . 


•'  é 


lime 
it  ce 
iffion 
lavec 
>s  & 
iffoit 


Sar- 
111  de 
Icie.  ■ 
± 
lition 


f^ 


Truites  éf  autres 

tqu'il  a  faite  en  174.3  ^^  ^^ë^' 
vanafmie ,  d'une  partie  du  Pa- 
vefan  6c  du  comté  d'Anghiera, 
de  la  manière  que  ce  Prince  le 
pofll'de  aujourd'hui  eu  vertu 
éts,  ceffions  qui  lui  ont  été 
faites. 

VIII. 

Sa  Majeflé  Britannique  fera 
comiirife  dans  les  prtTens  articles 
préliminaires  en  qualité  d'Elec- 
teur d'Hanower,  ainfi  que  i'é- 
letftorat  d'Hanower. 
I  X. 

Sa  Majeftc Britannique  ayant 
en  ladite  qualité  d'Ekifleur  de 
Hanower ,  des  prétentions  à 
former  fur  la  Couronne  d'Ef- 
pagnc  pour  des  fommcs  d'ar- 
gent ;  Sa  Majefté  Très -chré- 
tienne 6c  les  feigneurs  Etats 
Généraux  des  Provinces  unies 
s'engagent  d'em|)loyer  leurs  bons 
offices  auprès  de  Sa  Majellé 
Catholique  ,  pour  procurer  à 
Sa  Ma)e(lé  Britannique  la  liqui- 
dation ik  le  payement  de  ces 
fommes. 

X. 

Le  Traité  de  l'Affiento  pour 
la  traite  i\es  Nègres,  (igné  à 
Madrid  le  26  mars  1713,  6c 
l'article  du  vaidéau  annuel,  font 
fpécialement  confirmés  par  les 
prcTens  articles  préliminaires 
pour  les  années  de  non  jouif- 
ia,ice. 

nàej  jujlifiiaùvei. 


Aâes  publics.  1 6 1 

X  ï. 

L'ARTICLE  V  du  Traite 
conclu  à  Londres  le  2  aixit 
1718,  contenant  la  garantie  de 
la  fucceliioii  au  Royaume  de  l.i 
Grande-Bretagne  dans  la  Mai- 
fon  de  Sa  Majellé  Britannique 
à  préfent  régnante,  &  par  lequel 
on  a  pourvu  à  tout  ce  qui  peut 
ctre  relatif  à  la  perfonne  qui  a 
pris  le  titre  de  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  &  à  fes  defcendans  (\ci 
deux  scxt?.  ,  eft  expreirément 
rappelé  6c  renouvelé  p:r  les 
préfens  articles  préliminaires  , 
comme  s'il  y  étoit  inféré  dans 
tout  fou  contenu. 
XII. 

Les  prétentions  de  l'Electeur 
Palatin  fur  le  fîef  de  Pleifteing  , 
feront  renvoyées  au  Congrès 
général  pour  y  ctre  difcutées  6c 
réglées. 

XIII. 

Sa  Majeflé  Très- chrétienne. 
Sa  Majcllé  Britannique  6c  les 
feigrteurs  Etats  Généraux  des 
Provinces  unies,  s'engagent  à 
interpoler  leurs  bons  offices  <5ic 
leurs  foins  amiables  pour  faire 
régler  <S:  décider  par  le  Congrès 
général  le  difici*end  concernant 
fa  grande  niaîirife  de  l'Ordre 
de  la  Toifon  d'or. 

X  1  y. 

Le  Prince  élû   à  la  dignité 
d'Emjïereur,   fera  reconnu  di 
ladite   uualitc   par    toutes    kè 
X 
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Prélim'inn'ires  Puiininccs  qui  ne  l'oiit  pas  en-      I 


d'Aix-!a-Clhi 
pelle ti'i  j  0  avril 
1/4  S. 


tore  ixcoiinu. 

X  V. 

Les  cliltlrencls  concernant 
les  enclaves  du  llaynault,  lab- 
I)a\e  de  faint  Hubert,  les  bu- 
reaux  nou\ellement  ctabli.s  ts. 
autres  de  cette  natiu'e  ,  feront 
ren\()\cs  au  futur  Congres  cS:  y 
feront  iletidi's. 

XVI. 

La  cedîuion  At^  hodilités 
entre  toutes  les  parties  belligé- 
rantes aura  lieu  |)ar  terre  dans 
fix  leniaines,  à  compter  du  jour 
ne  la  lignature  des  jnxfens  arti- 
cles préliminaires  ;  ik  par  nier, 
on  finvra  les  termes  ou  efpaces 
de  temjis  j^ortcs  dans  l'ade  de 
fufpenlion  d'armes  entre  la 
France  <Sc  l'Angleterre,  ligné  à 
Paris  le  lo  août  1712. 
XVII. 

Les  relUtutions  cnoncces  ci- 
delVus  ilans  l'article  il ,  n'aïu'ont 
lieu  (|u'à  l'accedion  aux  pnlens 
articles  préliminaires  de  toutes 
les  Puidantes  <|ui  )  loiU  in[c- 
rclILcs 

XVIII. 

Lf.SOITES  cédions  ,    .       -  • 
tions,   cial)lidement  <\\.\  krcnii 
finie    Intant    Don   Pliilij^pe,  le 
liront  en  nunie  temps  <S:  niar- 
tlieronl  d'un  pas  igal. 
X  i   X. 

Toutes  les  PuilHinces  Inté- 
.rclices  aux  prtlens  aviiclcs  prc- 


iminaires,  renouvelleront  dans 
la  meilleure  forme  qu'il  fera 
jiodible  la  garantie  de  la  Sanc- 
tion pragmaiic|ue,  du  i^  avril 
1713,  pour  tout  riicritage  du 
l'eu  Empereur  Charles  V  I  en 
faveur  de  fa  tille  ])rcfentement 
régnante  ^'  de  les  defcendans  à 
])crpctuitc,  lelon  l'ordre  ciabli 
par  ladite  Sanc'lion  j>ragmatique; 
à  l'exception  cependant  ties  cef- 
lioiis  déjà  faites  par  ladite  Prin- 
cedé,  6c  de  celles  di|)ulces  par 
les  prcfens  articles  préliminaires. 

X  X. 

Le  duché  de  Siléfie  &  le 
comté  de  Glatz  ,  tels  que  Sa 
Majedé  Prudlenne  les  pofTcde 
aujourd'hui,  feront  garantis  à  ce 
Prince  par  toutes  les  Puidanccs 
parties  es:  contractantes  dans  les 
préfens  articles  préliminaires. 
XXI. 

I  L  y  aura  un  oubli  général 
de  tout  ce  ([ui  a  pu  être  fait 
ou  commis  pendant  la  préfente 
guerre;  ik  chacun,  au  jour  de 
l'accedion  de  toutes  les  parties, 
fera  confervé  on  remis  en  pof- 
fedion  de  tous  les  biens,  digni- 
tés, bénchces  ecclc  dallicpies,  hon- 
neiMs,  rentes  dont  il  jouilfoit 
ou  devoit  jouir  au  commence- 
ment de  la  guerre,  nonobdani 
toutes  dépodédions ,  failies  ou 
conlilcaiions  occalionnécs  par  lu 
prcfenie  guerre. 


Traités  à"  autres 
X  X  I  I. 

Toutes  les  Puiirances  qui 
ont  jiart  aux  arrangemens  pris 
par  les  prcfens  Prcliniiiiaires  , 
ieroiit  invitées  à  y  accéder  le 
plus  tôt  qu'il  fera  podible. 
X  X  1  1  1. 

Toutes  les  Puiflances  inté- 
refTées  &  contradantcs  dans  les 
préfens  articles  prélnninaires,  en 
garantiront  réciproquement  & 
relpeclivement  l'exécution. 

XXIV. 

Les  ratifications  ^ts,  préfens  ar- 
ticles préliminaires  feront  échan- 
gées dans  cette  ville  d'Aix-la- 
Cha|iclle  dans  l'efpace  de  trois 
femaines,  ou  plus  tôt  fi  faire  fe 
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peut.  En  foi  de  quoi,  Nous, 
iouflignés,  Minillr'\s  plénipoten- 
tiaires de  Sa  Majelté  I  rcs-chré- 
tienne,  de  Sa  Majellc  Britan- 
nique 6c  ans  leigneurs  Etats 
Généraux  des  Pro\inces  unies, 
en  vertu  de  nos  plein-^iouvoirs 
refpeolifs  ,  avons  efvlits  noms 
figné  ces  prcfens  articles  préli- 
minaires, îk  y  avons  fait  appofer 
le  cachet  de  nos  armes.  A  Aix- 
la-Chapelle,  le  trente  a\ril  mil 
fept  cens  quarante-huit. 

(L.  S.)  S.'Severin  d'AragoN', 

(  L.  S.)  Sandwich. 

(L.  ,S.)  W.  Bentinck. 

(  L.  S.)   F.  H.  Wassenaer. 

(L.  S.)    G.  A.  HAS6LLAER. 


Article  séparé  et  secret. 


rljN  cas  de  refus  ou  de  délais  de 
la  |)art  de  quelqu'une  des  Puif- 
fances  intéreflées  aux  prcfens  ar- 
ticles préliminaires,  de  concourir 
à  la  fignaturc  6c  à  l'éxecution 
defdits  articles  ;  Sa  Majefté 
Très-chrétienne,  Sa  Majedé  Bri- 
tanniipie  6c  les  feigneurs  Etats 
Généraux  des  Pro\inces  unies 
fe  concerteront  enfemble  fur 
les  moyens  les  plus  efficaces 
pour  l'exécution  de  ce  qui  ell 
ton\enu  entr'eux  ci-deiïus  :  &i 
fi ,  contre  toute  attente  ,  quel- 
qu'une de  ces  Puiffances  per- 
fiftoit  à  n'y  pas  coiifciitir,  elle 


Pyi'/!ininû''>-('J 
d' Aix  -  i,i-C/ia- 
pelle  (lu  j  0  avril 


ne  jouira  point  des  avantages 
qui  lui  font  procurés  par  les 
jiréfens  articles  préliminaires. 
Cet  article  féparé  6c  fecret  aura 
la  même  force  que  s'il  étoit  in- 
féré de  mot  à  mot  dans  les  ar- 
ticles préliminaires  conclus  6c 
fignés  aujourd'hui  ;  il  fera  ratifié 
de  la  même  manière,  6c  les  rati- 
fications en  feront  échangces 
dans  le  même  temps  que  celles 
des  articles  prcliminaires.  Eu 
foi  de  tpioi  Nous,  (oiidignés , 
Mmillres  |vlcnipotentiaires  de  Sa 
MajelK  Très  -  chrétienne  ,  de 
Sa  Majcilé  Britannique  ik,  iXQS 
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Prêl'iinina'ires 
d'Aix-la-Clin- 
fielle  iluj  0  avril 
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feigneurs   Etats  Généraux  des      chrétien  ;    Nous  fommes  coit- 


ie 


1  rovinces  unies,  en  vertu 

nos  pouvoirs  refpeclifs,  avons 

figné  cet  article  féparé  ik  lecret 

de  nos  feings  ordinaires,   'X  y 

avons  fait  aj)porer  le  cachet  de 

nos  armes.   A  Aix-la-Chapelle , 

le   trente    avril    mil   fept  cens 

«juarante-huit. 

(  L.  S.)  S.'  Severin  d'Aragon. 
(  L.  S.)  Sandw  ich. 
(  L.  S.)  VV.  Bentinck. 

(  L.  S.)  F,   H.  W  A  s  s  E  N  A  E  R. 

(  L.  S.)  G.  A.  Hasselaer. 

IN  OU  S,  fouffignés,  Miniftres 
plénipotentiaires  de  Sa  Majefté 
Très-chrétienne ,  de  Sa  Majefté 
Britannique  &  des  feigneurs 
Etats  Généraux  des  Provinces 
unies,  déclarons  qu'ayant  au- 
jourd'hui (igné  des  articles  pré- 
Jiminaires  pour  la  paix  générale, 
ëc  voulant  empêcher,  autant 
qu'il  dépend  de  Nous,  la  con- 
tinuation de  i'efTufion  du  fang 


venus  ,  fous  le  confentement 
(k  l'approbation  de  Sa  Maje^îé 
Très-chreticnne,  de  vSa  Majeilé 
Britannique  6c  Aes  feigneurs 
Etats  Généraux  ,  que  toutes 
hoftilités  ultérieures  ,  excepté 
le  ficge  de  Maellricht  déjà 
connnencé,  cefléront  dans  tous 
les  Pays-bas,  Si.  qu'on  en  fera 
part  aux  Généraux  refpeélifs 
des  troupes  des  diftérentes  Puif- 
fances,  pour  pouvoir  convenir 
cntr'eux  du  jour  précis  que 
cette  cefTation  d'hoftilités  aura 
lieu  :  En  foi  de  quoi  Nous 
avons  figné  le  préfent  acle. 
Fait  à  Aix- la -Chapelle,  le 
trente  avril  mil  fept  cens  quOf- 
Tante>huit. 

(  L.  S.)  S.»  Severin  d'Aragon. 
(  L.  S.)  Sandwich, 
(L.  S.)  W.  Bentinck. 
(L.  S.)  F.  H.  Wassenaer. 
(L.  S.)  G.  A.  Has$elA£R. 
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DECLARATION 

Z)es  M'miflres  de  France,  de  la  Grande-Bretagne, 
if  des  Provinces  unies  des  Pays-bas ,  du  21  mai 
ly^S»  pour  reâifer  les  articles  1  i^  1 1  des 
Préliminaires. 


Nous,  fouffignés,  Miiiif- 
tres  Plénipotentiaires  de 
SaMajcfté  Très-chrétienne,  de 
Sa  Majefté  Britannique  &  des 
feigneurs  Etats  Généraux  des 
Provinces  unies ,  déclarons  que 
ayant  reconnu  que  dans  les  ar- 
ticles préliminaires  de  paix  fi- 
gnés  par  Nous ,  le  30  avril 
dernier  ,  l'article  premier  ell 
conçu  dans  ces  termes  :  les  Trai- 
tés de  Weftphalie,  de  Brcda 
de  1667,  de  Madrid  entre  les 
Couronnes  d'Efpagne  &  d'An- 
gleterre de  1 670 ,  de  Nimégue , 
de  Ryfwick  ,  d'Uirecht  ,  de 
Bade  de  171  3,  de  la  quadruple 
alliance  fignée  à  Londres,  le  2 
août  171 8,  ferviront  de  bafe 
aux  préfens  articles  |)réliminai- 
res ,  <Sc  font  renouvelés  dans 
toute  leur  teneur,  à  la  léferve 
des  articles  auxquels  il  a  été 
ci-devant  ou  fera  dérogé  par 
ics  préfens  articles  préliminaires. 
Nous  foMimes  convenus  qu'il 
a  été  aiiili  écrit  dans  les  quatre 


tnftrumens  defdits  articles  préli- 
minaires par  erreur  &  faute  de 
copille,  &  qu'il  doit  être  réfor- 
mé de  la  manière  fui  vante. 

Les  Traités  de  Weftphalie, 
les  deux  Traités  de  Madrid 
entre  les  Couronnes  d'Efjiagne 
&  d'Angleterre,  le  premier  du 
23  mai  1667,  &  le  fécond  du 
18  juillet  1670,  de  Nimégue, 
de  Ryfwick  ,  d'Utrccht  ,  de 
Bade  171 4,  de  la  triple  alliance 
conclue  à  la  Hâve ,  le  4  janvier 
1717,  de  la  quadruple  alliance 
fignée  à  Londres  ,  le  2  août 
171  8,  &  celui  de  Vienne  du 
18  Novembre  1738,  ferviront 
de  bafe  aux  préfens  articles 
préliminaires,  &;  font  renouvel- 
les dans  toute  leur  teneur,  à  la 
réferve  des  articles  auxquels  il 
a  été  ci-devant  ou  fera  dérogé 
par  les  préfens  articles  prélimi- 
naires. 

Déclarons  de  plus ,  que  l'ar. 
îicle  fécond  étant  conçu  en  ces 
termes  : 

X  itj 


f  il  iii;iv 

'1  :■*•' 


jU-.-rj- 


;     1   -       »   11  1   1 ,-     y  ■  \ 


lr!t'''i.  .» 


1J  !  :  '  *■ 


u 


i"« 


1 6  6  Traïus  df  mm 

DklrtratiflnHti        Q,,    reHituera    de    part    <Sc 
2/  m.u  i-r^,  ,  jj'^yfj-j^  toutes  les  coiuiuctestiiii 

tuiircsii'Aix-lu-  f"it  ^'ï*-'  raites  depuis  le  toniineu- 
Chapclie.  cenieiii  de  la  prclcnte  guerre  , 

tant  en  Europe  tpiaux  Imles 
orientales  ik  occidentales. 

Nous  fomnies  eonveiuis  cpie 
pour  plus  de  prccilion,  il  doit 
être  conçu  dans  les  termes  fui- 
^•ans  : 

On  reftituera  de  part  6c 
d'autre  toutes  les  conquêtes  c[ui 
ont  été  faites,  ou  ([ui  pour- 
Toient  être  faites  depuis  le  com- 
mencement de  la  préfente  guerre 
|ufqua  la  paix  générale,  tant 
en  Europe  qu'aux  Indes  orien- 
tales &  occidentales ,  à  la  réferve 
de  ce  dont  il  eft  difpofé  autre- 
ment par  les  articles  préliminaires 
fignés  par  Nous,  le  30  avril 
de  la  préfente  année. 

En  foi  de  quoi  Nous  avons 


es  Aâes  publics. 

fignéla  préfente  déclaration,  qui 
doit  fervir  ôc  valoir  comme  li  ces 
deux  articles  soient  infcrés  de 
mot  à  mot ,  ainli  réformés  dans 
leldits  articles  prcliminaires,  ik. 
dont  il  fera  donné  une  ratifica- 
tion ft  parce,  valable  ik  en  bonne 
forme ,  dans  le  terme  de  trois 
femaines  lli|)ulé  pour  la  ratifi- 
cation géiicrale  deldits  articles 
prcliminaires,  ik  axons  a  la  pré- 
fente déclaration  lait  aj)po(er  le 
cachet  de  nos  armes.  FAIT  à 
Aix-la-Clia|)elle,  le  vingt -un 
mai  mil  fept  cens  <juarante-huit. 

(  L.  S.  )  S.'  Severin  d'Aragon. 

(  L.  S.  )  Sandwich. 

(  L.  S.  )  W.  Bfntinck. 

(  L.  >S\  )   F.  H.  Wassenaer. 

(  L.  S.  )  G.  A.  Hasselaer. 

{  L.  S.  )  Z.   Van-haren. 
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DECLARATION 


Des  Miuiflres   de  France,  de  la  Grande-Bretagne, 

^  des  Provinces  unies  des  Pays -bas,  du  8  juillet 

j y 48,  fur  la  rejUtution  des  places  dans  les  Indes 

i/  en  Amérique ,  à^  fur  la  ceffation  des  liojlilités 

par  mer. 


Nous,  foiifligiics,  Minif- 
tres  Plciiipoteiitiaircs  île 
Sa  Majeftc  Trcs-clirctieime.  de 
Sa  Majeftc  Britaniiii|iie  6c  tics 
feigiieiirs  tiats  GciicTaiix  des 
Pr()\  iiices  unies  aux  conrcreiices 
crAix-la-Chapelle. 

DLcIai'oii.s  (|iie  depuis  le  30 
a\ri[  dernier,  jour  que  les  arti- 
cles prcliniinaires  ont  ttc  (igrics 
par  Nous  dans  cette  \  ilie  d'Aix- 
Ïu-C  lia  pelle  ,  il  n'a  été  envoyé 
aucun  ordre  dans  les  Indes  orien- 
tales (Se  occidentales  pour  pro- 
céder à  la  lUmolition  ni  dtt'î- 
trutlion  d'aucune  des  tontpittes 
faites  de  part  <Sc  d'autre  dans  lef- 
dites  Indes  orientales  cS;  occi- 
dentales ,  ni  pour  y  làirc  rien 
«le  contraire  à  Tel  prit  ik  à  la 
teneur  de  l'article  I  I  des  pré- 
liminaires (S:  des  déclarations  des 
2  1  (SvL  3  I  mai  dernier;  en  ton- 
féip'ence  de  (pioi  nou>  fomnu  . 
consenns  cpie  toutes  les  con- 
<|ucics    laites  avant    ledit  jour 


30  a\riI,ou  qui  pourroient  être 
laites  depuis,  feront  rendues; 
la\()ir ,  telles  dans  les  Indes  occi- 
dentales, en  l'état  qu'elles étoient 
lix  feinai  nés  après  le  30  avril ,  ëc 
celles  faites  ou  qui  pourroi  lu 
être  faites  aux  Indes  orientales, 
en  l'état  qu'elles  fe  trouveront 
au  3  i  oclohre ,  jour  de  l'expi- 
ration des  lixjnois,  à  compter 
de  la  date  de  la  lignature  delclits 
préliminaires. 

De  plus,  comme  |iar  l'article 
X  V  I  des  |nvliminaires  on  fe 
rajiporte  à  l'article  1 1  1  de  la 
convention  |ioin'  la  lul|ieuli(>n 
d'armes,  arrcue  le  ly  aoiiL 
1712,  entre  vSa  Majefk'  Tres- 
tlurtienne  (Se  Sa  MajelU  Bii- 
taMni(pie  ,  6i  (pie  maigre  cela 
les  liollililés  n'ont  ivutctre  pas 
celle  à  l'expiration  des  lix  fe- 
niaines,  à  compter  du  jour  de  la 
lignature  des  pnliminaires ,  tant 
dans  la  mer  nuditerranee  (pic 
cic  lotvan  feptemiional  jul qu'au 
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Cap  Saint   Vincent,   &  de  ce  En  foi  de  quoi,  Nous,  fou f- 

Cap  juftju'a  la   Ligne.  figncs ,    Minilircs     Plcnipotcn- 

Nousfomnies  convenus  qu'on  tiaires  de  Sa  Majeflé  Trcs-clirc- 
nomniera  de  part  &:  d'autre  ,  tienne ,  de  Sa  Majeftc  Britanni- 
dans  l'efpacc  de  deux  mois,  dts  que  ik  Ats  feigneurs  Etats  Gé- 
Coinniillaires  futiifaninient  au-      ntraux  des  Provinces  unies  aux- 

dites  Conférences  d'Aix-la-Cha- 
pelle ,  avons  /igné  la  prcfente 
déclaration  ,  à  laquelle  Nous 
avons  fait  appofer  le  cachet  d« 
nos  armes,  &  dont  nous  pro- 
mettons rapporter  la  ratification 


torifés ,  qui  s'aïlembleront  à 
Saint  Malo  ou  dans  tel  autre 
endroit,  dont  Sa  Majeflé  Très- 
chrétienne,  Sa  Majeflé  Britan- 
nique 6l  les  feigneurs  Etats 
Généraux  A^i   Provinces  unies 


conviendront  pour  ordonner  la  en   bonne  forme  dans  l'efpacc 

reftitution   réciproque  ou  Tin-  d'un   mois.    FAIT    à    Aix-Ia- 

demnité  des  prifes  feites,  tant  Chapelle,    le    huit    juillet  mii 

dans  la  mer   méditerranée  que  fept  cens  quarante-huit. 


de  l'océan  feptentrional  jufqu'au 
Cap  Saint  Vincent ,  &  de  ce 
Cap  jufqu'à  la  Ligne  au  delà 
du  terme  de  fix  femaines,  à 
compter  du  jour  de  la  lignature 
lies  préliminaires. 


(  L.S.)  S.'  Severjn-d'Aracok* 
(  L.  S.)  Sandwich. 
(L.S.)  G.  A.  Hasselaer. 

(L.S.)    J.  V.  BORSELE. 

(L. S)  O.  Z.  Van-haren. 
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TRAITE  DE   PAIX 

Entre  le  Roi  de  France,  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne, 

if  les  Etats  Généraux  des  Provinces  unies 

des  Pays -bas. 

Conclu  à  Aix-la-Chapelle,  le  18  odobre  1748. 

AïKjuel  oîit  accédé,  ainfi  qu'aux  prélhnmaires,  l' Impératrice 
Reine  de  Hongrie ,  le  Roi  d'Efpagne ,  le  Roi  de 
Sardaigne ,  la   Republique  de  Gènes,  &  le   Duc  de 


Mode  ne. 

SOIT  notoire  à  tous  ceux 
_  qu'il  appartiendra,  ou  j)eut 
appartenir  en  manicre  quelcon- 
que.  L'Europe  voit  luire  le 
jour  que  la  Providetice  Divine 
avoit  marqué  pour  le  rctabliffe- 
ment  de  fon  repos  :  Une  paix 
générale  fuccède  à  la  longue  & 
ianglante  guerre  qui  s'étoit  élevée 
entre  le  féréni (finie  &:  trcs-piiif- 
fant  Prince  Louis  XV,  par  la 
grâce  de  Dieu,  Roi  Très- chré- 
tien de  France  &  de  Navarre, 
d'une  part;  le  féréni/fime  &très- 
puiirant  Prince  George  II,  par 
la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  la 
Grande  -  Bretagne  ,  Duc  de 
Brunfwick  &  de  LunebOTu-g, 
Archi-tréforier  &  Electeur  du 
Saint  Empire  Romain  ;  Si.  la 
fcréniffime  Si.  très-puiffante  Prin- 
celTe  Marie-Thércfe ,  par  la  grâce 
Pièces  jitjlificatives. 


de  Dieu ,  Reine  de  Hongrie  & 
de  Bohème  ,  «Sec.  Impératrice 
des  Romains,  de  l'autre:  Com« 
me  aufli  entre  le  féréniffime  & 
trcs-puiflaiit  Prince  Philippe  V, 
par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi 
d'Efpagne  Si.  des  Indes  (  de 
glorieufe  mémoire  )  Si  après  fou 
décès,  le  féréniffime  Si  très-puif- 
fant  Prince  Ferdinand  VI ,  par 
la  grâce  de  Dieu,  Roi  d'Efpa- 
gne Si  des  Indes,  d'une  part; 
le  Roi  de  la  Grande-Bretagne , 
l'Impératrice  Reine  de  Hongrie 
Si  de  Bohème  ;  Si  le  féréniffime 
Si  très-puiffant  Prince  Charles- 
E'manuel  III,  par  la  grâce  de 
Dieu,  Roi  de  Sardaigne,  de 
l'autre.  A  laquelle  guerre  s'c- 
toient  intéreffés  les  hauts  Se 
puifl'ans  Seigneurs  les  E  tats  Gé- 
néraux des  Provinces  unies  des 
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Traité  Jii\ii\   P.iys-I>as ,  coiiune  auxiliaires  du 
d'Ais-biha.   j|,,i  ^,^,  1^  Graiulc-lkciagiie  cv 

t^<l-rc  i/iS.        ^I»-'  '  IrniHiMiiKC  Kfiiie  île  Hon- 
grie tS:    de   liolicnie;   6c    le   lé- 
rénillime  Duc  de  Modène,   <S: 
la    féréiiifliine    Kepul)lit|ue    de 
(îèiies ,   ct^nine   auxiliaires   du 
V\o\  iriLlpa^ne.    Dieu,  ilaiis  fa 
niilVrinJrde,  a   l'ail  coniioitre  ;ï 
toutes  tes  Puillhiues  en   nienie 
temps,  la   voie    par   lacjuelle   il 
M)uloit   (piVlles   le    réconcilial- 
feiii,  (S:  reiulilieiu  la  traiu|uillité 
aux    peuples   (|u'il   a    louip.is  à 
leur  gouvernement  :    Elles  ont 
enxcne  leurs  Minilhes  Plénipo- 
tentiaires à  Aix-la-Chapelle,  où 
ceux  A\\  Roi  Très-tliretien,  du 
Roi  de   la  Cîrande-Bretagne  cS: 
i\t<.  U  tats  Généraux  de.>  Pro\  in- 
ces   unies,   étant  con\enus  des 
coiulitions    préliminaires    d'une 
pacification    générale  ;   <Sv    ceux 
du  Roi  Catlioliipie,  de  rimjié- 
ratrice    Reine    de    Hongrie   <S: 
de   liohcme,  du    Wo'x  de   Sar- 
daigne  ,   du    Duc   de    Alodène 
&  tie  la  Républiip.ie  de  Gènes, 
y  axant  accédé,    wnç   tefîatioii 
générale  d'hollilites   par  mer  <Si 
]iar  terre  en   e(l  lieureufement 
rerniti'e.    A   l'ettet   de   conlom- 
mer  dans  le  même  lieu  d'Aix- 
la-Chapelle,   le  grand  ouvrage 
d'une  paix,  aulll   ton\enal)le  à 
tous  que  folide,  les  hauts  Coii- 
traétans  ont    nomnu' ,    commis 
&  muni  de  leurs  plein- pouvoirs, 


Aâcs  pu l? lies. 


les  irès-iliullres  cS:  très-excellent 
Seigneurs,  pour  leurs  Amhaliii- 
deurs  extraonlinaires  <Si:  Alinif 
très    l'knipotentiaires  ;    favoir, 
fa  l'acrte  Alajellé  Très-chrétien- 
ne ,    les    Seigneurs    Alphonfe- 
Marie Louis,  Comte  de  Sainr- 
Se\trin    il'Aragon  ,    C"he\alier 
tie  les  C)rtlres,  ix  Jean  (iahriel 
de  la  Porte  i\\\  Theil,  Chevalier 
de  l'Ordre  île  Notre-Dame  de 
Montcarmel  cv  de  Saint- La/are 
de   .Krufalem  ,    Conleiller     i\n 
Roi  en  lesConfeils,  Secrétaire 
de  la  Chand)re   tk  du  Cabinet 
de  Sa   Alajellé,   des  Comman- 
démens  de  Monfeigneur  le  Dau- 
]>hin  tS:  de  Alefdames  de  France: 
Sa  lacrée  Alajellé  13ritannii|ue., 
les  Seigneurs  Jean,  C'omte  de 
Sandwich,  Vicomte  d'Hinchiii- 
hroock  ,    Baron    Montagu    de 
Saint-Neots,  Pair  d'Angleterre, 
|n-emier  Seigneur-  Conimidaiie 
de  l'Amirauté,  l'un  des  Seigneurs 
Régens  du  Royaume,  fon  Ali- 
uidre     Plénipotentiaire    auprè.s 
<\e!>  Seigneurs   Ltats    Généraux 
des  Provinces  unies;  &  Thomas 
Rohinlon,   C'Iievalier  du    très- 
honorahle  Ordre  du  Bain,   & 
fon     Alinidre    Plénipotentiaire 
auprès  de  Sa   Majefté  l'Empe- 
reur  des   Romains ,   &    de    Sa 
Majedé  l'Impératrice  Reine  de 
Hongrie   t*^   de    Bohème:    Sa 
facrce    Alajefté  CaihoIi((ue  ,  le 
feigneur  Don  Jacques  Adafonèi 
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de  Lima  y  Soto  Mayor,  Ciciitil- 
lioiiimc  tic  lu  Chiimluc  de  S.i- 
dilc     M.ijrllc    Catlu)lii|iic ,    <ÎSw 
AlaRclial   de  Camp  de  les  ar- 
nue>:  Sa   facri'e   Majcllé   l'im- 
pératrite  Reine  de  Hongrie  tSc 
de  liohème,  le  feigneur  Wiii- 
cellas-Antoine  C'onite  de  Kau- 
nitz-Riltberg,  feigneur  de  Lf- 
fens,    SietefdoiH  ,    Willmimd  , 
Aidlerlitz,   llnngiifch,    Brod , 
Wiete,  &c.   Confeiller    d'Etat 
intime  actuel  de  leurs  Majellés 
Im|)éiiales:  Sa  futrée  Majellé  le 
Roi  de  Sardaigiie,  les  feigneurs 
Don  Jofeph  Oflbrio,  Chevalier 
Grand-Croix  &  Grand  Confer- 
vateur  de  l'Ordre  militaire  des 
Saints  Maurice   &   Lazare ,  ik. 
Envoyé    extraordinaire    de    Sa 
Majcfté    le   Roi    de   Sardaigne 
auprès  de  Sa  Majellé  le  Roi  de 
la  Grande-Bretagne;  &;  Jofcj)li 
Borré,  Comte  de  la  Chaxanne, 
fon  Confeiller  d'Etat,  &   fon 
Aliniftre    auprès    des   feigneurs 
Etats  Généraux  At%  provinces 
unies:  Les  hauts  &  puiHans  Sei- 
gneurs les  Etats  Généraux  des 
Provinces  unies,   les  feigneurs 
Guillaume  Comte  de  Bentinck, 
feigneur    de    Rhoon    &    Pen- 
drecht,  du   Corps  des  Nobles 
de  la  province  de  Hollande  6c 
de  Weftfrife,  Curateur  de  i'Uni- 
verlité  de  Leyden  ,  &c.  &:c.  &c. 
Frédéric  Henry  Baron  de  Waf- 
fenaer,  feigneur  de  Catwykc^c 


/;nul ,  du  Corps  des  NoMe-.  de      1  ra'iti- d.-vo\ 

l.i  prosince  de   Hollande  ik  de  'i'^-f'^'l^-f^!-^' 
w    ace        w        1  I       I     r'Ii'-.'ii'llyoc' 

U  citinle  ,     i  Ic^ogheenirade    de  t.:hc  174.1^, 

Rhvnl.uiile ,  <SvC.  c"<cc.  ^c.   Ge- 
rartl-Arnout  Halfelaer,  Bourg- 
inedre  <^<  C'onfeiller  de  la  \ille 
d'Amdcrdam ,    Hiretleur  de  la 
Compagnie  ile>  Imlcs  orientales; 
Jean,  iiaron  île  liorllele,  pre- 
mier Nohle  ik   repréfenlant   la 
Nobleflé   dans    les    Etats  ,    au 
Confcil  6c  à  l'Ami rau té  de  Zé- 
lande  ,  Directeur  de  la  Compa- 
gnie des  Indes  orientales  ,   On- 
uozwier  de  Haren  Gnetman  de 
Weft  - StellingwerF,    Confeiller 
député  de  la  province  de  Frife, 
6c  Commidaire  général  de  tou- 
tes les  troupes  Sui(fes6c  Grifon- 
nes  au  fervice  defdits  Seigneurs 
Etats   Généraux  ,    &    Déjnités 
refpecT.ifs  en  raflénddée  des  Etats 
Généraux  ik  au  Confeil  d'Etat 
de  la  j>art  des  provinces  de  Hol- 
lande Se  Weftfrife,  de  Zélande 
ik  de  Frife:  Le  féréniffime  Duc 
de  Modène,  le  fieur  Comte  de 
Monzone ,  fon  Confeiller  d'Etat 
6c  Colonel  à  fon  fervice,  6c  fou 
Miniftre  Pléni|iotentiaire  auprès 
de  Sa  Majefté  Très-chrétienne  : 
La  féréniffime   République   de 
Gènes,  le  fieur  François,  Mar- 
quis   Doria.    Lefqucis  ,    après 
s'être     dûcment     conununiquc 
leurs  plein -pouvoirs  en  bonne 
forme  ,   dont   les   copies    font 
ajoiîtces    à    la  fin    (.\u   préferit 
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Tr^iti'  lie  paix  Traité,  &  avoir  conféré  furies 

d'Ajx-la-Cha-  j^yers  objets  que  leurs  Souve- 

velU' ,  du  1 S  oc-       .  •       '  j         •         *  „    j 

tobre  iy^8.  ^^'"^  °"^  )"S^  devoir  entrer  dam 
cet  inftrument  de  Paix  générale , 
font  convenus  des  articles  dont 
la  teneur  s'enfuit. 
I. 
I L  y  aura  une  paix  chré- 
tienne ,  univerfelle  &  perpé- 
tuelle, tant  par  mer  que  par 
terre,  &  une  amitié  fmccre  & 
confiante  entre  les  huit  Puif- 
flmces  ci-deffus  nommées,  6l 
entre  leurs  héritiers  &  fuccef- 
feurs ,  royaumes  ,  états,  pro- 
vinces, pays,  fujets  &:  vaffaux, 
de  quelque  qualité  &  condition 
qu'ils  foient,  fans  exception  de 
lieux  ni  de  perfonnes;  en  forte 
que  les  hautes  parties  contrac- 
tantes apportent  la  plus  grande 
attention  à  maintenir  entr'elles 
&  leurfdits  Etats  &  fujets  cette 
ajîîitié  &  correfpondance  récipro- 
que ,  fans  permettre  que  de  part 
ni  d'autre  on  commette  aucune 
forte  d'hoftilités,  pour  quelque 
caufe  6l  fous  quelque  prétexte 
que  ce  puiffe  être  ;  &  évitant  tout 
ce  qui  pourroit  altérer  à  l'avenir 
l'union  heureufement  rétablie 
entr'elles,  &  s'attachant  au  con- 
traire à  procurer  en  toute  occa- 
fion  ce  qui  pourroit  contribuer 
À  leur  gloire ,  intérêts  &  avan- 
tages mutuels,  fans  donner  au- 
cun fecours  ou  proteélion ,  di- 
rçc^ement  ou  indireclejnent ,  à 


Aâes  publics, 

ceux  qui  voudroient  porter 
quelque  préjudice  à  l'une  ou  à 
l'autre  defdites  hautes  parties 
coiitraélantes. 

I  I. 

I L  y  aura  un  oubli  général 
de  tout  ce  qui  a  pu  être  fait 
ou  conmiis  pendant  la  guerre 
qui  vient  de  finir;  &  chacun  , 
au  jour  de  l'échange  à.t^  ratifi- 
cations de  toutes  les  parties ,  fera 
conferx'é  ou  remis  en  poffeffion 
de  tous  les  biens ,  dignités,  bé- 
néfices eccléfiaftiques,  honneurs, 
rentes  dont  il  jouifToit  ou  devoit 
jouir  au  commencement  de  la 
guerre,  nonobftant  toutes  dé- 
poffelfions,  faifies  ou  confifca- 
tions  occafionnées  par  ladite 
guerre. 

I  1   I. 

Les  Traités  deWeflphalie  de 
1 64.8  ;  ceux  de  Madrid ,  entre 
les  Couronnes  d'Efpagne  & 
d'Angleterre,  de  1667  &  de 
1670  ;  les  Traités  de  paix  de 
Nimégue ,  de  1 678  &  de  1 679  ; 
de  Ryfwick  ,  de  1  697  ;  d'U- 
trecht,  de  171 3;  de  Bade,  de 
1714.  ;  le  Traité  de  la  triple 
alliance  de  la  Haye ,  de  1717; 
celui  de  la  quadruple  alliance 
de  Londres ,  de  1718,  &:  le 
Traité  de  paix  de  Vienne  de 
1738,  fervent  de  bafe  &  de 
fondement  à  la  paix  générale 
6i  au  préfent  Traité  ;  et  pour 
cet  efi'et  ils  fout  renouvelés  ^i 
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confirmés  clans  la  meilleure  for- 
me ik.  comme  s'ils  ctoient  infères 
ici  mot  à  mot;  en  forte  qu'ils 
devront  exacflement  être  obfer- 
\ès  à  l'avenir  dans  toute  leur 
teneur,  i^'i  religieufement  exé- 
cutés de  part  6i  d'autre  ;  à  l'ex- 
ception cependant  <\ts  points 
auxquels  il  efl  dérogé  par  le  pré- 
fent  Traité. 

I  V. 
Tous  les  prifonniers  faits  de 
part  &  d'autre,  tant  fur  terre 
que  fur  mer,  (k  les  otages  exigés 
ou  donnés  pendant  la  guerre  ik 
jufqu'à  ce  jour,  feront  reftitués 
fans  rançon  dans  fix  femaines 
au  plus  tard ,  à  compter  de  l'é- 
change de  la  ratification  du  pré- 
fent  Traité ,  &  l'on  y  procédera 
immédiatement  après  cet  échan- 
ge: &i.  tous  les  vaifTeaux,  tant 
de  guerre  que  marchands,  qui 
auront  été  pris  depuis  l'expira- 
tion des  termes  convenus  pour 
ia  ceffation  des  hollilités  par 
mer,  feront  pareillement  rendus 
de  bonne  foi,  avec  tous  leurs 
équipages  &:  cargaifons  ;  &  il 
fera  donné  de  part  6i  d'autre 
des  fûretés,  pour  le  payement 
des  dettes  que  les  prifonniers  ou 
otages  auroient  pu  contraéler 
dans  les  Etats  où  ils  auroient 
été  détenus ,  jufqu'à  leur  entière 
liberté. 

V. 

Toutes  les  conquêtes  qui 


ont  été  faites  depuis  le  com-     TrakêJepa'ni 
mencement  de   la  guerre,    ou  ^,^/^^,^^,^  ^^^,,. 
qui ,  depuis   la    conclulion  des  tobre  1/^8. 
articles  préliminaires  fignés  le  30 
du  mois  d'avril  dernier,  pour- 
roient  a\oir  été  ou  tv^  faites, 
foit  en  Europe,  foit  aux  Indes 
orientales  ou  occidentales,   ou 
en   quelque   partie  du    monde 
que  ce  foit ,  devant  être  refîi- 
tuées  fans  exception  ,  conformé- 
ment à  ce  qui  a  été  flipulé  par 
lefdits    articles  préliminaires  êk 
par   les  déclarations  fignées  de- 
puis ;  les  hautes  Parties  s'enga- 
gent à  faire  inceflanmieut  pro- 
céder à  cette  reftitution ,  ainfi 
qu'à  la   mife  en  poiïe/fion   du 
férénifîlme  Infant  Don  Philippe 
dans  les  Etats  qui  lui  doivent 
être  cédés  en  Aertu  defdits  pré- 
liminaires ;  lefilites   parties    re- 
nonçant   folennellement  ,    tant 
pour  Elles  que  pour  leurs  héri- 
tiers ôc  fucceiïeurs ,  à  tous  droits 
&  prétentions,  à  quelque  titre 
ik  fous  quelque  prétexte  que  ce 
puifle  être  ,  à   tous  les  Etats, 
ptiys  Ik  places  qu'elles  s'engagent 
refpec^ivement  à  reftituer  ou  à 
céder  ;  favif  cependant  la  réver- 
fion  ftipulée  des  Etats  cédés  au 
féréniiïime  Infint  Don  Philippe. 
V  I. 
I  L  eft  arrêté  &  convenu  que 
toutes  les  reftitutions  ik  cefllons 
refpec^ives   en  Europe,  feront 
entièrement  faites  6s:  exécutée* 
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Truites  i/  autres 


Traité  de  faix  de  part  &  d'autre  dans  l'efpace 
d'Aix-la-Cha-  ^^  (j^  femaines,  ou  plus  tôt  fi 

pelle,  du  180c-    c  ■      c  .     -  .      J     • 

xobre  174.S.  ^''"^^  ^^  P^"*  '  ^  *^onipter  du  jour 
de  l'échange  des  ratificaiions  du 
prcfent  Traité  de  toutes  les  huit 
parties  ci-defTus  nommées  ;  de 
forte  que  dans  le  Jiicme  terme 
de  fix  femaines  le  Roi  Très- 
chrétien  remettra,  tant  à  l'Im- 
pératrice Reine  de  Hongrie  & 
de  Bohème,  qu'aux  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces  unies,  tou- 
tes les  conquêtes  qu'il  a  faites 
fur  eux  pendant  cette  guerre. 

L'Impératrice  Reine  de  Hon- 
grie &  de  Bohème  fera  remife 
en  conféquence ,  dans  la  pleine 
&  paifible  po^felfion  de  tout  ce 
qu'ElIe  a  pofTédé  avant  la  pré- 
fente guerre  dans  les  Pays-bas  & 
ailleurs,  fauf  ce  qui  eft  réglé 
autrement  par  le  préfcnt  Traité. 

Dans  le  même  temps  ,  \it% 
Seigneurs  Etats  Généraux  des 
Provinces  unies  feront  remis 
dans  la  pleine  &  paifible  poffef- 
fion  ,  &  telle  qu'ils  l'avoient 
avant  la  préfente  guerre,  àt% 
places  de  Berg-op-zoom  &  de 
JMaeflricht,  &  de  tout  ce  qu'ils 
pofTéd oient  avant  ladite  préfente 
guerre  ,  dans  la  Flandre  dite 
Holiandoife  &  dans  le  Brabant 
dit  Hollandois,  &  ailleurs. 

Et  les  villes  6i  places  dans  les 
Pays-bas,  dont  la  fouveraineté 
appartient  à  l'Impératrice  Reine 
de  liongrie  &  de  Bohème,  dans 


Aêîes  publics, 

lefquelles  leurs  hautes  Puiflances 
ont  le  droit  de  garnifon,  feront 
évacuées  aux  troupes  de  la  Ré- 
publique dans  le  mcme  efpace 
de  temps. 

Le  Roi  de  Sardaigne  fera  de 
même  ck  dans  le  mcme  terme, 
entièrement  rétabli  &  maintenu 
dans  le  duché  de  Savoie  &  dans 
le  comté  de  Nice,  aufH-bien  que 
dans  tous  les  Etats,  pays,  places 
&  forts,  conquis  &  occupés  fur 
lui  à  l'occafion  de  la  préfente 
guerre. 

Le  féréniffime  Duc  de  Mo- 
dène  6c  la  féréniffime  Républi- 
que de  Gènes  feront  aufli ,  dans 
le  même  terme,  entièrement  ré- 
tablis &  maintenus  dans  les  Etats, 
pays ,  places  &  forts  conquis  ou 
occupés  fur  eux  pendant  la  pré- 
fente guerre,  &  ce,  conformé- 
ment à  la  teneur  des  articles  XIII 
&  X I V  de  ce  Traité ,  qui  les 
concernent. 

Toutes  les  rellitutions  &  cef- 
fions  defdites  villes ,  forts  & 
places,  fe  feront  avec  toute  l'ar- 
tillerie &  munitions  de  guerre 
qui  s'y  font  trouvées  au  jour 
de  leur  occupation  dans  le  cours 
de  la  guerre ,  par  les  Puiflances 
qui  ont  à  faire  lefdites  ceffions 
&  rellitutions  ;  &  ce  ,  fuivant 
les  inventaires  qui  en  ont  été 
faits,  ou  qui  en  feront  délivrés 
de  bonne  foi  de  part  &  d'autre  : 
bien  entendu  qu'à  l'égard  des 
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pièces   d'artillerie    qui  ont  été 
tranrportées  ailleurs  pour  être 
refondues  ou  pour  d'autres  ufa- 
ges,  elles  feront  remplacées  par 
le  même  nombre ,  de  nicme  ca- 
libre ou  poids  en  métal  ;  bien 
entendu  auffi  que  les  places  de 
Cliarleroi,  Mons,  Ath  ,  Oude- 
narde  &  Menin,  dont  on  a  dé- 
moli tous  les  ouvrages  extérieurs, 
feront  reftituées  fuis  artillerie  : 
on  n'exigera  rien  pour  les  frais 
6i  dépenfes  employés  aux  forti- 
fications de  toutes  les  autres,  ni 
pour  autres  ouvrages  publics  ou 
particuliers  qui  ont  été  faits  dans 
les  pays  qui  doivent  être  reftitués. 
V  I  L 
E  N  confidération  <!Les  reftitu- 
tions  que  Sa  Majefté  Très-chré- 
tienne ik  Sa  Majefté  Catholique 
font  par  le  préfent  Traité ,  foit 
ù  Sa  Majefté  l'Impératrice  Reine 
de  Hongrie  &  de  Bohème ,  foit 
à   Sa  Majeflé  le  Roi  de   Sar- 
daigne,  les  duchés  de  Parme,  de 
Plaifance  ik  de  Guaftallc  appar- 
tiendront à  l'avenir  au  férénif- 
fime  Infant  Don  Philippe,  pour 
être  pofTédés  par  lui  6<  fes  (\tiÇ- 
cenclans  mâles  nés  en   légitime 
mariage ,  en   la  même  manière 
6c  dans  la  même  étendue  qu'ils 
ont  été  ou  dû  être  poHédés  par 
les  préfens  pofrefTeurs;  ce  ledit 
férénifFniie  Infant  ou  fes  tiefceiv- 
dan'^  milles,  jouiront  defdits  trois 
duchés  conforméineiit  &  fous 


les  conditions  exprimées  dans  les     Traité  ilepn'x 
ades  de  ceflion  de  l'Impératrice  '^''-f'^-}^-^!^^- 
Keme  de  Hongrie  cSc  de  bohc-  lobre  17^.8. 
me,  &:  du  Roi  de  Sardaigne. 

Ces  actes  de  ceffion  de  l'Im- 
pératrice Reine  de  Hongrie  Ik 
de  Bohème    &l  du  Roi  de  Sar- 
daigne, feront  remis,  avec  leurs 
ratifications  du  préfent  Traité,  à 
rAmbafTadeur  extraordinaire  ^ 
plénipotentiaire  du  Roi  Catho- 
lique ;  de  même  que  les  Am- 
balfadeurs  extraordinaires  &  plé- 
nipotentiaires du  Roi  Très-chré- 
tien &  du  Roi  Catholique  re- 
mettront, avec  les  ratifications 
de  leurs   Majefté.s  à   celui  du 
Roi   de  Sardaigne  ,  les  ordres 
aux  Généraux  àti.  troupes  Fran- 
^"oifes  &  Efpagnoles,  de  remettre 
la  Savoie  &  le  comté  de  Nice 
aux  perfonnes  commifes  par  ce 
Prince  à  l'efi'et  de  les  recevoir; 
de  forte  que  la  reftitution  def- 
dits Etats ,  ^  la  prife  de  pof- 
felfion  (ktî.    duchés  de  Parme , 
Plaifance  &  Guaftalle,  par,  ou  au 
nom  du  féréniHime  Infant  Don 
Philippe,  puiflent  s'effectuer  dans 
le  même  teinjxs ,  conformément 
aux  ades  de  ceflion  dont  la  te- 
neur s'enfuit . 

iSos  Maria  Theresia, 

&c.  Niftum  tcjlntumque  vigore 
pmfetitiwn  focimm.  Citni  fi- 
nkndo  fimejh  bcllo  huer  Al'iniJ- 
trûs  PÀ'mpûU'iîtiiiriûs  Jcwùjfim 
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Traké rlepmx  ^  jwtenùjfiini  Pàncip'is  (bm'mi      rat'umc  cxpl^nata  fuer'int.  «  En 
.//.'^'.. '.  o'.'!'  Liuhvià  dcchni  qu'iniï ,  Fraucice 


pdU ,  du  I S  oc- 


&Navarrœ  Reg'u  Chrijlianijfnni, 
& jcrenillmû  m potcnt'ijjmù  fr'm- 
c'ipis    dovnm    Gcorgii  Jecumli , 
Aldgiuv  brh^nniœ  Régis,  Ducis 
Bmnfv'iccnfis  &   Lxmebnrgcnjis , 
facri  Riimani  Imperii  Elecloris  ; 
nec  mn   ccljorum    &  potenùum 
Statnum    Gencralïum    luûtnrum 
fœdcrati    Bclg'n    provinciûrum , 
tr'tgejimâ  ^pr'ilis  die  htijus  atini, 
de  certis  quibujdam  articidis  prœ- 
inninaribus  conventimi,  hiquc  pojl- 
liûc  ûb  omnibus  qiws  illi  concer- 
nunt ,  principibus ,   raù   liûbiti  ; 
ténor  mitem    articidi   corumdem 
quûrti  Jequcntem  in  tnodum  con- 
ceptus  fit.  «  Les  duchés  de  Par- 
»  nie ,  de  Plaifance  &  de  Guaf- 
5)  talle,  feront  ccdcs  au  férénif- 
3)  lime   Infant   Don    Philippe , 
5)  pour  kii  tenir  Ueu  d'ctabliffe- 
«  ment ,  avec  le  droit  de  rcver- 
»  fion  aux   prcfens  poiïefTeurs , 
»  après  que  Sa  Majeilc  le  Roi 
»  des  deux  Siciles ,  aura  paflfj  à 
3)  la  Couronne  d'Efpagne,  ainfi 
3)  que  dans  le  cas  où   le   fcré- 
»  nifTnne  Infant  Don  Philippe 
viendroit  à  mourir  fans  enfans.  » 

Ne  que  minus  Çubjecuto  pojllwc 
defmitivo  pucis  Trntlatu  vigore 
c'jufdem  ûrticulonim  diverja  liane 
materiam  concerncntia  rerum  ca- 
pita ,  communi  eonimdem  quorum 
interejl  confen/u,  e/i  quœfequitur 


»  coiifidciation    àcs 
»  (pie    Sa    Majeftc- 


reftitiitions 
Trcs-chrc- 
w  tienne  <Sc  Sa  Majefté  Cathoii- 
»  que  font  par  le  prcfent  Traité, 
w  foit  à  Sa  Majellé  l'Impératrice 
w  Reine  de  Hongrie  Se  de  Bo- 
»  hcme,  foit  à  Sa   Majefté  le 
»  Roi  de  Sardaigne,  les  duchés 
»  de  Parme ,  de  Plaifance  &  de 
«  Guaftalle     appartiendront     à 
»  l'avenir  au  fcrénilfinie  Infant 
»  Don  Philippe ,  pour  être  pof- 
•»  fédés  par  lui  &  fes  defcendans 
w  miles ,    nés  en  légitime  ma- 
»  riage ,  en  la  même  manière  <5c 
»  dans  la  même  étendue  qu'ils 
»  ont  été  ou  dû  être  poflcdés 
»  par  les  préfens  pofîefleurs  :  6c 
»  ledit  féréniffime  Infant ,  ou  Çe^ 
»  defcendans    mfdes  ,    jouiront 
»  defdits  trois  duchés,   confor- 
»  mément  (k  fous  les  conditions 
»  exprimées  dans  les  ades   de 
»  cefllon  de  l'Impératrice  Reine 
»  de  Hongrie  &  de  Bohème, 
»  &  du  Roi  de  Sardaigne. 
»     Ces  ac^es  de  cefîion  de  l'Im- 
3)  pératrice  Reine  de  Hongrie  Se 
35  de   Bohème ,  &  du  Roi  de 
3)  Sardaigne  ,  feront  remis  avec 
3)  leui?s  ratifications  du  préfent 
33  Traité,  à  rAmbalfadeur  extra- 
33  ordinaire   &    Plénipotentiaire 
3)  du  Roi  Catholique;  de  même 
3)  que  les  Ambafladeurs  extra- 
3)  ordinaires  &  Plénipotentiaires 
»  du  Roi  Très -chrétien  &  du 

Roi 
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3»  Roi  Catholique,  remettront,  pn^tenthmkis ,   nua  nohis  quo-    T^'f'^^f^'^V 

»  avec  les  ratincations  de  leurs  cumqiic   tiiub ,   ma   quacumque  „fiu>^({u  i  S  oc^ 

»  Majeftés,  à  celui  du  Roi  de  dcmùm  de  caiifa  in  prafatos  très  tobrî i^^8. 

»  Sardaigiie ,  les  ordres  aux  Gc-  ducatus   Pmma,   Placentia  & 

■m  néraux  dt%  troupes  Franco) fes  Guajlallxt  Ainelmc  à  nobis  pof- 

■»  6c  Efpagnoles ,  de  remettre  la  /ejfûs  ccnipetunt ,  eadeinqite  jura, 

»  Savoie  6c  le  comte  de  Nice  niliones  &  prœienùones  in  Jere- 

»  aux  perfonnes  commifes  par  nijffimum  Hijpaniarum  Inftintcm 

j»  ce  Prince ,  à  l'effet  de  les  re-  riùlippiim,  ejujqne  dcfcendentet 

■»  cevoir  ;  de  forte  que  la  refti-  tnajcubs  ex  legitimo  matrimonia 

•»  tutioii  defdits  Etats ,  &  la  prife  nâjcituros ,  quo  jieri  potcjl  mcliore 

»  de  pofleffion  des  duchés   de  &  Jolemniore  nwdo ,  transferimus: 

3»  Parme,  PIairance&  Guaftalle,  ûhjolventes  &  ohjequio  &  jura- 

»  par,  ou  au  nom  du  fércniffime  mento  quod  nobis  prœjlitenint , 

♦»  Infant  Don  Philippe,  puiflent  iiniverfos  pradiâorum  diicatmim 

3»  s'effeduer  dans  le  même  temps,  incolas,  qui  id  in  pofferùm  iis 

»  conformément  auxdits  ades  de  quibus  jura  nojha  cejjimus,  prœf- 

ceflion.  »  tare  tenebuntur.  Qua  omnia  ta- 

vien,    non   nifi  de  eo  temporis 

Hinc  efl  quod  nos  Jatisfaâura  intervalb  intelligenda  funt ,  quo 

lis   ad  quce  nos  in  prœinjertis  vel prœdidus  ferenijfmms  Hijpa- 

anicuUs  objhinximus ,    ac  certâ  niarum  Infans  Fhilippus,velumi5 

fpe  fréta ,   vicijjim   à  Regibus  ex   ejufdem   defcendentibus ,  vel 

Clmflianiffimo ,  CatJioUco  &  fu-  iitriufque  Sicilia;  vel  Hifpania- 

turo  prafatorum  trium  ducatinnn  rum  tronum  necdimi  confcenderit , 

poJfe(fûre ,  ejufque  defcendentibus  quippè  pro  quo  tempore  &  ilh , 

mafculis ,  ante  memoratorum  ar-  quo  fcepè  n.emoratus  Infans  abf- 

ùculorum  tenorem  pari  bonâ  fide  que  defcendentibus  tnafculis  de- 

ex  affe  adimpletum ,  pariterque  cejjerit ,    nos,   nobis,   nojlrifque 

ad  normam  eorumdem  tum  arti-  hixredibus  &  fuccejj'oribus,  omnia 

culi  fecxmdi  &  decimi  o5lavi  prc-  jura,   aâioncs   ac  prœtentionei 

liminarium ,  ditioncs  &  loca  nobis  quœ  nobis  in  cofdem  ducatus priùs 

rejlituenda  aqualibus  pajffîbus  nO'  competierunt ,  ac  proindc  reverfio- 

bis  rejlitutum  iri ,  pro  nobis  &  nis  jus  per  exprejfum  refervauius. 

fuccejforibus  noflris  fub  Us,  quce  In  quorum  omnium  fidem  ro- 

in  fuprà  infertis  &  memoratis  burque ,  &c,  &c.  &c. 

articulis  fanciia  funt,  conditio-  ^^ 

nibus,  cedimus  &  remmciamus  i_^ A RLO-E MANUEL  E,   &c, 

âinnibus  juribus,  ac^ionibus  &  Il  defiderio   di   contribuire  dal 

Pièces  juflifieativess  Z 
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Traita  tfe f dix  c<intû  twjlny  ni  pni  prmtû  lijla-  FiaceuTa ,  riminciandû  a  qiiejlê 

ii"''j''o"^'  bilhnenîû dellapuhlicatranmnUïtà  effettû  a  titiii  i  iiiniti,  avioni  e 

j,  lie,  du  18  oc-            '^      ■      ^ir      J         J  .r     I     r         j-     /r     ■ 

i.br^  ITJ.S,       cne  gia  ci  mûjje  ad  ncccdere  a  preteje  clie  jopra  ai  ejji  ci  corn- 

g  a  ûrùcoli  preliminarï  Jegnaiï  li  pctûiw ,   r'tjervaia  pcro   ejprejj'a- 

trcnta  ûprile  jcaduto ,  trà  i  Ali-  même  a  nui ,  ed  ai  iiûjhifiiccûj- 

Tiijlri  di  fita  MaejUi  ChrijhaniJ-  fori,  la  ragione   dï  riverfibilitX 

j,maj  di  fiia  Maejht  Britannica,  Jie'i  cafi  Jopra  detii. 

&  de'i  Si^nûri  Stati  Gcnerali 

délie  Prcvincie  imite ,  corne  foita 


Infede  di  clie ,  &c. 


il  di  trenta  iino  maggio  jcorjo 
v'ahhiatno  per  nie'^o  del  nojhv 
rienipotenTJario  acceduto ,  por- 


VIII. 

Pour  aflTurer  &  eftecfluer  ief- 
dites  reftitutions  ai.  ceffions ,  ou 


tandoci  ora   al  compimento   di      eft  coii\'enu  qu'elles  feront  en 
i]uanto  dec  farfi  da  noi  in  dipen-      titrement   exécutcts  &  accom- 


dcn-a  di  ejji ,  e  Jmgolarmente  per 
rcjcciqione  del  difpojlo  all'arti- 
Cûlo  quarto  dci  me dej uni ,  in  vigore 
di  ciii  devono  ejfere  cediiti  al 
ferenijfimo  Principe  Don  Filippo 
Injante  di  Spagna,  i  ducat  i  di 
Part» a,  PiaceuTO,  &  Guajlalla, 
per  tenergli  luogo  di  jlabilimento, 
col  diritto  di  riverjibilità  ai  pre- 


plies  de  part  &  d'autre,  en  Eu- 
rope dans  l'efpace  de  fix  femai 
nés,  ou  plus  tôt  ii  faire  fe  peut, 
à  compter  du  jour  de  l'échange 
àit%  ratifications  de  toutes  les 
huit  Pui/Tances  :  bien  entendu 
que  quinze  jours  après  la  figna- 
ture  du  préfent  Traité ,  les  Gé- 
néraux ou  autres  perfonnes  que 


fpntanei  pojj'ejj'ori ,  tojlo  che  Jiut  les  hauts  Contradans  ^  de  part 

Alaejlà  il  Re  délie  due  Sicilie  6c  d'autre,  jugeront  à  propos  de 

fara  pajjato  alla  Corona  di  Spa-  commettre  à  cet  effet,  s'affem- 

gna,  0  che  il  nominato  Infante  bleront  à  Bruxelles  &  à  Nice ,, 

venijje  a  viorire  fenja  jigUvoli  pour  concerter  &  convenir  des 

majclii  :  Per  il prefente  atto,  in  moyens  de  procéder  aux  refli- 

conformità  di  quanta  fopra ,  ri'  tutions  &  mifes  en  pofreflion  , 

nunciamû,    cediamo  e  tranjpor-  d'une  façon   également   conve- 

tiamo  per  noi  e  nojlri  Juccejj'ori  nable  au  bien  àti  troupes ,  Aç^ 

al  predettû  ferenijfimo    Infante  habitans  &  des  pays  refpedifs  ; 

Don  Filippo  ed  a  fuoi  figlivoli  mais  aufli  de  forte  que  toutes 

mafclù ,  da  medefimi  naii  di  le-  &    chacune  àts  hautes  Parties 

gitimo  e  conjlante  matrimonio,la  contractantes  fe  trouvent,  con- 

àttd  di  Piaccnyï  edil  Piaccntino  fermement  îi  leurs  intentions  & 

,  da  noi  po(ièduto  ,  per  tenerlo  e  aux  engagemens  contrariés  par 

fojjederlo  in  qualità  di  diica  di  le  préfent  Traité,  en  poffelîion 
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tranquille  &  entière ,  Hins  rien  certaine  &  authentique  fa  refti- 

excepter,  de  tout  ce  qui  doit  tution   de  l'ide  Ro\ale  ,    dite 

leur  revenir,   foit  par  reflitu-  Cap-Breton,   &  de  toutes   les 

tion  ,  foit  par  ceflion  ,  dans  ledit  conquêtes   que    les    armes    ou 

terme  de  fix  femaines,  ou  plus  les  fujets  de    Sa  ?.Iajefté  Bri- 

tùt  fi  faire  fe  peut,   après  le-  tannique  pourroient  avoir  faites 


change  <\ts  ratifications  du  pré- 
fent  Traité  de  toutes  lefcîites 
huit  Puiffances, 

I  X. 


avant  ou  après  la  fignature  Aq% 
préliminaires  ,  dans  les  Indes 
orientales  &:  occidentales  :  leurs 
Majeftés  Très-chrétienne  &  Bri- 


nonobftant  rencacement  mutuel 


fc)"t5" 


pris  par  l'article  XVIII  des  pré- 
liminaires ,  portant  que  toutes 
les  reftitutions  &  celfions  mar- 
cheront d'un  pas  égal ,  &  s'exé- 
cuteront en  même  temps ,  Sa 
Majefté  Très-chrétienne  s'enga- 


poflîble ,  vu  la  diftance  des  pays, 
que  ce  qui  concerne  l'Amérique 
ait  fon  elfet  dans  le  nicme  temjis, 
ni  même  de  fixer  le  terme  de  fa 


fés  .    & 


tians    l'état  ou    ctoit; 
ledit   jour  de  fa 


Roi  Très-chrétien,  auffi-tôt  après 

l'échange  des  ratifications  du  pré-  ladite    place 

fent  Traité ,  deux  perfonnes  de  reddition, 
rang  &  de  confidération  ,  qui  y         Qiiant  aux  autres  reftitutions, 

demeureront  en  otage  jufques  à  elles  auront  leur  effet ,  confbr- 

ce  qu'en  y  ait  appris  d'une  façon  mément  à  i'efprit  de  l'article  il 

Zij 


T'ra'uc  lie  pa'i< 
d'AiK-ii-Cluj. 
pelle  ,du  I  f)  0C-' 
tcbre  i/-^3. 


E  N  confidération  de  ce  que      tannique  s'obligent  pareillement 

de  faire  remettre,  à  l'échange 
des  ratifications  du  préfent  Trai- 
té ,  les  duplicata  des  ordres 
adrefTés  aux  Conimiflaires  nom- 
més pour  remettre  &  pour  re- 
cevoir refpeélivement  tout  ce 
qui  pourroit  avoir  été  conquis 


ge,  par  l'article  VI  du  préfent  de  part  &  d'autre  dans  lefdites 

Traité,  à  reftituer  dans  l'efpace  Indes  orientales  Ik  occidentales, 

de  fix  femaines,  ou  plus  tôt  fi  conformément  à  l'article  II  At^ 

faire  fe  peut ,  à  compter  du  jour  préliminaires,  &  aux  déclarations 

de  l'échange  des  ratifications  du  At?>  21  &  31   mai  &  8  juillet 

préfent  Traité,  toutes  les  con-  derniers,  pour  ce  qui  concerne 

quêtes  qu'Elle  a  faites  dans  les  lefdites  conquêtes  dans  les  Indes 

Pays-bas ,  pendant  qu'il  n'eft  pas  orientales  &  occidentales  :  bien 


entendu  néanmoins  que  l'ille 
Royale  ,  dite  le  Cap  -  Breton  , 
fera  rendue  a\'ec  toute  l'artil- 
lerie &  munitions  de  guerre  qui 


parfaite  exécution  ;  Sa  Majefté  s'y  feront  trou^'ées  au  jour  de 
13ritannique  s'engage  auffi  de  fa  reddit  iH ,  conformément  aux 
fon  côté  à  faire  paffer  auprès  du      inventaires  qui  en  ont  été  dref- 
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Traité  c/e paix  ^jes  préliminaires  &  des  cléclara- 
d-Aix.la-Clia-  ^j^^i^^  ^  conx entions  des  21  <Sc 


ff/A'^  ^w  I S  oc 
tobre  17-^8» 


3 1  mai  &  8  juillet  derniers , 
dans  I  ctat  où  fe  feront  trouvées 
les  chofes  le  1 1  juin ,  nouveau 
ilyle,  dans  les  Indes  occiden- 
tales, &  le  3  I  odobre,  pareil- 
lement nouveau  flyle,  dans  \t% 
Indes  orientales  :  toutes  chofes 
d'ailleurs  y  feront  remifes  fur  le 
pied  qu'elles  étoient  ou  dévoient 
ctre  avant  la  préfente  guerre. 

Lefdits  Coramiflaires  refpec- 
tifs,  tant  ceux  pour  les  Indes 
occidentales  que  ceux  pour  Tes 
Indes  orientales,  devront  être 
prêts  à  partir  au  premier  avis 
que  leurs  Majeftés  Très  -  chré- 
tienne &  Britannique  recevront 
de  l'échange  des  ratifications , 
munis  de  toutes  les  inftruélions, 
commrffions,  pouvoirs  &  ordres 
néceflaires  pour  le  plus  prompt 
accompliflement  des  intentions- 
de  leurfdites  Majeftés  &  àss  en- 
gagemens  qu'Elles  contracleut 
par  le  préfént  Traité.. 

Les  revenus  ordinaires  àt% 
pays  qui  doivent  être  rellitués 
ou  cédés  refpecflivement ,  &  les 
inipofitions  faites  dans  ces  pays 
pour  le  traitement  «Se  les  quar- 
tiers d'hiver  àt%  troupes,. appar- 
tiendront aux  Puiflànces  qui  en 
font  er^  pcfTeffion ,  jufqu'au  jour 
de  l'échange  àts,  ratifications  du 
préfent  Traité  ;  fans  néanmoins 
^u'il  foit  permis  d'ufer  d'aucune 


voie  d'exécution,  pourvu  qu'il 
ait  été  donné  caution  fufififante 
pour  le  payement;  bien  entendu, 
que  les  fourrages  &  uftenfiles 
pour  les  troupes ,  fe  fourniront 
jufqu'aux  évacuations  :  au  moyen 
de  quoi  toutes  les  Puifiances  pro- 
mettent &  s'engagent  de  ne  rien 
répéter  ni  exiger  ^t%  impofiiions 
&  contributions  qu'elles  pour- 
roient  avoir  établies  fur  les  pays, 
villes  &  places  qu'elles  ont  occu- 
pés dans  le  cours  de  la  guerre ,  & 
qui  n'auroient  point  été  payées 
au  temps  que  les  événemens  de 
ladite  guerre  les  auroîent  obligées 
à  abandonner  lefdits  pays,  villes 
&  places  ;  toutes  prétentions  de 
cette  nature  demeurant,  en  vertu, 
du  préfent  Traîté ,  anéanties. 
XI. 
Tous  les  papiers,  lettres, 
dbcumens  &  archives  qui  fe  font 
trouvés  dans  les  pays,  terres  y 
villes  &  places  qui  font  reflitués, 
&  ceux  appartenans  aux  pays 
cédés,  feront  délivrés  ou  fournis 
refpedivement  de  bonne  foi 
dans  le  même  temps ,  s'il  eft 
poffible,  de  la  prifè  de  poffef- 
fion ,  ou  au  plus  tard  deux  mois 
après  l'échange  ^t%  ratifications 
du  préfent  Traité  de  toutes  les 
huit  Parties,,  eu  quelques  lieux 
que  leiclits  papiers  ou  documens 
fe  puiffent  trouver,  nommément 
ceux  qui  auroîent  été  tranfportés 
de  l'archive  du  grand  Coufeil' 
de  Malines, 
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X  I  I. 


que  le  fcrciiiiHme  Duc  de  Mo-     Traité  (te  paix 


SA  Majefté  le  Roi  de  Sar-  dcnepo/Ttcloit  en  Hongrie,  s'ils  "^///J^//'', ^^^J 

daigne  reliera  en  pcfleffion  de  ne  lui  font  pas  remis,  fera  régie  toùrel-^S, 

tout  ce  dont  il  jouiflbit  ancien-  &  conftatc  par  les  Généraux  ou 

nement    &   nouvellement ,    6c  Comniiflaires    refpedif^s ,   qui  , 

particulièrement  de  i'acquifition  fuivant  l'article  VIII  du  préfent 

qu'il  a  faite  en  i743duVige-  Traité,  doivent  saflembler   à 

vanafque ,  d'une  partie  du  Pa-  Nice  quinze  jours  après  la  (igna- 

vefan  6c  du  comté  d'Anghiera,  ture,  pour  convenir  des  moyens 

de  la  manière  que  ce  Prince  les  d'exécuter    les    reftitutions    6c 

poflede  aujourd'hui  en  vertu  des  mifes  en  pofleffion  réciproques  ; 

ceffions  qui  lui  en  ont  été  faites,  de   forte    que    dans    le  même 


XIII. 

L  E  féréniffime  Duc  de  Mo- 
dène,  en  vertu,  tant  du  préfent 
Traité  que  de  fes  droits,  pré- 


temps 6c  le  même  jour  que  le 
féréniffime  Duc  de  Modène 
prendra  poffeffion  de  tous  (es. 
Etats,  il  puifle  entrer  auffi  en, 


rogatives  6c  dignités  ,   prendra     jouifTance  ,  foit  de  {es  fiefs  en 
po/reffion  fix  femaines,  ou  plus      Hongrie,  foit  dudit  équivalent , 


tôt  fi  faire  fe  peut  ,  après 
i'échange  des  ratifications  dudit 
Traité,  de  tous  (es  Etats,  pla 


6c  recevoir  le  prix  des  chofes 
qui  ne  pcurroient  lui  éti'e  refli- 
tuées  :  lui  fera  pareillement  fait 


ces,  forts,  pays,  biens  &  rentes,  juflice,  dans  ledit  terme  de  fix 
&  généralement  de  tout  ce  dont  femaines  après  l'échange  des  rati- 
il  jouiffoit  avant  la  guerre  :  lui      fications ,  fur  les  allodiaux  de  la 


feront  rendus  pareillement  dans 
îe  même  temps,  (es  archives, 
documens ,  écrits  6c  meubles  de 
quelque  nature  que  ce  puiïïe 
être  ;  comme  auffi  l'artillerie  , 


maifon  de  Guaflalle. 
XIV. 
La  féréniffime   République 
de  Gènes,  en  vertu,   tant  du 
préfent  Traité  que  de  fes  droits,. 


attirails  6c  munitions  de  guerre      prérogatives  6c  dignités ,  rentrera, 
qui  fe  feront  trouvés  dans  (es     en  poffeffion  fix  femaines ,  ou 


pays  au  temps  de  leur  occupa- 
tion :  quant  à  ce  qui  manquera 
ou  qui  aura  été  converti  en 
une  autre  forme,  le  jufle  prix 
des  chofes  ainfi  ôtées  &  qui 
doivent  être  reflituées,  fera  payé 
en  argent  comptant;  lequel  prix» 
aijifi  que  l'équivalent  des  fiefs 


plus  tôt  fi  faire  fe  peut,  après 
l'échange  des  ratifications  dudit 
Traité,  de  tous  les  Etats,  forts,, 
places,  pays,,  biens  de  quelque- 
nature  que  ce  puiffe  être,  rentes 
&  revenus,,  dont  elle  jouifî'oit 
avant  la  guerre  ;  fpécialement: 
tous  &  chaciui  des  membre*  6ç 
Z  iij 
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1  8  2  Traités  i/  autre 

Traite  (L' pa'ix  fujets  de  ladite  Republique  ren- 
"Aix-Ja-C/ia-  tj-j-i-ont,  dans  le  terme  fufdit, 
aprcs  Icchange  des  ratihcatioiis 
du  prcfent Traite,  en  pofleiïion, 
jouifTance  &  liberté  de  difpofer 
de  tous  les  fonds  qu'ils  avaient 
fur  la  banque  de  Vienne  en  Au- 
triche, en  Boiîcme,  ou  en  quel- 
que partie  que  ce  foit  des  Etats 
de  l'Impcrati-ice  Reine  de  Hon- 
grie ik  de  Bohème,  &  de  ceux 
du  Roi  de  Sirdaigne;  &  les  in- 
térêts leur  feront  payés  exacfle- 
ment  &  régulièrement,  à  comp- 
ter dudit  jour  de  l'échange  des 
ratifications  du  préfent  Traité, 

•  XV.    ■ 

I L  a  été  arrêté  &  convenu 
entre  les  huit  hautes  Parties , 
que  pour  le  bien  &  affermifle- 
jnent  de  la  paix  en  général ,  & 
pour  la  tranquillité  de  l'Italie  en 
particulier ,  toutes  cliofes  y  de- 
meureront dans  l'état  où  elles 
c'toient  avant  la  guerre,  fauf  & 
après  l'exécution  des  djfpofitions 
faites  par  le  préfent  Traité. 
X  V  I. 

Le  Traité  de  l'Affieiito,  pour 
la  traite  des  Nègres,  figné  à  Ma- 
drid le  26  mars  171 3.  &:  l'ar- 
ticle d\i  vaiflèau  annuel ,  fàifant 
partie  dudit  Traité,  fontfpécia- 
îement  confirmés  par  le  préfent 
Traité ,  pour  les  quatre  années 
pendant  lefquelles  la  joui/Tance 
en  a  été  interrompue  depuis  le 
commencement  de  la  préfente 
guerre;  &  feront  exécutés  fur 


S  Aâes  publics, 

le  même  pied  ik  fous  les  mêmes 

conditions  qu'ils  ont  été  ou  du 

être  exécutés a\ant  ladite  guerre, 

XVII. 

DUNKERQUE  rcilera  fortifié 
du  côté  de  terre ,  en  l'état  qu'il 
eil  actuellement;  &  pour  le  côté 
de  mer,  il  reftera  fur  le  pied  des 
anciens  Traités. 

XVIII. 

Les  prétentions  d'argent  que 
Sa  Majefté  Britannique  a,  com- 
me E'ieéleur  d'Hanover,  fur  la 
Couronne  d'Efpagne;  les  difl'é- 
rends  touchant  l'abbaye  de  faint 
Hubert,  les  enclaves  du  Hay- 
Jiault ,  &  les  bureaux  nouvelle- 
ment établis  dans  les  Pays-bas  ; 
les  prétentions  de  l'Eledeur  Pa- 
latin ,  &  les  autres  articles  qui 
n'ont  pu  être  réglés  pour  entrer 
dans  le  préfent  Traité  ,  le  fe- 
ront incetfamment  à  l'amiable 
par  les  CommiffaJres  nommés  à 
cet  effet  de  part  &  d'autre,  ou 
autrement,  félon  qu'il  en  fera 
conveiui  par  Jes  Puiffances  iu» 
téreffées. 

X  I  X. 

L'article  V  du  Traité  de 

la  quadruple  alliance ,  conclu  à 
Londres  le  z'  août  171 8  ,  con- 
tenant la  garantie  de  la  fuccefr 
fion  ail  royaume  de  la  Grande- 
Bretagne  dans  la  maifon  de  Sa 
Majefté  Britannique  à  préfent 
régnante,  &  par  lequel  on  a 
pourvu  à  tout  ce  qui  peut  être 
relatif  à  la  perfonne  cjui  a  pris  ie 
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titre  Je  Roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne, Si.  à  (es  defcendans  des 
deux  sexes ,  eft  expreffénient 
rappelé  &  renouvelé  par  le  prc- 
fent  article  comme  s'il  y  étoit 
inféré  dans  tout  fon  contenu. 
X  X. 

Sa  Majefté  Britannique,  cii 
fa  qualité  d'Eledeur  de  Brunf- 
wick  -  Lunébourg  ,  tant  pour 
lui  que  pour  (es  héritiers  6c 
fucce/Teurs,  &  tous  les  Etats 
&  pofleffions  de  fadite  Majellé 
en  Allemagne ,  font  compris  Se 
garantis  paj^  le  préfent  Traité  de 
paix^ 

XXI. 

Toutes  les  PuifTances  inté- 
lefTées  au  préfent  Traité  ,  qui 
©nt  garanti  la  Sandion  pragma- 
tique du  19  avril  1713,  pour 
tout  l'héritage  du  ièu  Empereur 
Charles.  VI,  en  faveur  de  fa 
fille  rimpératrice  Reine  de  Hon- 
grie Se  de  Bohème  aéluellement 
régnante  Se  de  {es  defcendans  à 
perpétuité,  fuivant  l'ordre  établi 
par  ladite  Sanélion  pragmatique, 
ia  renouvellent  dans  la  meilleure 
fcrme  qu'il  eft  poflible;  à  l'ex- 
ception cependant  des  ceffions 
déjà  faites,  foit  par  ledit  Empe- 
reur, foit  par  ladite  Prince/îe, 
Se  de  celles  qui.  font  ftipulées 
par  le  préfent  Traité.. 
XXII. 

Le  Duché  de  Siléfie  &  lè 
Comté  de  Glatz,  tels  que  Sa 
JVlajefté  Pruffieniie  les  poflcde 


aujourd'hui,  font  garantis  à  ce     Traité  de  pn\ 

Prince  par  toutes  les  PuifTances  '^"^^'-v-/"-^;/"^- 
{,  II'    pelle,  liii  I  ,S  oc 

parties  oc  contractantes  du  prc-  tobre  ly-fS. 
fent  Traité. 

XXIII. 

Toutes  les  Puiffances  con- 
traélantes  Se  intéreflces  au  pré- 
fent Traité,  en  garantiHent  ré- 
ciproquement Se  refpeélivement 
l'exécution. 

XXIV. 

Les  ratifications  fofennelles 
du  préfent  Traité ,  expédiées  en 
tonne  Se  diîe  forme ,  feront 
échangées  en  cette  ville  d'Aix- 
la-Chapelle,  entre  toutes  les  huit 
Parties ,  dans  l'efpace  d'un  moi?, 
ou  plus  tôt  s'il  eft  poffible,  à 
compter  du  jour  de  la  fignature. 

En  foi  de  quoi.  Nous,  fouf- 
fignés,  leurs  Ambafl'adeurs  ex- 
traordinaires Se  Miniilres  pléni- 
potentiaires, avons  figné  de  no- 
tre main  en  leur  nojn.  Se  en 
vertu  de  nos  plein-pouvoirs,  le 
préfent  Traité  définitif.  Se  y 
avons  fait  appofer  le  cachet  de 
nos  armes.  FAIT  à  Aix-la-Cha- 
pelle ,  le  dix  -  huit  oélobre  mil 
fept  cens  quarante-huit. 

(  L.  S.)  S.'  Severin  d'Araconl. 
(  L.  S.)  LA  Porte  du  Theil, 
(L.S.)  Sandwich. 

{  L.  S.)    G.  ROBINSON. 

(  L.S.)  W.  Bentinck. 
(  L.  S.)  G.  A.  Hasselaer,- 

(  L.  S.(    J.  V.   BORSSELE. 

(L.S.)  O.  Z.  Yan-hauen, 


ï\: 


wèn 


li^  ^- 


-  ^\l^B, 


Trahé  lie  paix 
d'Aix'  la  Cha- 
pelle, dit  i  8  oc- 
tobre i;^^8> 


1 84  Traités  à*  autres  Aéles  pubRcs, 

Articles    séparés. 


v2.UELQUES-UNS  des  titres 
employés  par  les  Puiflances  con- 
tractantes, Toit  dans  les  plein- 
pouvoirs  Si.  autres  adles,  pen- 
dant le  cours  de  la  négociation , 
foit  dans  le  préambule  du  pré- 
fent  Traité ,  n'étant  pas  généra- 
lement reconnus  ;  il  a  été  con- 
venu qu'il  ne  pourroit  jamais 
en  réfulter  aucun  piéjudice  pour 
aucune  defdites  Parties  contrac- 
tantes ,  &  que  les  titres  pris  ou 
omis  de  part  &  d'autre,  à  i'oc- 
cafion  de  ladite  négociation  & 
du  préfent  Traité,  ne  pourront 
être  cités  ni  tirés  à  conféquence. 
M. 
Il  a  été  convenu  &  arrêté 
que  la  langue  Françoife  em- 
ployée dans  tous  les  exemplaires 


de  donner  &  de  recevoir  de» 
exemplaires  de  femblables  traités 
&  aéles ,  en  une  autre  langue 
que  la  Françoife  ;  le  préfent 
Traité  &  les  acceffions  qui 
interviendront,  ne  laiffant  pas 
d'avoir  la  même  force  &  vertu 
que  fi  le  fufdit  ufage  y  avoit  été 
obfervé  ;  &  les  préfens  articles 
féparés  auront  pareillement  la 
même  force  que  s'ils  étoient  in- 
férés dans  ie  Traité. 

En  foi  de  quoi ,  Nous ,  fouf- 
fignés ,  Ambaffadeurs  extraordi- 
naires &  Minières  plénipoten- 
tiaires de  Sa  Majefté  Très-chré- 
tienne, de  Sa  Majefté  Britan- 
nique &  des  feigneuFS  £'tats 
Généraux  des  Provinces  unies , 
avons  figné  les  préfens  ^articles 
féparés ,  &c  y  avons  fait  appofer 
le  cachet  de  nos  armes.  Fa  I T 


du  préfent  Traité    &  qui  pourra     ^  Aix-la-Chapelle ,  le  dix  -  huit 
!  être  dans  les  a<5les  d  acceffion ,     ^^^^^^  ^^^  f   j  ^^^^  ^jg, 

ne  formera  pomt  un  exemple     -  * 

qui  puifle  être  allégué,  ni  tiré 
à  conféquence ,  ni  porter  préju- 
dice en  aucune  manière  à  au< 
cune  des  Puiflances  contracîlan- 
tes;  &  que  l'on  fe  conformera 
à  l'avenir  à  ce  qui  a  été  obfervé 
&  doit  être  obfervé,  à  l'égard 
&:  de  la  part  des  Puiffances  qui 
font  en  ufage  &  en  po/fe/Don 


huit. 

{ L.  S.)  S.«  Severin  d'Aragok. 
(  L.  S.)  LA  Porte  du  Theii. 

Sandwich. 

g.  robinson, 
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J.  V.  Borssele. 

O.  Z,  Van  HAREK. 


(  L.  S.) 
(  L.  S.) 
(  L.  S.) 
(  L.  S.) 
(  L.  S.) 
(L.S.) 


PIECES 


i8s 


jj 


PIECES    JUSTIFICATIVES 

CONCERNANT 

LES  LIMITES  DE  L'ACADIE. 

SECONDE     PARTIE. 

Pièces  produites  par  Mejfieurs  les  Commijjaires  Anglois, 
aufoutîen  de  leur  Mémoire,  du  1 1  janvier  ijji- 

Ext RAîT  de  la  concejjîon  de  la  colonie  de  Vtrghiie 
au  Chevalier  Thomas  Gates,  &c.'^  par  Jacques  /"" 
Roi  d' Angleterre ,  du  mois  d'Avril  Kfo^. 

7^A  MES,  hy  the  grâce  of  God,      JACQUES,  par  la  grâce  dfc 
&c.  Whereas  our bving ,^nd     cl  Dieu,  &c.  nos  bien  amés  & 
well  difpojed JubjeSls ,  Sir  Tho-     fidèles  fujets  le  Chevalier  Tho- 


mas Gates,  &  le  Chevalier 
George  Sommers,  Richard  Hac- 
kluit,  Clerc  prchendier  de  Weft- 
minfter ,  Ôc  Edouard  Marie 
Winghfèilde ,  Thomas  1  lanuaii , 
&  Raleigh  Gilbert,  Ecuyers, 
Guillaume    Parker  &    GeorjïO 


mas  Gates ,  and  Sir  Gcûrge 
Sommers,  Knighis,  Richard  H ac- 
khtit  Clerk  Prebendary  of  Wejî- 
minjler ,  and  Edward  Maria 
Winghfeilde ,  Thomas  Hannan, 
end  Raleigh  Gilbert ,  Efquires , 
William    Parker,    and   George 

OBSERVATIONS  des  CommijJ'ain-s  ciu  Roi. 

*  C'eft  en  vertu  de  cette  Charte  qu'a  été  établie  la  Virginie  en  i  607. 
Si  on  la  lit  avec  attention ,  on  reconnoîtra  que  c'efl  moins  une  conccmon  dé- 
terminée, qu'une  permiflion  provifionnelle  de  s'établir  entre  lesliniitts  piclcritcs, 
fiippofé  que  le  terrein  n'en  fut  point  occupé.  Or  le  terrein  depuis  le  quaraïuièmc 
degré  de  latitude  Icptentrionale ,  étoit  occupé  par  M.  de  Monts,  en  vertu  de 
fes  leures  de  1603  &  de  1605;  par  conféquent  cette  Cliartc  porte  en  ellc- 
niênic  les  preuves  de  fun  inutilité  daps  la  coxitelUtion  prélènte, 
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Popham  ,  Gentils-hommes ,  6c  Pûpham  Gentlemen,  and  divers 

plufieurs  autres  de  nos  fujets,  otiiers  of  our  lovingfub'jeâls,  hâve 

iK)us  ayant  humblement  fupj^Iié  been  humble  Juitors  unto  Us,  that 

de  \ouIoir  bien  leur  accorder  we  would  vûuchfafe  tmtû  tliem 

notre  permifïion   de  faire   àts  our  licence  to  make  habitations , 

habitations  &:  plantations,  &  de  plantations,   and  to    deduce  à 

conduire  ujie  colonie  dans  cette  cobny  of  Jundry   of  cur  people 

partie  de  l'Amérique,  appelée  in  tluu  pan  of  America ,  corn- 

communément  Virginie,  &  au-  monly  called  Virpniûj  and  ot lier 

très  parties  &:  territoires  de  l'A-  parts  and  terri  tories  in  America, 

méri-[ue  à  nous  appartenans,  ou  either  appert aining  unto   Us  or 

qui    ne    font   pas  aéluellement  wliich  are  not  now  aâtually  poj- 

poffédés  par   aucun   Prince  ou  Jejfed  by  any  chripian  Prince  or 

peuple  chrétien,  fitués  le  long  people ,  fituate  lying  and  being 

des  côtes  de  la  mer,  entre  le  ail  along  t  lie  Je  a  coajls  between 

trente-quatricme  &:  le  quarante-  four  &  thirty  degrces  of  notliedy 

cinquième  degré  de  latitude  fep-  latitude  ,  from    the    equinodial 

tentrionale,  &  dans  la  terre  fer-  litie ,  andfve  and  forty  degrees 

me,   entre   lefdits   trente- qua-  of  the  famé  latitude ,  and  in  the 

trième   &    quarante -cinquième  main  land  between  the  famé  Joir 

degrés,  &  les  illes  qui  avoilinent,  and  thirty,  and  five  and  forty 

ou  qui  font  contenues  dans  l'ef-  degrees,   and  the    Ijlands  tlie- 

pace  de  cent  milles  de  la  côte-  reunto    adjacent   or   within  one 

des    fufdits  pays;    &  pour  cet  hundred  miles  of  the   coajl  tliC' 

effet ,  iSc  exécuter  plus  prompte-  reof;  and  to  that  end,  and  for 

ment  lefdites  plantations  &  ha-  the  more  fpeedy  accomplifhment 

bitations,  ils  defireroient  de  fe  of  the  faid  intended  plantations 

partat^crendeuxdiiiérentescolo-  &  habitations ,  tluy  are  aefirous 

niescSi.  compagnies;  la  première,  to  divide  themfelves  into  t».o  fe- 

compofée  d'un  certain  nombre  veral  colonies  and  compagnies , 

de  Chevaliers,  Gentils-hommes,  the  one  confifing  of  certain 
iiégocians ,  &  autres  intérefics 
de  notre  \ille  de  Londres,  & 
autres  endroits,  qui  par  la  fuite 
s'alfocieroient  avec  eux  pour 
commencer  des  plantations  «Se 
habitations   dans   quelque    lieu 


Knights ,  Gentlemen,  merc hauts 
&  othcr  adventurcrs  of  our  city 
of  London  and  ehcw hère ,  which 
are  and  from  time  to  time  fhall 
be  joyncd  unto  them,  which  do 
defire  to  begin  their  plantations 
propre  6w  convenable,  entre  le     &  habitation^  infotne  ft  &£Oth 
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venient  fldcc  ,  between  four  &  treiite-quatricnie  &  le  quarante- 

tlùrty,  &  one  nnd  foriy  degrces  unicnie  degré  de  latitude  le  long 

cf  the  Jaid  latitude   ail  along  des  côtes  de   la  Virginie  &  de 

the  ceajl  of  Virginia ,  and  coajl  l'Amérique,  comme  il  eft   dit 

of  America  aforefaid  :  and  the  ci-deHus  :  6c  la  féconde ,   com- 

othcr  CûnfijUng  offundry  Knights,  pofce  de  diftérens  Chevaliers, 

Gentlemen,  merchants  and  ot lier  Gentils-hommes,  Commerçans, 

adventurers  of  our  citys  of  Brijlol,  &  autres  intéreffés  de  nos  villes 

and  Exeter,  and  (f  our  Town  of  de  Briftol,  Exeter,  Plymouth  de 

Plymouth,  and other places  wliich  autres  places,  qui  s'alîocieroient 

do  joyn  themfelves  unto  that  co-  pour  commencer  des  plantations 

bny ,  which  do  defire  to  hegin  &  habitations  dans  quelque  lieu 

their  plantations  &  habitations  propre  &  convenable,  entre  le 

in  fome  fit  &  convenient  place  trente-huitième  &  le  quarante- 

hetween  eight  and  thirty  degrecs,  cinquième   degré  de   latitude  , 

&  five  and  forty  degrees  of  the  dans  l'étendue  defdites  côtes  de 

faid  latitude ,  ail  along  the  faid  la  Virginie  &  de  l'Amérique: 

coajl  of  Virginia  and  America,  Ayant  en  grande  recommanda- 

as  that  coajl  lyeth  :  We  grcatly  tion  i^  recevant  favorablement 

commending,  and  gracioufly  ac-  leurs  defirs  pour   l'avancement 

cepting  of  their   dejires   to    the  d'un  ouvrage  aufll  glorieux, qur 

furtherance  of  fo  noble  a   Work  pourra  dans  la  luite ,  par  la  pro- 

which  may ,  by  the  providence  of  vidence  de  Dieu  tout -puisant, 

almighty  God  hère af ter ,  tend  to  tendre  à  la  gloire  de  fa  divine 
the  glory  of  lus  divine  Majejly, 
in  propagating  of  chrijlian  Re- 
ligion, to  fuch  people  as  y  et  live 
in  darknefs,  and  mif érable  igno- 
rance of  the  truc  knowledge ,  and 
worfhip   of  God.    and  may  in 
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Virginie 


Majefté  par  la  propagation  de 
la  Religion  chrétienne  chez  i\cs 
peuples  qui  vivent  encore  dans 
les  ténèbres  ëc  dans  une  io'no- 
rance  malheurcule  de  la  a  cri- 
table  connoifl'ance  &l  du  culte 
timejbring  the  Infidels  &  Sava-  de  Dieu,  6c  peut-être,  avec  le 
^cs  living  in  thojl' parts  to  hu-      temps,  porter  les  Infidèles  &  le".! 


man  civility,  and  to  a  fettled  & 
quiet  government ,  do,  by  thcfc 
our  lettcrs  patents  gracioufly  ac- 
cept  of  and  agrée  to  their  hum- 
ble and  well  intended  defires,  and 
do  thercfore  for  Us,  our  heirs  and 


Sauvages  qui  vivent  dans 
contrées,  à  des  fentimens  d'hu- 
manité &:  à  un  gouvcrn  'ment 
fixe  6c  tranquille  ;  Nous  accep- 
tons par  ces  préfentes,  6c  cow- 
fcntons  \\  leurs  Ain]>Iicaàons  6w 
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louables  defirs  ;  en  conféquence    Juccejfors  grant  md  agrée  that 
jious   accordons  &  confentons      the  jaïd  Sir  Thomas  Gates,  Sir 


pour  Nous,  nos  hoirs  &  fuccef- 
fcurs ,  que  lefdits  Chevaliers 
Thomas  Gates  &  George  Som- 
niers  ,    Richard    Hackluit    &c 


George  Sommers ,  Richard  H ae- 
kluit ,  and  Edward  Maria 
Winghfeildc ,  advcnturers  of  and 
for  our  city  of  London ,  and  ail 


Edouard-Marie  Weingfeildjin-     fuch  others  ,  as  are  or  fhall  bs 
tcren"cs  au  nom  &  pour  notre     joyned  iinto  them  of  that  colony, 
ville  de  Londres,  &  tous  autres 
qui   font  ou  feront  aflbciés 


a 
ceux  de  cette  colonie,  feront 
appelés  première   colonie  ,    & 


)OVl 

fhall  be  called   the  firfl  colony, 
and  they  fhall  and  may  begin 
their  faid  frfl  plaïuation.  and 
feat  of  their  frji  abode  and  ha- 

qu'ils  pourront  commencer  leur  bitation  at  any  place   upon  the 

première    plantation   &  établir  faid coajl  of  Virginia  or  America, 

ieur  premier  fcjour  &  habitation  where  they  fhall  thinkfit  between 

en  tel  lieu  que  ce  foit  de  ladite  the  faid  four  and  thirty,  &  ont 

côte  de  Virginie  ou  d'Amérique  &  forty  degrees  of  the  faid  lati- 

qu'ils  jugeront  à  propos,  entre  tttde ,  and  that  they  fhall  hâve 

le  trente-quatrième  &  quarante-  ail    the    lands ,    woodsy  foils, 

luiième  degrés  de  latitude,  &  grounds,  havem,  ports,  rivers, 

qu'ils  auront  toutes  les  terres,  mines,  minerais,,  AJarfhes ,  wa- 

bois,  terreins,  havres,  ports,  ters ,  fifhing  commodities,   and 

rivières,  mines,  minéraux,  ma-  hcreditaments  whatfoeverfrom  the 

rais,  eaux,  pêches  &  héritages  faid  firfl  feat  of  their  plantations 

quelconques,  à  commencer  du  and  habitations,  by  the  fpace  of 

lieu  de  leur  première  plantation  fifty    miles    cf  Englifh  flatiite 

&  habitation,  en  s'étendant  l'ef-  tneafure  ail  along  the  faid  coaji 

pace  de  cinquante  milles  d'An-  of  Virginia  and  America,  towards 

gleterre  le  long  de  ladite  côte  the  wejl  and  fouthwefl  as  the 

de  Virginie  &  d'Amérique  vers  coajl  lyeth,  with  ail  the  Iflands 

l'oueft  &  fud-oueft ,  fuivant  le  within  one  hundred  miles  direâ- 

gifement  de  la  côte;  avec  toutes  ly   âver  againft  the  famé  fea 

les  iiles  fituées  à  cent  milles  de  coajl ^   and  aifo  ail  the  lands, 

diftance  directe  de  ladite  côte,  fo'ils,  grounds ,  havens , ports ,  ri' 

&  auffi  toutes  les  terres,  ter-  vers,   mines,   minerais ,    woods^ 

reins,  havres,  ports,  rivières,  marflxes ,   waters ,  fifh'rngs  cotn- 

mines,  minéraux,  bois,  marais,  modities  &  hereditamcnts  what- 

eaux,  pèches  &  héritages  quel-  foever  ,from  the  faid  place  of  their 
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frjl  plantations  &   habitations  conques ,   depuis  ledit  lieu  de        Charte 

for  the  fpace  of  fifty   like  En-  leur  première  plantation  &  hu-  '''^  ,     ^"IP"" 

glij/i  miles  ail  abng  the  Jaid  bitation,  dans  une  pareille  cten- 

coajl  of  Virginia  and  America,  due  de  cinquante  milles  d'An- 

tovcards  the  eajl  &  north-eafl,  gieterre  le  long  de  ladite  côte 

es  the  coajl  Ijeih,  togeiher  with  de  la  Virginie  ik  de  l'Amcrique 

ail  the  Ijlanas ,  within  one  hun-  à  l'eft  &  au  nord-eft,  fui  vaut  le 

dred  miles   direâly  over  againfl  gifenient  de  la  cote  ;  enfemble 

the  famé  fea  coafl ,  and  alfo  ail  toutes  les  illes  fituées   à   cent 


the  lands ,  woods ,  foils ,  grounds, 
havens ,  ports ,  rivers ,  mines,  mi- 
nerais,  marfhes ,  w  aters ,  fifhing 
commodities  &  hereditaments 
whatfoever,  front  the  famé  fifty 


milles  de  diftance  direde  de  cette 
même  côte,  &  auiïi  toutes  les 
terres,  bois,  terreins,  havres, 
ports,  rivicres,  mines,  minéraux, 
marais, eaux,  pcches&  héritages 


miles  every  way  on  the  fea  coajl  quelconques,  fitués  à  cent  mil- 

direêlly  into  the  main  landhy  the  les  de  diftance  directe  de  ladite 

fpace  of  one  hundred  like  Englifli  côte  dans  l'intérieur  à.t%  terres  *  ; 

miles,  and fhall and  may  inhabit  pourront  y  habiter,  demeurer, 

and  remain  there ,  and  fhall  and  bâtir  &  fortifier  dans  l'intérieur 

may  alfo  huild and forttfy  within  dudit  pays  pour  leur  plus  grande 

any  the  famé  for  their  better  fafe-  fiireté  &    défenfe  ,    fui  vaut  la 


gitard  and  deffence ,  according  to 
the  bejî  difcretions  of  the  councill 
of  that  colony,  and  that  no  other 
of  onrfubjeâs  fhall  be  permit  ted, 
or  fuffered  to  plant  or  inhahit 
henind  or  on  the  backftde  ofthcm 
towards  the  main  Land  without 


prudence  &  les  avis  du  Confeii 
de  ladite  colonie  ;  fans  qu'il  foit 
permis  à  aucun  autre  de  nos 
fujets  de  former  des  habitations 
&  plantations  en  arrière  de  cette 
colonie,  qu'il  n'en  ait  ]>réalable- 
ment  obtenu  par  écrit  la  per- 


the  exprefs  licence  or  confient  ofi  miflion  expreffe  &  le  confentc- 

the  council  ofi  that  Colony  the-  ment  du  Confeil  de  ladite  co- 

reunto    in   writing  firjl  had  or  lonie.   Nous  accordons  ik  con- 

ohtained.  And  we  do  likewifefior  fentons  pareillement  par  ces  prt'^- 

Us,  ont  heirs  and  fiucce(jbrs  by  fentes,  pour  Nous,  nos  hoirs  <^ 

OBSERVATIONS  des  Commifnres  du  Rci. 

*  H  n'eft  concédé  que  cinquante  milles  d'Angleterre  de  chaque  côté  de  leur 
première  hahitation  le  long  des  côtes,  &  cent  milles  dans  la  protondctir  des 
terres  ;  ce  qui  fait  p  )iir  les  côtes  fei/c  lieues  deux  tiers  de  cliaque  côié ,  (Se 
trente  trois  lieues  un  tiers  de  profondeur. 
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fuccefieiirs ,  que  ledit  Thomas  t/iefe  prefcnts  grant   ônd  flgree 

liannan    &    Kaldgh    Gilliert ,  tlutt  thc  JnidThomns  Hannatit 

Guillaume   Parker  Si.    George  ^tul   Raleigh   Gilbert,   Williovi 

Popham  ,  &  tous  autres  de  nos  Parker,  and  George  Fopham,  and 

villes  de  Briftol ,  d'Exeter  ik  de  dlothers  of  tlic  Towns  of  Br'ijlol 

celle  de  Plymouth  dans  la  pro-  and  Exeter,  and  of  our  Town  of 


vince  de  Devoii ,  ou  autres  qui 
font  ou  feront  adbciés  à  ceux 
de  cette  colonie,  feront  appelés 
féconde  colonie ,  &  qu'ils  pour 


Plymouth  in  tlie  County  of  Devon 
or  elfwhere,  whicli  are  or  f hall 
he  joyncd  iinto  them  of  that  co- 
bny,  fhall  be  called  tlie  fécond 


ront  commencer  leur  première  colony,  and  that  They  fhall  and 
plantation  ,  &  établir  leur  pre-  tnay  begin  their  faid  pfl  plan- 
mier  féjour  &  habitation  en  tel      talion,   and  feat  of  their  frjl 


lieu  que  ce  foit  de  ladite  côte 
de  Virginie  &  d'Amérique  qu'ils 
jugeront  propre  &;  convenable , 
entre   le    trente  -  huitième    & 


ahode  and  habitation  at  any  place 
Jipon  the  faid  coajl  of  Virginia 
and  America ,  whcre  they  fhall 
think  fit ,  and  convenient  bc  i  o^een 


le    quarante  -  cinquième    degré  eight  and  thirty  degrees  of  the 

de  latitude*,   &   qu'ils  auront  faid  latitude ,  &  five  and  forty 

toutes  les  terres ,   terreins  ,  ha-  degrees  of  the  famé  latitude,  and 

vres  ,   ports,    rivières,    mines,  that  they  fhall  hâve  ail  the  lands, 

minéraux,  bois,  marais,  eaux,  foils,  grounds ,  havens, ports,  ri- 

pcches oc  héritages  quelconques,  vers,    mines,   minerais,   woods, 

à  commencer  du   lieu  de  leur  marfhes,   waters,  ffhings   com- 

première   plantation  &  habita-  modities  and hereditaments  what- 

tion,  en  s'étendant  l'efpace  de  foever ,  from  the  firjl feat  of  their 

cinquante  milles  d'Angleterre,  plantation    and    habitation,    by 

comme  il   eft  dit  ci-de/î'us ,  le  the fpace  of  ffty  like  Englifh  tni- 

long  de  ladite  côte  de  laVirgi-  les ,  as  aforefaid ,  ail  along  the 

nie  &  de  l'Amérique,  à  i'ouell,  faid  coafl  of  Virginia  and  Ame- 

fud-ouert  ou  fud  ,    fuivant  le  rica,  towards  the  wejl  aud fouth- 

jrife.'uent  de  la  côte;  ëc  toutes  wejl,  or towards  the fnith,  as  the 

Ici  illes  fi tuées  à  cent  milles  de  coafl  lyeth,  and  ail  the  Ijlands 

OBSERVATIONS  des  Commifmes  du  Roi. 

*  Les  I-iorncs  prefcrites  par  cette  Charte,  à  riippofer  qu'elle  eût  pu  avoir 
fon  exécution,  ôi.  qu'elle  l'cùt  eue,  ne  pafléioient  pas  au  nord  de  la  rivière 
de  Snintc-Croix  &  i!e  CanCeau  ;  <?c  par  coni'equent  toute  la  Baye  Françoifc  dc 
tout  le  nord  de  la  Prefqu'ide  ItiOient  ailés  à  la  France. 
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whhîn  une  hiindred miles  dire^ly  didance  directe  de  ladite  côte, 

ever  againjl  ihc  fûid  j'en  coajl ,  &  au  (fi   toutes  les  terres,  ter- 

md  aljû  nll  the   lands ,  foils ,  reins,  havres,   ports,  rivières, 

grcunds i    hav eus ,  ports ,  rivers,  mines,  minéraux,  bois,  marais, 

vîmes,  nùnerahjwoods.mnrjlies,  eaux,  pcches  &  héritages  quel- 

Wdters,  fipihig  comm,'>dities,  and  conques,    depuis  ledit  lieu  de 

hcicdit  aillent  s  whatfoever, front  the  leur  première  plantation  &  ha- 

faid p/(7CJ  of  tlieirjirjl  plantation  bitation ,  dans  une  pareille  cten- 

and  habitation ,  for  the  j'pace  of  due  de  cinquante  milles  d'An- 

fifty    like    miles  ail  along   the  gleterre  le  long  de  ladite  côte 

fiiid  coajl  of  Virginia  and  Ame-  de  la  Virginie  &  de  TAmérique, 

rica,  towards  the  eafl and north  à  reft,nord-eft  ou  nord,  (uixaiit 

eajl  or  towards  the  north  as  the  le  gifement  de  la  côte  ;  enfemble 

conjl  lyeth ,  and  ail  the  Iflands  toutes   les    ifles    fituées  à    cent 

alfo    within   one  hundred  miles  milles    de    dillance    direcle   de 

direoîly  over  againjl  the  famé  fea  cette  même  côte,  &  aufli  toutes 

coafl,   and  alfo  ail  the   lands,  les  terres,  terre  ins,  havres,  ports, 

foils,  grounds,  havens ,  ports,  ri-  rivières,  bois,  mines,  minéraux, 

vers,  woods ,   mines,    minerais ,  marais  ,  eaux,  pèches  &:  héri- 

marfhes,  waters,  fifhing  commo-  tages  quelconques,  fitués  à  cent 

dities ,  and  hcreditaments  what-  milles  de  diflance  direde  de  la- 

foever,fom  the  famé  fifty  miles  dite    côte    dans  l'intérieur    à^i^ 

every  way  on  the  fea  coajl  dircclly  terres  :  pourront  y  habiter,  de- 

into  the  main  land  by  the  fpace  meurer,  bâtir  &  fortifier  dans 

fif  one  hundred liki  Englifhtniles,  l'intérieur  dudit  pays  pour  leur 

and  fhall  and  may  inhabit  and  plus  grande  fureté  &  défenfe, 

remain  therc ,  and fhall  and  may  fuivant  la  prudence  &  les  orch-es 

alfo  Iniild and prtify  within  any  du   Confeil  de  ladite   colonie; 

the  famé  for  iheit  hetter fafeguard  fans  qu'il  foit  permis  à  aucun  de 

accordhig    to    their  bcjl   difcre-  nos  fujets  de  former  des  habita- 

tions ,  and  the  direilion  of  the  tions  &  plantations  en  arrière  de 

Councill  of  that  colony,  and  tliat  cette  colonie,  qu'il  n'en  ait  préa- 

ixonc  of  onr  fuhjccîs  (hall  be  per-  lablement  obtenu  par  écrit    la 

inittcd  or  Jiijj'ered  to  plant   or  permifllon  exprefTe  ou  le  con- 

in/ialir  bc/iind  or  on   the    back  fentement  du  Confeil  de  ladite 

towards  the  main   land  without  colonie:  Entendons  néanmoins, 

the  exprcfs  licence  or  confent  of  vouions    fk    nous    plaît ,    que 

ibe  Councill  of  that  colony ,  in  de  ces  deux  colonies  celle  qui 
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formera  les  derniers  ctabline- 
mens,  ne  pourra  le  faire  que 
ce  ne  foit  à  cent  milles  de  dif- 
tance  des  établiiïemens  de  celle 
qui  aura  forme  les  premières 
habitations  &  plantations,  ainfi 
&  de  la  manière  qu'il  eft  dit 
ci  -  de/Tus. 


Je  certifie  la  préfente  copie  vérita- 
ble iX  collât  tonnée  fur  l'original  qui 
ejl  dans  tes  regiflres  de  ce  bureau.  Du 
Bureau  des  Plantations,  le  12  juillet 
t/îo-  Signé  Thomas  Hill, 


produiies 

writing  thereuntû  firft  hâd  mj 
ohtmned,  previded  nlways  and 
oiir  will  ûnd  pleûfure  herein  is, 
that  the  plnntatiûns  &  habita- 
tions, affiich  ûf  the  faid  colonies 
ils  jhall  lajl  plant  themfelves  ai 
aforefaid ,  /hall  nût  be  made 
wit/iin  one  hundred  like  Englijk 
miles  of  the  other  part  of^tlwm 
that  firjl  began  to  niake  their 
plantations  as  aforefaid. 

Idohereby  ccrtify  tliat  this  paper  îs  à 
true  extiad  compared  with  the  original 
in  the  books  of  this  office.  Plantation 
office,  WhitehaII,]uIythe  12'''  1750. 

Th.*  Hilu 
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CHARTE 

De  la  concejfion  de  la  Nouvelle  E'coJJe  *  ait  Chevalier 

Guillawne  Alexandre ,  par  Jacques  /"'  Roi 

d'Angleterre, 

Du  jf  Septembre  1621, 


Ta  CO  bu  s  ,    Dei   gratiâ  , 

«/  Maf;nœ  Bàtawùœ,  tmnciœ 


JACQUES,  par  la  grâce  de 
Dieu,  Roi  de  la  Grande- 
&  Hiberniœ  Rex ,  Fideique  De-  Bretagne,  de  France  &  d'ir- 
f^nfor:  Omnibus probis  homhùbiis  lande,  (Si  Dcfenfeur  de  la  Foi: 
tûtïus  terrœ  Juœ,  clet'icis  &  lauis,  A  tous  les  bons  citoyens  de  fou 
SalUTEM.  Sctût'is  nos  Jemper  royaume,  eccléfiailiques  &  fccu- 
ad  qUiWilibet,  quœ  ad  dccus  &  liers ,  SALUT.  Vous  Taurez  tjue 
ettwlumentnm  repii  iwjhi  Scûtia  nous  avons  toujours  été  attentifs 
fpeilaret ,  occajïonem  ampleclcn-      à  faifir  toutes   les  occafions  de 


dam  fuiffe  intentos ,  millamque 
mitfac'diûrem  aiit  m  agi  s  in/wxiam 
ûcquifitionem  cenjere ,  qiiam  qucs 
in  exteris  &  incuhis  regnis,  iibi 
l'ita  &  viLÎiii  fuppetimt  commoda, 
novis  deducendis  colmiisfaclaft; 
pnvfenim,  SI  VEL  IPSA  RE- 
GNA CULTORIDUS  PRIUS 
VA  eu  A,  VEL  AB  INFIDE- 
LI BUS,  qiiûs ad clirijlianavi  con- 
verti fidem  ad  Dei  gloriam  interejl 


procurer  la  gloire  îk  l'utilité  de 
notre  royaume  d'Ecofle;  6l  que 
pour  ce  qui  concerne  les  nou- 
velles acquifitions  ,  nous  n'en 
avons  point  trouvé  de  plus  fa- 
ciles &  en  même  temps  de  plus 
légitimes,  que  rctabliffement  des 
colonies  dans  des  royaumes  étran- 
gers oi  incultes,  c[iii  fournifîènt 
d'ailleurs  les  choies  néte/Taires  ù 
la  vie,   fur -tout  lorfque   ces 


OBSERVATIONS  des  Ccmmiffaircs  du  Roi. 

*  On  trouve  une  partie  de  cette  Cliarie  dans  la  dcfciipùon  de  l'Anicrique 
par  Je  Laët  ;  il  en  faifoit  fi  |)eu  de  cas ,  qu'il  paroît  ne  l'avoir  rapportée  c|uc 
pour  ne  rien  omettre;  &  il  croyoit  fi  peu  a  l'exillcncc  de  la  Nouvelle  E'coflè , 
ou  à  fa  légitimité,  qu'il  a  placé  dans  le  livre  il  ,  uniquement  deltiné  à  la  del- 
cription  de  la  Nouvelle  France ,  celle  de  tout  le  pays  défigné  par  cette  Charte  : 
&  qu'il  n'en  dit  pas  un  feul  mot  dans  le  livre  iï\.,  où  il  décrit  les  poflènions 
des  Anglois  en  Amérique. 

Fièces  jujtlfîcatives.  B  b 
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rovaumes  font   DÉPOURVUS  pluriniùm ,    INSESSA    FUE- 

D'HAlilTANS  "* ,  OU   OCCUPÉS  Kl  NT;  Je^  cwn  &  ^li/i  nûtinulla 

l'AR   DES  Infidèles  dont  la  régna,  &  hac non  itàpriilim  iwf- 

coinerilon  à  la  Foi  thrctienne  trûAngliaJaudab'tliterJuanomina 

importe  beaucoup  à  la  gloire  de  novis  terris  ûcquifitis  &  à  Je  Jub- 

Dieu  :   mais   comme  beaucoup  ûdis  indidenint,  quant  nnmeroja 

d'autres  Royaumes  ,  &   depuis  &  freqnens  divino  benefciû  ha'c 

peu    celui    d'Angleterre  ,   ont  gens  luic  tcmpejlate  fit  nobijcum 

douiic   leurs    noms    d'une    ma-  reput ant es ,  quàmquc  honejto  alï- 

nicre  très-louable  aux  nouA  elles  quû  &  ntili  ciiltii  eam  jlttdiûsc 

terres    qu'ils    ont    acquifes    &  exerceri,nem  detericraexignav'ui 

fubjugutes  ;  ^<.  làifanf  attention  &  otio prolabatur ,  expédiât , pk- 

au    grand  nombre   de  peuples  rofque  innovant  deducendosregio' 


qui  ,  par  la  grâce  de  Dieu  , 
fe  trou\ent  aujourd'hui  fous 
notre  obéirtance,  &  combien  il 
eft  expédient  de  \t.%  exercer  à 
àj^i  travaux  utiles  &  honnêtes , 
pour  empêcher  que  la  pare/Te 
&  roifiveté  ne  les  fartent  tom- 
Ler  dans  les  vices  ii<.  les  maux 
les  plus  déplorables,  Nous  a\ons 
cru  qu'il  feroit  à  propos  d'en 


nem,  quant  coloniis  ciwtpleant  y 
operœ  prctivm  duxintus;  qui  & 
aniini  prontptituditte  &  alacritate, 
corporumque  rohore  &  viribus , 
quibujcuttque  d'tffictdtatibus  ,  fi 
qui  alii  mortaliuin  ttjpiant,Je  au- 
dcant  opppnere  ;  hutte  cottattmi 
huic  rcgttû  maxinû  idûtteum  indè 
arbitrantur,  quod  virorum  taittuni- 
modo  &  midierinn,  jinnentorutn 


faire  palTer  une  partie  dans  une      &  fruttiettti ,  non  etiatn  pecuniœ 
nouvelle  contrée  qu'ils  rempli-      traitjveâiottem   pojiulat  ;    neqiie 


roient  de  colonies,  ttans  par 
leur  courage ,  leur  acflivité ,  la 
force  de  leur  corps  ik  leur 
nombre ,  auffi  capables  d'affron- 
ter les  difficultés  qu'aucuns  au 


ittconnttûdum  ,  quod  ex  ipjïus 
regnî  mercibus  reiributicttem  hoc 
tempore ,  cîim  itegotiatio  adeo  int- 
mhtuta  fit ,  pofftt  reponere.  Hijce 
de  cattfis,  ficuti  &  proptcr  bonuin 


très  iiîortels  :  Nous  penfons  que  fidèle  &  gratuin  dileSli  nofiri  Con- 

ce  projet  eft  très- avantageux  à  fi/iarii  domini  Williehtti  Alexan- 

ce  Royaume,  en  ce   qu'il    ne  dri  Equitis ,fervitiimi  nobis prœj- 

demande  que  èits  hommes  &  àti,  titum  &  prœfiattdum ,  qui  pro- 

fèmmes ,    des   beftiaux  &   des  priis  impenfis  ex  nofiratibus  pri- 

OBSERVATIONS  des   Commijfaires  du  Roi. 

*  Cette  condition  qui  efl  infcparable  du  refte  du  titre ,  l'a  rendu  dans  fbn 
principe,  nul  &  de  nul  cHet ,  puifque  tout  le  pays  qui  y  efl  décrit,  avoit  été 
concédé  à  M.  de  Monts  en  1 603,  <Sc  occupé  par  les  François  en  1 604.. 


eft  n  di 


caufes 


par  les  Commijjaîres  Anglais,  195 

mus  externam  hanc  cobni^m  du-  grains ,  fans  exportation  d'ar- 
cenàam  connUiS  fit ,  d'wi'tjfljque  gent;  &  qu'il  ne  peut  apporter 
terras  infrà  defîgnatis  limitïbus  aucun  préjudice  à  la  Nation, 
circmifcriptas  incviendas  expeii-  à  qui  elle  procurera  la  vente 
verit ,  Nos  ïgitur,  ex  regatinojirâ  At%  marchand i Tes  du  Royaume 
ûd  chrijUanam  rel'tgumem  propa-  dans  un  temps  où  le  commerce 
gandam,  &  ad  opidentiam ,  prof- 
pcritatem  pacanque  naturalium 
nojlronmi  fiihditûrum  ditîi  regni 
nojlrœ  Scotiœ  ûcqiàrcndam  cura, 
jicuti  alii  Principes  extranci  in 
talibus  cajibus  haclenus  fecerunt, 
cîim  avifammto  &  Cûnjenfuprœ 
dilecïi  nojlri  Conjnnguinei  & 
Cûnjîliarïi  Joannis  Cûmitis  de 
Aiar  domini  ErfJàne  &  Eareoch, 
fummi  nûjhi  Thefaurarït  compu- 
tûrum ,  Rotulatûris,  Collecîoris  ac 
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nmnme.  A  ces  cauies 
&  pour  le  bon ,  fidèle  &  agréa- 
ble fervice  que  nous  a  rendu 
&doit  rendre  dans  la  fuite  notre 
amé  Confeiller  le  Chevalier 
Guillaiime  Alexandre  ,  le  pre- 
mier de  les  compatriotes  qui  au- 
roit  tâché  d'établir  cette  colonie 
à  fes  propres  dépens ,  &  qui  nou« 
auroit  demandé  les  différentes 
teri'es  bornées  par  les  limites 
ci-deflbus  mentionnées  :  Nous 


Thejaurarii    7iûV(ïrum    nojtrarum  donc,   en  vertu  de  notre  vigi- 

nugmentntionum  hujus  regni  nojlri  lance  royale  dans  tout  ce  qui 

Scûtiœ,  ac  reliquorum  domimmim  concerne   la  propagation  de  fa 

nûjlnmim  Ccmmiffionariorum  ejuf-  Religion ,  l'opulence,  profpérité 

dem  regni  nojlri,  dedimus ,  con-  6c  paix  des  fujets   naturels  de 

cejftmus  &  difpofuimus,  tenoreque  notredit  royaume  d'Ecoffe ,  & 

pr.-efentis  chartœ   nojlra  daimis ,  fuivant  l'exemple  de  ce  que  les 

concedimus  &  difponimus ,  prœ~  autres  Princes  étrangers  ont  fait 

fato  domino  Willielmo  Alexandro  jufqu'à    préfent    dans    ^t?,   cas 

harcdibus  fuis  vel  ûjfignatis  qui-  femblables  ;   de  l'avis  <Sc  con- 

hujcunque  hœreditnmentis,  omnes  fentement  de    notre    très -amé 

&  Jîngulas  ten-ûs  continentis  &  coufin  &  Confeiller  le  Comte 

injnlas,  jïtnatas  &  jacentcs  in  de  Mar  feigneur  d'Ereskine  & 

America ,   intrà  caput  feu  pro-  de  Eareoch ,  notre  grand  Tré- 

montoriwn  communiter   Cap   de  forier ,  Revifeur  des  comptes , 

Sable  nppellatum,  jûcens  propè  Collecteur  &  Tréforier  des  nou- 

latitudincm    quadraginta    trium  velles  acquifitions  &:  augmenta- 

grnduum,  mit  eo  circa  ab  equi-  tions  de  ce  royaume  d'E'cofle , 

noâiali   lineâ  versus  feptentrio-  &  des  autres  feigneurs   Com- 

nem,  à  qito  promontcm   versus  mifTaires  du  même  Royaume; 

B  b  ij 
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Nous  a\ons  donne ,  accoitlc  ik      llitus  viaris  tcndcns  nd  ûcciden- 


ciiipofc  ,  iSi  |Kir  la  teneur  des 
prcfeutes,  donnons,  accordous 
6i.  difpofons  en  Hi\eur  dudit 
fieur  Guillaume  Alexandre,  à 
fes  hoirs  &:  héritiers  (juelcon- 
ques  ou  aynns  caule,  toutes  ik 
chacunes  terres  ,  continens  & 
ides  fituées  en  Amcriijue  entre 
le  promontoire  communcment 
dit  Ca|i  de  Sable  ,  lltuc  en\  iron 
à  ([uarante-trois  tlegrûs  de  lati- 
tude horcale;  pariaut  eiifuite  de 
ce  promontoire  ik  (ui\ant  le  ri- 
vage de  la  mer  qui  sVtend  à 
l'occident  vers  le  Port  de  Sainte- 
Marie  ,  \ulgairement  appelé 
Snhul  Mary's  B^iy,  Si.  delà  vers 


ti/fi  (ui  lliiùomvi  nr-vium  Sitnclic 
Alanœ ,  vulgo  SaincT  Mary's 
bav,  e^  dànccps  venus  fcytcn- 
tr'iomm  per  dirci^om  lincom  in- 
tii'itiiW  jjivc  i'jimm  viûgiuv  ilt'nis 
jhitiiVÙi  lun  ium  tny'ii  'un h  m,  qiuv 
excwiii  in  urne  orïcniakm  yla- 
goin  inter  reg'iones  Suriquonim 
&  Ilcchem'nwtum  vu/go  Somi- 
tpioi>  &  Etchemins,  ôd  fit- 
v'ium  vuUo  nomme  SanSliX  Crac'is 
ûppclltitum ,  &  {id  fcaturigïncm 
rtmot'ijlimcm  fivc fontun  ex  ceci- 
deniali  porte  ejiijdcm ,  fju't  Je 
prinn.m  ptiedicli'  jiuvio  immifcet; 
iindè  per  iuuiginariivn  dncciam 
lïnenvi   qiiœ  pcrgcre  per  termm 


le  nord,  en  allant  eu  ligne  droite  jeu   currere    venus  Jeptcntrioncm 

à  l'entrée  ou  port  de  la  graiule  concipieiur  ad prox'wwm  navhini 

Baye  qui  s'étend  dans  la  partie  jLniiUum ,  fuv'nim  vel  fcatur'igi- 

orientale  (.\es    terres,  entre    les  ncm  in  viagno  jiuvio  de  Canada 


pays  ^ts  Souriquois  ^  des  Et- 
chemins jufqu'au  Heu\  e  commu- 
nément appelé  de  Sainte-Croix , 
&:  à  la  fource  la  plus  éloignée 
qui  eft  à  la  partie  occidentale  ik. 
dont  les  eaux  fe  mêlent  immé- 
diatement avec  celles  de  ladite 
rivière  ;    d  011 ,   par   ime    ligne 


jeje  cxûnerantcm  ;  &  tih  ca  per- 
gendo  venus  crientem  per  maris 
oras  littorales  ejujdem  fuvii  de 
Canî'.da  ,  ad  jluvium  jlationan 
iiaviimi  portum  aut  littus  ceinmu- 
iiiter  nomine  de  Gachepe  vcl 
Gafjîé  notum  &  appcllatum  ;  & 
deincevs  versus  Eurûnûtum  ad  in- 


droite  imaginaire  que  l'on  con-  fulas  Baccalaos  vcl  Cap -Breton 

cevra  traverfer  les  terres  ik  s'é-  vocatas ,   relinquendo  eajdem  in- 

tendre  vers  le   nord  jufqu  a  la  fulas   à  dextrâ ,   &  voragintin 

prochaine  baye,  fleuve  ou  fource  didi  fiuvù    de     Canada,    jive 

qui  fe  décharge  dans  la  grande  magna jlaiionis  navium,&  terras 

rivière  du  Canada;  ik  en  partant  de  Newfoundiand  cum  injulis ad 

de  ce   point   vers  l'orient ,   en  eafdem  terras  periincmilus  à  fi- 

fuivaut    les   rivages    du    même  mjlrâ,  &  deiiiceps  ad  Caput  Jive 

ileme  de   Canada,   jufqu'à  la  frcmûntûrium    de   Cap -Breton 
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rViVilhlnin,  j^ccns  pn'pè  lat'itu-  ba\e,  port  ou  viva^^c  c■omlnllllc- 
<///.'tV//  q:i<7ihû<j;ïntn  qii'tuqne  j^'m- 
Jtiuiii  ant  l'i'  Lircti ;  c^  u  iiu'tj 
pri^nu^nicrïo de C.,,.  liivtoii  venus 
mer'iii'um  &  oaulciUiin  ad pnv- 
d'ii^iini  Cap  de  Sable  ul>i  inn/'it 
peiwnlnildt'ii'  includcni  & eenij^rc- 
hcndcns  hit  ru  pud/'j.  Tjs  ni,r>h  i'û's 
l'ittûrnlcs  ac  eanm  liauutJLaniuis 
à  itiari  ad  marc ,  oitiins  terras 
continentes  cum  fium'inibus ,  tor- 
rentjhus ,  fintbus ,  iuiorihus ,  in- 
fit/is.  mit  tiumlnis  jaeentibiis pri'pè 
éitit  infrà  fcx  Lucas  ad  aliquani 
carumdem  partent,  ex  ccàdentalï, 
boreali  vcl  orient ali  part  Unis  ora- 
rum  littoral'ium  &  pr.veincluum 
earumdem,  &  ab  Euiiunuo  iibi 
jacet  Cajî-Hretoii ,  &'  ex  aujlralî 
parte  e'jujdcm  (  tibi  eji  Ca|)  de 


iiiciit  dit  de  GacLpc  ou  Gajpé , 
ik  delà  vers  le  lud  cU  aux  iiles 
ap|)el(.es  Baccalaos  ou  Cap-Bie- 
ten  ;  laillant  à  droite  Itiditcs 
illes,  t<  à  gauche  le  goll'e  dii- 
dit  Hcu\e  de  Canada  ou  tie  la 
irraiule  Ba\e  ,  îk  les  terres  de 
N^'uiouiidl.iud  ouTerre-iieuve, 
a\ec  les  illes  (jui  appartiennent 
auxdites  terres;  prenant  enfuite 
an  |Mdm()ntoire  du  Caj) -Bre- 
ton,  gillinit  a  peu  jmvs  a  la  lati- 
tude horcale  de  tpiarante-iinq 
degrés;  6i.  depuis  ledit  |ironion- 
toire  du  Cap -Breton,  conti- 
nuant vers  le  midi  ik  l'occident 
jul(|u'au  Cap  de  Sable,  ou  nous 
avons  commence  la  prclente 
énumération    *,    c[ul  renferme 


de  lit  i\'iin\'IU 
tC.it. 


Sable^  omnia  maria   ac  injidas      es;  comprend    entre   les    mers  , 

versîis  tneridieinintrà  quadraginta      rixagesde  fleuves  èc  leurs  coiv 

leucas    dicïnrutn    oraruni  littora- 

liutn  earumdem ,  magnam  injulam 

viilgariterappellatamMXc  de  Sable 

n'/ Sablon  includendo ,  jacentcm 

versus  Carban  ,  vulgh  jontlijouih 


tours  depuis  une  mer  jufiju'à 
l'autre,  tous  les  continens,  avec 
leurs  Heu \ es,  torrens,  embou- 
chures, rivages,  illes  6c  mers 
adjacentes  à  (ix  lieues  à  la  ronde 


eajl,  circa  triginta  leucas  à  diSlû  des  parties  ci-de(Ius  mentioimces, 

Qiip'hretonimnarijé^exiJ/ente/n  foit  du   cote  de  l'occideiu,  du 

in  latitudine  quadraginta  quatuor  nord  ou  de  l'orient;  ex  depuis  le 

graduum  aut  eh  circa.  Qjuv  qui-  fud-eft ,  où  ell  le  Cap-Breton , 

dem  terrœ  prcBditlœ  omni  tempore  ik  à  fa   partie  auftrale,   où   eft 

futitro,  mmine  novœ  Scotiœ  in  fi tué  le  Cap  de  Sable ,  Nous  lui 

OBSERVATIONS  des  Commiffaircs  du  Roi. 

*  II  y  a  de  l'atfedation  à  n'avoir  pas  nommé  l'Acadie,  à  LiqucHe  on  n'a 
cependant  pas  pu  fubllimcr  d'autre  nom  ,  parce  (|u'il  n'y  en  a  jamais  eu.  Cette 
réticence  elt  d'autant  plus  rem,ir(|uahle ,  que  la  côte  &  le  nom  d'Acadie  éiuiei>t 
beaucoup  plus  connus  cjue  la  plupart  dcb  noms  rapportés  dans  cette  Cliarce, 
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donnons  toutes  les  mers  ôc  toutes 
les  liles  qui  font  vers  le  midi  à  la 
diftance  de  quarante  lieues  des 
rivages  ci-de(îus  défignés ,  &  en 
outre  la  grande  ille  conununé- 
ment  appelée  Ifie  de  Sable  ou  de 
Sabion,  gifant  vers  le  Car  ban,  au- 
trement vers  le  fud-fud-eft ,  eu- 
viron  à  trente  lieues  en  mer  dudit 
Cap-Breton  &  à  la  latitude  de 
quarante-quatre  degrés,  ou  envi- 
ron :  lefquelles  terres  ci-defl'us 
nommées  porteront  à  l'avenir  le 
nom  de  Nouvelle  EcofTe;  6i.  ledit 
S/ Guillaume  lesdivifera  en  par- 
ties ik  portions  comme  il  le  ju- 
gera à  propos ,  6c  leur  inipofera 
des  noms  fui  vaut  fon  bon  plaiiir  : 
il  jouira  pareillement  de  toutes 
les  mines ,  tant  des  mines  royales 
d'or  6c  d'argent,  que  de  celles 
de  fer,  de  ploiiil) ,  d'étain ,  de 
cuivre  &  de  tous  les  autres  mi- 
néraux quelconques  ;  avec  la  per- 
miffion  de  miner,  creufer,  reti- 
rer de  la  terre ,  fondre ,  purifier 
6c  repurger  lefdits  minéraux;  de 
les  convertir  à  fon  propre  ufage 
ou  à  d'autres  ufages  quelcon- 
ques ,  comme  il  plaira  audit  lieur 
Guillaume  Alexandre,;!  fes  hoirs 
ou  héritiers ,  ou  ayans  caufe,  6c 
à  ceux  qu'il  établira  en  fa  place 
dans  lefdites  terres:  nous  réfer- 
\ant  feulement  à  Nous  6c  à  nos 
fucceffeurs  la  dixième  partie  du 
métal  vulgairement  appelé  Û^ire, 
c'eil-à-dire ,  de  l'or  6c  de  l'argent 


produites 

America  gmidcbunt ,  quâs  eùam 
pmfatus  dominus  Willielnnis  in 
partes  &  portiones  Jiciit  ci  vijitm 

fiierit  dividet,  iijdcmque  nomina 
pro  beneplacito  imponet ,  iinà  cum 
omnibus  fûdinis  tàm  regalibus 
auri  &  argenti,  quàm  ùliis  fû- 
dinis ferri,  plumbi ,  ciipri  ,jianni, 
aris ,  ac  aliis  mineralibits  quibiif- 
cunque ,  cum  pote  date  effodiendi 
&  de  terra  cffodere  caujmdi, 
purificandi ,  &  repurgandi  eaj- 
dem,  &  converiendi  ûc  utendi 

fuo  proprio  tifui,  aut  aliis  ufîbus 
quihujcunque ,  fculi  diâîo  domino 
Willielmo    Alexandro   hferedibus 

fuis,  vel  ûjfignatis ,  aut  lis  que  s 

fuo  loco  in  diâis  terris  Jlabilire 
ipfum  contigerit ,  vifum  fuerit, 
refervando  folummodh   nobis    & 

fuccejjoribus  nojhis  decimnm  par- 
tem  metalli  vuho  Gare ,  auri  & 
argenti  quod  ex  terra  in  poflerimi 
effodietur  aut  lucrabitur,  relin- 
qucndo    diùlo  domino   Willielmo 

Juif  que  prœdiclis ,  quodcunque  ex 
aliis  metallis  cupri,  chalybis,  ferri, 

flanni ,  plumbi ,  aut  aliorum  mine- 
ralium  nos  vel  fuccejfores  nojlri 
quovis  modi  exigere  poffumus,  ut 
eo  facilius  magnos  fumptus  in 
extrahendis  prœfatis  metallis  to- 
lerare  poffit ,  unà  cum  margaritis 
vulgb  pearle ,  ac  lapidibus  prc- 
tiofisj  quibufcunque  aliis  lapidi- 
bus, fi  Ivis,  virgidtis,  bofcis,  ma- 
refcis ,  laculnis,  aquis ,  pifcatio- 
nibiis,  tàm  in  aquâ  falfâ  quàm 


!..  '    'U  ■''  rr 
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rccentî ,   tàm   regalium  p'ifcium  que  l'on  tirera  de  la  terre  dans 

qnàm  alionmi,  venatïone ,  aucu-  la  fuite,  ou  que  ion  exploitera; 

yathvie ,  commoiiïtatihus  &  lice-  laiffant  audit  iieur  Guillaume, 

rcciïtûmenùs   quïbufciinque ,    unà  ïts  hoirs  ou  ayans  caufe  ,   tous 

cnm  plenariâ  pûtejiûte ,  pr'ivilegiii  les  autres  métaux  en  entier,  foit 

&  jurïfditîione  Iwerâ  regaluath,  de  cuivre,  de  fer,  d ttain  ,  de 

Capellœ  &  CancelUriœ ,  in  pcr-  plomb  &  autres  mintraux  ([uel- 

peiiium ;   cimique   donatione    éf  conques,  fans  que  Nous  <iv:  nos 
Piîtronatùs  jure  Eccleftamin  Ca- 
pdlanïarum  &  Benejiàorum,  cîim 
tcnentibiis ,   tcnandrïts  &  libcic 


tcnenthmi  Jerviùis  eâmmdcm,  unà 
cwn  ûjt^ciïs  Jujlicïariœ  &  Admi- 
ïiilitalis  rcjpecl'ivc  injra  omnes 
kmdas  rejpeâivè  Jupramentiona- 


,  ISi.  autres  pierres  prccieufes; 
comme   auffi   la   iouifîance  àt% 
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fuccelFeurs  puillent  en  rien  exi- 
ger, afin  que  ledit  fieur  Guil- 
laume foit  plus  en  ctat  de  fup- 
porter  les  dcpenfes  conlidc  râbles 
que  lui  caufera  rex])loitation 
defdits  minéraux;  ik  en  outre, 
lui  accordons  la  joui/lance  de 
ttis;  una  cum  potejlate  civitates,  toutes  les  pierreries  &  celles  que 
liberos  burgos ,  libcros  pûrtuSj  vil-  l'on  nomme  ordinairement  per- 
las  &  burç'ûs  Bnrûniœ ,  erio-endi,  les 
ac  fora  &  mindinas  infra  boudas 
ditîarum  tcrnmim  conjHtuendi ,  forets,  buiffons,  pâturages,  ma- 
curias juflicinriœ  &  admiralitatis  rais,  lacs,  &  toutes  les  pcches,, 
infra  limites  dioîarum  tcrrarum,  tant  dans  l'eau  filée  que  dans 
fiuviorum ,  portmim  &  marium  l'eau  douce,  tant  ^^^  poifTons 
tenendi ,  itnà  etiam  cumpoteflate  royaux  que  des  autres;  la  liberté 
imponendi ,  Icvandi  &  rccipiendi  àts  chafTes,  commodités,  plan- 
omnia  telonia,  cujhmtas ,  ancho-  tations^c  métairies  quelconques; 
ragia,  aliafque  diâlas  burgonim,  avec  puiffance,  privilège  &  ju- 
fororum ,  nundinarum  &  libero-  rifdiélion  libre  de  royauté  à  per- 
ïumpûrtuum  devûrias ,  &  eafdem  pétuité,  en  foit  de  chapelle  6c 
po[fidendi  &  gaudendi  adco  li-  chancellerie  ;  avec  donation  de 
bcrc  in  omnibus  refpc^ibus,  ficuti  patronage  à  l'égard  des  égli fes, 
quivis  Baro  major  aut  minor  in  chapellenies  &  Bénéfices,  droit 
lioc  rcgno  noflro  Scotiœ  gavifus  de  fiefs  &  d'exigence  de  fervice 
efl  aut  gaudere  potcrit  quovis  de  la  part  des  vaffaux;  a\'ec  les 
temporc praterito  aut  futuro,CHm  offices  &  dignités  de  haute  juf- 
omnibus  aliis  prarogativis,  pri-  tice&  d'amirauté  dans  les  confins 
vikgiis,  immnnitatibus ,  dignita-  6c  bornes  ci-defTus  mentionnés: 
tilus,  cafualitatibus ,  profcuis  &     en  outre,  la  puiffance  d'établir 
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C/uirte        tles  \illes  libres,  des  bourgs  li  licvûnis  tui  dïclds  terras ,  maria 

de  la  Nouvelle  jjj.^..  ^jes  ports,  \illafîcs<!k  bourgs  &  hûmhu  earumdan  (vecluni'ihus 

jôzi.         portant  droits  de  barounie  ;  li-  &  pertincnttbus ,  &  quœ  nos  ipji 

bertc  d  établir  des  tbires  c'\;  mar-  dare  &  cûncedcrc  pôjjumus  adtb 

chés  publics   dans   l'étendue  iSc  liberû  &  ampUï jorinii .Jicutinos. 

confins  defdites  terres  ;  des  cours  mit    al'ujuïs    iiôjhvrum    nohU'ium 

de  Jullice  6c  d'Amirauté  ,  dans  Progcnitorum ,  cliquas    charias , 

i'efpace    compris  entre   lefdites  patentes   lïtteras ,   infeofûinenta , 

limites  des  ports  &  mers  ci-deU'us  donationes  aut  diplomata  concef- 

mentionnés;   &    en    outre,    la  Jerunt  cuivis  Juhdho  nojlro ,  cujuj- 

iiberté  d'im])o(er,  de  diminuer  cunque    qiuilïtaîis    aut   gradîis , 

ik  de  rece\ oir  tous  les  droits  de  ciiiuis  Jûc'ietati  aut  communitaù 

péage,  de  douane  ,  d'ancrage,  ik.  taies  cobnuis  in  quajcunque  par- 

tous  les  autres  droits  des  bourgs,  tes  extraneas  deducendi ,  aut  ter- 

foires,   marchés  cSc  ports  libres;  ras   extraneas    invcjt'igandi ,    ht 

de  les    pollcder  &;   en   jouir  à  {ideo  libéra  &  ampUï  forma,  fi- 

tous  égards,  comme  un  grand  cuti  eadcm  in  luic  prajenti  cliartâ 

ou  jietit  Baron  en  a  joui  ou  ]n\  m^flrà  infereretur.  Facimus  etiam, 

jouir  dans  notre  royaume  d'£-  Cini(Htuimus  &  ordinamus  diclum 

code  au  temps  pafTé  ou  futur;  dominum     WiUielmnm    Alcxan- 

a\ec  toutes  les  autres  préroga-  drumjuvredcsjuos,  auta^ignatos, 

ti\es,    privil":ges  ,    immunités,  vel eorum  dcputatos,  nfljlros  luvre- 

dignités,  cafuels,  prolits  &;  cmo-  ditarios Lûcum-tenenics générales, 

lumens  dans  toute  l'étendue;  <\^{-  ad  reprd'fentandum  nojlram  pcr- 

dites  terres,  mers  &;  bornes  cpii  Jonani  Régalent,   tàni  per  mare 

les  concernent;  6c  tout  ce  c[ue  quàm  per  terrant,  in  regiûnilnis , 

maris  oris  ac  finibus  praulii'^is , 
in  petendû  dicîas  terras ,  quam- 
diii  illic  manjcrit ,  &  redeundô 
ab  eijdcm  j  ad  gubernandum  & 
regenduni   &  puniendum  onines 

patentes  libres,  des  intéodations,  itojlros  Jubditos .  quos  ad  di<las 

donations  ou  diplômes,  à  tout  terras  ire  aut  eajdetn  inluibitare 


nous  pou\ons  donner  ou  accor- 
der, en  une  forme  auffi  libre  &: 
auitl  anij^le  cpie  Nous  ou  cpiel- 
qu'un  de  nos  prédécelleurs  au- 
roient  donné  ou  pu  donner  <\cs, 


fujet  de  cpieUpie  qualité  ou  de 
gré  (pie  ce  (oit,  à  toute  fociété 
ou  communauté,  pour  habiter 
des  terres  étrangères  ou  pour  en 
Recouvrir  de  iiou\  elles  ;  en  un 


cotitigerit ,  aut  qui  negotiationcm 
cum  eifdem  ftijcipient ,  vel  in 
iifdem  bas  retnanebimt,  ac  eifdem 
ignpfcendum  ;  &  ad  Jlabiliendum 
taies  leges,Jlatuta,  confitutiimcs, 

direJîiûucs , 


par  les  Commîjjûkcs  Augloîs.  lo  i 

dïrecîtones  ,    in^nu^ii'ncs  j  for-      mot ,  en  une  ibrnie  aiiHl  libre 


mas  gubernandi ,  &  A'Litr'if- 
tratuum  ccremôiùas  infrà  dictas 
bûndas ,  Jiculi  i/'fi  domino  Wil- 
Iklmo  Alexandro ,  mit  ejiis  pnv- 
diclis    ad  s:ubern(itionem   diclœ 


Se  auiïi  ample  qu'elle  pourroit 
Ictre  iiiférce  clans  ces  prc fentes 
patentes:  Faifoiis,  conliituons  6c 
ordonnons  ledit  lieur  Guillaume 
Alexandre,  fes  hoirs  ou  ayans 
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rcgionis  & cjiifdcm  i?icûlarimi ,  in  caufe,  ou  leurs  députes,   pour 

omnibus  canjis  tam  cnminalibus  être  nos  héritiers  &  Lieutenans 

qiuvn  civilibiis  vifiim  fuerit  ;  &  généraux,  ahn  de  représenter  no- 

eajdem  legus,  rcgimina ,  formas  tre    perfonne  royale,    tant  ]\ir 

&  ceremonias  aher-mdum  &  mu-  mer  que  par  terre  dans  lefdites 

tandum,  quotiesjdn  vclfuis prœ-  contrées,  mers,  rivages  &con- 

dicîis pro  bono  &  commodo  dicla  finsfufdits,   foi t  en  allant  dans 

rcgionis  placucrit ,    ità  ut  leges  lefdites  terres  ou  tant  qu'il  y  de- 

tam    legibus  liujus    regni    nojlri  meurera,   foit   en  s'en   retour- 

Scotia ,  quàm  -fieri  pojfunt /Jint  nant,  pour  gouverner,  régir  & 

concordes.    Volumus  etiam  ut  in  punir  tous  ceux  de   nos  fujets 

cafu  rebcUionis  nul  feditionis,  le-  qui  iront  dans  lefdites  terres ,  ou 

gibus  utatur  militarihus  advcrfùs  qui  les  habiteront,  ou    qui  fe- 

dclinqnentcs  velimperio  ipfiusfefe  ront  commerce  a\'ec  les  habi- 

fubjlrahentcs ,  adeo  libère ,  ficuti  tans,  ou  qui  s'y  établiront,  foit 

aliqui    Locum-tenentes    cujufvis  pour  leur  jiardonner,  accorder 

regni  nojlri  vel  dominii,  virtute  grâce,  établir  des  loix,  flatuts  , 

officii  Locum-tenentis,  liabent  vel  conflitutions ,  décrets ,    inftruc- 

habere  pojj'unt ,  cxcludendo  omncs  tions,  formes  de  gouxernement, 

alios  Officiarios  Iiujus  regni  nojlri  charges  de  magiftrature  ;  cSv  cela , 

Scotiœ ,  terreflres  vel  maritimos  dans  les  bornes  défaites  terres  é': 

^ui    in    pojlcriim    aliquid  juris  félon  le  bon  plailir  dudit  fieur 

Chme,  commod/tatis,  autborita-  Guillaume  Alexandre,    ou  de 

tis ,  dut  intcre{fe  in  &  ad  ditîas 

terras  aut  prorinciam  prœdiâani 

vel  a li quant  inibi  jurifdii^ioncm , 

virtute  alicujus  prd'cedcittis  dijpo- 

fttiotùs  aut  diplontatis  prcteitdcrc 

pojfint j  &  ut  viris  lioncjh  loco  de  changer  les  mêmes  loix,  gou- 

natis  ad expeditioncm  ijfatn  fub-  vernemens,  formes,  charges  d-c 

eundiim .  &  ad  colonia'  planta-  cérémonies  toutes  les  fois  qu'il 

tionctn  in  di^is  terris,  addatur  lui  plaira,  à  lui  ou  à  fes  a\ans 

Pièces  jujlifcatives,  C]  c 


ceux  établis  par  lui  pour  le 
gouxernement  dudit  pays  ik  de 
fes  habitans  ,  dans  toutes  [q^ 
caufes  tant  criminelles  que  ci- 
Ailes;  avec  la  liberté  d  altérer  ik 
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caufe,  pour  le  bien  6c  l'utilité  ^nimus.  Nos  j)rû  mbis  mflr'ifqut 
du  dit  pays  ;  de  façon  que  les  JucceJJûnbtts  &  haredihus ,  cum 
loix  c[u  on  y  établira  foient  con-      avijamento  &  conjenfu pmdï'5lis. 


formes ,  autant  qu'il  fera  pof 
lible,  à  celles  de  notre  royaume 
d'Ecode:  Nous  voulons  en  ou 


virilité  prœfemis  Ctirta  iwjlriv  lia- 
mus  &  conccdhnus  liherom  & 
ylenanmi  potejUum pnvjûtû  do- 


tre,  que  dans  le  cas  de  rébellion  mhio  Willïelmû  Alexandro  JiùJ. 

ou  de  fcdition  ,  il  tàlle  ufage  des  que  prœdiclïs,  conferendi  favores, 

loix  militaires  contre  les  coupa-  privilégia ,  tminia,  &  honores  in 

bles  ou  contre  ceux  c[ui  \ou-  demerenieSjCuin pleiiûria pote jl aie 

droient  fe  foullraire  à  Ion  auto-  eijdetn  aiit  eorum  ûliciii  qiios  cum 

rite ,  &  c[ue  cet  ufage  (oit  aulfi  ipjo  domino   WilHelmo  ,  fuifqiie 

libre  que   elui  dont  jouili'ent  ou  privdiclis, p<uTiones  vel contrains 

peuvent   jouir   nos   Lieutenans  J.ncre pro  eijdcm  terris  contigerit, 

dans  nos  royaumes  &  domaines  jub  jubjcripiione  juâ  vcl  Juorwn 

en  vertu  de  leur  charge  &  lieu-  prd'diclorum .  & Jigillo  injràmen- 

tenance ,  à  l'exclulion   de   tous  tionato ,  {iliquom   poriioncm   vel 

les  autres  Offitiers  tant  de  terre  portiones  diâarum  terrarum,  por- 

que  de  mer  du   royaume  d'E-  tuunij  nûviuin  ,  jUtionum ,  flii- 

coHe  ,   qui   voudroient  dans  la  viorum,  mit  prami^jorum  ûlicujus 

fuite  reclamer  quelque  droit  ou  partis,   difponendi    &   extrado- 

autorité  ,  ou   prendre    c|uelc[ue  nandi ,  eûgendi  etiam  omni  ge- 

intérét  auxdites  terres,  ou  pré-  nerum  machinas,  artes,  facilitâtes 

texter  quelque  jurifdiélion  dans  veljcientias,  atit  eajdem  coercendi 

ïefdites  contrées  ou  provinces  en  /;/  toto  vel  in  parte ,  Jîcuti  et  pro 

vertu  de  quelcpie  diplôme  ou  bono  ipforum  vifum  fuerit ,  dandi 

dirpofition  précédente  :  Et  pour  etiam ,  concedendi  &  attribiiendi 

encourager  les  perfon nés  de  naif-  taliaojfficia,  titulos,  jura  &  po- 

fance  à  des  expéditions  fi  loua-  tejfates,  conjlituendi  &  dcfignan- 

bles,  &:  à  former  des  plantations  di  taies  Capitaneos.  Officiarios , 

&  des  colonies  dans  Ïefdites  ter-  Balivos ,  Gubernatores ,  omncjque 

nous  donnons  &  nous  ac-  aliosre^alitatis ,  baronicv  &  bu 


res 


')urgi 


cordons  pour  Nous,  nos  fuccef-  Offîciarios,  alioffiie  Minijlros pro 

feurs  ^c  nos  hoirs,  de  l'avis  6c  adminijbratione  jufliciœ  infrà  bon- 

confentement  fufdit,  en  vertu  das  diilarum  terrariim ,aiit  invia 

des  préfentes  patentes,  pleine  6i.  dîan  terras  ijîas  petunt  per  mare 

entière  liberté  audit  fieur  Guil-  &  ab  eifdem  redeunt ,  Jicuti  ei 

iaume  Alexandre  6c   (es  ayans  necejfarium    videbitur  jecundian 
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qualttfltes ,  condïtiones ,  &  per-  caufe,  de  conlcrer  des  faveurs, 
Jûiujnmi  mérita,  quas  in  aliquâ  pri\ilcgcs,  charges  61:  honneurs 
cobnianim  liiclcv  pm'incita ,  mit  à  ceux  qu'il  jugera  à  propo^  ; 
aliquâ  ejufJcm  parte  habitare  a\  et  pleine  puillàuce  de  dirpofer 
contigcritj  aut  quœ  ipfimim  bona  ik  faire  donation  à  tous  ceux  ou 
vel  fortiinas  pn>  commjdo  &  in-  à  quelc[u'un  de  ceux  qui  pour- 
cremento  ejujdem  pericub  permit-  ront  dans  la  fuite  faii^e  des  con- 
teni ,  &  eafdem  ab  pfficio  remo-  \  entions  ou  des  contrats  a\ec 
vendi,alterandi  &inutandi,pniiU  ledit  fieur  Guillaume  ou  it% 
ei  fuijque  prœfcriptis  expediens  ayans  caufe  pour  lefdites  terres, 
videbitur;  &  cum  hujiis  cûnatus      moyennant  fa  propre  fignature 

ou  celle  des  perfonnes  qui  en 
auront  droit,  6c  le  fceau  ci  après 
mentionné;  lui  laiHant  la  liberté 
de  donner  une  portion  ou  dif- 
férentes portions  defdites  terres. 


non  fine  magno  labore  &  Jumpti- 
bus  fiant ,  magnamque  pecunia 
largitionem  requirant ,  ade'o  ut 
privati  cujiifvis  jWtunas  excédant 
&  multornm  fitppetiis  indigeant , 
ob  quant  caujam  prœfatus  dcmii- 
nus  Willielmus  Alexander,  Juiqiie 


pro  terris,  pificationibus ,  merci- 
nwniis  aut  popidi  tranjportatione, 
cum  ipjorum  pecoribus,  rébus  & 
bonis  versus  diclam  novam  Sco- 
tiam  contraclus  inibunt ,  Volumus 
ut  quicunque  taies  contraclus  cum 


dido  domino  WilUelmo ,  juif  que      nés,    Officiers,    Baillis,   Gou 
prœdicîis ,  fub  ipforum  Jubfcrip-      verneurs,  ou  tous  autres  Oifi- 


tiûnibus  &  figillis  expédient,  li- 
m'itando .  af/ignando  &  affigendo 
dicm  &  locum  pro  perfonarum  & 
bonorum  &  rerum  ad  navem  dé- 
libérât ione  ,  fub  pend  &  forisfac- 


CJiam 

di'  la   Nouvelle 

E'cnjj'f ,  de 

1621, 


ports  ,  baies  ,    lleuves  ,   ou  de 
quelque  partie  d'iceux;de  fiire 


pnvfcripti ,   cum    diverfis    noflris  même  confîruire  <^t%  machines 

fabditis  aliifque  pro  part  icularibus  de  diticrens  genres,  d'établir  à^s 

periclitaiionibus  & fufceptionibus  arts,  At^   facultés  ou   fciences, 

ibidem,  qui  forte  cum  eo  fuifqiie  ou  d'en  empêcher  l'exercice  eu 

lueredibus  ajfignalis  vel deputatis  tout  ou  en  partie  ,  comme  il  le 


jugera  con\enabIe  pour  le  bien 
6c  l'utilité  defdits  pays;  en  outre, 
de  donner,  accorder  6c  attribuer 
telles  charges  qu'il  Aoudra  ,  de 
conflituer  des  droits  6(.  des  pou- 
voirs, de  déligner  tels  Ca|)itai- 


ciers  quelconques  de  royauté, 
baronnie  ou  de  bourg  ,  6c  tous 
autres  minières  quelconcpies 
pour  l'adminidration  de  la  juf- 
tice  dans   toute   fctendue   At^ 


tiira  cujifdam  moneta  fuinmœ  &      limites  ci-deffus  inentionnées ,  ik. 
eofdem  contraâus  non  perficient,     même  pendant  la  i-oute  que  l'on 
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fera,    foit  pour  aller  par  mer  fcd  ipfum frujlrûhunt ,  &  hi  h'i- 

auxtlites  terres,  foit  pour  en  re-  nere  dejignato  ci  nocchunt ,  quod 

Aenir,  comme  i[  lui  Icmblera  ne-  mnvarvû  diclo  domino  WillielmOj 

ceHaire,  félon  les  qualités,  con-  Juijque pm'diciis,pûterit  ejjc pm- 

tlitions  &  mérite  des  perfonues  judicio  &  nocmiicnto^VL'ïim  etiûm 

qui  voudront  aller  dans  quel-  nojlrce  tmn    ImuLihili   intentioni 


qu'une  des  colonies  dcidites  ter- 
res ,  ou  qui  \  oudront  en  habiter 
ime  portion  ,  ou  qui  expoferont 
leurs  biens  6l  leurs  fortunes  pour 
le    bien  ix   l'accroifrement    Ats, 


oî'jlabit  &  de  trime  lit  um  infère  t, 
timi  licitum  erit  prafato  domina 
Williebno ,  fuijque  pradiclis,  vel 
eorum  deputatis  &  conjerviitorihus 
infrà  mentionntis j  in  eocoju,fihi 


colonies;  lui  laillhnt  la   liberté  Juijque  prccdiclis ,  qiios  ûd  liunc 

de  les  dépofer  de  leurs  charges ,  ejjedum  j'uhjlituet,   cmnes  taies 

de  modifier  ou  de  changer  lef-  jumniûs  monetœ  j  bona^  resforis- 

dites  charges,  comine  il  paroitra  fa^asper  talium  contmâimmvio- 

convenable  à  lui  ou  à  fes  ayans  iationem,  ûjjiimcre ;  quod  itt  faci- 

caufe  :  Et  comme  des  projets  de  liùs  Jiat  &  legum  prolixités  cvi- 

cette  nature  ne  peuvent  s'exé-  tetur,   dcdimus  &  concejffimiis , 

eu  ter  fans  de  grands  tra\'aux  ik  tcnorequc  pnvfentis  Cûrta  nojtras 

des  dépeufes  confidérables,  qu'ils  domus  &  concedimus ,  plenam  li- 

exigent  même  des  fommes  d'ar-  centidm ,  lihertûtem  & potejlûteni 

gent  qui  furpaffent  les  facultés  diclo  domino  Willielmo ,  Juifque 

Àts  particuliers,  «îk  qu'ils  deman-  luxredibus  &  ajjignatis pra:didis, 

dent  les  fecours  de  plufleurs  ;  à  ces  eligendi,  nominandi  &  ajfipuvï- 

caufes,Nous  voulons  que  tous  di ,  &  ordinandi   liberlatum  & 

ceux  de  nos  difiérens  fujets  qui  privilegiorum ,  per  prœfentem  car- 

feront  des    contrats  avec   ledit  ttun  nojlram Jîbi Juijque  pradiclis 

fieurGuillaume Alexaiuh-eoufes  conccjjorum,  Confervatorem j  qui 

ayans  caufe,  pour  Ats  envois  ou  expeditœ  executioni  leges  & jla- 

des  réceptions  particulières,  pour  tut  a  per  ipfum  fuofque  prcvdiclos 

des  terres,  des  pcc lies,  des  m ar-  faâa  ,  Jecundùm  potcjlûtem   ci 

chandifes,  ou  pour  les  tranfpor-  Juifque  pra'diclis  per  diJltim  nof- 

ter  avec  leurs  pacotilles,  biens  tram  cliartam  concellam,  deman- 

&  effets  dans  la  Nouvelle  E'coH'e;  det  ;  volumujque  &'  ordiiiamus 

Nous  voulons,  dis-je,  que  tous  potejlatem  dihi  Conjervatoris  in 

ceux  qvii  feront  de  tels  contrats  ailionihus  &  Cdujis  ûd  pcrjonas 

avec  ledit  lieur  Guillaume,  avec  versus  di^am  plantationcm  con- 

fjgnauu'e  &  a])polition  de  cachet,  trahetitts  fpe^amibus ,  abjolutain 


par  les  Commïjjaires  Anglois. 
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effc,   fine  ulLi   ûppclLiùcnc •  aut  en  limitant,  alfignant  (îs:  fixant 

piVLmjlinaùiUU'  qiuicunquc  ;  qui  le  jour  &  le  lieu  pour  le  tranf- 

quiJcni  CûiifcritUor  po^j.dchït  &  jiort  de  leurs  perlbnnes ,  biens 

gaiulehit  ûinn'ia  privïL g'ui ,   ïm-  ou  el'iets;  ou  s'ohligeant  dep;iver 

munïtûtes,  lihcrtûtcs  & d'ign'Hûit's  la  lonime  d'argent  dont  on  fera 

qiiûfcunque,  qiuv  qu'ivis  Ccnjcr-  convenu,  <Sc  qui  cependant  bien 

vator    Scûtkorum    pmileg'i.nimi  loin   d'obferxer  lefdits  contrats 

apud  Extraneos   vel  in  Galliâ,  en  fruftreront  ledit  fieur  Guil- 

Flandriâ  aut  alibi  hûilcnùs  poj-  launie  &:  lui  nuiroient  confidé- 


jedcrunt  mit  gavifi  junt,  qiunis 
tevqwre  pnvtcnto  ;  &  lie  et  onincs 
taies  contradiis  inter  diclinn  do- 
minum  Willielmum ,  fiwfque  pnc- 
diâûs ,  &  pradicli^s  perielitûtoïes 
pcr  periclitaiioncm  &   tïanfpor- 


tatiiViem  popnbmm ,  cum  ipforum  Juge    Confer\ateur  ci-defîous 

bonis  &  relms  ad  jlatutum  dieni  mentionné,  de  ])rendre  6<  failir 

perfieientur ,  &  ipji  cum fuis  om-  en    vertu    de    la    \iolatJon    du 

nibus  pecoribus  &  bonis  ad littus  contrat,  pom*  lui  ou  ceux  (|ui 

illius  pnn'ineiiV  aninw   coloniani  y  feront  intcre/lcs,  toutes  lef- 

ducendi  &  rcmanendi  appellent ,  dites    foirniies  d'argent,  biens, 

&  nihileminùs  pejlca  vel  omnin'o  etîets  6c  inarchandifes  :  ^  pour 

provinciam  Novœ  Scotîœ  &  ejuf-  en  rendre  l'exécution  |)lus  facile 

dem  confinia  fine  licentiâ  diJli  6<.   éxiter  en   mcine    temps    la 


domini  Willielmi,  ejujque  prœ- 
diâerum  vel  e.'ru/n  deputaterutn ^ 
vel  fûeietatem  &"  cohniam  pnv- 
diâlam  ubi  priinwn  combinati  & 
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rablement,  ik  mettroient  mcme 
un  oblhide  à  nos  louables  inten- 
tions 6<.  tendroient  à  les  anéan- 
tir ;  alors  il  fera  pernus  audit 
fleur  Guillaume  îk  fes  a)ans 
caufe,  ou  à  leurs  Députés  ^  au 


prolixité  des  loix,  Nous  a\ons 
donné  <S<:  accordé  ,  «îv  en  \  ertu 
des  préfentes,  donnons  &  accor- 
dons pleine   licence,  liberté  c^ 


conjumli fueiint  derelinquent ,  éf  jiouvoir  audit  lieur  Guillaume, 
ad  agrejles  Indigenas  in  bas  les  boirs  ou  ayans  caufe,  de 
remotis  &  in  defertis  liabitanduni  cboilir,  nommer,  alîîgner,  éta- 
Jcje  confèrent  j  qul<d  tune  amit-  blir  ik  ordoiu)er  im  Confer\a- 
tent  &  forisfacient  omnes  terras  teur  des  libertés 6»:  jiriNiLges  que 
ipfis  priiis  conce{jas,  onmia  etiani 
bona  inj'id  omnes  preediéias  bon- 
das,  &  licitum  erit  jmvdielo  do- 
mino Willielmo,  Juif  que  praulieliSj 

iiidem  ffco  applïcare ,&  eafdem     diligence  les  loix  c\:  (latuts  (pii! 

C  c  ii( 


nous  lui  avons  accordes  en  a  ertu 
des  préfentes,  à  lui  cS.  fes  avans 
caufe;  lequel  Confer\ateur  fera 
exécuter   avec   promptitude   cîs; 
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Cliitrte        feront  laits  par  ledit  fieur  Guii- 
de  la  Nouvelle  j^^^^^g  ^j,    j^^   fjj.,,^   fufdits,  en 

J621.  vertu  du  pouvoir  que  nous  lui 
en  a\  ons  (.\o\\\\(:  par  ces  préfen- 
tes :  Nous  voulons  &  nous  or- 
donnons que  la  puifTance  dudit 
Confer\ateur,  dans  les  alîaires 
ik  les  caufes  qui  concerneront 
les  perfonnes  contradantes  dans 
ladite  plantation,  fera  abfolue, 
fans  aucun  appel  ou  délai  quel- 
conque ;  lequel  Confervateur 
poflcdera  &l  jouira  de  tous  les 
privilèges,  immunités,  libertés 
ik  dignités  quelconques  que  tout 
Confer\'ateur  des  privilèges  d'E- 
coiïe  chez  les  étrangers  a  toii- 
jom-s  poffédés ,  foit  en  France  , 
en  Flandre  ou  en  tout  autre 
pays  ;  &  quoique  tous  les  con- 
trats qui  fe  palleront  entre  ledit 
fieur  Guillaume  ou  les  liens  fuf- 
dits, &  les  perfonnes  qui  vou- 
dront hafarder  fur  mer  &  faire 
tiMnfporter  des  honmies  a\ec 
leurs  biens  &  effets,  foient  ac- 
complis au  jour  marqué  ,  & 
qu'ils  abordent  aux  ri \  âges  de 
ladite  province  de  la  Nouvelle 
EcolTe  a\ec  leurs  biens,  jxico- 
tilles  (k  elTets ,  dans  le  deffein 
d'ctablir  une  colonie  <Sc  de  s'y 
fixer  ;  &  qu'il  arrive  cependant 
dans  Kl  fuite  que  fuis  la  permif- 
fion  dudit  lieur  Guillaume,  de 
fes  hoirs  ou  députés ,  lefdites 
perfoimes  \  ieimeiit  à  quitter  la- 
dite  pro'vince  de  la  Nouvelle 


produites 

terras  rccûgttûfccre ,  eiidcmqiit  cm- 
nia  ad  ipjos  vel  corum  nliqucm 
quovis  mûdûfpeâdtit'ia  pû[luL're, 
&  J'iuf  pecid'tari  iiju'i  jiu'rwnquc 
pradiâûrum  convcrtere  ;  &  m 
cmnes  d'ilcdi  nojlrï  Juhdhi ,  tam 
rcgnorum  iwjhcnim  &  dû  mini  0- 
riinij  quçitn  extranei  ûlïi ,  qiws 
ad  diSlas  terras  aiit  aliquani  en- 
rwndem  partem  ad  jnercimûnin 
contrahenda  navigare  contigerit , 
vieillis  fciant ,  &  obeaientes  fut 
potcjiaii  &  autiumtali  per  nos  in 
prd'diclum  jidelem  nûjlrimi  Cen- 
Jiliarium  dominum  Williclmum 
Alexandrum  jwjqne  prœdidos 
Cûllatis  in  oinnibus  talibiis  commif- 
Jionibus,  warrantas ,  contradibus, 
qiiûs  qiu'vis  tempore  fiitiiro  faciet , 
c once  de  t  &  conjliiuet  pro  deccn- 
tiori  &  validiori  conjlitiitione  of- 
fuiarieninij  piv  gubernatione  didcv 
coloniœ ,  conce^wne  terrarwn  & 
executione  jujHtiœ  ditlos  inliabi- 
tanies ,  périclitantes ,  députât  os, 
failores  vel  ajjignatûs  tangente , 
in  aliqiui  tcrraritm  parte ,  vel  in 
navigatione  ad  eajdcm  terras. 
Nos  cum  avijainentû  &  Cûnfcnfu 
prœdiâis ,  ordinamus  qwd  ditliis 
domiims  Williehnus  Alexander, 
Juiqiie  pta'dicîi  nnwn  cevimune 
Jigillum  habebunt ,  ad  ûfjieium 
Lecian  teneniis  jufliciariœ  &  ad- 
nnralitatis  jveclans,  qued per  dic- 
lum  dûininuni  V/illielmum  Alexm- 
di  uni  Jiiûlqite  prœdicîos ,  vel  per 
depuuiiûs   Juûs    onini     tempère 


par  les  Commîjfaîres  Angloîs, 

fiffutiirû  cujlûdietur,  in  cujiis  ii/w 
Lîtcn'  iiûjlra  infignia  injculpeniur, 
cum  lus  vcrhis  in  ejuJJcm  circub 
&  uiargine  :  Sigillum  Régis Sco- 
tixs  Aiigliiu,  FraiiCKC  6c  lliber- 
\\\:z,  &  in  ûltcro  Lnere ,  inir.gû 
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Ecofle  ik  (es  confins,  &  les  fo-        Charte 
cictcs  &  colonies  fiifdites  dont  ^^  A'  f"'f' 
elles  croient   nienibres  Ci  avec 
lefquelles  elles   vivoient  en  fo- 
ciété,  ik  que  iefdites  perfonnes 
fe  tranfportent  chez  <\ts  peuples 


1  6zi. 


nojim    nojlhinmique  juccejji>rum      fauvages  ik   dans    d^s   endroits 
cwn  lus  verbis  (  pro  No\it  Sco-      éloignés,  pour  y  habiter  dans  des 


tice  Locum-tenente  ) ,  cujus  juf- 
tmn  exemphir  in  man'ibus  ûc  cuj~ 
toiûii  iiicli  Conjervatcris  remane- 
hit  quû,  pro  lit  occafw  requiret,  in 
oficiû  fuû  utetur:  &  cum  nuixime 
ma'[f(iriinn  fit  ut  omnrs  dilccli 
nojki  fubditi ,  quotqiiot  dicîûm 
pr^vinciam  ncxuv  Scotia'  vel  ejus 
confines  incolent ,  in  timoré  om- 
nipûtentis  Dei  j  &  vero  ejus  culln 
fimul  vivant ,  omni  cpnnmine  in- 
tcndentes  chrilliantim  Relis;ioncm 
ihi  (hbilire ,    pacem 


P 
etiam 


& 


d  Jerts  ;  alors  Iefdites  perfonnes 
]ierdront,  à  raifon  de  forfaiture, 
toutes  les  terres  qui  leur  a\  oient 
été  accordées  ik  tous  leurs  biens 
contenus  dans  l'ctendue  des  li- 
mites ci-defl'us  mentionnées  ;  & 
il  (era  permis  audit  fieur  Alexan- 
dre &  aux  liens  fufdits ,  de  \q% 
appliquer  au  fifc,  d  aller  recon- 
noitre  toutes  les  terres  aban- 
doimées,  de  s'en  emparer  aufîi- 
bien  t[ue  de  toutes  les  chofes 
qui  appartiendront,  de  quelque 


quietem  cum    inluibitantibus  in-  manière  que  ce  foit,   aiixdites 

Cû/is  &  ngrejlibus  Aboriginibus  perfonnes,  de  les  convertira  foii 

earumdem  tcrrarum  colère,   undè  propre  ufage  6i  à  celui  des  liens 

ipfi  &  eorum  quilibet  mcrcitnonia  fufdits  :   Et  afin   que  tous  nos 

ibi  exercentes  tutè  cum  obki'la-  bien  amés   fujets,  tant  de    nos 

fncnto  ea  quœ  mngno  cum  labore  royaumes  6v  domaines ,  (|ue  les 

&   vericulo   acquifivenint  quiète  étrangers  qui  voudront  aller  aux- 

pojfidere  pojjint ,  Nos  pro  nobis  dites  terres  ou  eti  c[uelqu'endroit 

nâjlrifque  Jucccjforibus   volumus ,  de  la  Nouvelle  Ecolfe  jiour  y 

nobijque  vijum  ejl  per  pra^fentis  commercer,  foient  informés  plus 

cartœ  nojlrœ  tenorem dare  & con-  amplement  de  nos   intentions, 

cedere    ditîo    domino    Willitlmo  ik  fe  foumettent  à  la  puiiraiice 

AL'Xtindro,  fitijque  priVdiilis ,  &  ik  autorité  que  nous  avons  don- 

eorum   deputatis    vel  quibujlibet  née  à  notre  fidcle  Confeiller  le 

alûs   Guhernatoribus ,  Olficinriis  fieur   Guillaume  Aîexantire   ik. 

&  Alinijlris ,  quos  ipfi  conjlitucnt ,  aux   ^\<i\\>>  fufdits,    jiour  toutes 

liberam  &  abjolutam  potcjUitem  les    commi/Oons ,    contrats    île 
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C/m;-^^  donation  qu'il  accor Jera  &  conf- 
(/^  /rt  Nouvelle  jime^a  pour  le  futur  ou  en  quel- 
^"jfzi'/  1"^  temps  que  ce  foit,  pour  la 
décence  6i.  validité  des  conftitu- 
tions  (S:  rcglemens  Ats  OHiciers, 
pour  le  gouxernement  de  ladite 
colonie,  conceffion  des  terres, 
&  exécution  de  la  juftice  en\  ers 
iefdits  habitans  ,  commervans, 
députés,  faifleurs  ou  fondés  de 
procuration  ,  demeurant  dans 
quelqu'une  defdites  terres  ou 
qui  y  feront  voile  ;  Nous ,  de 
l'avis  ik  confentement  ci-deflus 
mentionné,  ordonnons  que  ledit 
fieur  Guillaume  Alexandre  & 
les  fiens  fufdits  auront  un  fceau 
commun  pour  l'office  de  Lieu- 
tenant de  Juftice  &  d'Amirauté; 
lequel  fceau  fera  gardé  à  l'axe- 
iiir  par  ledit  (leur  Guillaume 
Alexandre,  les  fiens  fufdits  ou 
leurs  députés  :  voulons  que  nos 
armes  foient  gravées  fur  un  des 
côtés  dudit  fceau ,  avec  ces  mots 
à  l'entour  :  le  Sceau  du  Roi  d' E'- 
£o[\e,  d'Angleterre,  de  France  & 
d  Irlande  ;  &.  au  re\ers  fera  gra- 
A  ce  notre  image  ou  celle  de  nos 
•fuccedeurs  ,  avec  ces  mots  : 
pûur  le  Lieutenant  de  la  Nouvelle 
E'cojj'e ;  un  pareil  fceau  demeu- 
rera entre  les  mains  ik  à  la  garde 
dudit  Confer\aieur,  afin  de  j^'tn 
fervir,  fuixant  fa  charge,  félon 
c[ue  les  circonftances  le  requer- 
ront :  Et  comme  il  ell  de  la 
«tlernitre   importance  que  tous 


produites 

tracîandi  &  pacem ,  affinitatem, 
amicitiam ,  mutua  collûquia,  opé- 
rant ,  ac  communie ationem  cum 
agrejlibus  illis   ahoriginilms ,  & 
eoruni  principilnis  vel  quilntjcun- 
quc  aliis  regimen  &  potejlatcm 
in  ipjos  liaient  dus  contrahendi , 
ohfervandi  &  alendi  taies  affini 
tates  &  colloquia ,  quœ  ipji  vel 
fui  prœdiiTi  cum  iis  contrahent , 
modo  fœdera  illn  ex  adverjâ  parte 
per  ipJos  Sylvejlrcs  jideliter  oh  fer' 
ventnr;  quod  nijî fiât,  arma  con- 
tra ipfos  Jumendi  quitus  redigi 
pofimt  in  ordinem,  ficuti  ditlo 
Vfillielmo  fuijquc  pradiâis   & 
députât is,  pro  honore,  ohedientia 
&  Dei  fervitio ,  ac  fiabilimento^ 
defenfione  &  conferrntione  autho- 
ritatis  nojlrœ  in  ter  ipjos  expediens 
videhitur,  cum  potcjiute  etiam  prœ- 
diclo  domino  Willielmo  Alexandro 
Juif  que  pradicïis ,  per  ipfos  vel 
corum  depiitatos ,  fuhfiitiitos  vel 
ajfignatos ,   pro    ip forum   defen- 
fione,  tutclâ ,  omni   temporc  & 
omnil>;-s  jujlis  occafionihus  in  pof- 
terùm  aggrcdiendi  ex  inopinato , 
invadendi ,   expellendi  &  armis 
repellendi,   tant  per  mare  qtuvn 
per  terram,  omnibus  modis,  onmes 
&  fmgulos ,  qui  fine  fpeciali  li- 
cenliâ  diâi  domini  Willielmi  fuo- 
riimque  pradiclorum  terras  inlia- 
bitare  aut  mercaturam  facere  in 
dicîA  Nova  Scotia provinciA  aut 
■   qiuivis  ejus  parte  conabuntur ,  & 
fimiliter  omnes  alios  quofcunque 


qui 
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tju'i  ûli<]u'hi  ilainii'i ,  dctnnwnii ,      nos  Iiieii  iuiK     fujc  >  qui      ont 
dcjlrucl'uynis ,  Lvjioiiis  ni  'nivii/uf-      habiier  ledit  p^ .    ilc  la  n^     vellc; 
711S  cimtra  provincïmi  ilLvn  out      Lcolle   vivent    tous    en.   ^nUle 
ejujdcm  incolas  injcrre pi wjument.      tians  la  crainte  de  Dieu  6^  dans 
Qiiôd  ut  facilïiisjiiit ,  l'u'uimi  erit      fon  vrai  culte,  en  faifant  tous 
<//(7j'   domhw    Wdlïclmo  fmÇquc      letn-s  efiorts  jiour  y  établir  & 
fvùvd'iclh  comm  depiitatis,J,idû-      allermir  la  Religion  chrétieinie, 
riliis  &  njjignaùs ,  contrduiùoncs      d'entretenir  la  jiaix  (Se    l'union 
à  pcrkliiantUnis  &  incolis  cjiif-      avec  les  habitans,  les  Sauva<.'es 
dan  IcViire ,  in  ummi  cogcrc ,  yer     &    les   naturels  du   pa\s  ,    alin 
pwhwuiiiiuies  vel  ûlio  qnovis  or-      qu'ils  puillent  y  exercer  le  coni- 
dini:   tiildnis    teviporihus ,    (ïciiti      nierce  en  fureté  6t  avec  joie ,  & 
dïcto  domino    Williclmo  juifque      jouir   de    la  j)ailible   polTelfion 
■pTixdidis    expcdicns    videbitur ,      de  tous  les  biens  c[u'ils  aiu'ont 
ovines  nojlros  jubditos  infrà  diJlos      acquis  par  leurs  fatigues  6i  leurs 
limites dii^iV provinciiv  noviT Sco-      travaux  ;  nous   voulons,    pour 

tiœ  inhabit (inies ,  &  meaimonia 

ibidem   excrcentes  eonvocare  pro 

vieliore    cxcaitio ,    nece{jariorum 

iupplemcnto ,  &  populi  &  plan- 

tai'ionis   diSlarum  tenarum  aup;- 

mcntatione   &  incrément o ,  cnm 

plenarin  pntcjlate ,  privilegio  & 

libcrlatc  dido  domino  W'illielmo 

Alcxandro  Juifque  pra'duTis ,  per 


Chant 

de  lu   N^iivrlU 

I  021  • 


& 


Nous  &  nos   fuccelîéurs  , 
nous    avons  jugé  à  propos   de 
donner  <î^  accorder  en  \  ertu  des 
prcientes,  audit  lieia"  Gin'ilatinie 
Alexandre  ik  aux  liens   fiildits 
ou  avans  caufe  ,  ou  à  tous  les 
Gouverneurs,   Olhticrs  &  Mi- 
nillres   noniniés   de    lein-  ]-art , 
pleine  ik.  abfoliie   piii(f;ince  de 
ipjjs  vel  eorum  jubflïtuios  ,  per      faire  &  de  contracter  jxiix ,  al- 
qiuvvis  maria jub nojlris injignilms      liance,  amitié,  alîeniblécs,  com- 
munication  avec   les    Saii\a<ies 


&  vcxillis  navigandi ,  cum  lot 
navilms  tanii  oneris,  &  tam  benè 
munitione  viris  éf  vitlualibus  inj- 
trut^iSjJîcuti  poterunt  parare  quo- 
vis  lempore  &  quoties  eis  vide- 
Intut  cxpedit'ns  ;  ac  omnes  cujuf- 
cunque  qualitatis  &  gradùs  perjo- 
nas,Jiibdi(os  noflros  exijlentes  ant 


ik  naturels  du  jiays,  ou  a\cc 
leurs  chefs  ou  autres  cpielcon- 
ques  ayant  juiiliance  liu*  eux; 
de  nom'rir  &.  d'entretenir  ladite 
amitié  Se  affinité  qu'ils  contrac- 
teront avec  eux,  |iourvîi  que 
d\m    autre    coté   les  Sauvages 


qui 


qui  iniperio  nojfro  Jtje  fubderc  ad  obfervent  (idclement  lesconven- 

iicr  iÛtid  Jufcipienduni  voliierint ,  tions  ;  que    s'ils  v'  manquent  , 

cum    ipfûrmn  jiimentis ,    equis ,  nous  permettons  de  jirendre  le^ 

l'icces  jujlificaîives.  .   D  d 
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Charte  armes,  nfin  de  les  rûluire  dans 
dt  la  !\':'imlle  Y,,y,\yQ  ^'^  je  dcvoiv,  COlllillC  il 

j'62i.  paroitra  e.\|Kdieiit  aiulit  lieiir 
Giiiliaiiine  ou  aux  ficns  luldits, 
jîour  riionneur,  robcillauce  &. 
j  ferv  ice  de  Dieu  ,  comme  aulH 
pour  aliermir,  dci'endre  <Sc  con- 
ier\ei-  notre  autorité  parmi  tes 
peuples  ;  a\ec  pouvoir  audit 
îleur  Guillaume  Alexandre  ik 
aux  liens  fufilits,  leurs  députés, 
fubilitués  ou  déligiiLS  par  eux, 
pour  leur  dcfenfe  ik  fureté  ,  en 
tout  temps  &  dans  tics  tirconf- 
tantes  légitimes,  d'attaquer  ino- 
pinément, hiiiu',  chader  <lSi  cou- 
rir fus  Ci  repoulfer  jiar  la  i'orce 
des  armes,  tant  par  mer  tpie 
par  terre,  tous  ceux  c[ui,  lans 
une  permillion  expreHe  dudit 
fieur  Alexandre  ou  des  liens  fuf- 
dits,  prétendroient  habiter  lef- 
dites  terres,  exercer  leconnnerce 
dans  ladite  Nou\  elle  EcofTe  , 
province  ou  partie  quelconque 
d'icelle ,  ôi.  pareillement  tous 
ceux  qui  oferoient  apporter 
quelque  dommage,  détriment, 
deftrudlion ,  iéfion  ou  invalion 
à  l'égard  de  ladite  province  ou 
de  fes  habitaiis  ;  &.  pour  plus 
grande  facilité  il  fera  permis  au 
fieur  Guillaume  Alexandre,  aux 
fiens  fufdits  ou  leurs  députés , 
fâéleurs  ou  perfonnes  défignées  , 
d'exiger  &  de  lever  des  contri- 
butions fur  les  négocians  & 
habitans  dudit  pays ,  par  procia- 


hl'iis ,  ûvilfiis,  lum'is  ô''  rcl>us  i^m- 
ni/'iiSjVnm/th'ni/'us,  i//,u/ii/i/s,  ni.t- 
Jûr}/>iis  iiiviis  &  iuptuminth  m'i- 
lïtdrïbus  quoiquot  volueùnt,  alùf- 
qiic  Cûiniiu'Jitaiilms  &  relus  ne- 
ce  (j\iri'is  pro  iiju  ejtifihm  Ci''bn'uv , 
tmitiw  il' //un mit'  cimi  iiûtiv'is  i/i- 
/u/l>}i,inti l'IIS  lunitw  pnm/ic'ictrum, 
mit  t/liis  qui  cuiH  iffis  plû/ita- 
t'iû/ùlus  me  ni /Il  i' /lia  co/it/nhû/it , 
irû/ijporla/uii  ;  &  cmnes  cûi/iv/û- 
ditt/tes  &  mercimû/iia,  quœ  Us 
vidcbimiur  necejjoria ,  in  rcgnum 
nûjlrum  Scotiœ ,  fi/ie  alicujns 
tdxûtii'/iisj  cuflun/iV ,  mit  in/jwfi- 
ticnis  pro  eijde/n  Jolutio/ie  /lobis 
vel  //ojlris  cujhmim'iis  ûiit  d'/iim 
deputatis  inde  port  midi,  eojdcm 
ab  eûntm  ûffciis  in  hiic  parte  pro 
jpmii>  jepiem  mi/xcnim  diem  datœ 
pnvfentiiim  immédiate  Jequentium 
inhibe/idû.  Qiimn  qiiidem  Jolam 
Ciwit/iûditatem  per  fpmittm  tre- 
dccim  mi/umtm  in  pojlerîim  libère 
cû/ict'jfimus  j  tenoreque  pro'Jentis 
chartiX  nojlroi  co//ccdimus  &  dif- 
pû/ùmiis  ditlo  dûm:/io  Willielmo , 
Juif  que  prœdiâlis  ,  fecundùm  pro- 
portio/iem  qiii/iqiie  pro  centum 
pojleà  me/itionatam  ;  &  poli 
tredecim  illos  a/i/ios  jinitos  licitum 
erit  nobis  /wjlrifque  fuccejjoribus, 
ex  omnibus  bonis  &  mercimoniis 
quœ  ex  hoc  regno  nojlro  Scotiœ 
ad  eamdem  provinciam,  vel  ex 
eA  provi/iciâ  ad  didutn  regnum 
nojlrum  Scotia  exponabuntur  vel 
importabuntur ,  in  quibujvis  hujus 


2  {  I 


moyen 


par  les  Cotmwjfaires  Ang/ois, 

rco;ni  n  (là  fh'rt'il'us  pcr  d'iilwn  niailoiis  ou  tout  autre 

Wilii.l'  ■■.un  Juof<iuc    ytwdïdos ,  6i  clans  les  temps  qui  leur  jxu'oi- 

tivuuin  qiihujue  lïhras  j^ro  centum  tiont  convenables;  de  convo- 

jl'Ciindum    ant'iquum    nc.;oàandi  <[ucr  tous    nos   fujets   compris 

«A'A'W  .  fine  idlâ  aliâ  impûftt'iûne,  dans   lefdites  iimites  de    ladite 

tdxaii  ne,    ctijluwâ  vel  devoriâ  jirovince  de  la  Nouvelle  EcolTe, 

iib  ipfis  in  perjH'tuwn  Icvarc  &  les  Iiabitans6i:  ceuxqui  yexerce- 

exïf^cre  ;    quœ    quidem    fuwnin  roiit  le  commerce ,  afin  de  pour- 

quinij'ie  Hbvûrum  piv  centum,  cinn  voir  aux  troupes  ncceiïaires  pour 

fît  Juu.ia  per  diclum   domhmm  la  dcfenfe  du  peuple  6<  defdites 

Will'ichmim  fiiûfque    prœd'iclos ,  colonies,  pour  leur  amélioration 

mjhis  Ojjkiûrïîs  ad  hune  effec-  &  accroi/lement  ;    avec  pleiii- 


tum  Cûnjlitutis  ;  cxindè  lieiium 
erit  diclo  domino  Willielmo  Juif- 
que  pnvdiJlis ,  eadcm  bonn  de 
nojho  hoc  regno  Scoti/v,  in  quûj- 
vis  alias  parles  vel  regiones  extra- 
das,  fine  alictijus  alterius  ciif- 
timue ,  taxaiionis  vel  devoriiv  fo- 
hitione  nobis  vel  nofris  haredibiis 


pouvoir,  privilège  &  liberté  au- 
dit (leur  Guillaume  Alexandre 
&  aux  Tiens  fufdits  ou  leurs  fub- 
flituts,  de  naviger  dans  toutes 
les  mers  fous  notre  pavillon  & 
étendards,  avec  autant  de  vaif- 
feaux  6i.  auffi  grands  cju'ils  le 
voudront,  charges  d'autant  de 


aut  fitecejforibiis    aut    aliquibiis  munitions  ^  de  \'ivres  qu'ils  en 

aliis ,   tranfportare    &    avehere ,  pourront  avoir,  en  tout  temj)s 

provifo  tamen   qiùd  diâîa  hona  6c  autant  de  fois  tju'ils  le  jiige- 

infr.î  fpatiuin  trcdecim  vienfium  ront  à  propos,  &  de  tranfporier 

pof   ipfmun ,   in    quovis    liu'jus  toutes  les  perfonnes  qu'ils  vou- 

regni    iwjlri   porta    appulfîonein  dront  dans  lefdites  terres  d'E- 

uavi  rursùs  imponantur:  dando  &  cofTe ,  de    queUjue    qualité  ou 

concedendo  abfohitani  &  plcna-  condition    qu'elles    foient ,   nos 


riam  potefatem  diclo  domino 
Willielmo  fiiifqiie  pnvdiélis ,  ab 
omnibus  nojlris  fubdiiis  qui  co- 
lonias  deducere,  mercimonia  exer- 
cere ,  aut  ad  eajdem  terras  Nova 


fujets  ou  les  perfoiines  tlelirant 
de  Ictre  &  de  faire  le  voyage, 
avec  le  tranfport  de  leurs  bef- 
tiaux ,  chevaux,  bœufs,  mou- 
tons, biens,  effets,  munitions, 


Scotiœ,  &  ab  eifdem  navigare  machines  de  toute  efpèce,  armes 
voluerint,  prêter  diâam fitmmam  Se  inftruniens  militaires,  toutes 
nobis  debitam ,  pro  bonis  &  mer-  les  commodités  &:  chofes  nécef- 
cimoniis  quinque  libras  de  centum  faires  à  l'ufage  de  ladite  colonie, 
vel  ratione  exportationis  ex  hoc     au  conmierce  avec  les  naturels 
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(hi  pays  ou  avec  ceux  «jui  com- 
uiL-rtent  a\ec  lefilites  colonies; 
comiiK'aiilii  tic  traulporiercluclit 
jni^s  dans  notre  royaume  cfE- 
coîl'e  toutes  les  conimodités  & 
marchandifes    nécedaires ,    fans 


rcgnû  nc(lro  Scotur ,  ad  jnv)in- 
cïûvi  novœ  ScotïcV  vcl  hi-porta- 
t'ionh il  J'/ilti pivyinc'hi ûil ivgiium 
licc  nojlrum  Si\n'uv  p\rdïclii'  ,i:i 
ipfius  cjnjqiic  piuuliilontiii  j)ivj'r'h's 
ujiis  jumcndi ,    levûndi  &  rcci- 


]v)ver  aucune  taxe,  douane  ou  y'wndi ,  &  Jlvùiiter  de  ovindus 
impôt ,  à  Nous ,  à  nos  douaniers 
ou  IcLirs  dtp u tes  ,  fufpendant 
t{uant  à  ce  point  leur  ollice 
pendant  refpace  de  fept  ans,  à 
compter  tlu  j(nir  de  la  date  des 
^nrlentes  ;  laquelle  exemption 
e(l  accordée  jiour  Telpace  de 
treize  années  confécutives  ,  cSc 
par  la  teneur  des  prcfente':  l'ac- 
cordons cx  difpolons  en  la\eur 
diidit  Heur  Cniiliaume  Alexan- 
dre t\:  des  fiens  fultlits,  ik  cela 


/'.V//J-  &  mercimoniis ,  qiuv  pcr 
dicïos  nojlros  ful'd'itûs  cobninrum 
dudorcs ,  ncgiHiûtorcs  &  luni- 
o^ûtores  de  diJîa  prûvînciâ  Ncvœ 
Scot'uv ,  ad  qiiœv'ts  nojlra  domi- 
n'in  aut  dia  quœvis  bca  expor- 
tabuntur ,  vcl  à  mjh'is  rcgnis  & 
ûlïis  bc'is  ad  d'h^am  Novam  Sco- 
îi,vn  hnporîahuntur,  ultra  &  Juprh 
d'iâûin  Jumniam  nchïs  dcjlinatam 
qui  tique  l'ilras  de  ccntiim ,  &  de 
l'Oiùs  ù"  mercimonus  omnium 
extrancorum  alierumque juh  nojhii 


dans  la  projK)rtion  de  cnK[  pour 

cent,  fur  les  marchandifes  dont      ohedicntia    mhùme   exijlcnùum, 

il  fera  fait  mention  dans  la  fuite;      quœ  vcl  de  provînàa  JSovée  Sco- 


t<.  après  les  treize  années  écou- 
Ices,  il  fera  permis  à  Nous  <S:  à 
nos  fuccelfeurs,  de  prendre  fur 
tous  les  biens  &:  marchandifes 
qui  feront  tranfportées  de  ce 
royaume  d"Eco(fe  à  ladite  jiro- 
A'ince,  ou  de  ladite  profince  à 
notre  royamne  d'E'colfe  ou  dans 
fes  ports  quelconques  par  ledit 
fieur  Guillaume,  la  feule  fomme 


t'iœ  exponabuntuï,  vcl  ad  camdcm 
importal'untur ,  ultra  &"  fuprà 
diâamjuvwiam  neh'is  dcjlinatam, 
dcccm  lihras  de  cent  uni  diâi  ^Z'- 
mini  Widiclmi  Juimmtque  pra- 
dicîorum,  propriis  u  fi  lus  pcr  talcs 
ATinijlrcs ,  Officiarios  vcl  Sid'Jli- 
tutcs  Civumvc  dcputatûs  aut  fac- 
tcrcs ,  qucs  ipfi  ad  hune  effccluni 
ccnfli tuent    &    dcfignabunt ,   Ic- 


de    cinq   livres  fur  cent ,  félon  vandi ,    fumeudi    &   rccipiciuli 

l'ancienne    coutume    du    coni-  pro  nicliori  diSîi  dcmini  Williclmi 

nierce,  fans  aucune  autre  im-  Juoïumquc  pnediBorum ,  alinrum- 

pofition,  taxe,  douane,  impôt  que  omnium  di^orum   nojlrorum 

ou  devoir  quelconcpie  ;  laquelle  Juhditorwn ,    qui  diclam  Novam 

fon\me  de  cinq  livres  fur  cent  Scotiam  inhabit  arc ,    vcl  ibidem 


fur  les  Conimiffinres  Anglais.  2  1  j 

viar'iuuvùi}  cxcrcctv  voluerïnt ,je-  fera  parce  par  ledit  fieur  CJuil- 

iUiiuite  &  Ci'riini^hlitflic ,  &"  gc-  iaume  c^;  fes  avans  car.le ,  à  jios 

ncûilitcr    omniiiui     {ilun'um    qui  Olhciers  coiiftitiiés  à  cet  effet; 

ihiflm    mithoYÏtdù   &    potcj'ati  ik.  dcs-lors  il  fera  permis  audit 

(cjc   Juhdcrc    non    gravahuntur,  fieur  Guillaume  ^'  aux  fiens  i\\{- 

iiû lus  V! juin  cjl ,   volwnujque  quod  dits,  de  traiifporter  les  mêmes 

lïàinm  cm   d'ulci   doimno   \X'd-  biens  de  notre  ro\aumed'Ecofie 

dans  d'autres  parties  ou  régions 


fans   payer  d'autres 
droits,    taxes,   iirpots  ou   de- 


<.tran  gères  , 


lïehnû  Juifque  jmvd'iJlis ,    iinwii 

ûiit  ylura  munïmina ,  propugna- 

culii,  cajkllû ,  l.Kaji<nia,Jj>ccula, 

{innaimniaùa,  the  blockhoufes,      \oirs,  à  Nous,  no>  licritiers  ou 

ûliaqne  ivdificia  cum  ymulnis  &      futcefl'eurs ,   ou  à  quelques  au- 

naviiim  jiai'hvùhus  ivd'ificare,  vcl     très  c^ue  ce  foit;  pourvu  cepen- 

cedificari  caujarc ,  iinà  han  na~      dant    que   lefdits   biens    foient 


vdnis  bel! là  s,  eafdcwque  pro  def- 
fcnfione  d'itl.vum  hcoruiv  mipli- 
carcficuti  d'ici iuLmino  Willïdv.w 
fuïfqiw  prœduTis ,  piv  diSlo  coiui- 
minc  pcyfc'iL'ruh  neci'jj'arium  vi- 
dchitur,  proque  ïpforum  deffcn- 
Juvic  mdïtum  catcnuis  ibidem  jln- 
hd'm ,  prêter  pnvdicîa  fuprà 
vientionatn ,  &  generaliter  ûtnina 
fûcere  quœ  pro  conqucjlu,  mig- 
mcntûtionc  popidï ,  ïnluihïtationc, 
prd'Çcrvûtïonc  &  gubcmatione 
d'iâœ  Nova  Scoiïœ ,  ijujdemqiie 

oranim  &  temtonï  infrà  omncs  qui  nous  eft  due ,  cinq  livres 
hujus  limites  pcriincntias  &  de-  fur  cent  fur  tous  les  ])iens  & 
pcndentiûs  Jub  nojiro  nomiue  &  marchandifes ,  foit  à  raifon  de 
miîhoritâte,  quodcunquc j  nos  fi     leur  exportation  de  notre  royau 
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remis  derechef  fur  les  \ailleaux 
dans  Tel  pâte  de  treize  jnois 
aj-i'ès  lem'  arrivée  dans  les  ports 
de  notre  royaume  :  iJoinions 
Se  accortions  pleine  iSc  cjitière 
puifîance  audit  lieur  Guillaume 
ëi.  aux  liens  fuldits,  de  prendre, 
lever  ik  recevoir  de  tous  nos 
fiijets  qui  voudront  trafiquer  & 
exercer  le  commerce  avec  lef- 
dites  colonies ,  ou  s'en  revenir 
defdites  color.ies  dans  notre 
royaume ,  outre  ladite   fomme 


piifoiuditcr  ejffcinNS pnvjentcs  fa 
cere  poterimus  j  lie  et  cJjus  Ipecia- 
lem  &  (tnùlam  magis  ordiiuitio- 
uem,  quam  per  prafintes  pycvj- 
crditWj  requiïdt  ;  cui  mandata 
volumns  & ordinawus,  (Iritiijjlmc- 


me  d'E'colfe  à  la  prov  ince  de  la 
Nouv  elle  Ecofî'e,  ou  à  raifon  de 
leur  importation  de  ladite  pro- 
vince dans  notre  royaiune  d'E'- 
cofle  ,  &:  cela,  pour  fon  ufage 
&  celui  des  (iens  fufdits  ;  ik  pa- 


fie  pnvcipimus  omnibus  nojhis     reillenient  de  prendre  fm*  toui 
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Charte         les    biens    &:   marchandifes  qui 

A  /^  Nouvelle  feront  tranfportées  de  ladite  pro- 
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VHice  de  la  Nouvelle  Ecoffe  dans 
nos  domaines  quelconques,  par 
nos  fujets  conducleurs  de  colo- 
nies, négocians,  navigateurs,  ou 
qui  feront  exportées  de  nos 
royaumes  &  autres  lieux  de  nos 
domaines  à  ladite  Nouvelle  Ecof- 
fe ,  au  delà  &  par-defliis  la  fomnie 
fufdite  à  Nous  deftince  ,  cinq 
livres  fur  cent  ;  &  quant  aux 
biens  &  marchandifes  de  tous 
les  étrangers  qui  ne  font  point 
fous  notre  obéiflance,  qui  fe- 
ront des  exportations  ou  des 
importations  dans  ladite  pro\  ince 
de  la  Nouvelle  E'cofTe,  Nous 
permettons  de  prendre  au  delà 
6c  par-deffus  la  fomme  qui  nous 
eil  deftince ,  dix  livres  fur  cent, 
qui  fera  ie\'ée ,  prife  &  reçue 
pour  l'ufage  dudit  fieur  Guil- 
laume ik  des  fiens  fufdits,  par 
tels  miniftres,  officiers,  fubrti- 
tuts,  fadeurs  ou  députés  qui 
feront  conftitués  &  nommés  à 
cet  eft'et  :  Et  pour  plus  grande 
fureté  ik  commodité  dudit  lieur 
Guillaume  &  des  fiens  fufdits , 
comme  auffi  de  tous  nos  autres 
fujets  qui  voudront  aller  habiter 
dans  la  Nouvelle  Etoffe  ou  y 
faire  le  commerce,  de  générale- 
ment de  tous  ceux  qui*  ne  feront 
point  difficulté  de  fe  foûmettre 
à  notre  puifTance  &  autorité; 
Nous  avons  jugé  à  propos  Ik 


produites 

JujUciûriis,  Off.c'uvus  é^  Jv.h- 
ditis  ûd  loca  ili(î  fcjc  conjcrcn- 
tihus  m  feje  ûjiyliCL'nt ,  dï cloque 
domino  W  illïelmo  jiàjquc  piwdk 
lis,  in  omnilnts  &  (înpd:s  fupra- 
menùonatis  eannn  juhjliviihs,  àr- 
cimijliintiis  &  dcpendcntiis  inien- 
dant  &  obed'înnt ,  ci  [que  in  Cûrvm 
executione  in  oimùbus  adeô  fini 
ohedientes ,  ut  nobis  ciijus  Ferfo^ 
nûm  n'pmjentût ,  ejj'e  dchercnt , 
Jub  pœnâ  dijobedicnûoi  &  rebel- 
lion'îs ;  &  quia  fieri  poiejl  quod- 
quidiim  ad  diSla  loca  tranjpor- 
tandi  rcfraâorii Jïnt ,  &  ad  eadcm 
loca  ire  rccufabunt ,  aut  diâo  dû- 
wino  Williclnto  fnijque  pra'diciis 
refijient,  Aobis  igitur  place t  qucd 
omnes  Vice  comités ,  Sencjcalli . 
regalitatis  Balivi ,  pacis  Jujli- 
ciariij  Pmpofiti ,  &  urbium  Ba- 
livi,  eorumque  Opciarii  &  jujU- 
tiœ  Minijtri  quicimque ,  dichim 
dominum  Williclmum  Juofque  de- 
putatos ,  aliofque  pnvdiclos  in 
omnibus  &  Jingttlis  logitimis  rc- 
bus,  é^  faâis  quce  facicnt  aut 
intendent  ad  cjjèdum  pnvdicïi , 
fimiliter  &  eodcm  modo  Jicuti 
nojlrum  fpcciale  wanantum  ad 
hune  cffeêîum  habercnt,  ajjijlant, 
fortifcent ,  &  eifdcm  Juppetias 
ferant.  Declaramus  infupcr  per 
pmfentis  chartiv  nojlm  tenorem 
omnibus  c  lui  (h  ani s  Regibus,  Priii- 
cipibus  &  Statibus ,  quodfi  a/i- 
quis  vcl  aliqui,  qui  inpojlermn  in 
didis  coloniis  vcl  da  earum  aliquà 


^'5 


châteaux,  citadelles,  redoutes, 
arfeuaux,  forts  ëc  autres  cdijîtes 
militaires,  avec  des  ports,  baies 
&.  autres  lieux  propres  au  mouil- 
lage des  Aaiffeaux,  comme  auffi 
des  vaideaux  de  guerre  pour  la 
dcfenfe  dcfdits  lieux,  comme  il 
femblera  convenable  audit  fieur 


par  les  Commijjaîres  Anglais, 

jainiiicliipnmnciuNovœScûtia,  nous  voulons  qu'il  foit  j)ermis 

vcl  mïqià  iil'njub  eomm  ikentiâ  audit   fieur   Guillaume  éi.   aux 

vchnandato  quov'is  icmporefuturo  liens  fufdits,  de  biitir   ou  faire 

■jùraticûm  exeïccntes  per  niare  vel  Mtir    une  ou    plu  Heurs    places 

tcrmm,  bona  aliciijiis  ahjlulerint,  fortifiées,  ouvrages  de  dcfènfe, 
vct  ^/iqttocl  injiijhim  aitt  ttiûh'jhtm 
/wjlilitcr  commïjerïnt  contra  al'i- 
qiws  nojlros  nojlnmmi  luvredum 
&  jucccjjonmi ,  mil  nl'ionivi  Re- 
giutij  Frincipum ,  Cubernatoruni 
mit  Statuwn  ïn  fœdere  nobijcian 
exijlcntium  jubîihûs ,  quhd  tûlïa 
honn  Jîc  ablata ,  mit  jiijla  querela 

dejiipermotûper  alïqucm  Regevit  Guillaume  &:  aux  Tiens  fufdits; 

Frincipcm ,  Gubernaiorem ,  Sta-  6i  en  outre  d'y  établir  des  tiou- 

tum  vel  eonim  fiibditûs pradiâûs,  pes  de  loldats  pour  leur  propre 

1WS  twjfri  liceredes  &  fuccejforcs  dclenfe  ,  ik  en  général  tout  ce 

fublïcas proclammionesjicricura-  qui   fera   nécefïaire  pour  l'état 

bhnui  in  alïquâ  parte  diâi  regni  florilTant,  augmentation  du  peu- 

iwjlrœ  Scûtiœ  ad  hune  effe^um  pie,  habitation,  conferxation  îk 

viagis  coinmodâ ,  ut  diSïus pirata  gouvernement   de  ladite  Nou- 

vel pirata ,  qui  taies  rapinascûtn-  velle   Ecoffe  ,    de    fes    ri \  âges 

mitteni  flatû  tempore per prœfatas  6c  territoires  dépendans  defdits 

prûclamationes  limitando.plenariè  lieux  &  compris  dans  l'étejidue 

rcjlituantqucecunquebonafcabla-  ài^?>    limites  ci-defl'us  mention- 

ta,  &pro  didis  injuriis  omnimodo  nées  ;  de  faire  en  notre  nom  & 

fatisfaciant ,  ità  ut  diéîi  Princi-  par  notre  autorité  tout  ce  que 

pes,  al'ùque  fie  conquerentesjatis'  nous  pourrions  faire  nous-Jîiê- 

fûâûsfe  t'Jf'e  rebutent  j  &  quhd  fi  mes  fi  nous  étions  préfens ,  non- 

tfilia  faeinora  committent ,  bona  obftant   qu'un    tel    cas    requît 

ablata  non  rejiiiuent  aut  refiïtui  des  ordres  plus  fpécifiés  &  plus 

facient  infrà  limitatum  tempus,  ftridles  que  ceux  qui  font  pref- 

qnodtune  in  po/lerùm  fub  nofirâ  crits  par  les  préfentes  :  Voulons, 

protetîiûne&  tutelîi  minime  erunt,  ordoimons  ik  prefcrivons  très- 

&  quhd  lieiium  erit  omnibus  t'rin-  ftritn;ement  à  tous  nos  J  ufticiers, 

c'ipUnis,  altifque  pradiâis,  delin-  Officiers  &  fujets  qui  fe  tranf- 

qucnteseosliojUliterproJequi&in-  porteront  dans  lefdits  lieux,  de 

vadere;  &  licet  neminein  nobilem,  fe  foiuuetlre  à  la  préfeiite  Or- 
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dojinance,  &:  d'olx-ir  audit  iieiir 
Guillaume  &  aux  liens  luidics 
dans  ce  que  nous  avons  ordonné 
ci-dellus,  en  tout  ou  en  partie, 
en  fubllancc  ,  circonllantes  & 
dépendances ,  ex  que  dans  lexc- 
cution  ils  lui  foient  auffi  obéif- 
fans  qu'ils  le  doivent  être  à 
notre  égard,  puilqu'il  repréfente 
notre  Perfonne  ,  &  cela  fous 
peine  de  dérobéilTance  &  de  ré- 
bellion :  Et  parce  qu'il  peut  fe 
faire  que  ceux  qui  devront  être 
tranfportésdans  lefdits  lieux ,  de- 
viennent retVaélaires  ik  refulent 
d'aller  dans  lefdits  lieux,  ou  bien 
réfillent  audit  fieur  Guillaume 
ik  aux  fiens  fufdits;  il  nous  plaît 
que  tous  les  Vicomtes  ,  Scné- 
cliaux  ,  Baillis  royaux.  Juges 
de  paix  ik  Baillis  des  villes,  leurs 
Otiiciers  &  minières  de  judice 
quelconques,  affilient,  prêtent 
main- forte,  6^  fecourent  ledit 
fieur  Guillaume  ik  fes  délégués 
ik  autres  fufdits  ,  dans  toutes 
&:  tluicuncs  cliofes  légitimes  l< 
affaires  qu'ils  i'eront  6c  entre- 
prendront ù  l'etfet  de  ce  que 
uoiis  a\ons  accordé  ci-deffus, 
de  la  même  manière  que  s'ils 
avoient  notre  conceffion  fpéciale 
ù  cet  effet:  Déclarons  en  outre, 
par  la  teneur  des  préfentes,  à 
tous  les  ]<ois,  Princes  &  Etats 
chrétiens,  que  s'il  arrive  dans 
la  fuite  ([ue  i|uelques-uns  exer- 
çant le  métier  de  pirates  dans 


ûiit    gcncri^Juni    de    vair'iu    L'a 
fine  liccniui  noÇn'â  Jcccdcre  jtiUU' 
tianjit ,  mliïbiiùnus  volumus  qiicd 
pmjl'iis  hoc  dipbma  jujjic'icns erït 
Ikenùa  &    wanantwn   omnibus 
qui  huic  iiincri  Jcje  cominitiem 
qui  Ltjœ  AuijejLuis  non  junt  rci 
vel  aliquo  idio  jycciidi  mandato 
inhihiti,  atque  ctiiwi  perpnvjeniis 
clunta  tenoirm  daiarmnus ,  volu- 
mufque,  quod  ncmo  de  patriii  huC 
decedere  permiitatur  vernis  dk- 
tam  NoYunn  Scotitim  in  il/o  tem- 
po re  j  nifi  a  qui  juramentimi  ju- 
previitaiis  nojinv  primumjujcepe- 
nuit  ;  ad  quem  e^eclwn  nos  pcr 
prajentes  diâo  domino  Willielmo, 
Juif  que  puidiclis  vel  corum  con- 
feiyatorij  vel  deputatis  idem  hoc 
juramentum  omnibus  peijonis  ver- 
sus nias  terras  in  ea  colonia  fefe 
conferentihus  requircre  &  exhiber: 
plenariam  potejlatem  &  autori- 
tatem  dainiis  &  concedimus  ;  priV- 
tereu  nos  cum  avifamento  &  con- 
Jenjuprœdic^o  pro  no  bis  &  fucdj- 
jûribus  noflris  decLiramus ,  decer- 
iiimus  &  ordinamus ,  quodomncs 
nojlri  fuhditi ,  qui  ad  di^am  I\o- 
vam   Scotiam  proficijcentur  aut 
eam  incolent ,  eorumquc  omnes  li- 
le  ri  &  polleritas  qui  ibi  nafei  con- 
tigerint,  aliique  omnes  ibidem  péri- 
clitantes habebunt  &  pojfidcbunl 
omnes  libertates,  immunit at es  & 
privilégia  liberorum  &  naturaliuni 
Julfditorum  nojhi   regni  Scotiw , 
aut  alkmtn  nojlrorum  dominionim, 

Jii  uii 


par  les  CûmmïJJliîres  Anglois,  z  ly 

Jtciiti  ibidem  nati  fiiijfent.  Infii-  lefdites  colonies  ou  en  quelque 

per  nos  pro  nobis  &  fuccejjbri-  partie  de  la  Nouvelle  E'cofl'e  , 

bus  nfljlris,  damus  &  concedimus  par  perniiiïiou   ou   ordre  ,   par 

diLlo  domino  Willielmo  Alexan-  terre  ou  par  mer,  enlèvent  les 

dro ,  fiàjque  pradiclis ,   Uberam  biens  de  quelqu'un ,  ou  commet - 

potejlateni  Jîabiliendi  &  ciidere  tent  hoftilenient  quelque  chofe 


ùaujnndi  tnonetnm  yro  connnercio 
lîheriori  inhahitantium  diâœ  pro- 
vinciii'j  cnjufvis  metalli,  quo  modo 
&  quâ  forma  voluerint  &  eijdem 
prœfcribent  ;  atque  etiamji  qua 
quajliones  aut  dubia  Jiiper  inter- 
pretatiom  nul    conjhuêlione  ait 


d'injufte  ou  de  fâcheux  à  l'égard 
de  quelqu'un  de  nos  fujets  ou 
de  ceux  de  nos  héritiers  &  fuc- 
ceffeurs,  ou  à^s  autres  Rois, 
Princes,  Gouverneurs  ou  Etats 
qui  feront  en  alliance  avec  Nous, 
&:  qu'en  vertu  de  ladite  alliance 


cupis  cLmJulœ  in    liâc  prajenti      quelqu'un  defdits  Rois,  Princes, 
cliartâ  nojlrâ  contenta  occurrcnt ,      Gouverneurs ,   E  tats  ou   leurs 


ea  omnia  jumcntur  &  interpréta- 
buntur  in  amplijfmiâ  forma  &  in 
fitvorem  didi  domini  Willielmi , 
fuorumque  pradiJîorum.  Prœtereà 
nos  ex  certâ  nojlrâ  fcientiâ ,  pro- 
prio  motUj  autoritate  regali  & 
potejiate  regia,  fecimus ,  imivi- 
mus ,  annexavimus  &  erexbnus , 
creavimus  &  incorporavimus,  tcno- 
reque  prcvfentis  chartœ  nojlrû2,fa- 
cimus ,  unimus ,  annexamus ,  eri- 
gimus ,  creamus  &  incorporamus 


fujets  ,  nous  portent  de  juftes 
plaintes  fur  les  excès  commis  par 
lefdits  Confédérés;  Nous,  nos 
héritiers  ^  fiiccellèurs,  aurons 
foin  de  faire  des  proclamations 
puliliques  dans  quelqu'une  Aq's, 
parties  de  notre  royaume  d'E- 
coffe  qui  nous  paroîtra  la  plus 
convenable  à  cet  effet ,  pour  que 
lefdits  pirates  qui  commettront 
de  telles  ra])ines  reftituent  plei- 
nement ,    dans   un    temps  qui 


totam    &   intégrant  pradiSlam  fera  limité  par  lefdites  j^roclama- 

provinciam  &  terras  Nova  Scotiœ,  tions,  tous  les  biens  qu'ils  auront 

cum  omnibus  earumdem  limitibus  enlevés  ,    «S:    dojuient    fatisfàc- 

maribus  ac  mineratibus  auri  &  tion   des   injures   qu'ils   auront 

argentij  plumbi ,  cupri ,  chaîybis,  faites,  de  fiçon  c[ue  lefdits  Prin- 

jianni j  œris,ferri,  aliifque  qui-  ces  oc  les  autres  qui  fe  feront 


bufcuinque  fodinis ,  margaritis  j 
lapidibus  pretiofis ,  lapidibus  , 
fibis ,  virgultis ,  bofcis ,  marejcis  » 
Incubus,  aquis,  pijcationibus,  tant 
in  aquis  dulcibus  quant  Jalfis , 
Pièces  juflifcatives. 


plaints,  avouent  avoir  reçu  une 
parfaite  fatisfaélion  ;  que  fi  après 
avoir  commis  de  telles  aclions, 
ils  refufeiit  de  reftituer  ou  fîiire 
reftituer  dans  le  temps  limité  les 
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biens  qu'ils  auront  enlèves,  Nous  tàffi  regalium  pifcium  qiùwt  nlie- 

déclarons  qu'ils  ne  feront  plus  rum,  civhatibus  liberis ,  portului 

dorénavant   fous   notre    fauve-  libeùs,  biirgis,  urbibus,  Baroniœ 

garde  &  protedion,  &  qu'il  fera  burgis,  mûris  portubus ,  anclwra- 

permis  à  tous  les  Princes  &  au-  gïts ,  macliinis,  molendinis  ^  offi- 


très  fufdits  de  pourfuivre  les  dé 
linquans  en  ennemis  &  de  cou- 
rir fus  :  Et  quoiqu'il  foit  ftatué 
qu'aucun  des  Nobles  &  Gentils- 
hommes ne  fortent  de  leur  pa- 
trie fans  notre  permiffion ,  néan- 
moins nous  voulons  que  le  pré- 
fent  Diplôme  ferve  de  permif- 


cïis  &  jurifdiSlionibus ,  cnm'ibuÇ- 
que  al'ùs  gène  f aliter  &  par  tien- 
lariterjuprà  mentionatis,  in  imum 
integrum  &  liberum  dominium  & 
baroniam  per  prauHâum  nomine 
Novff  Se  où  a  mnni  icmpore  futuro 
appellandum  ;  vûlimwjqiie  &  con- 
cedimus ,  ac  pro  mois  &  Juecej- 


fion  ck  de  garant  à  tous  ceux  Joribm  deccrnimus  &  ordinamus 

qui  voudront  faire  le  voyage  de  qiwd  iinica  jeifina  mine  per  dic- 

iaNouvelleE'coffe.pourviuiu'ils  tum  dominmn  W illielmum  fuojque 

ne  foient  pas  coupables  de  Icze-  pradidûs,  omni  tempore  a^uturo 

majefté,  ou  empêchés  par  quel-  Juper  aliquam  partem  fundi  die- 

qu 'ordonnance  fpéciale  ;  &  dé-  tarum  terrarum  & prcvinciie pnvj- 

clarons  en  outre,  par  la  teneur  cripta ,  Jiabit  &  Jufficiens   erit 

des  préfentes ,  <îk  voulons  qu'on  Jeifma   prû   toia    regione ,   eum 

ne  permette  dans  ces  fortes  de  omnibus partibus ,  pendiciilis ,  pri- 

temps  à  qui  que  ce  foit  de  fortir  vilegiis ,  cafualitatibus ,  liberta- 

de  la  patrie  pour  aller  dans  la  libus  &  immimitatibus  ejufdem 

Nouvelle  E'cofle ,  qu'à  ceux  qui  Ji^p^ii  mentionatis ,  abfque  aliquâ 

auparavant  auront  reconnu  par  aliâ  Jpeciali  aut  particu/ari  jei- 

ferment  notre  droit  de  fupré-  Jinâ per  ipjum ,fuofque prœdidos, 

matie  ;  à  l'efl'et  de  quoi  Nous  apitd  aliam  aliquam  partem  vel 

donnons    &   accordons    pleine  ejufdem  locum  capiendâ  ;  pencs 

puiffance  &  autorité,  en  vertu  quàmfeijtnamomniaquequœ  ind'e 

des  préfentes,  audit  fleur  Guil-  jeeutajunt  aut jequi pojfunt ;  nos 

la  unie,  aux  fiens  fufdits  ou  à  cum  avijamento  &  confenjh  pra- 

leur  Confer\'ateur  ou  députés,  diclo  pro  nobis  &  fuccejfforibus 

d'exig»-r   &    requérir  le   même  nojlris  difpenfavimus ,  tenoreque 

ferment  de  toutes  les  perfonnes  prœfentis  chartœ  nojlra  modo  lub- 

qui  fe  tranfporteront  dans  lef-  tùsmentionatodifpenfamus/tnper- 

dices  terres  &  colonies  :  de  plus,  petuum  tenendi  &  liabendi  in  to- 

dédarons,  décernons  &;  ordon-  tum  &  integrum  dii^am  regioiwm 


par  les  Cowwijfaîres  Aiigloïs.  2  i  9 

^r*  {iom'm'u'.m  Novœ  Sccùœ ,  cum  nous ,  de  l  avis  &  confenteiiieiit 

omnibus  cjujdem  l'imïtihus  infrà  fiifdit,  pour  Nous  &  nos  fuc- 

vnvdïcîa  maria,  mincral'ibus  aiiri  celFeurs,  que  tous  nos  fujets  qui 

&  argenti,  cupr'i,  chalybis.panni,  partiront  pour  la  nouvelle  Ecolfc 

i'cm ,  aris,  aliifque  quibujcimque  ou  qui  voudront  s'y  établir,  leurs 

jvdïnis  ,    margarhis ,    tapidibus  en  fans  &  poftcrité  qu'ils  y  laif- 

pu'iiojis ,    lapidUms ,  jilvis ,   v'ir-  feront,    comme   auffi   tous   les 

^ultis ,  bojcis jViarcjcis ,  lacubus,  ncgocians  y  fàifant   commerce, 

aqiiis,  pïjcaùûnïbus,  tam  in  aquis  polfcderont  &  jouiront  de  toutes 

dulcïbus  qiiùm  faijis j  tam  rega-  les  libertés,  innnunités  &  privi- 

liam  pijlium  qiiàm  aliorum ,  civi-  Icges  que  poflcdent  tous  les  fu- 

tatibus  iîbcris ,  burg'is ,  lïberis por-  jets  libres  &  naturels  de  notre 

tubiis ,  îirbibus,  Banvùœ  hurgis,  royaume  d'E'co/Te  ou  de  tous 

maris  port  ubiis ,  anchcragiis ,  via-  nos  autres  domaines,  de  la  même 
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chinis ,  molendinis ,  officiis  &  jn 
rifdioîionibus ,  omnibuÇque  aliis 
g cnc rallier  &  partie idaritcr  Jupra 
tncntionatisj  ciimquc  omnibus  aliis 
pririlegiis  j  libcriatibus ,  imtnuni 


façon  que  s'ils  y  fuflent  nés:  Eit 
outre,  donnons  &  accordons, 
pour  Nous  &  nos  fucceïïeurs, 
audit  Guillaume  Alexandre  & 
aux  fiens  fufdits,  libre  puiffance 


du  commerce  dts  habitans  de 


ladite  provmce 


(le  f 


.]uelq 


ue  mc- 


tatibus,  cajualitaiibus ,   aliifqite      d'établir  <!>i:  faire   frapj)er  mon 

fuprà  expre(fts ,  prœfalo  domino      noie,  pour  la  plus  grande  facilité 

Willielmo  Alexandro ,  hœredibus 

fuis  &  ajfignatis ,  de  nobis  nof- 

trifqiie  Juccejjoribus  infeodo,  hœ- 

redit ate  j  libero   dominio  j  libéra 

baroniâ  &   regalitate  in  perpc- 

tuum,  modo  fuprà  mcniionato,  per 

omnes  recîas  metas  &  fuos  limi- 


tal  6l  fous  quelque  forme  qu'ils 
le  voudront:  &  s'il  s'élève  quel- 
que difficulté  ou  quelque  doute 
fur  l'interprétation  ou  l'énoncé 
de  quelque  claufe  inférée  dan» 
tes ,  prout  jacent  in  longitudine  les  préfentes,  on  les  prendra  & 
&  latitudine,  in  domibus,  adifi-  interprétera  dans  la  forme  la  j)lus 
dis  ocdificatis  &  œdificandis ,  ample  ,  &  en  même  temps  la 
bojlis,  planis ,  bojcis ,  marejcis ,  plus  favorable  audit  fieur  Guil- 
laume ôc  aux  fiens  fufdits  :  Et 
de  plus,  Nous  ,  de  notre  cer- 
taine fcience  ,  jiropre  mouve- 
ment, autorité  &:  puiffance  roya- 
le ,  avons  fait ,  imi ,  annexé ,  éri- 
gé, créé,  incorporé,  &  par  U 
Ee  ij 


viis ,  Jemitis ,  aquis ,  jlagnis ,  ri- 
vulis ,  pratis ,  pajcuis  &  pafluris, 
violendinis ,  multuris  &  eorum 
Çequclis,  aucupationibus ,  venatio- 
nibus ,  pifcationibus  ,  petadiis , 
turbariis,  carbonibus ,  carbûnariïs, 
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teneur  cks   prcfentcs  ,  faifons  ,  cunkidis ,  cuniculûrhs ,  columlns , 

uni/Tons  ,    annexons,  érigeons,  Cûlutnbams ,  fahrilïhus  ,  bra finis , 

créons  &  incorporons  ladite  pro-  brueriis  &  gcnijlis,  jyhis,  ncmo- 

vince  de  la  Non  velle  E'cofle  toute  rïbus  &  virguhïs ,  lign'is ,  Inpki- 

eniière,  aufli-bien  que  les  terres  diniSj  lapide  &  cake ,  cumc  uni  s 

de  la  Nouvelle    Ecolfe  ,    avec  &  earum  exitibus,  hœregeLiis  ^ 

toutes  leurs  limites ,  mers,  miné-  bludvillis,  &  miilierum  mcrchetis, 

rauxdbr  ik  d'argent,  de  plomb,  cumfiircâ,fojj'a,  fok,  fak,  thole, 

de  cuivre,  d'acier,  d'étain,  de  tliane,  infangihief  out  fangthief, 

fer,  avec  toutes  les  autres  mines  out,  wrark,  wavi,  week,  veny- 

<]uelconc[ues  ,    perles  ,    pierres  fone ,  pit  &  gallons  ,   m  cum 


,    forets  ,    buiflbns  , 
marais,  lacs,  pêches 


omnibus  aliis  &  fingulis  liberta- 
tibus ,  commcditatibiis,  proficuis , 
aifamentis  ac  jujîisjitis  peninen- 
tibus  quibiijcumque ,  tàm  non  iw- 
jniiiiJtis  qudtn  nomiuatis ,  tàm 
jubtits  terram  quàm  Juprà  tcrmm, 
t'   {id  pmdiclam 


H  propÉ 
jpcâtantibus ,  Jeu  jiijlè 


prccjeufcs 

pâturages, 

tant  en  eaux  douces  que  Talées , 

tant   des  poiflbns  royaux   que 

d'autres  ;    villes    libres  ,    ports 

francs,  bourgs,  cités,  bourgs  de 

baronnie  ,  ports  de  mer,  niouil-  pri'cul  vel 

iages,  machines,  moulins,  char-  regionem 

ges  &  offices,   jurifdicflions  &  Jpeâlare  valentibus ,  quornodo  libet 

toutes  les  chofes  tant  générales  in  futurum  libère,  quieie ,pknam, 

que  particulières  ci-deffus  men-  intègre ^   honorifice ,  bene  &  in 

tionnées,  en  un  feu  1,  entier  &c  pace ,   abjque   ulla   revocatione , 

libre  domaine  &  baronnie ,  que  contradidione ,  impedimento  ma 

l'on  appellera  dans  tous  les  temps  ebjlacido  ûliquali  ;  folvendo  indè 

futurs    du    nom    de    Nouvelle  mmuatim  diâus  dominus  Williel- 

E'cûjfè  :  Voulons  &  accordons ,  mus  Alexander  fuique  pra'didi 

&    pour    Nous   &  nos  fuccef-  nobis  nojlr'ifque  nœredibus  & Juc- 

feurs ,  décernons  &  ordonnons  cefforibus  unum  denarium  tnoneta 

que   la   feule  prife  de    poflef-  Scotiœ Jupcrfundum  diâarum  ter- 

fion   qui  fera   faite  à    l'avenir  ramm  &  provincioe  Novce  Scotiœ 

par  ledit  fieur  Guillaume  <Si  les  ad  fejlivum  Nativitntis  Cltrijli, 

ficns  fufdits,  fur  une  partie  du-  nomine  Alba;  firmae,  Ji  petûtur 

dit  fonds  des  terres  &  province  tantim.  Et  quia  tentiûne  dida- 

fufdite ,  fera  fuffifante  pour  tout  runt  terrarum  &  provincia  nova 

ie  pays  avec  fes  parties,  dépen-  Section,  &  Albâfirmâ  pradiââ 

dances,   privilèges,  cafuels,  li-  déficiente ,  tempepivo  &  légitima 

bertés  &  immunités    ci-deffus  intrûitii cujufvis  Aaredis vel liare- 


par  les  Commijfaires  Angloîs.  22.  i 

ikm  dïâ.ï  domin'i  Willielmi  fibi  mentionnces  ;   fans    qu'aucune 

fuccedeni'ium ,  quod  difficidter yer  autre    prife  de  pofreffion  parti- 

' wjûspnxjlaripotL'jl ob  bnginquam  culicre  foit  faite  par  lui  &  les 

dijiantiam  ah  Iwc  regno  nojlro ,  fiens  fufdits  dans  aucune  autre 

cadent  terrœ  &  jmn'incïx,raiicne  partie  ou  lieu  :  en  vertu  de  la- 

non  intmlus ,  in  mânibus  nojhis  quelle  prife  de  pofleflion  &  de 

nûflrûnmi/jiiejiicceffûnim  iijqiiè  ûd  tout  ce    qui    doit    s'enfuivre, 

legitimum  legitïmi  hœredïs  introi-  Nous ,  de  l'avis  &  confentement 

mn  ;  &  nos  mlcntes  diclAS  ter-  fufdit,  pour  Nous  &  nos  fuc- 

ras  &  regionem  quov'is  tetnporc  in  celfeurs  ,  avons  accordé  &  ac- 

noninirc'itu  cadcre ,  neque  diêlum  cordons  par  la  teneur  Ats  prc- 

dominnmWil/ielmumfuûfquepra-  fentes,  de  la  manière  que  nous 

dicîûs  benejiciis  &  prûficiiis  ejuf-  le  dirons  plus  bas ,  la  pofl'ef Jlon 

dem  eatenits  frujlrari  ;  idcirch  nos  &  jouilfance  de  toute  èi.  de  l'en- 

cumûvijanuntopmdidocumdido  titre  région   &  domaine  de  la 

hitroitii,  quandocunque   contige-  Nouvelle  E'cofle,  avec  toutes  fes 

Yit ,  difpenfavimus  tcnoreque prœ-  limites  comprifes  dans  l'étendue 

jcntîs  c/unta  nojlrœ  pro  nobis  &  Ats>  mers  ci-defiiis  afTignées  ;  avec 

juccejforibus  nojlris  dijpenjamus ,  toutes  les  minesd'or  6»:  d'argent, 

ac  eti/im  rcnuntidvimus  &  exone-  de  cuivre,  acier,  plomb,  étain  , 

rmnmus,  tenoreque  ejufdem  cliartœ  fer  &  autres  mines  quelconques , 

nojhœ,  cum  confenfu prœdiâo,  re-  pierreries  ,    pierres  «précieu fes  , 

mtniiûjmis,  &  exoneramus  diâliim  forets ,  buiflbns ,  pâturages ,  ma- 

dominum  Willielmum  ejuf  que  praf-  récages ,  lacs ,  eaux ,  pêches  tant 

criptos  circà  pmfatum  non  introi-  en  eaux  douces  qu'en  eauxfalées, 

tum  diSlœ  provinciœ  &  regioniSj  tant    des  poifTons  rpyaux    que 

quandocunque  in  manibus  nofhis  d'autres  ;  villes    libres,   bourgs 

deveniet j  mit  ratione  non  introi-  libres,  ports ,  cités  &  bourgs  de 

tus  cadet ,  cum  omnibus  qua  de-  baronnie,  ports  de  mer,  mouil- 

juper fequi polfunt ; provij'o tamen  lages,  moulins,  charges  &  ju- 

qu'od diâlus  dominus  Willielmus ,  rifdic^ions,  &  toutes  les  autres 

fuique  hmedes  &  ajfignati ,  infra  chofes ,  tant  générales  que  parti- 

fpatiumfeptem  annorum  pojf  de-  culicres,  ci-defrus  mentionnées; 

ceffiim  &  obitum  fuorum  prede-  avec  tous  les   autres  privilèges, 

cejforum  mit  imroitum  ml po\jej-  libertés,  immunités,  cafuels  & 

fionem  diclarum  terrmum  aliorum-  ce    dont    on    a    fait    mention 

que  prœdiiilorum ,  per  ipfos   vel  ci-deflTus,  audit  fieur  Guillaume 

ionmi  legitimos  pojjejj'ores  ad  hune  Alexandre,  fes  hoir<;  ou  ayans 

£e  iij 
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Charte         caufe,  en  fief,  héritage, domai:ie  cffeâJimi potejldicm  Imh^snt es,  nu- 
it la  Nouvelle  jn^j-g^  haronuic  libre  6c  droits  i>is  iwj/r'ij'ijue  JuciLlIûnlus  /wnin- 
^^il>^>          régaliens  à  perjKtuitc,  de  la  ma-  giitm  fûciantj   à^  J'iâas  ternis 
nitreci-dei{us  mentionnée,  dans  Jominiion  &  baronitim   aliaque 
toutel'étendiiedesborneséklimi-  prœd'ida  adennt ,  &  per  nos  re- 
tes  prifes  en  ligne  droite;  comme  cipiantur  fccundùm  leges  &  jla- 
auffilapon'efliondesmaifonsjédi-  tuta  duTi    regn'i    ivjlr'i   Sceticr. 
fîces,  bàtimens  conrtniits  ou  à  Denique  nos  pro  7wbïs  «J^yî/crr/- 
conftruire, bois, plaines,  marais,  Jor'ibus    nojhis,    vohimus ,   decir- 
niarécages ,    chemins ,    franche-  nimus  &    ordinamus  pra'fentem 
court  ^routes,  eaux,  étangs,  ruif-  hune  nojham  chûrtam,  &  infeo- 
feaux,prés,  pâturages, moulins,  fawentutn  fuprijjcriptum  prœdic- 
droits  des  grains  moulus  <Sc  tout  tmum  terrarum  domhùi  &  reg'io- 
ce  qui  en  dépend ,  chafTes  des  oi-  n'is  novœ  Scot'iœ ,  pnrilegin  & 
féaux  &  des  bctes  tau ves,  pêches,  lihertates    ejujdem ,    in  pvox'imo 
t<5urbes  &  tourbières,  charbons  nojiro  Farlinniento  didi regni  noj- 
ëc  charboiviières,  colombiers  Si.  tri  Scotiû\  ewn  contigerit ,  raii- 
pigeonniers,   bruyères,   landes,  fcari,   approbûri   &  confmniin , 
brou  (failles,  genêts,  forêts,  bois  ut  rim  &  ejfienciûtn  decnti  iniln 
de  haute  futaie,  bois  taillis,  ar-  habeat ,  pênes  quvd pro  nobis  & 
bri (féaux,  carrières,   matières  à  fnccejjoribus    nojlris    dechrmrnus 
faire  de  la  Chaux,  &  tout  ce  qui  h/inc  nojtram  chnrliWi  fore  jujfh 
€n  dépend,   avec  des  cours  ik  viens    wdrrûntiim ,   &    in   vah 
leurs  dépendances;  droit  de  fei-  Prinàpis  eamdem    ibi  ratijkivi 
gneur  fur  les  vaffaux ,  droits  de  &  upprobari  promit timus ,  ntqiie 
remife,  droits  d'aubaine  dans  les  etinm  nlternre,  rcnovare ,  &  e.vn- 
niariages,  droits  de  fourches  &  dein  in  ampl'jjjima  forma  erigcre 
lieux  patibulaires,  culs-de-fofle,  &  extendere ,  qnoties  diflo  do- 
droit  de  franche-court,  droit  de  mino  Williehno ,  ejifque  prcvdic- 
foc ,  At  fakj  thûle ,  thane ,  in-  tis ,  necejfiirium  &"  expediens  vi- 
fangthief  OUI  fangthief  ont  wrak,  debitur.   Infiipcr  nobis  vifum  e(l , 
wavi,vek,venyfone,pit  Sl grillons;  ac  miindimius  & prtxcipimns  di- 

avec  toutes  les  autres  Ubertés,pri-      le cli s  nojlris 

vilèges,  profits,  éniolumens  qui      

en  dépendent ,  tant  ceux  qui  ont  .  Vice  conùtibus  nofiris  in  hac pnrte 

été  nommés ,  que  ceux  qui  ne  fpecialiter  conjlitutis ,    qiuitenv.s 

l'ont  point  été,  tant  fous  terre  que  pojl  htijiis  chartœ  nollrœ ,  nojlro 

fur  terre ,  &  dans  l'étendue  &  aux  fub  mngno  figillo  ûfpeâumjlnium 


i.mm 


par  les  Comm'iffdires  Anglois.  22^ 

éf  fcifiiwm  ûdualem  &  rea-  enviroiisdudit  pays;  6c  d'en  jouir 
km  pnefato  domino  Willïeltno ,  pour  la  fuite  librement,  pleine- 
fiiif'jue  pradiâis ,  eorumve  ac- 
tornato  vel  ndûmath ,  tenarum 
dominii  haron'uv  aliorumque prce- 
dïtlcrum,  cum  omnibus  lihertati- 
bus ,  privilegiis ,  immuni tûtihus , 
ûliij'^uf  Juprà  exprcjfis ,  dare  & 
concedere ,  qutim  jcijmnm  nos  per 
prafentis  cluntœ  nojhx  tenorem 
adeo  legitimam  ù'  ordmariam 
ejfe  decl^mmns ,  ac  fi  pmceptum 
fui)  tejlimonio  nojlri  magni  jigilli 
in  iimpHjfnnâ  forma  cum  onniibus 
cltiufuHs  requiftis  ûd  hune  ejjec- 
tum  prœdii^um  haberet ,  pênes 
quod  pro  nohis  &  fuccefforibus 
nojlris  in  perpetuum  difpenjûmiis. 
In  cujus  rei  tejlimonium  hiiic prœ- 
fenti  chartœ  nûfira  magnum  fî- 
gillum  nojirum  Apponi  prœcepi- 
mus:  tejlihus  pradi/eâis   noflris 


nient ,  entièrement ,  honorifique- 
ment&:  pailiblement,  fans  aucune 
revocation  ,  contradiction ,  em- 
pécliement  ou  obftacle  quel- 
conque ;  ï  la  charge  audit  iieur 
Alexandre  6l  aux  liens  fulclits 
de  nous  payer,  à  Nous,  nos  hé- 
ritiers &  luccelîèurs,  un  denier- 
de  monnoie  d'EcolTe  fur  le  fonds 
defd ites  terres  &  pro\'iiice  de  la 
Nou\elle  Ecofle,  à  la  fcte  de  la 
Nati\  ité  de  Notre-feigneur.fous 
le  nom  de  Blanche -ferme,  & 
feulement  lors  qu'on  exigera  ce 
droit  :  &:  encore  qu'à  raifon  de 
la  tenue  defdites  terres  ôc  jiro- 
vince  de  la  Nouv  elle  Ecofle  nous 
pui/lions  exiger  ce  droit  ,  s'il 
arrive  cependant  que  ledit  droit 
&  ladite  Blanche -ferme  vienne 
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Cflnfanguineis     &     ConfïUariis  .î  manquer  &  ne  nous  foit  pas 

Jacobû  Marchione  de  Hamtltone,  payé  à  caufe  de  la  di  flan  ce  con- 

Comite  Araniœ ,   domino  Evanj  fidérable  depuis  lefdites   terres 

Géorgie  Marefcalti,  Comité,  do-  juf<|u'à  notre  royaume  d'Ecoffe, 

mine   Keith ,   ô\\    regnt   noflri  fur-tout  lorfque  quelque  héri- 

Marefcflllo  ;   Alexandre  Comité  tier   ou   fucceffeur  dudit  fieur 

de  Dumfermfne  domino  Fyerie ,  Guillaume  entreront  en  poflcf- 

&    nojlro    Cancellario  ;   Thoma  fion  defdites  terres ,  ne  voulant 

Comité   de  Melrofs ,    &  nojlro  pas  pour  cette  raifon  ([ue  lef- 

Secretario ;    di/eâis   nojlris  fa-  dites  terres  foient  privées  d'un 

miliaribus     ConfïUariis    dominis  pofTefleur  en  quelque  temps  que 

Ricardo  Cockburne ,  Juniori,  de  ce  foit ,  ou  que  ledit  fieur  Guil- 

Cleikingtourne,  noflri fecretifïgilli  laume  &;  les  fiens  fufdits  foient 

Cujlode ;  Géorgie  Stay  de  Kin-  fruflrés  ait?,  bénéfices,  profits  & 

farms ,  nojtrorum   Rotulorum  re-  émolumens  qui  en  reviennent; 

gijlri   ac   Confîlii    Clerico ,    &  Nous,  de  l'avis  ci-deffus  men- 
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tionnc,  avons  difpenfc,  &  par  Jeanne  Scott  de  Scintï^arvit^ 
h.  teneur  des  préfentes ,  difpen-  nojhœ  CiincclUmœ  Dinâân,  mi- 
fons  pour  Nous  <îk  nos  fuccef-  liiibus,  Apiid  cijlellum  nojlnm  de 
feurs,  avons  renonce  &  déchargé,  Windjhe ,  dccimo  die  menfs  Jep- 
6c  \i3ii-  la  teneur  des  préfentes,  temhris ,  anno  Domini  milLfimg 
renonçons  &  déchargeons  ledit  Jexcentefimo vigefimo primo tvc gnc- 
iieur  Guillaume  <x  les  liens  fuf-  rumque  nojlronmi  annis  qiùnqua- 
dits,  dudit  droit,  &  qu'à  raifon  du  gefimo  qiiinto  &  dcchno  nono  pcr 
dciàut  de  payement  lefdites  terres  Jignaturatnmajm.  S.  D.  JS.  Raris 
avec  leurs  appartenances  ne  toni-  Jiipràjcripti,  acmanihus  CancclU^ 
beront  point  entre  nos  mains  &  niTlieJauramPrincipisSecretnài, 
en  notre  poflelfion  ;  pourvu  ce-  ac  reliquorum  dominorum  Commif- 
pendant  que  ledit  fieur  Guillau-  Jarionim  &  fecreti  ConJiUi  ejuf- 
me,  fes  héritiers  ou  perfonnes  dé-  dttn  regni  Scotia  fiil)Jifipt<v. 
fignées  par  lui ,  dans  l'efpace  de 

fept  ans  après  la  mort  de  leurs  prédécefleurs,  ou  après  leur  entrée 
dans  la  porteffion  defdites  terres,  nous  faflent  hommage  à  Nous  & 
à  nos  fuccelfeurs ,  par  eux-mêines  ou  par  ceux  qui  auront  puirtance 
à  cet  eftet ,  &  qu'en  entrant  dans  la  jouiflancc  defdites  terres  ils 
foient  re(,ûs  ik  mis  en  pofleflion  par  Nous,  félon  lesloix  &  ftatuts 
de  notredit  royaume  d'EcofTe  :  Enlin  nous  voulons,  décernons  & 
ordonnons,  pour  Nous  &  nos  fuccelleurs,  que  les  })rélentes  patente?. 
&  inféodation  concernant  le  domaine  defdites  terres  &  pays  (le  la 
nouvelle  Ecoiïe,  {ts  privilèges  &  libertés ,  foient  ratifiées,  approu- 
vées &  confirmées  dans  la  prochaine  aflemblée  de  notre  Parle  nent 
d'Ecoiïe,  afin  qu'elles  y  reçoivent  la  force  &  efficace  de  Deere  '  -.  En 
vertu  de  quoi  Nous,  pour  Nous  &  nos  fuccefleurs,  déclaroi  s  que 
les  préfentes  feront  un  garant  fuffifant ,  &  promettons  en  foi  de 
Prince  qu'elles  feront  ratifiées  &  aj^prouvées,  &  même  de  les 
réitérer,  renouvcller  ,  étendre  &  énoncer  dans  la  forme  la  ])lus 
ample ,  toutes  les  fois  qu'il  plaira  audit  fieur  Guillaume  &  aux  liens 
fufdits  :  En  outre  il  nous  a  plu,  &  nous  ordoimons  &  com- 
mandons à  nos  très-amés 

nos  Vicomtes  fpécialement  conftitués  en  cette  partie  ,  apr« 
qu'ils  auront  vu  les  préfentes  fcellées  de  notre  grand  fceau ,  de 
donner  61:  accorder  audit  fieur  Guillaume  &  aux  fiens  fufdits, 
fon  procureur  ou  ceux  qui  auront  procuration  de  lui,  l'ctiit 
61   pofleflion   aduelle  &  réelle  des  terres,  domaines,  baronnies 
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par  les  CommtJJaîres  Angloïs,  22 y 

&  autres  cliofes  fufclites ,  avec  toutes  les  libertés,  privilèges, 
iinmunitcs  Se  tout  ce  qui  eft  exprime  ci-deflus  :  déclarons  par  la 
teneur  des  préfentes,  ladite  podeffion  auffi  légitime  6c  formelle 
quefi  elle  étoit  ordonnée  6i.  fcellée  fous  la  forme  la  plus  ample  & 
avec  toutes  les  claufes  néceflaires  à  cet  efiet ,  ce  dont  nous  don- 
nons difpenfe  pour  Nous  &  nos  fucceffeurs  à  perpétuité  :  ea 
témoignage  de  quoi  nous  avons  ordonné  qu'on  appofùt  aux  pré- 
fentes notre  grand  fceau ,  en  préfence  de  nos  très-amés  Confeillers 
6c  confins  Jacques  Marquis  de  Hamilton,  Comte  d'Aran,  feigneur 
d'Evan;  George  Comte  Maréchal ,  feigneur  de  Keith,  Maréchal 
de  notre  Royaume;  Alexandre  Comte  de  Dumfermfine,  feigneur 
de  Fyerie,  &  notre  Chancelier;  Thomas  Comte  de  MelrolT  6c 
notre  Secrétaire;  nos  très-amés  Confeillers,  Ecuvers,  les  fieurs 
Richard  Cockburne,  le  jeune,  de  Cleikingtourne,  Garde  de  notre 
fceau  fecret  ;  George  Stay  de  Kinfarms ,  Clerc  des  archives  de  nos 
regiflres  &  de  notre  Confeii,  6c  Jean  Scott  de  Scottiftarvit,  Di- 
reéleur  de  notre  Chancellerie.  DoNNÉ  en  notre  château  de 
Windfor,  le  dix  de  feptembre,  l'an  du  Seigneur  mil  fix  cens 
vingt-un,  ci.  de  nos  règnes  cinquante-cinq  &  dix-neuf.  Signé  de 
ia  main  du  Roi  notre  fouverain  Seigneur,  6c  de  celles  du  Chan- 
celier, Tréforier  6c  Secrétaire  du  Prince,  6c  de  tous  les  autres 
Commiflaires  6c  Seigneurs  du  Confeii  privé  d'Ecoffe. 

ExtraSltim è regïjlris in  Arch'ms  Extrait  ^qs  regiftres  confervé» 

fub  cûmîtiû  cûnjervatis,jîcitti  con-  dans  les  Archives,  6c  conforme 
ûnetur  in  hâc  &  viginti  &  iinâ  auxdits  regiflres ,  contenant  ici 
prœceJentibus  pagiuis ,  per  vie  vingt-une  pages  précédentes;  par 
Guillelmum  Hnll,unumyrincipa-  moi  Guillaume  Hall,  un  des 
lium  Clericontm  ConfiUi ,  &  fef-  principaux  Clercs  du  Confeii, 
fûnis  tanquam  commijfwnem  ad  comme  ayant  fpécialement  reçu 
hune  effeâum  ab  Alexandro  demi-  commifllon  à  cet  effet  d'AIexan- 
no  Poïwnrth  nb  Archivis  &  regif-  dre  feigneur  de  Poiwarth,  Clerc 
tris  Clerico  fpecialiter  habentem.        des  Archives  6c  à&^  Regiflres. 

Je  certifie  la  préfente  copie  véritable, 
if  collationnée  fur  l'original  qui  efl 
dans  tes  regiflres  de  ce  Bureau.  Du 
Bureau  des  Plantations,  à  Whitehalt^ 
le  12  juillet  17 jo, 

Thomas  Hill, 


Charte 

de  ht   Nouvelle 

E'cojje,  de 

tôzi. 


I  do  licreby  certify  tliat  this  papcr 
îs  a  true  copy  compared  with  the 
original  in  the  books  of  tliis  office. 
Plantation  Office ,  Whltehall ,  july  1 2 
1750.   Signed  THOMAS  .HiLL. 


Signé 
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CHARTE 

De  la  concejjion  des  terres,  Baronnîe  è^  domaines  de  la 
Nouvelle  E'cojje'^au  Chevalier  Guillaume  Alexandre 
de  Menjlrie,  par  Charles  P'  Roi  d'Angleterre, 

Du  12  Juillet  162^* 

^AROLUS,    Dei  grntiâ. 


Di 


V>  Magnœ  Britanniœ,  Frûii- 
àœ  &  Hiberniœ  Rex,  F'tdei- 
que  Defenjor:  Omnibus  probis 
honûnibus  totius  term  Juœ,  cle- 
ricîs  &  Idicis,  Salutem. 
Sciat'is  nos  femper  {id  quani' 


H  A  RLE  S,  par  la  grâce  de 
Heu,  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne,  de  France  &  d'Irlande , 
^  Dcfenfeur  de  la  Foi:  A  tous 
les  bons  citoyens  de  (on  royaume , 
ecclcfiaftiques  &  fcculiers,  SALUT. 
Savoir  failons  que  nous  avons  tou- 
jours été  attentifs  à  Caifir  toutes  les  libet,  qua  ad  dccus  &  emolu- 
occafions  de  procurer  la  gloire  ck  mentuniregnimjlriScoùœfpcc- 
l'utilité  de  notre  Roj'aunie  d'Ecof-  tûret ,  occafionem  ûmpleâendmi 
fe;  &  que  pour  ce  qui  concerne  les  fuijfe  intentos ,  nuuamqiie  mit 
uou\  elles  acquifitions ,  nous  n'en  faciliorern  mu  mugis  huiûxiâm 
avons  point  trouvé  de  plus  faciles  acquijiùûnem  cenjcre  ,  quam 
Sl  en  même  temps  de  plus  légiti-  qua  ht  exteris  &  incidtis  re- 
mes,  que  l'établifTement  des  colo-  guis,  itbi  vita  &  v'iâui Juppe- 
jiies  dans  des  royaumes  étrangers  &  tunt  commoda,  novis  deducendis 
incultes,  qui  fournifFent  d'ailleurs     CûhmisfdSîaJït;pmJertm,Sl 

OBSERVATIONS  des  Cmmiff aires  du  Rci, 

*  Quoique  cette  pièce  foit  prefque  une  copie  de  la  Cliartc  de  i  62 1 ,  ce  n'eu 
f.(ï  cependa  it  point  une  confirmation ,  comme  on  pourroit  le  préfumcr  de  ce 
qu'en  ont  dit  MM.  les  Commiflàires  Anglois ,  paiagraplie  40,  &  de  ce  que 
nous  en  avons  dit  nous-mêmes  sprès  eux.  La  Charte  de  Jacques  1''%  de  i6zt, 
n'y  eft  pas  même  rappelée:  par  celle-ci  le  Roi  Charles  I"  fait  connoîire  que  1» 

J)réccdente n'avoit  point  eu  d'exécution,  puifqu'il  n'y  parle  de  rétaljlifiément  de 
a  prétendue  Nouvelle  E'cofl'e,  que  comme  d  une  choie  à  faire,  &  non  comme 
d'une  chofe  commencée  ;  &  qu'il  ne  dit  pas  un  mot  du  voyage  entrepris  par 
les  ordres  de  Guillaume  Alexandre,  fuivant  Laët  en  1622,  8c  terminé  infruc- 
lueufcment  en  i  623. 

On  fupprime  à  dcfTcin  plufieurs  autres  réflexions  fur  ces  deux  Afles  :  quand 
ils  auroient  eu  dans  leur  temps  toute  la  validité  qu'ils  n'avoicnt  pas ,  ils  auroient 
i'té  détruits  fans  retour  par  les  Traités  de  Suze  ik  de  Saint-Cennain. 


VEL  IPSA  REGNA  CUL- 
TORIBUS  PRIUS  VA  eu  A, 
VEL    AB    INFIDELIBUS, 

âiws  nd  cimjlianivn  converti 
fiihm  ad  Dei  gloriani  intcrefl 
' pliir'miùm ,  INSESSA  EUE- 
Kl  NT;  fed  cum  &  alïn  ncn- 
nidla  n'^na,  &  hœc  non  h  h 
vàdcm  noflra  Angl'in ,  Inudahl- 
lïtcr  fuii  nomina  novis  Terris  {!€■ 


par  les  Commijjaires  Aiiglois.  1 27 

les  chofes  iiccefTaires  à  la  vie,  fur- 
tout  lorfque  ces  ro\auines  font 
DÉPOURVUS  D'HABITANS,  OS 
OCCUPÉS  PAR  DES  INFIDÈLES 
dont  la  coin  erfion  à  la  Foi  chic- 
tienne  importe  beaucoup  à  la  gloire 
de  Dieu  :  mais  connue  beaucoup 
d'autres  Royaumes,  6i.  depuis  peu 
celui  d'Angleterre,  ont  donné  leurs 
noms  d'une  manière  très -louable 
qui  fuis  &  à  fe  Jitbaâis  indi-  aux  nouvelles  Terres  qu'ils  ont  ac- 
dcrint ,  ^lùm  mimerofa  &  fre-  quifes  &  fubjuguces  ;  (k  fàifant 
quens  divino  hcne^cio  liœc gens  attention  au  grand  nombre  de 
hâc  tempejldte  fit  nobifium  re-  peuples  qui  ,  par  la  grâce  de 
mitantes,  qiùvnque  honeflo  ali-  Dieu  ,  fe  trouvent  aujourd'hui 
quû  &  ntili  cultn  eam  fiudios'e  fous  notre  obciffance,  &  combien 
exercerij  ne  in  détériora  ex  igna-  il  eft  expédient  de  les  exercer  à 
via  &  otio  prolahatWj  expédiât,  des  travaux  utiles  6c  honnêtes  , 
plerofque  in  novam  deducendos  pour  empêcher  que  la  pareHe  & 
regionem ,  quhm  coloniis  corn-  l'oifiveté  ne  les  fiiflent  tomber 
jileant,  operœ pretium  duximiis;  dans  les  \  ices  &  les  maux  les  plus 
qui  &  animi  promptitudine  &  déplorables ,  Nous  avons  cru  qu'il 
alacritatc ,  corporumquc  rohore  feroit  à  propos  d'en  faire  paffer 
&  virilnis ,  quibufcunque  diffi-  une  partie  dans  une  nouvelle  con- 
cultatibus ,  (î  qui  alii  mortalium  trée  qu'ils  rempliroient  de  colo- 
ufpiain,  fe  audeant  opponere ;  nies,  étans  par  leur  courage,  leur 
hune conatum huic regno maxime  activité,  la  force  de  leur  corps 
idoneum  huiè  arbitramur ,  quod  6i.  leur  nombre,  auffi  capables 
virorum  tantummodo  &  mulie-  d'affronter  les  difficultés  qu'aucuns 
Yum,  jumentorum  &  frumcnti ,  autres  mortels  :  Nous  penfons  que 
non  etiam  pecunns  tranfvecîio-     ce  jM'ojet  eft  très-a\'antageux  à  ce 

Royaume ,  en  ce  qu'il  ne  demande 
que  des  hommes  &  des  femmes  , 
des  befliaux  !k  des  grains  ,  fans 
exportation  d'argent;  6c  qu'il  ne 
peut  apporter  aucun  préjudice  i 
la  Nation ,  à  qui  elle  procurera 
la  vente  ^t%  marchandifcs  dtl 
Ffij 
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nem  pojhdat  ;  neque  incommo- 
dum ,  quod  ex  ipjîus  rcgni  mer- 
abus  reiributioncm  hoc  tempore , 
cwn  negotiatio  adeo  imminnta 
fît,  pojjît  reponere.  Hifce  de 
caufis,  ficuti  &  propter  bonum 
fifi'k  &  graium  diUcli  nojiri 
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Charte        Royaume  dans   un  temps  où  le  Confiliarïï    domini    Willïelmi 

'^^ p\  ^y^'-'^^'f^^  commerce  ell   (i  climiiuic.   A   ces  Alexandri  Equitis ,  fcmthim 

262'^!'^     caufes ,  ik  pour  le  bon,  fidèle  &  mbis    prœjlitum    &  pm'jlan- 

agréable  fer\  ice  que  nous  a  rendu  duni,  qui  prûprïis  impenjis  ex 

ik  doit  rendre  dans  la  fuite  notre  ncjlratibus    primiis    cxternom 

amé  Confeiller  le  fieur  Guillaume  hanc  cobniam  ducendam  conn- 

Alexandre  ,  Chevalier,  ie  premier  tus  fît ,  diverfajque  terras  infrà 

de  fes  compatriotes  qui  auroit  tâché  dejignatis  limitihus  circutiifcr'ip- 

d'établir  cette  colonie  à  fes  propres  tas  incolendas  expetivetit.  Nos 

dépens,  6c  qui  nous  auroit  demandé  îgitur,  ex  regali  iiûjlra  ad  c/mj- 

Jesdifiérentes  terres  bornées  par  les  tianam    religumem  propagan- 

limites  ci  -  deffous  mentionnées:  dam,  &  ad  ûpulentiam  j  prûf- 

Nous  donc ,   en  vertu   de  notre  pcritatcm  paccinque  naturalium 

vigilance  royale  dans  tout  ce  qui  nojlrorumjubditûnim  diâi  regui 

concerne  la  propagation  de  la  Re-  iwjlriScot'uv  acqutrendam  cmri, 

iigion ,  l'opulence ,  profpérité  &  ficuti  al'n  Principes  extranei  in 

paix  des  fujets  naturels  de  notredit  talibiis  cafibus   /laâenus  fece- 

Royaume   d'EcofTe  ,    &   fuivant  runt ,  cùm  avifamento  &  con- 

i'exemple    de  ce    que  les   autres  Jenju  pradiledi  noflrï  ConJatU 

Princes  étrangers  ont  fait  jufqua  guinei  &  Confiliarii   Joannis 

préfent  dans  des  cas  femblables  ;  Ccmitis  d»  Mar  dûmiiii  Erjlàne 

de  l'avis  &  confentement  de  notre  &  Eareock ,  Juttimi  nojlri  The- 

très -amé  coufni  6c  Confeiller  le  Jaurarït ,  computorum   Botula- 

Comte  de  Mar  feigneur  d'Eres-  tûris,  Colleâoris  ac  T/iefaurariï 

kine  6c  de  Eareoch,  notre  grand  jwvanim  7iûjlrarum  augmenta- 

Tréforier,  Revifeur  des  comptes,  tiûnum  hujus  regninojlri  Scvtia, 

ColleéTeur  &i.  Tréfôrier  des  nou-  ac  rcliquorum  domimmim  mjhû- 

\elles   acquifitions  6c  augmenta-  rum   Commijj'ariorum    ejujdem 

tiens  de  ce  Royaume  d'E'cofle ,  6c  regni  nojlri,  dedimus ,  concej- 

des  autres  feigneurs  Commiflaires  fimus  &  dijpofunuus,  tenore^ue, 

du  même  Royaume;  Nous  avons  pra'Jentis  cliartœ  mjha damus , 

donné ,  accordé  6c  difpofé ,  &l  par  cûncedimus  &  dijponimus,  pra- 

la  teneur  des  préfentes,  donnons  ,  fato  domino  WUlielmo  Alexan- 

accordons  6c  difpofons  en  faveur  dro  hœredibus  fuis  vcl  njfigna- 

dudit  fieur  Guillaume  Alexandre ,  tis    quibujcunque   hareditaxic , 

à  fes  hoirs  ^  héritiers  quelcon-  omnes  &  JinguJas  terras  con- 

<|ues  ou   ayans  caufe,  toutes  6c  tinentes  &  inJHlas,fituatas  & 

«kacuiies  terres,  comiuens  6c  ifles  j<icemes  in   Ainemû ,  juxtk 
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i/tput  feu  promontoïhm  corn-  fituces  en  Amc'ricjue  entre  le  pro- 

wwi'iter  Cap  de  Sable  appel-  moiitoiie  connnuiicmeiu  dit  Cap 

latum,  jacens prope  laùîudinem  de  Sable,  fitué  environ  à  quarante- 

miadraginta    trïum   gnuiuum^  trois   degrés  de  latitude  borcale; 

mt   eli    circh   ûb  equmûâîali  partant  enfuite  de  ce  promontoire 

îineâ    versus  feptentr'wnem ,  à  6c  fuivant  le  rivage  de  la  mer  qui 

ûuû  prûmûntûriû    versus   Ihtus  s'étend  à  l'occident  vers  le  Port  de 

maris    tendens  ad  occidentem  Sainte-Marie,  vulgairement  appelé 

ad  jlationem   navium  Sanâcv  Sainâ  Marj/'s  Bay,  &  delà  vers 

Mariœ  t   vulga  Saind;  Mary 's  le  nord,  en  allant  en  ligne  droite  à 

Bay,  &  deinceps  versus  fep-  l'entrée  ou  port  de  la  grande  Ba)  e 

tentr'wncm  per  direâam  lineam  qui  s'étend  dans  la  partie  orientale 

jntrûitum,  five  ojlium  magna  des  terres,  entre  les  pays  des  Sou- 

ill'ms  jlationis  navium  trajicien-  riquois  &  des  Etchemins  jufqn'aii 

tem,  quœ  excurrit  in  terrœ  orien-  fleuve  communément  appelé    de 

talem  plagam    inter    regiones  Sainte  -  Croix,  &  à  la  fource  la 

Suriquorum    &  Etcheminotum  plus  éloignée  qui  eft  à  la  partie 

vulgb  Souriquois   &    Etche-  occidentale  &  dont  les   eaux  fe 

mêlent  immédiatement  avec  celles 
de  ladite  rivière  ;  d'où ,  par  une 
ligne  droite  imaginaire  que  l'on 
concevra  traverfer  les  terres   &: 

dem ,  qui  fe  primîim  prœdi'do  s'étendre  vers  le  nord  jufqu'à  la 

fluvio  immifcet;  unde  per  ima-  prochaine  baye',  fleuve  ou  fource 

ginariam  direâam  lineam  quœ  qui  fe  décharge   dans  la  grande 

pergere  per  terram  feu  currere  rivière  du  Canada  ;  &  en  partant 

versus  feptentricnem  concipietur  de  ce  point  vers  l'orient,  en  fuivant 

adproximam  navium  jlatiimem,  les   rivages   du  même  fleu\'e  de 

in  fluvium  vel  fcaturiginem  in  Canada  ,  jufqu'à  la  baye,  port  on 

viagno  fiuvij  de  Canada  fefe  rivage  communément  dit  de  Ga- 

ixonerantem  ;    &  ab   eo  per-  chepe  ou  Gafpé,  ik  delà  vers  le 


ïiîins,  ad  fluvium  vulgv  SanSlœ 
Crucis  appellatum,  &  ad  fca- 
turiginem remotiffimam  fivefon- 
tem  ex  occidentali  parte  ejuf 


gendo  versus  crientem  per  maris 
aras  'ittorales  ejufdcm  fluvii  de 
Canada,  ad  fluvium  Jlatiûnem 
navium  portum  aut  littus  com- 
muniter  de  Gachepe  vel  Gafpé 
7iûtum  &  appellatum  ;  &  deiip- 
ceps  versus  Eurûnotum  ad  in- 
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fud-efl;  aux  illes  appelées  Baccalaos 
ou  Cap- Breton  ;  lai  (fan  t  à  droite 
lefdites  iiles ,  &  à  gauche  le  golfe 
dudit  luii\e  do  Canatla  ou  de  la 
grande  Baye  ,  ^  les  terres  de 
Newfoundlaud, ou  Terre  -  neuve, 


avec    les  ifles  qui   appartiennent 
fdas  Baccalaos  vd  Cap-Bietou     auxdites  teries ;  prenant  enfuite  aw 
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promontoire  du  Cap-Breton ,  gif-  vocaîas ,  relinquendo  eajdem  iih 

laiità  peu  près  à  la  latitude  boréale  Jli/^s  à  dexlrâ  ,  &  voraginem 

de  quarante-cinq  degrés  ;  &  depuis  didi  fiuv'ù  de   Canada  ,    five 

ledit  promontoire  du  Cap-Breton,  magnœ  jliuionis  navhmi,  & 

continuant  vers  le  midi  ik  l'occi-  tcrms  de  Newfoundbnd  cum 

dent  jufqu'au  Cap  de  Sable,  où  hifulis  ad  e^ijdem  te}7ûs  perti- 

iious  avons  commencé  la  préfente  ncnùhus  h Jimjlrâ ,  &  dehiceps 

énumération,  qui  renferme  6i.  com-  ûd  Cavui  five  Pnwumtûrhnn  de 

prend  entre  les  mers,  rivages  de  Cap-Breton  »/'^w'/t7iw? , /^rtvw 

fleuves  &   leurs  contours  depuis  pn'pè  latïtudinem  quâdmginta 

une  mer  jufqu'ù  l'autre,  tous  les  qu'mque  graduwn  mit  eo  circa ; 

continens ,  avec  leurs  fleuves ,  tor-  &  à  diâio  promont  cm  de  Cap- 

rens,  eniboucliûres ,  rix'ages,  illes  Breton  versiis  merid'iem  &  oC' 

l<  mers  adjacentes  à  fix  lieues  à  la  cidentem  ûd  pmdiâîum   Cap 

ronde  des  parties  ci-defliis  mention-  de  Sable  ubi  incepit  perûmbula- 

nées,  foit  du  côté  de  l'occident,  tio  includens  &  comprehendem 

du  nord  ou  de  l'orient;  &  depuis  intrà  pmdidas  maris  oras  lit~ 

ie  fud-eft ,  où  eft  le  Cap-Breton  ,  toraks  ûc  cûrum  circimiferentiûS 

&  à  fa  partie  auftrale,  où  eft  fitué  à  mm  ad  mare ,  omnes  terrai 

ieCapde  Sable,  Nous  lui  don-  continentes  ctim flummibus ,  tor- 

nous  toutes  les  mers  &c  toutes  les  rentibus ,  finubiis ,  littoribus,  in'- 

îflesqui  font  vers  le  midi  à  la  dif-  fulis ,    aiit  maribtis  jacentibus 

tance  de  quarante  lieues  Ats  riva-  propè  aut  infrh  fex  leucas  ad 

ges  ci  -  deflus  mentionnés ,  &:  en  aliquam  carumdem  partem ,  ex 

outre  la  grande  ifle  communément  cccidcntali ,  boreali  vel  orient aH 

appelée  Ille  de  Sable  ou  de  Sablon,  partibus  oranmi  littoralium  & 

giffantvers  le  Carban  ,  autrement  prœcinâuum  earimdem,  &  ah 

vers  le  fud-fud-eft,  en\  iron  à  trente  Eiironoto  ubijacet  Cap-Breton, 

îieuesenmerdudit  Cap-Breton  &:  ex  aujhali  parte  ejufdem  (  tibi 

:\  la  latitude  de  quarante  -  quatre  ^Cap  de  Sable^  omnia  maria 

degrés,  ou  en\  iron  :  lefquelles  ter-  &  infulas  versus  meridiem  intrà 

res  ci-deflfns  nommées  porteront  à  quadraginta   leucas    diâlarimi 

l'avenir  le  nom  de  Nouvelle  Ecoffe;  orarimt   littoralium  earumdem. 

Se  ledit  S/  Guillaume  les  di\ifera  tnagnam  infulam  vulgariter  ap- 

en  parties  6c  portions  comme  il  le  pellatam  lile  de  Sable  j^iVSa- 

jugera  à  propos,  &  leur  impofera  blon  includendo ,  jacentem  ver- 

des  noms  fui  vaut  fon  bon  plaifn:  il  siis  Carban  ,  vulgo  fouth  Jouth 

jouira  pareillement  de  toutes  les  eafl j  circh   triginta   leucas  k 

«unes,  tant  des  mines  royales  d'or  di^o  Ca^vBrelon  /'//  mare ^  &, 
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exijîentem  ht  latiiu^ine  qiiadra-  ëi.  d'argent ,  que  de  celles  de  fer, 
girita  qiiatiiûr  gradimm  aut  eo  de  plomb ,  d  ctain ,  de  cuivre  &:  de 
circa.  Q}i^  qiiidem  terrœ  pm~  tous  les  autres  niincraux  quelcoii- 
dioî^  ^'wii  tcmpûre  flffuturû  ,.  ques  ;  avec  la  perniiffion  de  miner, 
J^ûimne  nova  Scûtiœ  in  America  creufer,  retirer  de  la  terre,  ibndre, 
gnudebunt,  quas  etiam prafatits  purifier  ik  repurger  lefdits  jninc- 
éimmits  Wi/lielmus  in  partes  &  raux;  de  les  convertir  à  fon  propre 
vortiûnes  Jïcut  ci  vijum  fiierit  ufage  ou  à  d'autres  ufages  quel- 
dividet ,  eijdemque  nomina  pro      conques,  comme  il  plaira  audit 

fieur  Guillaume  Alexandre,  à  fes 
hoirs  ou  Iicritiers ,  ou  ayans  caufe, 
&  à  ceux  qu'il  établira  en  fa  place 
dans  lefdites  terres:  nous  réfervant 
feulement  à  Nous  &  à  nos  fuccef- 
feurs  la  dixième  partie  du  métal 


beneplacito  imponet ,  wut  cum 
omnibus  fûdinis  tàni  regdibus 
mri  &  argenti,  qiûim  aliis  fû- 
dinis ferri,  plumbijCuprifJian- 
ni,  aris,  ne  aliis  miner alibus 
quibufcunque  ,    cum   potejlate 


lis,  quodcunque  ex  aliis  métal- 
lis  cupri,  chalybis ,  ferri  j  (lanni, 
flumbi,  aut  aliûrum  mineralium 
nos  vel  fuccejfores  nojlri  quovis 
viodo  exigere  pûffimms,  ut  eofa^ 
cilius  magnos  fumptus  in  extra- 
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epdiendi  &  de  terra  effodere  vulgairement  appelé  Oare ,  c'ell-à- 
cnufandi ,  purif  candi ,  &  re-  dire ,  de  l'or  &  de  l'argent  que  l'on 
furgandi  eafdcm ,  ac  conver-  tirera  de  la  terre  dans  la  fuite,  ou 
tendi  ac  iitendi  fuo  propriû  que  l'on  exploitera;  laifiant  audit 
vfui,  aut  aliis  ujibus  quibuf-  iieur  Guillaume,  fes  hoirs  ou  ayans 
€unque ,  ficuti  diâo  domino  caufe,  tous  les  autres  métaux  en 
Willielmo  Alexandro  hœredibus  entier,  foit  de  cuivre,  de  fer, 
fuis,  &  af/tgnatis,  aut  iis  quos  d'étain ,  de  plomb  &  autres  miné- 
fuo  lûCû  in  didis  terris  JlaviUte  raux  quelcon([ues ,  fans  que  Nous 
ipfum  contigerit ,  vifum  fierit ,  &  nos  fuccelFcurs  puiflent  en  rien 
rejervando  folummodo  nobis  &  exiger,  afin  que  ledit  fieur  Guil- 
ficcejj'oribus  tiojlris  decimam  launie  foit  plus  en  état  de  fuppor- 
partem  metalli  vulgo  Oare  ,  ter  les  dépenfes  confidérables  que 
auri  &  argenti  quod  ex  terra  lui  caufera  l'exploitation defditsmi- 
in  pojlerùm  ejjvdietur  aut  ht-  néraux;  &  en  outre,  lui  accor- 
crabitur,  relinqucndo  diJlo  de-  dons  la  jouilfance  de  toutes  les 
mino  Willielmo  fuifque  pradiC'      pierreries  &  celles  que  l'on  nomme 

ordinairement  perles  ,  &  autres 
pierres  précieufes;  comme  aulfi  la 
jouillance  des  forets  ,  buiffons, 
pâturages,  marais,  lacs,  &  toutes 
les  pèches,  tant  dans  l'eau  faléeque 
dans  l'eau  douce,  tant  àt^  poif- 
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liberté  Ats  chafles ,  commodités ,  pojfmt ,    una  citm  Wârgmth 

plantations  &    métairies  queicon-  viilgo  pearie ,  &  bpidibus  pre- 

ques;  avec  puilîance ,  ]îri\iicge  &  tiûfis,  quikijcimque  ^liis  lapidi- 

jurifdiélion  libre  de  royauté  à  per-  cinis ,  filvis,  v'irgiilt'is,  hojcis, 

pétui té, en  fait  de  chapelle  &  chan-  niarejcis ,  lacuhus,  aquis ,  p'if- 

cellerie  ;  avec  donation  de  patro-  caùonibiis ,  tàm  in  iiquâ  Joljâ 

nage  à  l'égard  ^ti.  églifes ,  chapel-  quam   recenti ,   tàvi   regtilium 

ienies  &  Bénéfices,  droit  de  Fief  pijciwn  quant  alionmt ,  vena' 

êi.  d'exigence  de  fervice  de  la  part  tione,  nucupat'ione ,   commodï- 

des  vaflTaux  ;    a\'ec  \ts  offices  &  tatibus  &  hareditcimcnt'is  qui- 

dignités  de  haute  Juflice  &:  d'Ami-  bufctmqiic ,  tmà   cum  plenar'uî 

rauté  dans  les  confins  &  bornes  ci-  potejlatc  ,  prmlegw  &  jiirif- 

defTus  mentionnés  :  en  outre ,  la  dicîione  libcnv  rcgûlitatis ,  Ca- 

puifTance  d'établir  des  villes  libres ,  pellœ  &  ConcelLxnœ ,  m  pcr- 

des  bourgs  libres ,  des  ports,  villa-  petmim  ;  cumqiie  donatione  & 

ces  &  bourgs  portant  droits  de  jtire  Patmiatûs  Ecckfiarum  Ca" 

baronnie  ;  liberté  d'établir  des  foi-  pellaniarum  &  BencficiorMu  , 

res  ^  marchés  publics  dans  l'éten-  cùm  tenentibus ,  tenendv'ùs  & 

due  &L  confins  defdites  terres  ;  des  libère  tenetititim  fervitiis  earim- 

cours  de  Juflice  6c  d'Amirauté,  dem, tmà ctitn oficiis JujUciari^ 

dans  l'efpace  compris  entre  lefdites  &  Adutiralitatis  refpcdivè  infià 

limites  des  ports  &  mers  ci-defTus  ûmttes  bûndds   efpedivè  fiipra- 

mentionnés;  &  en  outre,  la  liberté  memionatas ;   unh  etiam  cim 

d'impofer,  de  lever  &  de  rece-  potejlate  civitates,  liberos  bur- 

voir  tous  les  droits  de  péage,  de  gos,  liberos  portus ,  villas  & 

douane  ,  d'ancrage,  &   tous  les  burgos  Baroniœ,  erigendi,  ac 

autres  droits  des  bourgs,  foires,  fcra&  nundhtas  injrh  boudai 

marchés  (Se  ports  libres;    de  les  diSlanmi  terranim  conjlituendi , 

pofTéder  &  en  jouir  à  tous  égards,  curias  jujficiaria  &  adiniralï- 

comme  un  grand  ou  petit  Baron  tatis  infrà  limites  diSîamm  ter- 

en  a  joui  ou  pu  jouir  dans  notre  ramm ,  fiiiviorum ,  pomaim  & 

royaume  d'E'cofTe  au  temps  parte  mariiim  tenendi ,  uttà  etiam  aiftt 

ou  futur;  avec  toutes  les  autres  pûtejlat£  itupûtiettdi ,  levaiuli  &. 

prérogatives  ,   privilèges  ,  immu-  recipiendi  omnia  teLmia,  cttjhi- 

rités ,  dignités ,  cafuels,  profits  &  tnas ,  anclwragia ,  aliajqiie  die- 

émoluraens  dans  toute  l'étendue  torutn  burgonim,forornm,  min- 

defdites  terres ,  mers    &  bornes  dinanim  &  libenmm  ponumi 

qui  les  concernent  ;  &  tout  ce  que  devorias ,  &  eafdent  poffidendi 

jiQUspouvçnsdonjier  ou  accorder,  &  gaiidendi    adeù   libère   in 

ûtnnibus 
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emn'ihns  refpe^}hus,ficiu}quh''is  en  une  forme  auflî  libre  &  aiifTi 
Bitrû  vtajcr  aiit  uihun  in  Iwc  ample  que   Nous   ou   queli|u'i!n 
regno  nojlro  Scotiœ  gtiv'ifus  ejl  de  nos  prcclccedèurs  auroieiit  clou- 
er;// gaudere  pûter'n  qnovis  tem-  ne  ou  pii  donner  des  cliartes,  lettres 
pore  jmvtcritû  vcl  futun\  cum  patentes,  des  inféodations ,  doiia- 
omnihis  aliis pnvrogaùvis ,  pri-  tiens  ou  diplômes,  à  tout    fujec 
v'dcg'ùs ,  iimnwiitaùbas ,  digni-  de  quelque  qualité  ou  degré  ([uc 
taùbus ,cafiialitatilnis,  proiicuis  cefoit,  à  toute  fociété  ou  coni- 
&  dciumis  lul  diStas  terras ,  munauté,  poui  habiter  des  terres 
maria  &  bûndas  earwndemper-  étrangères ,  ou  pour  en  découvrir 
tinentibus  &  Jpcàiwtihus ,  &  de  nouvelles;  en  un  mot,  en  une 
quœ  nos  ipfi  dare  &  concedere  forme  aufli  libre  &    auffi  ajnpie 
pâjfiimus  adto  libéra  &  amplâ  qu'elle  pourroit  l'être,  inférée  dans 
forma ,  Jîcuti  nos,  aut    aliquis  ces   préfentes   patentes  :  Faifons  , 
nojinmtm   nobilium    Progenito-  conftituons    &    ordonnons    ledit 
mm,  aliquas  cliartas , patentes  fieur   Guillaume   Alexandre,  {ft,% 
litteras,  infeofamenta,  donatio-  hoirs   ou    ayans  caufe,  ou   leurs 
nés  aut  diplomata  concejferunt  députés,  pour  être  nos  Lieu tenans 
cuivis  nojlro  fubdito ,  cujufcun-  généraux  héréditaires,  afin  de  re- 
que gradùs aut  qualitatis, Claris  préfenter  notre  perfoniie  royale, 
Jûcietati  aut  commu?:i!ati  taies  tant  par  mer  que  par  terre  dans 
colonias  in  quafcunque  partes  lefdites  contrées,  mers,  ri\ âges  <Sc 
extraneas  deducenti,  aut  terras  confins  fufdits,  foit  en  allant  dans 
extraneas  invejfiganti ,  in  adeh  lefdites  terres  ou  tant  qu'il  y  ile- 
liberâ  &  amplâ  foi  ma,  fîcuti  meurera,  foit  en  s'en  retournant , 
cadefu  in  hâc  prœfenti  chartâ  pour  gouverner,    régir  &  punir 
noflrâ      infereretur.      Facimus  tous  ceux  de  nos  fujetsqui  iront 
etiam,  conflituimus  &  ordina-  dans  lefdites  terres,  ou  qui  les  ha- 
mus  diâimt  dominum   Williel-  biteront,    ou    qui    feront    com- 
imim  Alexandrum,hceredesfuos,  merce  avec  les  habitans,  ou  qui 
&  affignatos,vel eorum  députa-  s'y  établiront,  foit  pour  leur  par- 
tûs,  noflros  liœreditarios Locum-  donner,  accorder    grâce,   établir 
tenentes  générales,  ad  repnvjl'n-  des  loix,    ftatuts  ,   conflitutions  , 
tandam  noflram  perjonam  Re-  décrets ,   inftruélions ,  formes  de 
galem ,  tàm  per  mare  quam  per  gouvernement  ,  charges   de   nia- 
terram ,  in regionibus,  maris  ûfis  giftrature;  &  cela,  dans  les  bor- 
& finibus prtediâis ,  inpeiendo     nés   defdites    terres    &   félon    le 
di£las    terras ,    quamdiù   illic     bon  plaifir  dutlit  fieur  Guillaume 
fikes  jufïificatives,  G  g 
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gotiûùonem  cum  e'ijdem  Jujci- 
pient ,  vel  in  tijdcm  bcis  rewa- 
nebunt,  ac  eifdetn  ignofcendum;. 
&  ad  jlabiliendum  taies  leges. 


nandi,  &  Magîflmtuum  cere- 
mû  ni  as  infrà  didas  bondas^ 
Jicuti    ipji   domino    Willielmo 
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Alexandre,   ou  de  ceux   établis  manferit^acredeundâ abàfdem, 

par    lui   pour    le  gouvernement  ad  gubernandiim ,  regendum , 

dudit   pays  &  de  {ts  habitans ,  pimiendum  &  remittendum  cm- 

dans  toutes  les  caufes  tant  crinii-  nés  nojiros  Jubditos ,  qnos  ad 

nelles  que  civiles  ;  avec  la  liberté  diâlas  terras  ire  aiit  eajdem  in- 

d'altérer  &  de  changer  les  mêmes  habitme  contigerit,  aut  qui  ne- 
loix  ,    gouvernemens  ,.    formes  , 
charges  &  cérémonies  toutes  les 
fois  qu'il  lui  plaira,  à  lui  ou  à 
fes  ayans  caufe,  pour  le  bien  & 

i'utiiité  dudit  pays  :  de  façon  que  Jfatuta,  conjiitntiones,  diriâio- 
les  ioix  qu'on  y  établira  foient  nés ,  injlruâiiones ^ formas gnber- 
conformes ,  autant  qu'il  fera  pof- 
fible ,  à  celles  de  notre  royaume 
d'Ecofle  :  Nous  voulons  en^:  ou- 
tre ,  que  dans  le  cas  de  rébellion  Alexandro ,  aiit  ejus  pradiâlis 
ou  de  fédition ,  il  fàfle  ufage  Ats  ad gubernationem  diéîa  regionis 
ioix  militaires  contre  les  coupa-  aut  ejtifdem  incolanim,  in  om- 
bles  ou  contre  ceux  qui  vou-  nibus  caujîs  tam  criminalibus 
droient  fe  fouftraire  à  fon  auto-  quam  civilibus  vifitmfuerit  ;  & 
rite,  6l  que  cet  ufage  foit  aulfi  eafdem  leges ,  regimina ,  formas 
libre  que  celui  dont  jouiflent  ou  &  ceremonias  alterandmn  & 
peuvent  jouir  nos  Lieutenans  dans  mutandum,  quoties  fibi  vel  fuis 
nos  royaumes  &  domaines  en  ver-  prcediâîis  pro  bono  &  commodo 
tu  de  leur  charge  &  lieutenance,  diSîa  regionis  placiierit ,  ità  ut 
à  l'exclulion  de  tous  les  autres  diâa  leges  tam  legibus  diâi 
Officiers  tant  de  terre  que  de  regni  nojlri  Scotiœ ,  quàm  feri 
mer  du  royaume  d'E'coffe,  qui  pojjimi  ,fint  concordes.  Vohimus 
voudroient  dans  la  fuite  reclamer  etiam  ut  in  cafu  rebellionis  aut 
quelque  droit  ou  autorité,  ou  feditionis, legibus  utatiir milita- 
prendre  quelque  intérêt  auxdites  ribus  adverfus  delinquentes  vel 
terres,  ou  prétexter  quelque  ju-  iuiperio ipjïus fefe fubjlrahentcs , 
rifdiélion  dans  lefdites  contrées  ou  adeo  libère ,ficuti  aliquis  Locum- 
provinces  en  vertu  de  quelque  tenens  cujttfvis  regni  nojlri  vel 
diplôme  ou  difpofition  précéden-  dominït^  virtute  officii  Locum- 
te  :  Et  pour  encourager  les  per-  tenentis ,  habent  vel  habere  pof 
fonnes  de  naiflance  à  Ats  cxpé-  funt ,  excludendo  omnes  alios 
dirions  fi  louables ,  &  à  foraier  Officiarios   hujus  regni   nojlri 


diclas  terras  autprovinciamprœ- 
dïâam  vel  aliquam  ïnibi  jurif- 
iiiâiûnem,  virtute  aliciijus  pra- 
tedentis  difpûfitionis  mit  dipb- 
mat'is prœtendcre pojfint ;  &  ut 
v'ms  fionejlo  loco  natis  ad expe- 


par  les  Commîjfaîres  Anglais .  i-^^ 

Scûtîa,  terre/Ires  vel  tnarhimos     des  plantations  &  éA%  colonies  dajis         Charte 
qui  in  poflerîim  aliquid  jiiris      lel'dites  terres;  nous  donnons  &  '^'  r' .,!)-^"^f^' 
Chmt,  cûminûditatis,aut/iûri-      nous  accordons  pour  Nous,  nos         jèz's' 
tatis ,  mit  intereffe  in  &  ad     fuccefTeurs  &  nos  iioirs ,  de  l'avis 

&  confentement  fufdit ,  en  vertu 
à.t%  préfentes  patentes,  pleine  &: 
entière  liberté  audit  fieur  Guil- 
laume Alexandre  &  Tes  ayans  cau- 
fe,  de  conférer  des  fliveurs,  pri- 
vilèges ,  charges  &  honneurs  à 
ditionem  ijlam  fiibeiindam ,  &  ceux  qu'il  jugera  à  propos;  avec 
ad  coloniœ  plantationem  in  die-  pleine  puiflànce  de  difpofer  & 
t'is  terris ,  addatiir  anvniis ,  Nos  faire  donation  à  tous  ceux  ou  à 
pronobisn0jlrijqueh(xredihus&  quelqu'un  de  ceux  qui  pourront 
Cuccejforibiis,  ciim  avifamento  &  dans  la  fuite  faire  des  conventions 
cûiifenfu  pradiâlis ,  virtute  prœ-  ou  dit%  contrats  avec  ledit  fieur 
ntis  cfiartœ  nofira  damiis  &      Guillaume    ou    {t%    ayans   caufc 

pour  lefdites  terres ,  moyennant  fa 
propre  fignature  ou  celle  des  per- 
fonnes  qui  en  auront  droit,  & 
le  fceau  ci  -  deffous  mentionne  ; 
lui  laiffant  la  liberté  de  doimer 
une  portion  ou  difiérentes  por- 
tions defdi  tes  terres,  ports,  baies, 
fleuves  ,  ou  de  quelque  partie 
Jiiifque  prœdiélis ,  paSliones  vel  d'iceux;  de  faire  même  conftruire 
cûntraâîus facere prû  eijdem  ter-  des  machines  de  diflerens  genres, 
ris  contigerit ,  Jub  Jiibfcriptione  d'établir  des  arts ,  àt%  facultés  ou 
jxiâ  veljiwrum  pradiSlorum ,  &  fciences,  ou  d'en  empêcher  l'exer- 
figillo  infrh  mentionato,  aliquam  cice  en  tout  ou  en  partie  ,  com- 
portiûnemfeu portiûiies  didantm      me  il  le  jugera  con\'enable  pour 

le  bien  &  l'utiHté  defdits  pays; 
en  outre,  de  donner,  accorder 
&  attribuer  telles  charges  qu'il 
voudra  ,  de  conftituer  àes  droits 
&  Ats  pouvoirs,  de  défigner  tels 
Capitaines  ,  Officiers  ,  Baillis , 
dem  coercendi  in  toto  velinpah^     Gouverneurs ,    ou   tous    autres 


jentis  chartœ  nojlr 
concedimus  libérant  &  plena- 
riam  potejlatem  prafatû  domino 
Willielmo  Alexandro  fui/que 
pradiâis ,  conferendi  favores , 
privilégia  ^  mimera ,  &  honores 
in  demercntes,  ctim  plenariâpo- 
tejlate  eijdem  aiit  eoriim  aticiii 
qiios  cum  ipfo  domino  Willielmo, 


terraritm,portuum ,  navium,  jla- 
tionum,  fiiivioriim,  aut  pramif- 
fortim  aliciijus  partis  ,  difpo- 
nendi  &  extradonandi ,  erigendi 
etiam  omnium  generiim  machi- 
nas, ânes  velfcientias,  aut  eaf- 
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tiiemii  &  licjignûudi  talcs  Cû' 
jntaneûs,  Ojfiàaùos ,  Bûllivos, 
Guhernatcres ,  cmnejque  alios 
regiilitaùs ,  bûnmiœ  &  burgi 
Offic'iarios ,  Clcrkos ,  tjliûfque 
Min'tjhvs  prû    ûdminijlmùone 
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Officiers  quelconques  de  royau-  ficiiti  ei  fïû  bono  ipjorum  v'ijunx 

té,   Laroiiiiie    ou    de  bourg,    &  fueritjddndi etïûin,concedcnd't 

tous  autres  jiiinillres  quelconques  &  ûttribuendi  tûlîa  ûffcia ,  ti- 

pour  l'adniiniftration  de  la  juftice  tubs/jura  & yûtcJUteSj  conjli- 
dans  toute  l'étendue  des  limites 
ci-deHus  jnentionnées,  &  nicnie 
pendant  la  route  que  l'on  fera , 
Ibit  pour  aller  par  mer  auxdites 
terres ,  foit  pour  en  revenir , 
comme  il  lui  lemblera  néceflaire, 

félon  les   qualités,   conditions  &:  jujliciîe  injm  bondas  didanim 

mérite    àts    perfonnes  cjui    vou-  terrarum ,  mit  in  via  dùni  terras 

dront  aller  dans  cpielqu'une  des  ijlas petunt  per  fuare  &  ab  eif- 

colonies   defdites-  terres,   ou  qui  dcmredcunt,ficiiticiuecejjarium 

voudront  en  habiter  une  portion,  vidcbitur  feciindinn  qualitatcs , 

ou    qui   expoferont    leurs    biens  conditiones ,  &  pcrjonanmi  me- 

6i  leurs  fortunes  pour  le  bien  6c  rita,  quas  in  aliquâ  colonimum 

l'accroifTement   <\ts  colonies;  lui  d'icla  prcvinciœ,  ma  cliqua  ejuj- 

laifliuit   la    liberté  de  les  dépofer  dcm  parte  habitare  contigerit , 

de  leurs  charges,  de  modifier  ou  aut  quœ  ipjorum  bcna  &  forin- 

de  changer  lefdites  charges,  com-  nas  vro  commjdo  &  incrementù 

me  il  paroîtra  convenable  à  lui  ejufdcvi pcricuh  conmnttcnt ,  & 

ou  à  Tes  a)"ans  caufe  :  Et  comme  eojdevi  ab  ûfjîcio  removendi,  al- 

des  projets   de    cette    nature  ne  tcrandi&  nmtandi^prout eijiàj' 

peu \  eut  s'exécuter  fans  de  grands  que  praj'criptis  videbiiur  expe- 

travaux  &c  des  déj^enfes  confidé-  dicns;  &  cum  hiijujmc>di  cânatns 

râbles,  qu'ils   exigent   même  A^%  non  fine  magnoUibore& Jumptl- 

fommes   d'argent    qui    furpaflent  bus  fiant ,  magnaitique  pcciniiiv. 

ïes    facultés   des    particuliers,  ik  largiiionem  rvquirant ,  adeo  ut 

qu'ils    demandent  les   fecours  de  privati  cujufvis  fortunas  cxce- 

pludeurs  ;    à    ces    ca u fes  ,    Nous  dant  &  uiultorum  fuppetiis  in- 

voiilons   que  tous   ceux    de  nos  digcaiit.ûb  quant  caujam  dii^us 

difiérens  fujets  qui  feront  fXes  con-  Jominus  Willielnms  Alexandcr, 

trats  avec  ledit  fieur  Guillaume  fuique  pra'fcripti^  cum  diverfis 

Alexandre    ou   fes   ayans    caufe,  nûjiris  fubditis  aliifque prû  par- 

pour  des  envois  ou  des  réceptions  ticu'aribus  pcriclitaiionibus  & 

jiarticulicres,  pour  des  terres,  des  Jufapiii'nilnis  ibidctn ,  qui  fvrtè 

^>i:ches  j  des    raarchandifcs ,    ou  cutn     co    fui/que     lucrcdibui 
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fijfign/ttis  vel  depuiûùs  pro  ter- 
ris,  pijcaiiûnibus ,  mercimonùs 
cul  populi  tranjpintatume ,  cum 
jpfimtinpccflribus,  relus  &  bonis 
versus  aiil^m  Nm'ûm  Scoti,vn 
contradiis  inibunt ,  Vchimus  ut 


^37 


E'ccffe,  de 


pour  les  tianfporter  avec  leurs  Charte 
pacotilles ,  biens  &  efiets  dans  la  ''''  l%^^"^'fj' 
Nouvelle  Ecofle;  Nous  voulons, 
dis-je,  que  tous  ceux  qui  feront 
de  tels  contrats  avec  ledit  fieur 
Guillaume,  avec  fignature  ^  ap- 
micunque  taies  civitmâus  cum  pofition  de  cachet,  en  limitant, 
iiicîû  Williclmû ,juijque prcedic-  afiîgnant  &  fixant  le  jour  &  le 
tis ,  fub  ipjorwnjubfcriptiflnibus  lieu  pour  le  tranfport  de  leurs 
&  (igilli s  expédient,  Inmtr.mb,  perfonnes  ,  biens  &  efiêts;  ou 
ajfignando  &  (ijjîgendo  diem  &  s'obligeant  de  payer  la  fomnie 
lûcum  pro  pcrj'onarum ,  bonormn  d'argent  dont  on  fera  convenu, 
YCïumque  delibcrmione  in  nûvitn  îk  qui  cependant  bien  loin  tl'ob- 
impiuwndûrum ,  fubforisfûdurâ      ferver  lerdits  contrats  en  fruHre- 

ront  ledit  lieur  Guillaume  îk  lui 
nuiroient  confidcrablement ,  ik. 
mettroient  même  un  obflacie  ù 
nos  louables  intentions  &  ten- 
droient  à  les  anéantir  ;  alors  il 
fera  permis  audit  fieur  Guillau- 
me &  fes  ayans  caufe  ,  ou  à 
leurs  Députés  ,  au  Juge  Confer- 
vateur  ci -deflbus  mentionné,  de 
prendre  &  faifir  en  vertu  de  la 
violation  du  contrat ,  pour  lui 
diclis,  vel  eorum  dcpûtatis  &  ou  ceux  qui  y  feront  intéreïïes, 
ccnjervatoribus  infrà  nicntiûna-      toutes  lefdites  fonimes  d'argent, 

biens ,  efiets  &  marshajidifes  :  6l 
pour  en  rendre  l'exécution  plus 
facile  &L  éviter  en  mcme  temps 
la  prolixité  dts  loix ,  Nous  avons 
donné  &  accordé,  6l  en  vertu  des 
nem ,  ajjiinicre ;  quod  ut  faciliùs  préfeutes,  donnons  ^  accordons 
f.ai&legum  protixitûscvitetur^  pleine  puilTance  aux  feigneurs 
d'.'dumis  &  coneejjimus ,tenore~  de  notre  Confeil,  de  les  réduire 
que  prd'fentimrt  dmnis  &'  con-  dans  l'ordre  &  punir  \ts  \ioIa- 
tedimus j  plennriûin  potejlatem  teurs  de  ces  contrats  ou  traités, 
twjtn  Confdû  dûtiiinis ,  ut  Cûs     qui  ont  pour  objet  le  tranfport 

Ggii] 


çupijdam  monetj^jummœ  &  eoj- 
dem  contraâus  mn  perficicnt , 
jed ipfum  frufhûbnnt ,  &  in  iti- 
nere  dejignato  ci  noccbunt,  quod 
vmjû/ùm  ditlû  domino  Williel- 
vu\fuijque  prcedidis^poterit  effe 
frœjiidicio  &  nocumento,  verùm 
eîiiVn  noflrœ  tam  ImidûbtU  in- 
lentioni  objiabit  &  detrnncntum 
infère tj  tune  licitum  erit  diâo 
domino  Willielmo  ,fuifquc  prœ- 


tis,  in  eo  Ciiju ,  fibi  Juijve  prre- 
iî'iâis ,  quos  ûd  hune  effeâum 
JtiI'J/itiu'tj  omnes  taies  Jummas 
moneiœ ,  bona&  resforisfaâas 
yer  talium  contrai^uum  vioLnio- 
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pûrtat'icnem pûpu/ûnim ,  cum  ip- 
forum  bonis  &  rébus  adjlatutum 
dicm  perficientur ,  &  ipji  cum 
fuis  omnibus  pecoribus  &  bonis 
ad  littus  illius  provincia  ûnimo 
coloniam  duccnâi  &  remanendï 
appellent,  &  nihilominùs pojleà, 
vel  omnin'ô  prov'mciam    Nova 
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des  liommes  ;  &  quoique  tous  les  ///  ordinem  redigant  &  talium 

contrats  qui   fe   pafleront  entre  contraâuum  vel  fœderum  viola- 

ledit    fieur    Guillaume     ou    les  tores pro  tranfponatione populo- 

fiens   fufdits  ,   &    les    perlbnues  rumpunimt;  &  licet  omnes  taies 

qui  voudront   hafarder  fur  mer  contraâlus  inter  dïâlum  domi- 

èi.  faire   tranfporter  des  hommes  mim  Willielmum ,  fiiofqnc  pra- 

a\ec  leurs  biens  &  elièts,  foient  diclos ,  &  prccdidos  periclitaio- 

accomplis  au  jour   marque,    &  res  per  periclitationem  &  tranf- 

qu'ils  abordent  aux  rivages  de  " 
iadite  province  de  la  Nouvelle 
Ecolfe  avec  leurs  biens,  paco- 
tilles &  effets ,  dans  le  deffein 
d'établir  une  colonie  &  de  s'y 
fixer  ;  &  qu'il  arrive  cependant 
dans  la  fuite  que  fans  la  permif- 
fion  dudit  fieur  Guillaume ,  de 

fes  hoirs  ou  députés ,  lefdites  per-  Scotta  &  ejufdem  confiniafine 

foimes  viennent  à  quitter  ladite  licentia  diéîi  domini  Willielmi, 

province  de  la  Nouvelle  E'colTe  Juorutnqueprœdi^orujnveleorum 

ik  ^es  confins,  &  les  affociations  &  deputatorum  mit  jocietatem  & 

colonies  fufdites  dont  elles  étoient  coloniam prœdiàam  ubi  primum 

membres  &  avec  lefquelles  elles  combinati  &  conjunâi  fucnint 

vivoient  en  fociété,  &  que  ief-  derelinquent,&adagrejteslndi- 

dites    perfonnes   fe    tranfportent  genasinlocisremotis  &  dejertis 

chez  des  peuples  Sauvages  6c  dans  habit andum  fefe  confèrent,  qucd 

des    endroits    éloignés ,    pour  y  tune   amittent  &  forisfacient 

habiter   dans   des  déferts  ;    alors  omnes  terras  priùs  Us  concédas, 

iefdi; es  perfonnes  perdront,  à  rai-  omnia  etiambona  infra  omnes 

fon  ue  forfaiture,  toutes  les  ter-  prœdiâas boudas, licitumque eût 

res  qui   leur    avoient  été  accor-  pradido  domino  Williclmo ,  fùj- 

A^iti  &  tous  leurs  biens  contenus  que  prœdiSlis,  eadem  fifco  appli- 

dans  l'étendue  des  limites  ci-def-  care ,&  enfdem  terras  recognof- 

fus  mentionnées  ;  &  il  fera  per-  cere ,  eademque  omnia  ad  ipfos 

mis  audit  fieur  Alexandre  &  aux  vel  eorum  aliquem  quovis  modo 

fiens  fufdits,  de  les  appliquer  au  fpeâantia  poÏÏîdere ,  &  fuo pe- 

fifc ,  d'aller  reconnoître  toutes  les  culiari  ifui  fuorumque pradiâo- 

terres  abandonnées ,  de  s'en  em-  rum  applicare  &  convertere  ;  & 

parer  auffi-bien  que  de  toutes  les  ut  omnes  dileâi  nojlri  fubditi , 
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^wrxw  e  arum  Jem  part  em  ûdmer- 
chnonia  contrâhendn  navigare 
Ciinùgerit,  meliùs  fciant,  &  obe- 
dïentcs  fint  potejtflti  &  aiitlnm- 
tatiper  jws  in  prœdiàumjidclem 
Tii'fjlyum  CûnJUiiirhim  duminwn 
Williclmum  Alexandrum  jucj- 
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/.:;»  regnûrum  nûjlrûwm  &  do-     chofes    qui    appartiendront ,    de 
minioriim ,  quàm  {ilii  extranet ,     quelque   manière    que   ce    foit, 
quos  ad  diélas  terras  aut  ali-      auxdites  perfonnes ,  de  les  con- 
vertir à   fon  propre   ufage  &  à 
celui   des  fiens    fufdits  :  Et   afin 
que  tous  nos  bien   anics  fujets, 
tant  de   nos  royaumes  &  domai- 
nes ,  que  les  étrangers  qui  vou- 
dront aller  auxdites  terres  ou  en 
quelqu'endroit   de    la    Nou^elIe 
que  prœdiâoscûllath  in  omnibus      EcofTe  pour  y  commercer,  foient 
commijfionibus ,  warrantiis,con-     inforjnés  plus  amplement  de  nos 
traâibuSj  quos  quovis  tempore     intentions,  &  fe  foûmettent  à  la 
futurofacictj  conccdct  &  conjli-      puiflance    6c   autorité   que  nous 
tuet  pro  decenùori  &  validiori     a\'ons  donnée  à  notre  fidcle  Con- 
coupitutione  officiariorum ,  pro      feiller  le    fieur  Guillaume  Ale- 
pïbernatione didoe  coloniœ^con-      xandre  &  aux  fiens  fufdits,  pour 
cejjione  terrarum  &  executione     toutes  les  commiflions,  contrats  de 
jujHtia  diâlos  inhabitantes ,  pe-      donation  qu'il  accordera  &  confli- 
t'iclitantes ,  deputaios ,  faâîores      tuera  pour  le  futur  ou  en  quelque 
vel  ajjignatos  tangente ,  in  ali-      temps  que  ce  foit,  pour  la  décence 
juâ  diâarum  terrarum  parte,  vel     &c.  validité  des  conftitutions  6c  re- 
in navigatione  ad  eafdem  terras,     glemens  dts  Officiers,  pour  le  gou- 
Nûscum  avijamentû  &  confenfu     vernement  de  ladite  colonie ,  con- 
fradiâo,ordinamus qiiod didus     ce/fion  des  terres,  &  exécution  de 
dcminus  Willielmus  Alexander,      la  juflice  envers  lefdits  habitans  ,. 
Ju'ique ptœdiâîi  tinum  commune     commerçans,  députés,  fàtTieurs  ou 
jigillum  habebunt ,  ad  officium     fondés  de  procuration ,  demeurant 
Locum  -  tenentis  jujliciariœ  &     dans  quelqu'une  defdites  terres  ou 
Admiralitatis Jpecîans ,  quodper     qui    y  ièront    voile  ;   Nous ,  de 
diâum    donùnum    Wtllielmum      l'avis   ck   confentement  ci-defTus 
Alexandrum  Juûfque prosdidos,     mentionné,  ordonnons  que  ledit 
vel per  juos  deputatos  omni  tem-     fieur  Guillaume  Alexandre  &  les 
pore  futuro  cujlodietur ,  in  cujus     fiens  fufdits  auront  un  fceau  com- 
ww  latere  nojlra  in/ignia  injcul-     niun  pour  l'office  de  Lieutenant 
pentur, cum his verbis in ejufdetn     de  Juftice  &  d'Amirauté;  lequel 
circulo  et  margine  :  Sigillum     fceau   fera  gardé  à   l'avenir   par 
RegisScotix,  AngliaCjFranciiP     iedit  fieur  G iiillauiue  Alexandre ^^ 
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les  liens  fiifcliis  ou  leurs  députés:  &  Hiberni:j,d^//;^//'(?w /^/m^ 

</'./''  i^ouvelU   voulons  i[ue  nos  armes  foient  gra-  imagû  tw/ira  mjlrûrumqne [ne- 

'.''!?,.          vées  fur  un  d^ts  côtés  tludit  fceau,  cejjorum  cwn  liis  verbis  (  pio 

avec  ces  niotsà  l'entour: /i?  tTaw/  Novae  Scotiic  Locum-tenen- 

du  Roï  d'E'cojjc,  d'Angleterre,  de  te),  cujus  jujlum  exempLu  in 

France  &  d'idande;  «lie  au  revers  vianibus  ac  cujlûdiâ  Ciuiferva- 

fera  gravée  notre  image  ou  celle  tor'is privilegiimim Novœ Scn'ui: 

de  nos  fuccefièurs,  avec  ces  mots:  remanebh  quû ,  ut  occafw  requ'i- 

pûur  le  Lieutenant  de  la  Nouvelle  rct,  in  officio  fuo  utatur:  &  cwv 

E'cûjfe ;   un  pareil  fceau  demeu-  maxime  nece(fariumfa  ut  ûmnes 

rera  entre  les  mains  ik  à  la  garde  dileâîi  nojlri  fubditi,  quotqnot 

du  Confervateur  des  privilèges  de  diâampnmnciam  Nûvœ ScotiiP. 

ia  Nouvelle  EcolFe,  afin  de  s'en  vel ejus  cûnfnia  incolent,  in  il- 

fervir  ,  fuivant  fa  charge,   félon  more  ûmnipûtentis  Dei ,  &  vcro 

que  les  circonftances  le  requer-  ejus  cultufimul vivant  ,ûmnico- 

ront  :    Et   comme    il   eft    de  la  namine  intendentes  chrijlianavt 

dernière  importance  que  tous  nos  ibi  Religionem  flabilire ,  pacem 

bien  amés  fujets  qui  iront  habiter  etiatn&quietemcumnativis  in- 

ledit  pays  de  la  Nouvelle  E'cofle  colis  &  agrcjlibus  Aboriginibus 

vivent   tous    enfemble    dans    la  earum  terrarum  celere ,  tmde  ipfi 

crainte  de  Dieu  &:  dans  fon  \rai  & corum quilibetmercimoniawi 

culte,  en  faifant  tous  leurs  efiorts  exercentes  tutè cum  oblcoîamcn- 

pour  y  établir  ik  aftermir  la  Re-  tû  ea  quœ  magno  cum  labore  & 

îigion  chrétienne,    entretenir   la  pericub  acquifiverimt  pojfulere 

paix    &   l'union   avec    les   habi-  pojfmt.  Nos  pro  nobis  nejlrifque 

tans,  les   Sau\ages  &  les  naturels  Juccejforibus  volumus,  nobijque 

du   pa\  s  ,    afin   qu'ils   puifTent  y  vifum  ejl  pcr  pntjentis  chance 

exercer  le    conmierce   en   fureté  nojlrœ  tenorcmdare  &  conccdere 

6c  avec  joie,  &  jouir  de  la  pai-  dicîo  domino  Willielmo  Alexan- 

fible  poireilion  de  tous  les  biens  dro,Juifque pnvdicîis ,  &  corum 

qu'ils  auront  acquis  par  leurs  lîi-  deputatisvel aliquibus  aliis  nof- 

tigues    &    leurs    tra\aux  ;    nous  tris  Gubcrnatoribus ,  Officiarùs 

voulons,    pour  Nous  &  nos  fuc-  &  Alinijlris ,quos  ipji  conjli- 

cefTeurs  ,  ik   nous   avons  jugé  à  tuent,  lïbcram  &  abjolutampo- 

propos  de  donnera  accorder  en  tejlatem  traâandi  pacem,  af- 

vertu  des  préfentes,   audit   fieur  finitatem ,  amicitiam ,   mutua 

Guillaume  Alexandre  ^  aux  fiens  colloquia,  operam ,  &  commn- 

fufdits  ou  ayans  caufe  ,  ou  à  tous  tationem   cum    agrcflibus  illis 

Aboriginihui 


Ak 
bus 
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Ahûrîpnîbus,& eûnmiprinc'ipi-  les    Gouverneurs,    Officiers   &: 

hs  &  quilndcunqiie  al'ùs  regi-  Minières   nommés  de  leur  part, 

vien&pctejfaUinin  ipjûsh^ben-  pleine    &    abfolue   puiffance    de 

tïbus contrahendi ,  oljcrvandï &  taire  <Sc   de  con trader  paix,  al- 

clcndi  taies  ajfinitaies  &  col-  liance,  amitié,  afîeniblées,  com- 

bqui(i,quœ  ipji  vdjui  vmdïclî  munication  avec  les  Sauvages  & 

cum  lis  contrahent,  vioiw  fœdera  naturels  du  pays ,  ou  avec  leurs 

illa  ex  advcrjâ  parte  per  ipjos  chefs  ou  autres  quelconques  ayant 

Sylvejhes  fidcliter  chfcrventur ;  puiflance  fur  eux  ;  de  nourrir  & 

euoa  nifi fiât ,  arma  contra  ipjo s  d'entretenir  ladite  amitiés  alîî- 

j'umendi  quibus  rcdigi  pojjmt  in  nité  qu'ils  con traceront  avec  eux, 

erdinem t  ficuti  didû  Williehno  pourvu  que  d'un  autre  côté  les 

fuifque  pnvdiâis  &  deputatis  Sauvages  obfervent  fidèlement  les 

fuis  prû   honore,  obedientia  &  conventions  ;   que   s'ils  y   mau- 

Dei  ferviùo ,  ac  jlabilimento  ^  quent,  nous  permettons  de  pren- 

defenfione  &  conjer\'aùûne  au-  dre  les  armes ,  afin  de  les  réduire 

thoriiatis  nojlrœ  intcr  ipfos  ex-  dans  l'ordre  &  le  devoir,  com- 

pediens  videbitur,  cum potejtate  me  il    paroîtra   expédient   audit 

ttiamprœdi^û  domino  Willielmû  fieur  Guillaume  &  aux  Tiens  fuf- 

Ale X an dro  fuifque  purjcriptis ,  dits,  pour  l'honneur,  l'obéinancc 

per  ipfos  vel  eorum  deputatos ,  &    le   fer\ice  de  Dieu,  comme 

fubflitutos  vel  ajfignatosj  prû  eu-  aufTi  pour  affermir,  défendre  & 

rumdefenfione,  tuteUi,omni  tem-  conferver    notre   autorité   parmi 

pore  &  omnibus  jujlis  occafioni-  ces  peuples  ;  avec  pouvoir  audit 

bus  in  pûjkrwn  aggrediendi  ex  fieur    Guillaimie    Alexandre    & 

inopinato,  invadendi ,expellendi  aux  fiens  fufdits,  leurs  députés, 

&  armis  repellendi,tatn  per  mare  fubflitués  ou  défignés   par  eux, 

qUiim per  terram,  omnibus modis,  pour  leur  défènfe  &  fureté  ,  en 
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omnes  &  fingulos ,  qui  fine  fpe 
ciali  liceniiâ  dicîi  domini  Wil- 
lidmi fuorumque  prœdii^orum  ter- 
ras ens  inhabiiare  aut  merca- 
turam  exercere  in  diâa  provin- 
ciâ   Nova   ScotiiV  aut  qutivis 


tout  temps  &  dans  des  circonf- 
tances  légitimes,  d'attaquer  ino- 
pinément, faifir,  chaffer  ^  cou- 
rir fus  &  repouffer  par  la  force 
des  armes,  tant  par  mer  que  par 
terre,  tous  ceux    qui,  fans  une 
ejufdt'm  parte  conabuntur,   &      permiflion  expreffe    dudit   fieur 
f militer   omnes   alios  quofcun-      Alexandre  ou    des   fiens  fufdits, 
i^ue  qui  aliquid  damni ,  detri-      prétendroient  habiter  lefdites  ter- 
moiti ,  dfjlruclionis ,  liv/îonis  vei     res,  exercer  le   commerce  daus 
i^iufs  jujlificativts.  Il  li 
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%'cl  quûvis  iiTiû  ordïnc  tûlilus 
iiinpor'ilus jjicuti  cl'icîo  \V  illïcl- 
J!h>  ju'ijqui'  yra'dï^ïs  expedicns 
vïdcbhiir ,  omnes  jwjliVi  JuhJiii^s 
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ladite  Nouvelle  E'cofie,  province  invofionis  contra  prcvinàdm  il- 

ou  partie  quelconque  d'icelie ,  &  lam  mit  ejujUcm  mccUis  injcrre 

pareillement  tous  ceux  qui   ofe-  pnvJiwu'iit.QiiûiluiJdciliùsJïût, 

roient  apporter  quelque  ilonuiia-  luitum  erit  diilo  dcimno  \VU- 

ge,  clctrinient,  cleilruclion  ,  Iclion  Idlmo  \iùjque  prauiiidis   eonun 

ou    invaiion    à   l  cgarvl  de  ladite  diputûùi/jaclûvd'us  &  û[i:qiia' 

province  ou  de  Tes  habitans  ;  ù.  lis ^iiuiinhiiiotH-i a  j'u'ut/i.iuti- 

pour  plus  grande  facilité  il  fera  bus  &  incolïs  ejujucni  iaunc ,  m 

permis  au  lieur  Guillaume  Aie-  wmm  cogcre , pcr procliwuiùcncs 
xandre,  aux  liens  hifdits  ou  leurs 
députés  ,    fadeurs  ou   j^ierfoiuies 
délignées ,   d'exiger  &  de  le\  er 
des  lOiitributions  fur  les  négocians 

6c  habitans  dudit   pays,  par  pro-  infrà  dd^os  limites  d'Unie prov'ui- 

claniations  ou  tout  autre  moyen,  c'hv  Novœ Scot'uv  inliahitaines , 

6c  dans  les  temps  qui  leur  paroi-  & iiicnimûniii  'd'idcm exerccntes 

tront  convenables;  de  convoquer  anivûCdrc  prj  nidunc  cxcrchio , 

tous  nos  fujets  com|iris  dans  lef-  nece^jamnim  juppLmcnto ,    & 

diLc;  limites  de  ladite  province  de  populi  &  pliuiiatiûnis  d'iâ.mim 

la  Nouvelle  Ecofïe,  les  habitans  umintm  ûugvwntûtïcnc  &  in- 

t<  ceux  <iui  y  exerceront  le  coni-  cnmentû,  cuni ylcnûYui p^ncpûic, 

merce,  afin  de  pourvoir  aux  trou-  privilcgio  &  idiertote  dicto  do- 

pes  nécellaires  pour  la  défenfe  du  iniiw  W  'dl'iehiiû  Alcxaiidn^  juij- 
peuple  6c  defdites  colonies,  pour 
leur  amélioration  ik  accroiiiément; 
avec  plein  pouvoir,  privilège  t^ 
liberté  audit  lieur  Guillaume  Ale- 
xandre   ik   aux   liens   fufdits  ou 

leurs  fubliituts,  de  naviger  dans  vins  &  vïdxuildus  injlruci'is,ji- 

toutes  les  mers  fous  notre  pavil-  cuti  potcrunt  part^re  quovis  tcvh 

Ion  &  étendards    avec  autant  de  porc  &  quotics  eis  vidiliiur  cx- 

vai (féaux   ik.    aufli    grands   qu'ils  pediens ;  ne  onmes  cujvjcwupic 
le  voudront,  chargés  d'autant  <kt 


que  privdicïis.per  ipfos  re/ion.m 
dt'putiitos ,  pcr  quaris  tnnriajub 
nojlris  infignilus  &  vcxillis  nn~ 
vig<indi ,  cum  lot  nâvihus.tanti 
oneris ,  &  tivn  hcne  munitione 


numitions  &  de  vivres  qu'ils  en 
pourront  avoir,  en  tout  temps 
h.  autant  de  fois  qu'ils  le  juge- 
ront :i    propos,  6c  de  tranfpor 


quiilitiitis  &  gradùs ptrjonûs , 
fuhditos  iiflflros  exijUnies  mit  qui 
itnpcrio  nojlro  jcje  Juhdcre  <id 
itcr  illud  (ufcipu'ndum  voluerint , 
cum   ipjorum  juvientis ,  cquis 


ter   toutes    les    perfonues   qu'ils     tolnti,  ovikis,  huis    &  retiiê 
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voudront  clans  lefcîites  terres 
d'Ecode ,  de  {[iiel(|iie  c[iM!itc  ou 
condition  (.juVIles  loient ,  nos  (u- 
Jets  ou  les  perlonnes  délirant  de 
IVtre  &i.  de  faire  le  vojage,  a\ec 
le    tranfport  de   leurs   Leiliaux , 


atmùhiis,  munît  uviilms,  mach'in'is, 

nujjiv'dnis  nrinis  &  mjirumcntis 

mïlitiiribns  qujtqiuH    volucrim , 

nliij'jue  conwuhihaûlms  &  relus 

ncccjf liais  f>)V  uju  c'jujdcw  cob- 

n'iti' ,  mutUii  ccmmnx'h^  cum  un- 

t'iv'ts  inJuihït tviùhus  e^nini  jirj-      chevaux,  bœufs,  moutons,  l)iens, 

Yinciiman ,  mit    (ilïïs    qui  cum      efiets,    munitions,    machines  de 

ipfis  j^LvitiUionihus  vicnimcKii      toute  efptce,  armes  &  inllrumens 

militaires,  toutes  les  commodités 
&i  chofes  iiétefîaires  à  rufaoe  de 
ladite  colonie,  au  commerce  avec 
les  naturels  du  pays  ou  a\  ec  ceux 
qui  cominercent  a\ec  lefdites  co- 
lonies; comme  auffi  de  tranfpor- 
ter  dudit  pays  dans  notre  ro)'aii- 
me  d'EcolFe  toutes   les  comnio- 


Ciintrahant ,  trnnjpimandi  ;  ô^ 
cmnes  CiV!if}h\HttUcs  &  merci- 
vumia,  quiciis  videbunturnecej- 
faria,  inrcgnum  nojhum  Scotia' , 
jine  (dicujus  tnsôticnisj  cujluma', 
à'  impofitionis  pro  eijdcm  johi- 
tione  iwhis  vchwjîris  cufhmiûriis 
mit  cûnim  dcpiitâtis  inde  por- 
tandi ,  cojdem  ab  ccrwn  offciis  dites  6c  marchandifes  nc'ceïïaire.s , 
in  luic  parte pn'i  fpatit}  jcpicm  fans  payer  aucune  taxe,  douane 
annorwn  diem  datœ  prajcntis  ou  impôt,  à  Nous,  à  nos  doua- 
chariic nejinv  immédiate Jequcn-  uiers  ou  leurs  députés,  fufpen- 
//'/////  inhibendo.  Qjtam  quidem  dant  quant  à  ce  point  leur  office 
fe/am  commoditntem pcr fpatium  pendant  l'efpace  de  fejn  ans ,  à 
tredecim  wvwrum  in  pojlcrùm  compter  du  jour  de  la  date  des 
libère  concejjhnus,  t  c  note  que  prœ-      jiréfentes  ;  laquelle  exem|nion  e(t 

accordée  pour  refpate  de  treize 
années  confécutives  ,  <S.  |\ir  la  te- 
neur des  préfentes  l'accordons  &: 
dirpofons  en  fà\eur  dudit  lieur 
Guillaume  Alexandre  &  i\ii<.  liens 
fufdits,  6c  cela  dans  la  propor- 
tion de  cinq  pour  cent,  fur  les 
marchandifes  dont  il  fera  fu't 
mention  dans  la  fuite;  cS:  après 
les  treize  années  écoulées,  il  fera 


jentis  chartiV  ne>jhiV  conccdimus 
&  difpûnimus  dido  diwtinû 
Willielmi> ,  fui  [que  privdidis  , 
feeundùm  pre>pi^rtioneni  pi^fleù 
mentiinuitijm  ;  &  pejl  tredecim 
illûs  anUi^s  finites  licitum  erit  //<»- 
bis  ujprijque  fuccejferibus ,  ex 
omnibus  bénis  &  mercimeniis 
qiuv  ex  hc  rei^m^  nefirâ  Scetiœ 
ad  eamdem  prcvinciam  Novœ 
Scoùœvcl  ex  eA  previnciA  ad  permis  à  Nous  6:  à  nos  fuccef- 
diiliim  rcgnum  neflrum  Scetiœ  leurs,  de  jirendre  fur  tous  les 
ixpertabimtur  vel impertabuntur,     Liens  6il  marchandifes  cjui  feront 
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tranfport'es  Je  ce  royaume  d'E-  ///  /jmhufvis  Jiu'jus  fegni  nopù 
colTe  à  ladite  province,  ou  de  portibus  per  di^um  dominum 
latlite  province  à  notre  royaume  WiUiebmim  juofque  prœdidos , 
d'EcofFe  ou  dans  fes  ports  quel-  tantun qu'mque libres pro  cenium 
conques  par  ledit  fieur  Guillau-  fecundum  ant'iquum  negociandï 
me,  la  feule  fomme  de  cinq  li-  nwdum,  fine  nllâ  alia  tmpofiûo- 
vres  fur  cent,  félon  l'antienjie  ne ,  taxûù.^ne ,  ciijlunâ  vcl  de- 
coutume  du  commerce ,  fans  au-  vor'uiab  ipfis  ïn  perpeiuumkvaïe 
cune  autre  impolition  ,  taxe,  &  exigere  ;  qucc  quidem  Jumma 
douane,  iinpôt  ou  devoir  quel-  quinque librmumpro centum.cùm 
conque  ;  laquelle  fomme  de  cinq  fit  Joluta  per  didian  dcminiim 
li\res  fur  cent  fera  payée  pur  M" i/lie/mum  Juofque  pmd'iSîos , 
leJit  fieur  Guillaume  6c  les  ayans  mfris  Offiàanis  ad  Ininc  effec- 
caufe  ,  à  nos  Otficiers  conftitucs  tum  conjiitutis ;  exindè  licitum 
à  cet  eftet  ;  &  dès-lors  il  fera  erh  tiiclo  domhw  Wdlielmo  fiiif 
permis  audit  fieur  Guillaume  &  que  pmdiciis ,  eadem  bona  de 
aux  fiens  fufdits,  de  tranfporter  hoc  regnû  uojhoScûtia,m  quaf 
les  mêmes  biens  de  notre  ro)au-  vis  alias  partes  &  rcgiones  extra- 
me  d'EcolTe  dans  d'autres  parties  ne  as ,  fie  alicujiis  alter'nis  ciif- 
ou  régions  étrangères ,  fans  payer  tuma  ^  taxattoiiis  vel  devormf' 
d'autres  droits,  taxes ,  impôts  ou  lut'icncnobisveliwfris  hicredibus 
devoirs,  à  Nous,  nos  héritiers  mu  fuccejforibus  aiit  aUptdms 
ou  fuccefleurs ,  ou  à  quelques  aliis,  traiifportare  &  avcliere , 
autres  que  ce  foit;  pourvu  ce-  pnmfi  tamcn  quod  d'iâa  bona 
perdant  que  lefdits  biens  foient  infrà  fpatium  tredechn  menfium 
remis  derechef  fur  les  vaiffeaux  pof  ipfrum,  in  quovis  hnjus 
dans  Tefpace  de  treize  mois  après  regui  nofri  portu  appidfoncm 
leur  arrivée  dans  les  ports  de  navi  rursîis  imyonantur :  dandû 
notre  royaume  :  Donnons  &  ac-  &  c once dendû  abfû lut  am  &  pie- 
cordons  pleine  &  entière  puif-  nanam  potefatem  du^o  domina 
fance  audit  fieur  Guillaume  6c  Willielmo  fuifque prœdidis ,  ah 
aux  fiens  fufdits,  de  prendre,  ûmnibiis nofris fibditis  qui colo- 
lexer  &  recevoir  de  tous  iios  nias  deducere,  mercinionia  exer- 
fujets  qui  voudront  trafiquer  &  (ere,aut  adeaflcm  terras  Noia 
exercer  le  commerce  avec  lefdi-  Scotics,  ab  eifdcin  navigare  vo- 
lts colonies ,  ou  s'en  re>'enir  def-  luerint,  piuvter  ditlani  fimnnam 
dites  colonies  <ians  notre  royau-  nobis  débitant ,  pro  bonis  &  nier- 
iwe ,  outre  ladite  fomme  qui  nous  cimoniis  quinque  libras  de  centum 
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vel  ritùûJîe  ixpûrtûî}ûms  ex  hc     eft  due,  cinq  liwes  fur  cent  fur        Cli^rte 

resno  nolho  Sanïœ ,  (ïd  diclavi      tous  les    biens  ik  niarthantlifes ,  '^r!  Nouvelle 

prûvmci^m  I\ûva;  ôcûthvvsl  im-      loit  a  lailon  de  leur  exportation         i'czj. 

vjnûi'umii  il  dïclâ prûvinc'tâ  ^d     de  notre  royaume  d'Ecofle  à  I2 

hc  regnum  nojlrum  Scoiia prœ-      province  de  la  Nouvelle  E'cofTe, 

dida:  /inipJiusLJufque prœdi^û-      ou  à  raifon   de  leur  importation 

rum  proprios  ufus  jumendi ,  le-      de    ladite   piovince    dans    notre 

vandi  &  recipicndi,&Jïmiiuer     royaume  d'Eco/fe,  &  cela,  pour 

de  ommlms  homs  &  nf^àmoniis,      fon  ufage  &  celui  des  (iens  fuf- 

quœpernojlrosfi'âdttujtobnia-      dits;<!k  pareillement  de  prendre 

ïum   dudores,   nc^iHiatores   &      fur  tous  les  biens  &  niarcliandiles 

luivigaums  de  dïclâ  provinciâ      qui  feront  tranfportces  de  ladite 

Nûvœ  Scot'iiV ,  ad qud'vis  iwjlra      province  de  la  Nou\elle  Eco/îb 

divmiùa  mit  alia  (juavis  bcn      dans  nos  domaines  quelconques, 

expi.irtûhimtur,veliinûj}nsregms      par   nos    fujets    conducteurs    de 

& iiiïis  bas  (id diclam  ISovam      colonies,  ncgoclans,  na\igateurs, 

Scot'uim  'nnpoïinhuntur,  ultra  &      ou  qui  feront  exportées  de  nos 

juprà  d'tùîam  j'uvunam  mhis  de-      royaumes     ik     autres    lieux    de 

Jlbiûtam  qu'inque  l'ibras  de  ccn-      nos  domaines  à  hulite  Nouvelle 

/;//;; ,  &  de  bonis  &  merciitumiis 

cmnïum  extrcneorum  nliomuique 

[ub   noilrâ    obedienùâ    minhne 

exijlciuium,  quœ  velde  diââpro- 

v'mciti  Nova Scotiœ exportabun- 

tur,  vel  ûd  eamdcm  importabun- 

tur,  ultra  &  Juprà  didnm  Jum- 

inam  ndns  dejlmûtam,  deccm  //- 

hras  de  centwn  d'ivîi dom'nù  M  /'/• 

l'iclin'i  Jiummiqiie    pnedidorum 

prtpriis  ufibus  per  taies  ATinif- 

tros ,  Ojjkiar'uis  vel  Subjlitutos 

sorumve  députât  os  aut  fadores , 

qnos  ipfi  ad Inmc  ejfetium  auif- 

ii tuent  &  dejis;nabunt ,  levanîii , 

jumcndi  &  reàp'iendi ,  &  pro 

t?u'/.h>ri  didi  dûmini    Wdltelmi 

fuprumque  pnedicîimim,  afiorum- 

que  omnium  didormn  uûjhvrum 


E'cofie ,  au  delà  ^  par  -  deffiis 
ladite  fonime  à  Nous  dellince , 
cinq  livres  fur  cent;  &  quant 
aux  biens  ik  marchandifes  de 
tous  les  étrangers  qui  ne  font 
point  fous  notre  obéifiance,  qui 
feront  des  exportations  ou  iW% 
importations  dans  ladite  province 
de  la  Nouvelle  Ecoffe,  Nous 
permettons  de  prendre  au  delà  8c 
par-de/fus  la  fomme  qui  nous  eil 
deftinée,  dix  livres  fur  cent,  qui 
fera  le\  ce  ,  piife  &  reçue  pour 
l'ufage  dudit  fieur  Guillaume  8c 
des  liens  fufdits,  par  tels  minif- 
tres,  officiers,  fubllituts,  fadeurs 
ou  députés  qui  (eront  conrtitucs 
&  nommés  à  cet  elfet  :  Et  pour 
plus  grande  fureté  <k  commoditc 
H  h  iij 
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cKiclit  ficur  Guillaume  &:  des  flens  Jiihdnonim ,  qui  dicîâm  Novôm 

fufdits ,  coninie  audi  de  tous  nos  Scoùam  inhahitare ,  vel  il'iilnn 

autres  fujets  c[ui  \oudiont  aller  mvrcinh^iùa    cxerccre   vûlucàiit , 

habiter  (laus  la  Nouvelle  Eco/fe  fccuntatc  &  CiUimodhaie ,  & 

ou  y  faire  le  commerce,  &  géiié-  gcm'valitcr  omnhmi  al'hmivi  qui 

i-aicment  de  tous  ceux  qui  ne  fe-  lu^jhw  mithcntatï  &  i^'icfLuî 

roiit  point  dilhcultc  de  fe  foii-  Jljc  Jululcrc    ruvi  griiml luitiij', 

mettre  à  notre  puiffance  &i  auto-  iiol'}s  rijuni  cjl,  vi'luwujquc  quhd 

rite;  Nous  avons  jugé  à  propos  lïcitum  er'it  tiiâi^  t.'nnini'  M  i!- 

c'v  nou:;  voulons  qu  il  foit  permis  liclnio Jiiijqiic' pned'uïïis,  uniiu:  vcl 

audit  lieur  Guillaume  &  aux  liens  flura  munim'inû ,  jnvjntgnûi.uh}, 

fuldits ,  de    bâtir  ou  faire  bâtir  Cûjlclln,  loca pri'ia ,  f/n'Cubs  , 

une  ou  jilufieurs  places  for ti fîtes,  ^/7///rW(i'«/*^:/7<7^tlieblockhoufes, 

ou \  rages  de   dcfenfe,  châteaux,  (iliaque œdifictacum pi'rtuhus& 

citadelles,    redoutes  ,    arfenaux,  nûviumJI(itiiViil>us  u'difkure,  rcl 

forts  <:<.  autres  édifices  militaires,  iedijican  caujtirc ,  laui  cum  na- 

a\  ec  <\ci>  ports ,  baies   <!k    autres  -  vibus    hcHicis ,    cqjdcnique  pw 

lieux   propres    au  mouillage  f\fà  dcijcnfione  dhlorum  bcorum  op- 

vailFeaux,  comme  auffi   des  \aif-  pucûre,ficutidiclodimino\Vil- 

feaux  de  guerre  pour  la  défenfe  Hc[mojuijquepm'diclis,prûdiùîi) 

dcfdits  lieux,  comme  il  femblera  conamine perjicicndo  necejj'ariuin 

con\cnabie  audit  lieur  Guillaume  vidcbitur , proque  ipfmmi  deffen- 

ëi  aux  liens  fufdits;  6i.  en  outre  /îivw  militiun    Cûtcrvds  il'idcm 

d'y  établir  des  troupes  de  foldats  jlahïlire ,  pnvtcr  prccdiâa  Jupra 

pour  leur  propre  dcfenfe  ,   &i  en  mcntionata ,  &  generûliter  cm- 

générai    tout  ce  qui   fera   nécef-  via  fdcere  quœ  pro   conqucpu, 

faire  pour   l'état   floriffhnt,  aug-  augmcntaù.mc populi /inliabita- 

nientation  du  peuple,  habitation,  tionc ,prœfcr\'atione  & guberna- 

tionc  dicl^ii  Nova  Scotiœ ,  cjuj- 
dcmquc  terrarum  &  tantcni 
iufrà  tviirns  /lujiifniodi  /imites 
pcnincntias  &  dcpcndcntias  juh 
nojlro   ivminc   &  auihoritate , 

tionnées  ;  de  faire  en  notre  nom  quodcunque ,  nos  fi  perfcnaliter 

Si  par  notre  autorité  tout  ce  ([ue  i'£'cmus  pmjl'ntes  facere  votcri- 

nous  pourrions  Elire  nous-mêmes  tiius ,  licct  cajus  fpcciaum  & 

fi  nous  étions  préfens,  nonobrtant  jhiclum  magis  ordinem,  quain 

qu'un  tel  cas  requît  des  ordres  ///  luxe  purjenti  noprâ   chariu 


conferxation  c^  gouvernement 
de  ladite  Nouvelle  Ecoiïe ,  de 
fes  ri \  âges  ik  territoires  dépendans 
tiefdits  lieux  &:  compris  dans  l'é- 
tendue des  limites  ci-defTus  men- 
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pr.vfcrmtur ,  nquirat ;  cuï  vian-      plus  rpccincs  6c  plus  prûis  que         Cl.arte 
JûtiJ Vi>litmus& ûrJiiiûnnisjlnc-      ceux   qui    font   |  rcfcrits  pai-  les   "''/■'  ^''"^'''^^' 
t'ijfimhjue  prœciy'îmus   omnibus      prtfentes  :    Voulons,   oiclonnons  j'c-î.''' 

mylris  JujUcitiriis,  Oifiànrni  &  ik  prercn\oiis  très-ctroiiemeut  à 
jubdïi'is  ad  tccn  ïUa  jcje  con-  tous  nos  Juftkiers,  Officiers  & 
fcrcntïbiis  ut  Jefe  tipplkcnt  ,  iujets  qui  le  iraufporteront  clans 
STuyrjue  Aom'ino  W illït'lniû juij-  Itlciits  lieux,  de  le  foûniettre  à 
que  prauùJîis  j  in  omnibus  &  la  prclcnte  Ordonnance,  ik  do- 
liii^ulis  fujimnientioniitis  onruin  bcir  audit  lieur  Guillaume  6».  aux 
jiibjhvîtiis  &  ilcpontlcntiis  inttn-  liens  luldits  dans  ce  que  nous 
ibmt  &'  obc'di.mi  j  oijque  in  avons  ordonne  ci  ueli'us,  en  tout 
Civum  executione  in  omnibus  ou  en  partie ,  en  luLiiance  ,  cir- 
ûJl'o  Jint  obidientcs ,  ut  nobis  conllances  &  cn.|  c.idances  ,  ik. 
cu'jiis  Pcrjonam  n'puv\entnt ,  ejje  que  dans  [exécution  ii.s  li.i  foient 
ddK'rct ,  \ub  pd'Uii  di lobe  dit  ntiœ  aulii  obcillans  qu'ils  le  doivent 
&  rd'cllionis  DccliU\nnus  in  être  à  notre  égard,  puilqu'il  re- 
juper per prd'feniis  cluirtiV  nojlrœ  prclcnic  notre  Pcrfonnc,  Ik  cela 
tenoi'em  omnibus  clinjlionis  lie-      lous  peii:e  de  cklobcillancc  ex  de 

rébellion:  Déxlarons  en  outre, 
j-ar  ia  teneur  des  prefentcs,  à 
tous  lej  l^ois,  Friiues  ISl  Etats 
cbreticns,  qi:e  s'il  arrixe  dans  la 
luite  que  quelques-uns  exerçant 
le  métier  de  jii rates  dans  leldites 


gibus,  Vrincipibus  O""  Slatibus, 

quod  fi  aliquis  vel  tiiiqui ,  qui 

in  pOjben.m  de  diilii  coboniis  ni 

de  e.irum  aliqua  fit  in  piovimiu 

JNoviU  Scoticv  pnvdiilcc,  i  d  <;//- 

qui  nlii  Jub  eorum  licentiu   & 

vumdato  quovis  'empore  fuiuro      colonies    ou   en    queU|ue    partie 

pirnticom  exercentes  per  mare      de  la  Nouvelle  Ecod'e,  jiar  j  ei- 


vel  per  temim ,  bon  a  nlieujus 
abjt-derinl ,  vel  ûliquod  injujlum 
mit  indebitum  hojliliter  ccnimi- 
ferint  contra  tdiquos  nojiros  nof- 
trorumve  luvredum  mit  juccijjo- 
nnn ,  feu  tiliorum  Rei^um,  l'rin- 
cipum ,  Gubematorum  <ntt  St<i- 
tuum  infa'dere  nobijcum  exif 


million  ou  ordre  ,  par  terre  ou 
par  mer,  enlèvent  les  biens  de 
<[uelqu'un,  ou  commettent  liolîi- 
lement(piek[ue  cliole  d'injulle  ou 
de  fâcheux  a  IVgard  de  quelqu'un 
de  nos  fujets  ou  de  ceux  de  nos 
hoirs  ik   luccelleurs,  ou  des  au- 


tres Rois,  Princes,  Gouverneurs 
tentium  Juhditos ,  quod  ttdia  ou  Etats  qui  feront  en  alliance 
bond  injuria  fie  ablatn ,  mit  avec  Nous,  ik.  cpi'en  \ertu  de 
jujlâ  quereUï  defuper  mota  per  ladite  alliance  quelc|u'un  del'dits 
aliqucm    Regem  ,    rrincipcin  ,      Rois  ,    Princes  ,    Gou\  erneurs  ^ 
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E  tats  ou  leurs  fii  jets,  nous  portent  Gubemalûrem,  Siatum  velcorum 

de  jiilles   plaintes    liir  les   excès  jubditos  pra'diJIos ,   nos  twjlri 

commis   par   leldits  Confcdcrcs;  liœredcs  &  fucce^orcs  publicas 

Nous,  nos  hoirs  <Sc  luccef leurs,  proclamatioms jieri curM'imui  in 

aurons  foin  de  faire,  des  proclama-  aliquâ  parte  didi  regni  nojlri 

tions  publiques  dans  quelqu'une  ôcoiiœ  ûd  hune  ejjedumnmgis 

des    parties    de     notre    royaume  commoJâ,  ut  dictus  pirata  vel 

d'Ecofle  qui  nous  paroîtra  la  plus  pirata' ,  qui  talcs  raphias  ccm- 

convenable  à  cetettet,  pour  que  mittcnt  Jtatû  tewpcre  per  prœ- 

lefdits  pirates  qui    commettront  fatas  procLwiationcs  Lmitando, 

de  telles   rapines  reftituent  plei-  plenariè    re fi i tuent    quacunque 

hemeiit,  dans  un  temps  qui  fera  bûna  fie  allata,  &  prû  diâis 

limité  par  lefdites  proclamations,  injurïts  omnitnodo  Jaiisj'acient , 

tous  les  biens  qu'ils  auront  enle-  ita  ut  didi  trïncipes ,  aliique 

vcs,  &  nous  donnent  fatisfàc^ion  fc   conquertntes  jatisjaâos  je 

des  injures  qu'ils  auront  faites ,  de  ejj'e  rcputent ,  &  qucd  Ji  talïum 

fa^on  que  lefdits  Princes  ck  les  au-  jacinornm  commijjorcs  neque  ja- 

très  qui  fe  feront  plaints,  avouent  tisjaSliomm  condignarn  jaàcnt, 

nvoir  re(,u  une    pleine    fatisfac-  nec  jieri  injrà  tetnpus  limitan- 

tion  ;  que  fi  aprcs  avoir  commis  iium  curabunt ,  qiwd  tune  is  vel 

de  telles  acftions,  ils  refufent  de  alii  qui  taies  rapinas  cmmiife- 

reftituer  ou  faire  reilituer  dans  le  rint ,  neqite  fiait ,  iicquc  in  pof 

temps  limité  les  biens  qu'ils  auront  tcrim  jub  twjtra  ûbeditntia  & 

enlevés.  Nous  déclarons  qu'ils  ne  protcdione  erunt ;  qiwdquc  lici- 

feront  plus  dorénavant  lous  no-  tutrrù'  hgiiimiim  ait  omnibus 

tre  fauvegarde  &  protecflion ,  &  Prinàpibus ,  aliifque  quibiifcun- 

qu'il  fera  permis  «i  tous  les  Prin-  que  talcs  dclinqitentcs ,  eorirnive 

ces  &  autres  fufdits  de  pourfuivre  quemlibet  omni  cimi  hûjlilitate 

les  délinquans  en  ennemis  ik  de  profcqiù  &  invadere  ;  &   licet 

courir  fus  :  Et  quoiqu'il  foit  lia-  ncmincm  nobilcm  &  generofum 


tué  qu'aucun  des  Nobles  &  Cen 
tilshommes  ne  fortent  de  leur 
patrie  fans  notre  permilîion,  néan- 
moins nous  voulons  que  le  pré- 
fent  Diplôme  ferve  de  permif- 
fion  &  de  garant  à  tous  ceux  qui  qui  fe  liuic  itincri  li  mtniticnt 
voudront  faire  le  voyage  de  la  tiifLcfcB  Alajcflaiis  fut  rci  aut 
Nouvelle  E'cofle,  pourvu  qu'ils      <iliû  âliquofpeàali  mandate  fmt 

inhibni. 


de  patriti  tu.c  fne  licentid  ne(hd 
deccdcre  Jlatiitum  ft ,  niliilo' 
minus  volumus  quod  hoc  prafem 
nojirum  dipbtna  fufcicns  erit 
liccntia  &  warrantum  omnibus 


\       1\  "■         Jl      n 


iulùlyiù,  ùtqnc  pcr  prœjcnt'is 
chart,x  tenorcm  ilcclaramus ,  vo- 
lumufqiic,  quiul  ncnw  patria  hâc 
deccdere  permit tatiir  &  ûd  dic- 
tivn  tVi(iiVicin  Ninw  Sl\h'uv  ten- 
acre,    luji   n    qui  juramcntum 
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ne  foient  pas  coupables  de  Iczc- 
,  ou   enipcchcs  par  quel- 


majellc 

qu'ordonnance  fpcciale  ;  è^c  dccla- 
rons  en  outre,  par  la  teneur  i\t^ 
jjrcfentes,  <!<^  voulons  qu'on  ne 
permette  à  qui   que  ce  foit  de 


Cupremitatis  iwjlrœ  prhnum  fuf-  Tortir  de  la  patrie  pour  aller  dans 
Ciycrint ;  ad qiicm  effcclum  Ni'S  la  Nouvelle  Ecoflè,  qu'a  ceux 
tciwe  chance  iwjlrx  pr^rfcntis  qui  auparavant  auront  reconnu 
diâû  dûm'ina  W'illielmo.  juijque  par  ferment  notre  droit  de  fu- 
prœdiJîis  vd  eoriim  d'iifervatû-  prématie  ;  à  l'etièt  de  quoi  Nous 
ribus ,  vel  députât is  idem  hoc 
juramcntum  omnibus  pcrjonis 
versus  illas  terras  in  eu  coloniâ 
feje  confercntibus  requircre  & 
exigere  plcnariam  potejlatcm 
&  autoritatem  damits  &  concc- 
dimus  ;  prœtereà  nos  cum  arifa- 


mento  &  conjcnju  prcediclo  prj      fe    tranfporteront    dans    lefdites 
nobis  &  Juccejjoribus  m'jtris  de-      terres  6c  colonies  :  de  jilus,  déda- 


claramus ,  decernimus  &  ordi- 
namus ,  quod  omnes  nojlri  jub- 
d'iti ,  qui  ad  diclam  Novam 
Scûtiam  projicifcentur  aut  cam 
incoh'nt ,  corumque  omnes  liberi 
&  pojleritas  quosibi  nafci  con- 
tigerit ,  aliique  omnes  ibidem 
périclitantes ,  habebunl  &  pol(i- 
ddmnt  omnes  libertates ,  immu- 
ni taie  s  &  privilégia  liberorum 
&  naturalium  Jubditorum  Regni 
nojlri  ScotiiV ,  aut  aliornm  nof- 
trorum  dominiorum^ficuii  ibidem 
nati  fuijjent.  Injuper  nos  pro 
nobis  &Juccc[l'oribus  nojlri  s,  da- 
mus  &  concedimus  diclo  domino 
Willielmo  ,  Jttifqn'^'  pra'diJiis , 


nous  &  accordons,  pour  Nous  8c 
libcram potejlatcm  jlabiliendi  &     nos  fucceileurs,  audit  Guillaume 
rH'ces  jujlificatives»  \ï 
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donnons  &.  accordons  pleine  puif- 
fance  cSc  autorité,  en  \ertu  des 
prdentes,  audit  fieur  Guillaume, 
aux  liens  fufdits  ou  à  leurs  Cou- 
fer\ateurs  ou  députes ,  de  re- 
quérir ik  d'exiger  le  même  fer- 
ment de  toutes  les  perfonnes  qui 


rons,  décernons  ik  ordonnons, 
de  l'avis  c^  confentement  fufdit, 
pour  Nous  (S:  jios  fuccelfeurs, 
que  tous  nos  fujcts  qui  parti- 
ront pour  la  Nouvelle  £co(ie  ou 
qui  \ouclront  s'y  établir,  leurs  cii- 
fans  6i.  portérité  qui  y  naîtront , 
comme  aulfi  tous  les  négocians 
y  tàilant  commerce  ,  jiofléderont 
(St  jouiront  de  toutes  les  libertés, 
immunités  6v  privilèges  que  pof- 
fulent  tous  les  fujets  libres  <Sc 
naturels  de  notre  Rovaume  d'E'- 
colfe  ou  de  tous  no.  autres  do- 
maines, de  la  même  f;i',on  cpie 
s'ils  y  hident  nés:  En  outre,  don- 
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Alexandre  &  aux  fiens  fufclits , 
libre  piiiffance  d'établir  6c  iàire 
frapper  moiinoie,  ])our  la  plus 
grande  facilité  du  commerce  des 
habilans  de  ladite  pro\incc,  de 
c[ueh[ue  mctal  c\;  fous  cpickpie 
forme  ([u'ils  le  \  (nuiront  :  c^'v  s'il 
s'cltAecpiebpie  dilticulté  ou  tpicl- 
que  doute  li.r  riii:er|  rJvatioii  ou 
l'énoncé  de  t|Lielt[;ie  claufe  iiifcrce 


cii^i're  catifdfuli  monctmi  vr^ 
côimncrc'iû  hkriûri  inlialntanùum 
tl'iâcc  jmmnàœj  ciijujvis  nicialli, 
^uo  modo  &  qiUi  forma  voliurint 
&  Ciijdcm  prajcrilunt ;  ^tquc 
et'hwi  Ji  qiuv  qud'jiionvi  ma 
dulna  fiipcr  intcriiïLtûùone  & 
cûiijii  lu  tionc  il  lu  iijiis  cL  'liJuLc 
in  liciC  pnvjenti  clwrtii  nollrâ 
content  il'   iCCv.ircnt ,   ca    cninia 


dans  les  j-iréfentes,  on  les  pi-eiulra     Junwntitr  &  intctprctobuntur  m 


ik.  inter|irctera  dans  la  forme  la 
plus  ample  ,  ts:  en  mcme  temps 
la  jiliis  favorable  audit  fieur  Guil- 
laume cn:  aux  liens  fiiidits.  De 
]>lus,    Nous,    de   notre  certaine 


Icience,  jiropre  mon\ement,  au- 
torité <!s:  puilfance  Royale,  axons 
fait,    uni,    annexé,   érigé,  trté, 

incorporé,   &  par  la  teneur   îles      pfcifcntii  c/uirtiV nojlnr^fiiàmiis^ 
prclentes  ,  (ailons ,  imidons,  an-      uniiniis ,  nnnexomus ,  crighnus , 


tvnj-lijj.rnu  fornu;  &  inj.n'onn 
dïcïï  donùnï  \\  illulmi  jjiiomm- 
que  yrd'dulorhm.  Vrancrea  nos 
ex  nojlr.i  ccrtît  jcient'iû , proprb 
motu ,  iiutorhûtc  &  jHHcjlate 
regidi ,  jcc'unus  ,  iinh'imus ,  an- 
ncxavimus ,  ère  xi  mus,  ereiipimiis 
&    incorporovimus .    tenoreque 


uexons,  érigeons,  créons  cv  m- 
corporons  ladite  j)ro\iiice  toute 
entière  6c  les  terres  de  la  Nou- 
velle Etoire,  ainll  c[iie  toutes 
leurs  limites  cS:  confins  en  un 
feul,  entier  c^  libre  tlomaine  e^ 
Baronnie,  que  l'on  a|"!pellera  dans 
tous  les  temjis  futurs  du  nom 
de  Nouvelle  E'cojfc  :  \^ouIons& 
accordons,  &:  pour  Nous  es:  nos 
fuccelféiirs,  décernons  c'>^  ordon- 


creivmis  cf  incorporomus  totam 
&  integr.vn  diclûin  provineiatn 
&  terrns  JSovov  Scotiœ ,  eiim 
omnibus  eantnuLm  timitilus  & 
munis,  in  unum  intoo-riim  & 
liber  uni  douiiniLm  ù'  BdroiÙMi 
perprd'diaum  nomen  IScra'  Seo- 
titC  omiii  t(  mpore  futiiro  ^ppel- 
Lindum  ;  voluunijque  &  concedi- 
miis ,  M  pro  nobis  no(hil/i:ii 
fuiecfjoribus  decernimiis  &  or- 
diiunnus  qiwd  un  ici  feifnin  nnr.j 


lions  qu'une  jeule  pri!ede  pofî'ef- 

fion  qui   fera  làiie   à   prefent  ik  pcr dicîum  dominum  Vv  iilielnnin 

dans  tout  le   temps  à  \enir  par  Juojque prd'dicios ,  &  omni  tein- 

ledit  fieur  Guillaume  c^  les  fiens  pore  futuro  mo<lo Jubjiquenti  ju- 

fuldits,   fur   une    partie  dekiites  mcndd ,  jtdbit  &  fujficiens  erit 

terres,  fera  fuilVKK'.te    pour   toLit  f'iJ'i'^J  /w  totti  dldù  regioiie , 


par  le  s  Cominijfiiircs  Ai /g  lois. 


cnm  cvvùhus  paiùlnts ,  ycnaïcn- 
l'is  ,  pnv'iL'gïii  ,  cajutilitcnihus 
cf  immunïtaùlns  ijitJJcw  fiiprà 
nicnùonaùs ,  ijljqnc  al'ui  ûlïquu 
jpcc'ial'i  ma  pivCuularï  fcijnia 
ver  ipjum  ,  juojque  piWiiiclcs , 
iiyud  al] quai n  aluiin  pavlcm 
Câpicndà  ;  pcni's  quam  jc'ijinnm 
cmniiique  qiuv  ïndc  JL'cutaj'unt 
mt  jcqià  pi^ijunt ,  nos  cuni  avi- 
faiiiL'utû pmjcnpti^  prc  lu'bis  cV 
juùi'[jonl>us  iwllns  Jifpcnjm}- 
wiiSj  Wncreque  j'iwfcntis  cluuUi' 
n.'jlrœ  nnulo  jubius  mcin'nviato 
Jijpcujamus ,  in  perpetnum  tc- 
ncndi  &  ludcndi  tiHam  &  inte- 
graiii  d'hlam  rcg'h^ncm  &  dcuii- 
iiiuin  Nin'ii'  Sci'iJiV,  cum  oimii- 
h's  cjujdcin  limïtdnis  infni  pne- 
dï-^ii  maria,  cuncîijquc  aliis 
privilcgiis ,  libcrtatihus ,  iiumu- 
nitatibus ,  cafualitatibus ,  ûlùj- 
q:ii  fuprd  cxpn'[fis ,  prajalo 
djmiiw  Millie/niû  A'cxandr>), 
luvrcdibus  fuis  &  û[lignaiis , 
lie  ih'bis  &  nofiris  Jnccejjin-ibus 
in  fc'ihlii  j  bd'rcditaïc  j  libcrû  do- 
minii) ,  libvrA  bimuùâ  &  rega- 
liialc  in  pcrpcluum,  modi^Juprà 
mcnùonaiâ ,  pcr  omnes  reJlas 
vidas  &  limites  jiu^s  ,  pnntt 
jaccnt  in  hngitudim  &  laiitu- 
dinc,  in  do  mil  us ,  ivdificHs  d\li- 
fcatis  &  d'dificandis ,  bonis , 
pLinis ,  hâ\Vis ,  marefcis ,  viis, 
Ji'iiiitis,  aqnis ,  Jlagnis ,  rivulist 
praiis  ,  pajiuis  &  pajluris  , 
iiulcndinis  J  multiiris  &  conim 


le  pays  avec  toiiies  Tes  pariics, 
dL|ieiHlances ,  prhilcges,  tarucLs 
(îs:  iniimuiitcs  ci-(!e(l'iis  meniioii- 
ii'Jes;  laiis  (jiie  ni  lui  ni  les  liens 
fiifclits  loicnt  tenus  craucune  au- 
tre prile  lie  poliellion  l'jictiale  ou 
particulière  d'aucune  autre  par- 
tie; en  \ertu  de  la([uelle  piile 
de  poUcHion  c^  île  toiit  ce  qui 
doit  s'enliiixre,  Nous,  de  lavis 
cS:  conlemenient  luldit,  pour 
Nous  (Sv:  no;;  hiccclïeurs ,  a\  ons 
accorde  c^  accordons  par  la  teneur 
(la  jnxlentes,  de  la  manii^re  que 
nous  le  dirons  jtius  bas,  la  jiof- 
fei'îion  c\;  jouilTance  jxnir  toujours 
de  toute  t'v  de  l'enticre  n'-ion  6^: 
domaine  de  la  Nouvelle  Ecofïe, 
avec  toutes  les  limites  conijn-ifes 
dans  Ictendue  (.Wi  nitrs  ci-dellus 
alliances;  avec  toi-s  les  ai, très 
priv  ii<lii,es,  liijertJs,  immunités, 
Ciiiiels  cv  auti'es  droits  ci-delfus 
exprimes,  audit  lieur  Guillaume 
Alexandre,  le-  hciirs  ou  a\ans 
caule,  pour  ctre  tenu-,  tle  Nous 
(S:  de  nos  fuccelîeurs  à  perpctuité, 
en  fief,  héritage,  domaine  libre, 
baronnie  libre  c\:  droits  ré<^a- 
liens  ,  de  la  manière  ci-delTus 
mentionnée  ,  dans  toute  !"(  ten- 
due <\its  bornes  ck  limites  [ri Tes 
en  li^^ne  droite,  tant  en  lonci- 
tude  ipien  latiaide;  coinnie  auffi 
la  poliellion  des  maiions,  édifi- 
ces conllruits  ou  à  conllrin"re, 
jardins,  jilaines  ,  bois,  m;irais, 
tliejuins,   routes,  eaux, 
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ruifTeaiix,  prés ,  pâturages ,  mou-  ferjuelis ,  auctipat'iûtùhtis ,  venn- 

lins,  droite  des  grains  moulus  &  /itviiùus,  p'ijLûthm'ilnts  ,   pein- 

tout   ce    qui  en  clcj)end,  cliafî'es  diïs ,  turbariis ^carbonïbns ,  car- 

des  oilcaux  &  îles  bttes  fauves,  tonariis.iim'Hidïs ,  cunkultnïis, 

pcches ,    tourbes   r'c    to^rbicres  ,  columlns.CidumLnns ,j,ihr'iidnis, 

charbons    <S^    charbonnières,    la-  i) n finis ,   bmcriis    &  gcncjl'is, 

pins  (S:  garennes,  colombiers  iSt  Jjlvfs,  ncmonhus  &  viigulùs , 

)igeonniers  ,    atteliers  ,    forges  ,  lign'is  ,    lop'idkhùs  ,  lay'ule  & 


bruyères ,   genêts  ,   forets ,    bois  coke ,  ciim  ciir'ns  &  cûrum  cx'i- 

de    haute    futaie,     bois    taillis,  tibus ,  /uvregeUis ,  ûtmrc'hinicn- 

arbr idéaux,  carrières,  matières  .n  t'ts ,  bludviUis,&  mulicrum  mer- 

fàire  de   la  chaux,  a\ec  cours  de  chctis ,  cum  dwirnimi  pajlurâ  li- 

Jullice  <5<  leur  reflbrt,   droit  de  beroque  intmlu  &  exilii ,  ciim 

feigneur    fur    les  Aalfaux,  droits  fwcâ ,  fojjïi ,  fok,  fak,  thole, 

de  reniife,  droits  d'aubaine  dans  thane,    inKingihief,  out   fang- 
ies  mariages,  droits   de  fourches 
&    lieux    patibulaires,    culs-de- 
foffe  ,    droit  de     franchecourt  , 
droit  àtfiih,  Ae  f,ikj  t/ii'lc,  thane , 

infiVi^thii'f  ûut   fûngthief ,    ont  projicuis ,    ûijamentis    ne  jnjlis 

wrark.  \x  avi ,  vcck  ,  vcnyjone ,  pit  fuis  pertinent  Us   quibujcunqne , 

Se  gûlLnis  ;  a\ec  toutes  les  autres  tàm  non  nominatis  quàm  nomi- 

libertcs,  pri\i!éges,  profits,  cmo-  nûtis ,  tùm  Juhtm  terra  quant 

lumens  c[ui  en    dépendent,  tant  foprà  terrain^  proctd  &  prope 

ceux  qui  onc  été  nonunés,  que  ad pnvdicium  dominium ,  Baro- 
ceux    qui    ne    l'ont   point    été  , 
tant  fous    terre  tpie    fur   terre  , 


thief,  out  wrark,  \va\i,  week, 
venyfone,  pit  6c  gallons;  ne 
cum  otnnilnis  aliis  &  fingulii 
libertatibus  ,     cotnmoditatibus  , 


ôc    qui    regardent     ou    doivent 


itiam  &  regalitatem  JpeHanti- 
bus  ,feu  jujle  Jpetlare  valentibus, 
qiiomodo  libct  ;  infuturum  libère, 
ju dément  regarder  de  près  ou  quietè , plenarie ,  intègre,  hono- 
re, loin  le  fufdit  domaine,  Ba-  rifich ,  benè  &  in pace ,  fine ullâ 
ronnie  &:  droits  rég.iliens  en  quel-  révocations ,  contradiclione ,  itn- 
<]ue  manière  que  ce  foit  ;  &  pedimento  aut  objfaculo  quo- 
den  jouir  par  la  fuite  librement,  cunqne ;  reddendo  indc  annua- 
pleinement,  entièrement,  hono-  //;;/  dicius  dominus  Williebnus 
rifiquement  &:  paifiblement,  fans  Alexanderfuique pr^vdicli  nobis 
aucune  ré\ ocation  ,  contradit-  nojirifque  luvredibus  éf  fuccef 
tjon ,  enquchement  ou  obftacle  foribus  wnim  dcnarium  monct^ 
(quelconque;  à  la  charge   audit      regni  nof.ri  Scotia;  fiper  fundt 


par  les  Commiffûïres  Augloïs,  253 

dhlariitti  terrtirum  &  p\n>'inc'hv      (leur  Alexandre  6c  aux  fieiis  fiif- 


yVi'ivP  SciHiiV  ad  fi'(ium  N<i- 
ùviiaùs  ChnjU,  luvnine  Alhx" 
firinx" ,  Ji  yctûtur  uvxiun.  Et 
quia  tcntione  diclamm  tcrrarum 


dits  de  nous  payer,  à  Nous, 
nos  hoirs  év  fucceiïeurs,  un  de- 
nier de  monnoie  d'Etode  fur  le 
fonds  defdi tes  terres  cv  pro\ince 
'cf  provincuv  Nova  Sc\uiu' j  in  de  la  Nou\elle  Ecoffe,  à  la  fcte 
A/iul  finna  pnvdïclâ  ,  dcfi-  de  la  Nati\  itc  de  Notre-feigneur, 
cïcntc  tcmpejih'O  &  leguïmo  fous  le  nom  de  Blanche- ferme, 
intriHtu  cujnjvïs  hivred'is  vel  lue-  ik  au  cas  feulement  ([u'on  tle- 
reduni  diJîi  domini  W  diiclmi  maiulàt  ce  droit  :  &  jxuxe  cjue 
fibi  juccedenihan ,  fjubd  dijfici-  lel'tlites  terres  de  la  Nou\eile 
Imper  ipjos  prd'Jlar't  potejl  ob  Ecolfe  étant  tenues  en  Blnnche- 
bnginquivn  dijtaniuvn  ab  hoc  ferme,  leroient  fujettes  à  tomber 
ïcgm^  npjlrû j  eivdcni  terra  &  en  notre  main  toutes  les  fois 
pr,.n'incia,  rat'huie  ncn  iniroitûs ,  que  les  héritiers  ou  a\ans  taufe 
in  manibiis  nojlris  nojhî>rianve  c|uelcon([ues  dudit  lieur  Giiillau- 
juccejforwn  devenient  ujque  <id  me  Alexandre  ncn  auroient  jias 
lcû:itituimi  leiritimi  hœu-dis  in-      pris   pofî'e/îion   fuixant   les    loix. 
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Djitum;  &  nos  nolentes  diclas 
terras  &  re^^ioncm  quovis  t em- 
pare in  non  introitu  cadcre ,  ne- 
que  diâum  dominum  WHlielmum 
Juofque  prœdicîos  beneficiis  & 
proficuis  ejufdem  eàtenùs  fruÇ- 


ce  qui  leur  feroit  diflicileà  caufe 
de  Icloignemeiu  ,  ik  tpie  nous 
aurions  droit  ^'t\\  jouir  jurcjuïi 
cette  prife  de  pon'efïion  ou  entrée 
légitime  du  légitime  héritier; 
Nous  ne   \  oulant  pas  que  lefdits 


trari;  idcircbnos  cumavifamento      pays  puiffent  jamais    tomber  en 
frœdiclo  ewn  diclû  non  introitu,      nos  mains  par  faute  de  ladite  en- 


quandocunque  contigerit ,  dif 
penfavimus  tenoreque  prafcntis 
chartœ  nojhee  pro  nobis  &  fuc- 
ce\jorihus  nojlris  difpenfamus,  ac 
etiam  renuntiavimus  &  exone- 


trce  légitime ,  ni  que  le  fieur 
Guillaume  Alexandre  t'v  les  ficus 
fufdits  foient  frurtrés  des  bénéfi- 
ces, profils  ik  émolumens  qui  en 
re\iennent;  Nous,  de  l'axis  ci- 
tenoreque  pmefentis  defhis  mentionné,  avons  difpenfé, 
chartiV  noflrœ.cum  confenfupric-      &  par  la  teneur   dit'!,  préfentes. 


ravi  m  us 


diclo,  renuntiamus ,  &  exonera- 

mus  diclum  dominum  Williebnum 

jnelque  pradiclos  de  prafato  non 

introitu  dida'  prorincia'  &  rr- 


dllpenfons  pour  Nous  &  nos 
fuccefîeurs ,  avons  renoncé  & 
dcchargé  ,  &c  déchargeons  ledit 
fieur  Guillaume  ik  les  fiens  Çu^- 


ponis,  ciim  omnibus   benefici»)      dits,  de  ladite  obligation  d'entrée 
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Ltjiiiiie  ,    fîiiitc  lie   laniicllc  lei-      &  coium-' dilate  c arum J.  m ,  p). 

ilius  iciTCs    avec    leurs   ajiparte- 

iMiKCs  iK'    toiiil)L'rt)iii    point    tu 

iKVs  iiniiis  c\.  en  notre  podcldoii  ; 

ju)ur\u  cepeiKiaiu  t|iic  Ictlit  licur 

GuilLiiiUK',    les    hoirs   ou     per 

l'oiuies    tlLiign«.es    jiar    lui  ,    dans 

1  el'paee  Je  lept  ans  ajuxs  la  mort 

(!c    leurs  prcdcelleurs,  ou  aprts 

leur  tiiiree  ilans  la  j'oliellion  ilel*-      /y.,////,///    /(y/i/;/    aiDwruiu   y.'ii 

tlites   tei'rt.; ,    nous    (afient   lioni-      tlai'l'uni  &  ^'l'ituni  jui'runi ]>nv- 

mage  à  Nous  ts:  a  nos  luttelieurs,      tAii[/i'na/i    aut     iiiiiv'itimi    </./ 

];ar  eu\-incincs  ou  par  ceux  ([ui     ^>,'(/tJ//i';ui/i    i/'nlarum    tcirar:.»! 

auront    pouvoir   à    ett  eliet ,   t\.      alt:iiuiiijuc    ytd'J'hli^i'um  ,    j\r 

c[uen   cnirani    clans  la  jouillance      ijifi's  rd  i\'rum  Ico'iùnii's  jnwu- 

clelilites  terres   ils  loieni  rei  us  cS:      raWns  ad  hune  tjjCihuii  jh'ttjlti- 

niis  en   polieliion   par  Noi;s,  le-      Icni  habcntcs ,    uAùs   ih'lliij.n.c 

ion  les  loi\  cS;  llaïuis  de  notredit     JuuiJ/i'n/'us  /u'iiiafi'iuwjatiaiu, 

llo\aunieirLco(ie;  dans  Icpiel  cas      ci^  d'ulum  dcm'nùuju  y  terrai  & 


mis  jni'fic'uii ,  Ci'iifilus 
riis  /lujujiiuhH .  cum omn'il'us ijiu? 
liijuyir  lc<iui  jh'ljunt ,  <jU(auL>- 
iuu,juc  hi  manii'us  ih'jniù  Uiic- 
n'unt ,  aut  rai'it'iw  iwîi  intreiiùs 
cadcut  ;  j'r.'vij,^  tamcn  ,j:.id 
d'icïus  demi  nui  U  'u'iii/mui ,  jui- 
quc  /uVhiLs  &  alignât] ,  injrà 


les  hoirs  t\:  .'xans  caule  du  lieur 
Guillaume  Mexjiulre,  nonohilant 
le  dclauL  lie  prile  de  |)ollelIioii , 
jouiront  c\;  |ioliederont  toutes 
(V  cliaeinv:'.-.  les  terres,  pa\s  cS: 
cl;)maincs  de  la  Nouvelle  Lcolle, 
avec  tou^!es  i-reiiits,  cimimodites, 
l)enelices,  privikiies  cS;  libertés 
dcdiites  t';i"iri,  comme  ii  ladite 
jiril'e  lie  pv)liefIioii  n'eut  pomt 
)nanque,  oj  ijue  le'diies  terres 
iieuilent  point:  tdmhé  en  vacance 
jxu-  ce  lie* Vit.  Lehiiieil'js  terres  cS: 
domaine  iL  la  Nouvelle  1  cofi'e  , 
tant  de  la  terre  le/me  «[ttcde-.  illes 
6.  leul^  lin^itc-,  Ic^  mer-;  <|iii  ie^ 
cnv  ironnent,  avec  les  jv^ihe;  tant 
en  eaii\  lalce--  i|u"en  eaux  douces, 
laiii  dc:»  poiUl<:is  10;  aux  i[uc  des 


luiren'iain  al'ia'jue  yrd'd'hla 
adcani ,  &  per  i"s  ni/piantur 
JiLundi..'/!  Liii'.s  i.V  Ji.'tuta  ait'fi 
Eri^iii  nejhi  Seetia:  In  tjue  <jv.i- 
diui  i,!ju  /id'redi's  &  ajjipuilï 
d'ht'i  dem'nii  \\  illhlmi  /'u'cxan- 
ilr'i j  Ui'u  l'Ij/.mii'  jnWiuJe  iwii 
intr'itu  ,  o-jUililniiit  &  jw'^liài'- 
lunt  em.ihi  &  jinpilas  y/w- 
d'u'las  tirras,  reifieiuni  &  </•- 
minium  iS'i'Wi'  iSeetit: ,  cum  ein- 
nU'hs  c'y"'  fini^ulis  j>refuuis ,  ccvi- 
médit aiil'us ,  bencfuiis,  priiile- 
ffiis  c'y'  lil'ertaiil  Ui  e.uumdeni , 
ae  (i  dietui  nen  'nitreitm  nen 
ju![\et ,  rel  ae  Ji  nen  intreiin 
nwujuain  eeeinij/ent  ,  .,,7<,  .;.."'■ 
dtm  terra',  régie  o  domiuimn 
Aerw  Seeiiu',  lain  '  erajmua , 


par  les  ConvuijJ'a'ircs  A/ig/cis. 

mùiin   înJuLv ,  infrj  ivnucs  &      ;n:i;'es,  a\ec   les    j-.crlts,    j-iL-ncs 


•'    '    ,  r-  ■         ..      ■     . 

rùnu.tiii,  luiu  fiiviSj  piiiûin'ii!- 

Inis ,  tiUn  212  iUju'n  fùljis  /j:i,iin 

ilakibns ,  t.i!!}  l'ijcium  ngdlïum 

tjiu.in  ûlioium  ,  iuifi  ni,ir:>\u-'iiis, 

yrcl'u^fis    /iii'ii'U'u.s ,  vcnij ,    vù- 

ncùilibus  ri'fïii  ,::ir!  &  ,v:i}ti} , 

iilïis  iniiur.s/'ilno  Jm-'i ,  cli.i/yl'is, 

yhùnl'i ,    luyri ,    ar'is ,  jLinni , 

oncluiUi ,  ali/l<jiu'  ijuihiliiiuiiuc 

{IL   inmilnis  privih'i^iis,  lihcrKi- 

l'il-iis ,  iiniiiutiiliiiil'iis ,  prd'yi\i^ii- 

t'n't.s ,  ojjic'ùs  &  jiinl'J},lii')iii'iis, 


juxticules,  xtiiics,  mines,  iiii;îc- 
raux  V(>\aiix  tlor  ^  darirent,  tv 
les  autres  mines  de  ici-,  ci"., Lier, 
de  jtloinb,  île.  cuixre,  d"aii'ain, 
d  etaiii ,  de  laiton  c\  antres  ([i:ei- 
coiHjues,  a\ee  le>  |ni\  iki.;e.- ,  li- 
l)eri(s,  iinnuniiti''s,  pru'(r^a'.i\e.s, 
cliarL',cs ,  jurililitlionN  (jiii  aiiront 
appartenu  autlit  lieur  Cjiiillannie 
Alexandie,  a  les  lu):r>  t\.  jM.ans 
caule,  cK  (lui  aiironl  été  refi^nces 
entre  nos  mains  dneineni  cS.  k'^i- 
tinu-ment   i  ar   ledit    lienr   c'c    fes 


r 

de   1,1 
1 


olïijijne  Ipci'hil'ihr  &  .'^cihrdliwr  fonder  de  prociMMiion  ;  c\  ce  pour 
fiipi'u  niiltitis,  ijiài'  pr'ii.s  <ul 
t //.  Imn  iL  'niiniuu  }\  ill'u  Innnn 
A!iX<uuIr:iii!,  fiwjdv.c  lid)\'i'c>  & 
<7jiij>'ii,i/ri  /hr///ii,ii\\'i{ ,  i-r'  p,r 
}j  ,:!!ii  jUi'l.p.ic  piwuriUcw'.s  jiu 
K.'ininc  in  niniihis  i!,'lhi.i  </  Uti' 
&  It'û-'nimc  nfuniiiLi'  fiuniit , 
&  lh\'  pi\>  ;.'.';■'  //,'///.'  /uiivJ'i- 
ir?/7i'  hifii'fjmrnii^  f,in:ii!</(}i! , 
il  fnViUrin  thJi  iL'miiii  11/7- 
Hdiiii,  fiii^r:ii}!,jt(c  /./7V< //(//;  cr 
'Tlli'ru.iL'yiiiu  jnwdiili'ruin  ,  in 
Jilit.i  cr'  cnipi'ii  mi Ji'iin.i ,  ut 
û'-iii-niir  tiViic/intliiniw ,  iiinn- 
J 'riiin ,  ut  t^iiluiii  ejl ,  ciim  ilif- 
p  "intii'iic  A','//  iiitivit:i.\  ;//.v/,' 
/v  ■ii/ip/.',pr.>  /'.7/.'  //./.  //  i'r /;■/■, /■ 
i!iii,>  fitriiii}  n.^fis  pcr  di,  h  1:1  iL'- 
/'.'/7.',;.7  1/  aiiJinwn  ALx.vulri.m 
pi-.'-lUt,'  r'"  /!/:/>,  nji> ,  &  r.jJH\  .'11 


la  nou\eile  inl'cod.ition  lundi- 
taire  deldites  terres  en  \acance, 
en  !a\ei;r  thidit  lieur  (uiillaniiic 
Ale\..ndre  ,  les  hoirs  oc  a\ans 
tai'!..'  liikiits,  en  la  (orn-.e  d^e, 
cor.-.ji  lente  tS;  eoi;\ei;al)le  ,  pour 
CMC  tenues ,  ainli  <pj'ii  a  ctc  dit , 
a\  ee  dilpenle  de  roldiL;aiioii  il'cn 
trie  kL'jiime,  en  la  manière  Tuf- 
dite:  Nous  de  ra\is  hifilit,  (\:  ;i 
eaufj  du  l)on  ,  liikle  c^  gratuit  fer- 
Aice  cpii  nous  a  i  té  rendu  par  ledit 
(uiir  Ciuillumie  Alevandre;  <\. 
a\;nit  c'gard  aux  [grandes  dciienfes 
tp.i'i/  fir.i  i'I-Ht'J  i-li'  fdirc  pi'iiï  Lt 
p!,iiiititi,'n  tLins  hjiîitcs  tniùtcs  du 
i!,!i!,iiih'  &  piiys  <lc  il  Psi'iivcllii 
1  i\';  r  C'-'  L  ur  ridurii,''!]  j.>us  n,'trc 
cU'i{\,uhi' ,  è'v  pour  d'ail!; es  eaules 
^ra\esc\  (.n^  renie.-,  Noiis:i\oms 


//..'/'//.'  in,i^n,mini  &  muli,m,in  don^ie  cK-?  nom  eau,  accorde  cS: 
r.p  rf,ii-um.&  fii'iiptnuuiiovy'^-  dilpolc,  c\  p;.r  la  tencurde  l.i  pré- 
Viiidonim  c\.  imi  eiideiidoiuni      lune,  donnoib,  iiuordons  ôw  dik 


j\r:.vc'le 
'Ijr,  (le 


.i.* 


..  il 


U;:i 


g 


L'i\'jjc,  </(.' 


y6.-' 


iii'ii'    ilcdhnus ,   CiUici'j[finiu.s  & 
JiJIK'jiiiiiius ,  tcnorcquc prajlnùs 

dïnnis    &    d'ilpon'imus  jnwfûti^ 
d^in'nu^    \\  UÏu'lmo  ALwiindw , 
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CLirt,-        jiofoiis  audit  liciir  GiiillauiiK',  les  in  plantatione  dic^ariim  I)Oi)cfa- 

,'•'     -'"^j'      lioinscv  a  vans  caille,  ton  tes  cS^cIia-  runi  doniinii  <S:  regionis  N()\;c 

cinics  les  terres  liildites  ,  domaines  Scdtiie,  c\;  earunideni  fui)  noihà 

c\.  paxsde  la  Ni)ii\elle£eo(le, a\ec  Dhedientià,  rediiclione,  idiif.iiu; 
tons  les  tliàteanx,  tonrs,  loite- 
relles,  manoirs,  édifices  conllruits 
&à  conllrnire,  jardins,  \er<;ers, 
plantations,  prairies,  paim-ages , 
torèis,  j)rnières,  moulins  (S:  mou- 
tiu'es,.^'    terres    fujettes  auxdits 

droits,  pèches,   tant  des  poillons  ftiilquc  luvrcdibus  &  nj/iotuais 

rouges  que  des  blancs  ,  laimions,  lidrcditams ,  omncs  &  jingidas 

grands  ts:  petits  poillons,  tant  en  jmvditliis  icntjs ,  dom'imuin  & 

eaux   tlouces  cpien   eaux    lakes,  rcifu^ncm   JS^nui'    SdH'uv ,    wu\ 

avec   toutes  les  dixmes  en  gerbe  cum  oinn'd'u:»  & Jino-n/js  cnjhl- 

<jui  leur  a]ipartiennent,  y  compris  lis,  twr'dnis ,  Jorial'ic'ns ,  inane- 

tant  les  grolicrs  que  les  menues^  rïcnmi  loc'is ^  dom'dnis ,  ivdifuus 

avec   droit  de    Patronage   (Se  de  exlriuTis  &  cxivucndis ,  lunùs , 

nomination  auxBcnéhces,  Egliles  ponuiri/s  phvitat'n  &  pLintan- 

(S:  Chapellenies,  <S»:  tous  les  antres  dis ,  u^jl'is,  civji'is ,  gratis ,  jmf- 

(iroits    annexes     dv     dépendans  ,  ciàs /jdv'is ,  vifiittliis ,  vw/uuli- 

droit    de    lief  cS:    d'exigence    de  jus ,  niultiiris,  teins  molcnd'nuu 

ier\icesdans  lefdites  terres,  a\ec  rus,  yij'cot'huùbus  tam  nibrorum 

toutes  les  pierres  jn-écieiiles,  d'it-  quàm  ûlkmun  jnj'àim ,  /«'//;/■'- 

taux,  aluns,  coraux  c\:   tous   les  num ,  pifiiuDi    idiii  mjsj^ni'nnn 

autres  minéraux  ,    Aeines  ,    j-iier-  qiijin  ni'/nuti'iuin ,  taiii  in  (hjii'ts 

reries,  tant  des  métaux  6s:  miné-  J,il(is  tiUiiin  dulàhus ;  iiiut  cum 

raux  nnaiix  d'or  cS:  d'argent  ren-  l'/zini/'i/s    &    fins^uHs    di'iiw/s 

lèrmcs    dans    reientlue    deùlites  gïjd'tilllnis   cdnnudini ,   inclufis 

terres  Ik  domain     de  la  Nouxelle  /,////  tiuii^n'is  qiuim  m'nmtis,  cum 

li-colie  ,   (pie    u«.          -'-es    miné-  ^dx'ihnt'u^nc ,  d.nunïonc   biucfi- 

raux   (pielconcpies  ,    a»^e  toutes  c'h'rum  r.cclcfuiruin  &  Ciiinlla- 

leurs  parties,  jxirtions,  dependan-  m  arum ,  &  juribus  l\uiviuui;um 

ces,  privilèges,  libertcs  (Se  immu-  dirumdi'm   fiuiii'xis  ,    cvnnwis , 

jiitèsde  toutes  cx  cliacimes  les  ter-  dcpcndcntns ,  tcncntibus ,  icium- 

res,  domaines  (Se  pavs  de  la  Non-  driis,  &  /ibcd  tcncmiiun  fin'n'iis 

velle  E'coH'e,  avec  pleine  iniillance  l'iinnihliw ;   uiui   luni   ,-iiin}ius 

&  pnvilège  audit  lieur  Giuilaunie  &  jin^ulïs  prctU'Jîs  byiddus, 

^cviui'n , 


par  les  ConnuiJJd'ircs  Anglais. 


'-y? 


c^rnwils ,  Cïyflalb .  dlumhie ,  tv- 

/-j/Z/i'  &  illï:S  ,   ilim  .7/7,V//v,'J-  cr" 

(iwndis  iii'iiu'i'ii'irus,  r.'n'hj  I.ij'}- 
JuiU!:  cjnmiJcm ,  Lan  miduLi- 
runi  ('^  nùnci\d'iuin  Vt.  o'ûll.'nmi 
&  rd^'ioriun  auri  &  {7n;'i!i//  }::fiù 
Jh't,i.\  hiu/.is  &  il'/n/iiiii/N  A,'- 
j.r  Sii'l'hv j  quian  al'wruDi  m'nic- 
ïjliiiin  ijucrumnanqnc .  cian  cm- 
n'ihus  &  fiiL^ii/'/s  ptvn'ihus ,  /hii- 

tliinli.^ ,  j>iitinciu'i!.\,  jnirilcg'iis,  Oûrc ,  o\:  c^^  ar;;ciu  ,  <\u\)\\  ivou- 
/i/\ruit}/'iis  &  ïinmunitaùl'ui ,  \era<Sv  ([u'on  leiiiLiailaiis  la  fuite 
omùitw  &  Jiiii^uLinun  pnvtlic-  clcfilitcs  icrrcs;  cS-  <iiiaiit  an  ic/li; 
Lirniii  tt'nwitiii  tL'iniiùi  &  iv-  i\ts  autres  nie  taux,  niim  rauv , 
(r'u'iiis  ISi'Vd' Sii'tiiV ,  ciini pliiui  pierres  |))vtieiiks  cSc  pierreries 
jKUcJhitc  &  piv'ilcifio  d'iclo  il,'-  (juelc()iu|iies,  ils  ap|)articnclr()iif 
;;;/'//.'  //  "ilFicliUi^  AL'Xâiuhv,  luv-  audit  (leiir  Guillaiiine  Alexaiulre. 
rcdihnj.juc  jtiis  &  {iHio/hUis  les  hoirs  ik  a) ans  tailTe,  t\:  le 
1   perpétuité,  a\  ce   pleine    puii 


Alexaiulrt-  ,    (In    hoirs    r,    a\aiis  Charte 

caufc,  de  rechercher,  fouiller  <î;:  ''"/'/  f"''f' 

remuer  k.->  terres  pour  en  letirer         y^•-, 

les  luetaux  ;  de  le.i  exploiter,  iitir- 

j;er,   |)uriher,  de  sen  fervir,  de 

les  toM\eriir  i'*:  appliipier  à   fnn 

jn'opre  ula.';e  ,  Jious  relerx.uu  (ui- 

lement  à  Nous  dv  •'•  no,^  (\ieecl- 

leurs  la  dixiiiiie  jiariie  des  métaux 

roNaux,    coiiiiiiuncnieiit  appel' 


icc 


ti'iitiViJi  (V  iiirrfligivuii ,  _/.'- 
iùcnd'i  &  fcnitaih/i Juiuliiin  jiii' 
vlihni ,  &  fsir.iliiiiili  CiiJcui , 
pwy;(VuH  &  ripurgand'i ,  /ntri- 
piû/hl/j  CdiLm  utcuil'i,  conwr- 
icndi  (ujuis  pivpnis  ufilnis  iip- 
j^liiiVhli  j  )\'l,ir<Uû  Jiduiiniu'tlô 
ih'l>is  Ui^lrifijuc  fiuc'L[/i')i/'iis , 
ihciiiirm  jutiicm  ycg<d'iwu  mc- 
lalhnmi ,  viilgo  (ippclliiiiU'uiii 
Owc,  ^iiri  &  iiri^iiiti,  inrc- 
r.u'ihli  cr' extrii/uruh  'm pi'fUrum 
de  tfhli.s  tcms  cf  i\'i>/i>iit'j  c'V 
ri/i.pi,i  Jii'Ii'i'UDi  mciti/L'itJn , 
f'!iiii'i\i//iti!!  ,  j>ict},>fi'nan  lopi- 
ihm ,  i\innwriii)i j  <w  ^lii'ium 
</:i,'rii/>niimijui'  .,  i//,'It>  i/i'iniih' 
\l  i/iu//ih>  AL'XiJuJii' ,  ftiijiJUi' 
lurKililnis  &  ^[lifi)uit'is  pcili- 
:hl>iint  ,  CUV!  'ipfis  pcrpctuo 
rU'ces  jujlijlùith'cs. 


1    ^ 

aiice  de  s'en  ferNii-  c^  de  les 
convenir  a  leur  propre  iifarre 
a\ec  tous  les  pro(lt^  c\  cinolu- 
niens  (juils  en  retireront ,  avec 
une  entière  puillance  audit  (iem- 
Ciuillaunie  Alexandre,  Tes  hoirs 
c\  a\ans  taule,  de  hatir  cV  faire 
condruiie  dan>  toute  fc tendue 
dudit  |)ays  ,  tomme  ils  k-  juge- 
ront   à    propos,    des   \i" 

lihres    de  Ikuo 

t\'  meiaii-jt 
(Ws  rades;  detahlir  <S. 
gner  Ci^:^^  foires  c\  des  mardio, 
tant  dans  les  \illaL;es  <|u  autre 
|iart  ;  d'impolei-,  l(\erc\-  re(  e- 
\  oir  tous  c\  thatuii .  les  i/npcts, 
droits  cPanira;;e  iv  les  autres 
droits  des  \illcs,  hom-f^s  «S:  bJ- 

Kl 


I)our<i,s 
\  iliaties 

c\      ' 


unie,  dc;> 
des   jiort'î 
dcfl 


sH    .1  ia  .:i.      f 


f-'  , 


'i 


'^^\ 


h    ^' 


VuUi 


m , 


!»■; 


I 


2:S 


^ièces  pm^u'itcs 


CJuii-te         voniiie  ,  Alliages,  nictairies,  foi- 


dt-  1,1   l\'oiivcUe 
L'ojfc,  de 

J<J2J. 


res,  iiKialus,  [ 


lorts  libres 


baies, 


Mlles  ,    a\  ec     tous    les    cafuels , 
iirofits   c'y    nnoluniens    ([uelcoii- 


(iiies 


D 


e  tlccorer  leldites  Mlles 


t^   bourgs,  tant  en  tledaiis  (|uai! 


dehors,  i 


le    Ma'iilb-;us  liabiles 


es. 


capables,  tles  Ju^es  de  paix,  de 
Baillis,  de  Sénateurs,  .lu<res    de 


poliee,  d  autres 


m 


eors 


lil 


)res, 


Ofti 
'Ent 


tiers , 


>our 


repreneurs  iie 


anufiklures,    trarlilans  (S:    ou- 
vriers île  toute  efpèce,  a\ee  leurs 


I) 


oyens    o 


J^    toutes    autres    cho- 


ies 


à   te    reciuile 


i(] 


puillauce ,  ])ri\  uc|',e 


a\  et 
\  lil 


leuic 
)ene   à 


tnix 


t\- 


a    leurs 


lil 


)res  tito\ens 


c^:  hour^feois,  de  \enc 


Ire  d 


u  \  m 


du  tidre,  tles  launions,  des  ha- 
rengs ^i  des  denrées  6c  jnartban- 
tlifes    lie    tout    uenre,   de    bâtir 


jes 


eiililes,    tles    tlianelles 


ties 


hôpitaux,  luuels-tlieu  ,  tles  lieux 
iriiolpice  <Sc  de  retraite,  tlVIe- 
\er  des  troix,  des  tlothers  (S: 
des  tlothes,  cn;  tous  les  orne 
jiiens  (pii  en  tkjemlent,  t"x  tlat- 
tacher  auxtliie^^  l'gîil'es  îles  Doc- 
(eur<  ,    des   Preditateurs    tS:    (.\^<, 


Alinilb 


es 


\ 


|-areillenient   de 


e- 


rij',er,   ibnder    'S:    b.itii-   i\{^y,    [■ 
tites  écoles,  des  collèges  cv  inii- 
\er(itis  fous  la  diieelion  de  Mar- 


tres hal)iles, 


Ked 


eur.s, 


R 


i  liens , 


l'roldIein'>  de  touie>  fiienies,  de 
lettres  6<  de  langues,  ^v  dVtablii- 
(les  revenu;'  pour  Iiiii"  eiureiiin 
6i.  leur  lubiiilante ;  toinn.ie  aulii 


rc)n,7nclunt ,  corumquc  /'/;y v/'/'j 
iijibus  iL'mn'i'tciui\  cum  i'miiihis 
pn'Jùuis  &  ihwui'is  carunulcm ; 
cum  fhUcjlûte  JiJi)  dcm'ino  \\ il- 
l'icbno ^  Alcxandïo  jjiiijtjuc  lu  nv- 
Jilni.s  &  o^fiirnath ,  dniihiuli^ 
cxtaiouli  &  Lï'ii^cndi  lu  &  iiiffà 
tvi-ncs  IhuuLis  tliJiV  m'/iniis. 
Jiiut'i  lis  r'uL'l'iiui'  cxpctûiHi , 
LÏvïtûtcs ,  lihcïos  l'UY^K^i  B,m- 
nui: ,  v'dliis ,  r'dlulaà ,Jiuus, jh'ï- 
tus ,  jLn'wncs  nav'iwii ,  cV"  </<// 
giuind'i  uiDid'/ihis  &  nuuillii, 
tiWi  in  v'd/'is  qujui  extra,  & 
iiiipi'iieiidi ,  hv.iiidi j  la/f'/LUil: 
i'mihs  ô"  ijiit^jiuiihjiw  tcli'rjii, 
iiijliiithis ,  tUhhi.U'{ii\ui ,  ûlit'jquc 
ciriniiihin  cn/ititiiiii ,  l'iiri^^i'n.m 
H, iii'iùii' ,  j  dit n'h m ,  ] dluLni. m , 
nund'nuu-um ,  iihui/hn,i,: , iiliiv- 
ruin  jwliiUJn ,  Jumum ,  ^urii'ii 
jLu'hniuni ,  itiiii  iUinidtts  c'"  (in- 
gid'is  c^jiuiliititdits ,  l'ivjuui 
&  devrais  quilniJetiDi/jne  :  e.il- 
ileni  civiques  éf  luro'es  iuL'i- 
Uiindi ,  l^nn  iwjrj  bur<:;es  qu,:m 
t'Mïii  ,  emn  /iif/Jeicnt//u;s  c'' 
lujhilihus  Aldiiijli.itihiis ,  /'/uh 
JiijHei(inis,i>i\e/'i>fiiis ,  hollivis, 
Sinievdiis,  C'fijUdiJiuiis.  ûliij- 
f/iie  Ojjieiih'iis,  eivih.is ,  hir-m- 
fdii.s  liheàs  &  ni,;inij\h'l.'>':'us, 
tiriifieilnis  emniutn  t^eiienaii,  i  uni 
Deennis  ij>(er;Jti ,  ti/ii/que  <?</ 
/ire  reqiùfnis ,  >uinj>/L>i,iri.,i\'- 
ti'JiUc ,  j\ivde>ï;ir  &  lil'eiiiiti 
ils  eertiimj  libnis  </)///■  ■  i'f 
l'uro-enfilui  yendendï  vinum  ù' 


par  les  Comiw(fah'cs  Aiiglols. 
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cii\r,2ni ,  jinij)hs 


,  /iû/i> 


■iCS 


ii!i 


i-      d"',   ctahlii'  iIl's  PivIatN,  Arclie\ 


//.iV  jL:/>!t!i  Ih'iui  cr"  nr-n'iiiu^nia  ([ues,  Lxctjuc'.s,  C.iiivscv  \  icairt;,- 
Lun  inn/^iui  tjiuin  minuta,  &  dans  Ic.^  cglil'c's|\iroiiiiaIes;  c!e  |iar- 
iXir.wnJi  Ecclcfuis ,   Cjv-.L'^js,      la^cr   (Se  ili\ilt'r   toute   IViciulue 


Chiivte 
de  la  JVi'tivtlk 


X 


ah 


:h 


nui 


t'ie 


lioii'iiall.s 


iliulit  ixns  en  ( 
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ren- 


ne )in  tes, 


in;uli)unilieus,   cnucs  jh-jUi ,      l^roviiKes   (S:   Paroilîes,    alui   île 


CiX'.npaniliii ,  Civnjhiniis ,  ,i!ijfjui.'  mieux  pour\()n-a  1  admimUraiiDii 

cmn'ia  L^maïujnLi  orJ'inaria  cil-  tles  Eglifes  <Sv  de- \  iioniits ,  cS;  ù 

<Lm  Ipviliiutiii ;   tV  pUvUiindi  toute  autre  jiolice  civile:  lu  |  ;;- 

&  fuflîiicnur pnn'iciciu/i  cAfdcm  reillement  de  ibnder,  eri!.;er ù'c  i; il- 

EicL'fiiis  ciim  fuificïcnt'ihus Di'c-  tituer  im  Sénat,  des  lieux  es.  d^.-. 

i^rïlms,  PrJu'hiiii'nlnis  &  Ali-  colle:i;es  de  Juilice,  de..  Confeil- 

vij/ris;    &  jun'il'itcr  cni>;cnil'i ,  1ers,  îles  Scnaieur,  t'v   AlidCcurs 

ju'uLviiû  &"  l'xtnu'iuù   fcL'Lis  pour  l'adminillraiion  de  la  Juilice, 
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uis  toute  1  Liendue  luidit 
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L'.'' ,  Aa/iicpi/ù'pi's ,  Fpif('i>pt's ,  d'établir  îles   archives  av.c  leur 


Bt\l<n-s  &  \ 


litirii's  piin'i/iiii 


ardes  ;  comme  aulli  il  c 


fli 


ler  c 


ik 


I  ::m 


&   r.ûLfhmint  p.n'i'ch'ui-  inlliiuer  de.'»  C)liicier>  d  er;it ,  u\\ 

liiun  ;  ér  dijlrihncndi .   &   d'i-  (  hancelier,  un  Trelorier,  un  Se- 

v'hl.ndi  t'iinus  priidiilds l'i'iidiis  crc taire,   Avocat,  Procureui 
d'i'Lv    trii'iiVi'is    in    < 


ou 


liraji 


'is    cr      Clerc  geiKrat  i!e>  comptes,  rôles 
vn'itiitibus ,  )'/■<'-      c*s.  colleclions,  c\  des  Clerc  -  d'ar- 


dtlliUil'lS  /  At'-t 

viiwiii cf  Ptiiwli'iis ,  pi 

p\'Y'ifLvu' Kcckfuman  &  m'nùf-      de.Iulllce,  un  Clerc  l)i,ecleur 


,'  iui::ini      c  luxes  c 


tS.   d 


es  ride 


.«ariies 


d'iv'ifi 


7.'/;c  ruc-c'('iu!tiitu:un , 


ou  des  l)irev'leur>  de  la  chancel- 


"inii 


il'iâ  àv'd'i  pi'lit'ui ;  &      lerie ,   un    Conlervaicur  ou   de; 


MIV  IkL'CN  <luillt 


[inùliii)-  j'unditnd'i ,  cr'u';cnd'i  &      Conlervaieur.->de»  j 
ylituend'i    Sinfitiiin,   jujluid'      jiavs,   de>    Avoiai.-. ,  des  i'rocu- 


/•/ 


hWi 


&    jujl 


llUl' 


co 


dL 


Ud 


leurs,  des 


SoU 


iciienr.s  de 


c.uilei 


'"S'''"!'-'        11. 


kl»     «?  i'  ■'^ 

»  1  ''  ■■i 


♦,Ù  .,  ,    '1  .;iH.i| 


j 


•Vf  >•-■■    'i     :1*is-f  ; 


my 


'  'm  W'^W 


ji  j 


Charte 

de  In   Nouvelle 

E'cojJ'e,  de 


260  Pièces  produites 

des  Agen;  &  tous  les  autres  niem-  confilii  &  fcjfwn'is  Scnntores _, 
bies  iKceflaires;  6i.  pareillciuent  caruniJeni  vicmhra  prû  jujUtuv 
tle  convoquer,  d'afTembler  ik  de  ndîn'inijli\uiLine  mfrà  d'ici t2tn  re- 
conftitiier  des  afTemblées  ^  des  gicnevi ,  tiliaquc  Juphïœ  &  Ju- 
con\  ocatioiis  de  Prélats  ecclcTiaf-  d'icatunv  bca  ;  ymncrca  cri- 
titiues,  (Se  que  ces  affemblées  foient  gcndi  &  dcjipiandï  L':iii  fccrcta 
jfLiK raies ,  Anodales,  proviiiciale.s,  &  jmvnta  conc'dia  &  Icjfiones, 
ou  de  tout  autre  genre  qu'on  le  piv  puhlïco  honj  &  tonmuHU 
jugera  à  projios  pour  la  police  é^  didiV  rcgioim ,  &  dniulû  & 
liafticiue;  comme  d'iiccde/uu'  titu/c's  j  honora  &' 
dignhatcs  vientbris  eorumdcm , 
&  crcdUilo  Clcncos  &  ccrum- 
dtin  mcmbra ,  &  difignaudi  [i- 
plLi  &  reg'ijlm  min  ipforun 
CitjL\lihus  ;  (ic  et!, vu  crigcndi 
&  injiiiuendï  Ojjkiarios  jLniis, 
CiVicclLmwn  ,  Tlnjinirarium 
cowputorum ,  Roiubruvi ,  colUx- 
ùonum.  Secret  arium,  Advûcr.tum 
vcl Atornatum  s;cueriilcin ,  Ckrï- 


iadifcipluie  ecclcUaltjque;  comme 
aufli  d'autorifer,  rcalifer  &  con- 
firmer les  mêmes  aiïejnblces,  coii- 
iVils  &  congrégations  par  des  ac- 
tes, des  rtatuts  (S:  des  décrets ,  afin 
de  leur  donner  plus  d  autorité  ; 
En  outre  Nous  a\(jns  fait,  conf- 
tituc  6i:  ordonne  ,  cS:  par  la  teneur 
de  la  préfente,  faiions,  conlli 
tuons  hi  ordonnons  ledit  fieur 
Guillaume  Alexandre ,  fes  hoirs  c*^ 


iu  ans  caufe ,  Lieutcnans  généraux      cum  &  CL  riù'i  regiflri  &  rotii- 

deNous,  nos  hoirs  &:  fuccenéurs,      iomin  Cii(iodcs  jujf'iciûrïd' ,  Cle- 

pour  repréfenter  notre  Perfonne      r'iciun  Dhcclûrtm  vcl  Dircâorcs 

ro>ale,  tant  ]->ar  mer  que  par  terre,      Ciinccllar'uv,  ConfcrvatorLin  rd 

dans  tout  le  pays  ^:  domaine  de  la 

Nou\elle  Ecofie,  tant  (lendant  le 

temps  (pi  il  y  demeurera  que  pen- 

daiu  celui  ([u'il  fera  en  \oyage, 

foit  poii!"  aller  ou  pour  s  en  re\e- 

nir  des  mêmes  terres,  fans  aucun 

intersalle  de  temps  ou  de  lieux; 

&  excluant  toutes  autres  perfon- 

nes,  tant  par  mer  que  par  terre, 

de  l'ufurpation  de  tout  à  ce  con- 


Lonjcrvatorcs prhilegicruw  dic- 
ta' rcgionis  ,  Advccaios ,  Procu- 
rât ores  CûufananqiiC  Viuronos, 
Ciinmidtinquc  Solluitiitorcs  & 
Agcuies ,  ûl'uique  vicmhra  tic- 
cc[f(iriti;  &  (nn'dïtcr  convcccmdï, 
cougrcgiindi  &  conjlitucudi  cou- 
rent ioncs  cr  conirra^ûtion  ">  Fc- 


clefiâjlicorum  tricuncruni ,  ttim 
gcnertiles  jjnodales  vel  prov'in- 
traire,  ou  de  l'attribution  de  tout  c'uiles  com^enùones ,  quiim  .il'uis 
droit,  bénéfice,  autorité,  int(  rct  pro  poli  lui  &  d'ifciplhui  ccclc- 
dans  l'étendue  dcfdites  li nu" tes  6c  fiûjlicû ;  &  mahor'if<indi,  r.iti- 
«iomuine  de  la  Nouveiis  Etoile^    f candi  &  confniùindi  cafactn 


cil 


par  les  Cûinmîjjdires  Anglais.  z6i 

ti'nvciu'ii'ncs ,  confilia  &  ccnç^ix-      coiiinie  aulii  de  tdutc  juriùlitliou 

gdt'uvns ,  cum  aciis ,jLniii'n  & 

decrctis  ïn'ibi  coiutufiùjpiv  cvrui/i- 

Jcm  mcl'iim   auilumtaic.  Pnv- 

tcreà  ficiinus ,  dvipitumus  éf 

ordïnavïmiis,  tawrcquc pm'fcnt'is 

ihiirtiV  ;?,y//ti'  fijc'imus ,  conjli- 

VMinus    (^■r'    crJ'numuis    d'iSîum 

domimim    U  ilticlmimi   Alcxan- 

drum ,  fni'Jijiw  luvauîcs  &  aj- 

rcdum  &  fuûcjfi^niin  Locum- 
icncntcs  gmc raies ,  ûd-  n'jnw- 
foitiiudwn  Ui^flram  rcgiilcm  l\'i- 
Joiuvii ,  ti'ini  pcr  riurn'  quàni pcr 
tinwii ,  tiHïus  &  intei^fd'  diUiV 
ri:j,}i>n'is  cV  dom'nih  AiHue  Scû- 
t/.r  j  h)in  durtinti'  li>iî!}i'  rjui>  iln 
nin<iiu'l<it  j  fpi.iin  iii  iùiu'rc  ip- 
j:::s  rcl d'/'uiii  nd  diclam  rcc^'u^- 
ncm ,  Vil  <ib  duliiu ,cf  jK'fl  'ip- 
fi'iuni  n'ilicum j  iwit'niîh'  [au  in- 
tcn\illi>  tcmpiins  ûiu  bà ,  cxclu- 
dciuh  omnes  iil'u^s  vtl  pcr  marc 


\crtu  (!c  iiutlqiie  droit  ou 
tiirc  j)i\(.cdciU,  ou  tiihll ([lient 
(jucltoiuiuc  ;  ik  .i\cc  |nii(|jiite 
l|ictiale  aiiilit  (ieiir  Cniillaume 
Alexaiulre  <Sv  aux  Kkw>  lulclits  de 
goiiNcnicr,  régir,  |n:iiir  6v  par- 
donner à  tous  nos  Aijets  <Si  autres 
qui  liabiteront  dans  IVtendue  iX-i^- 
dites  limites  c'v  |ia)s  de  la  Nou- 
\elle  Ecolî'e,  ou  ijui  y  lèront 
M)\age,  6^  ([ui  \ioleroni  la  paix 
ik  les  loix  tludit  pa\s  tie  la  Nou- 
\elle  Lcofle,  d'v  liiire  étal)lir  c^ 
créer  des  loix  tant  c"i\  iles  cpie  cri- 
minelles, a\ec  lies  lorx  concernant 
la  judice,  l'Aniirauté,  les  fLue- 
ciiaudces,  la  roxauie  iSc  \icojntc 
félon  leur  l)on  plailn  ,  pourxii 
cpie  leldites  loix  loient  tonlor- 
jiies,  autant  (pie  laire  fe  pourra, 
aux  loix  de  notre  î{o\"aiime  d'E- 
coile,  a\ant  cependant  cgard  aux 
circoniiances  du    lieu,   *\k.\   pavs. 
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r.l  pcr   icrriVn  ah   njurpûi lonc      des    jierfonncN  c'\   de   leurs  cpia 
hu'jus   twitrari} ,  vcl  ah   accLi-      litcs  ;    <S:    pareillement    de     dcli 


iViLi'.'hinc  iiliiujits  jurh  ,  hincfu'ù 
(Vailu^r'iunc ,  cV  hncrc[le  injrù 
d'i  7,is  hiViddS  &  diUiiiniuin 
jV.'i'w  Si\'!/iV  j  Ici  nliatjus  ju- 
it'h\!itn\v  ,nii  jurifdiiTwnc  c.'i- 
icuiis  rirtiitr  td'uiijus  praridcn' 
i}>  ,mr  fuhfc.pinuis  juris  nul 
litul'i  ciijiijCHmqut: ,  &  tuvi  \pc- 

c'uil'l     pOtCltdtC      d'hli^     tl'inilhl 

\i  dl'iclm,^  Alexiindr,} ..   fu//</iii' 


giicr 


es  Gou\criKurs,  Com- 
inandans  <!<  Chefs  de  toutes  «!s; 
ciiacunes  defdit'N  \dle>,  f)ourgs, 
ports  de  mer,  rades,  l)aie>,  détroits 
\  les  Capitaines  des  tanij-«s ,  des 
lorts  c^  Ibrterefles,  tant  | vu- mer 
es:  fur  les  cote-  maiiiimes  cpie  par 
terre,  hien  (\  lultil.imiiiciit  nuinis, 
renforcés  c\.   lo'tiho  de    troupes 


pour  II  manuteniion  ,  tUleiife6c 
pr,idii-?/s  i^ulnriuvul} ,  rr^i/iil/,  conler\ation  dt  klils  lieux  c^  fort.s, 
vuniciidi  &  Ci')hhnjiuli  .'w.vj'      <\  pour  rej^ouller  tomes  lcsiii\a- 
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■li.riM 


i 


\ 


I? 


t! 


II! 


' 


;  i 


'  .    M 


>■■*■'  -au  je 
.n.  '«,.  .(..1*1 


C!uT.-te 

fii'  la   IWuvcîlc 

L'ùl^e,  de 

J  C2J, 


261  Pu  CCS  produites 

fions   tant    ilt)nicfli(jiic,s   {[ircxtc-      iwjlivs  fuluiius  rJ'h'f.j:::  t'u,\^- 

riiin  hiuLiiuni  c'y  irii^'nis  ISn\i' 
iSii'tiii  inluil'ïtaniiS ,  tint  il} 
pri'fii'ijccntcs ,  junis  tint  Ici^um 


riciires;  tie  coinotiiier,  crallcin- 
])kr  ^\  Iv.iri'  aflciiibler  tous  les 
lubitans  cluilit  paxs  dan^  toutes 
les    oaalloMs  iKcclfaires  à  rcl[et 


j^rcfcrit ,  poin- rcjîoulicr  c\  icTiller     jiuicndi  ,   fancicnilï   &   juil 

/iauii  il'ii/im  L'gcs ,  i.\i!i  c'iviLs 
^jiu'iDi  cnnt'inaLs ,  cwn  Icg'ilus 
Jiiflic'idr'uv ,  A>.Iin}ftilitiit'i:> , Sc- 
ncjtalLilùs,  Rcg,iliuu}:>ifr  \  icc- 
Ci'in'iLUÙs  j-yj  dV/v.///  Icmplac'Ui', 
niiuL'  L'dJiiii  ii'gcs  tam  ù'nji'i-- 
uns Jint  A^Jt'ns  Siri/cV,  //::,./>! 


a  toutes  les  autre>  loixes  6>:  \  io- 
lentes  tjueleoiuiues  :  Lt  jiour  la 
plus  [grande  fureté  liuclit  ja\s  t\ 
<lom.ii:ie  (.le  la  Nouvelle  Leofie, 
tlouiiuiis  puilfaiicc  audit  lieur 
Cjuillauine  Alexamlrecs:  aux  liens 
fuùiit^c!e  iraiifporterduilit  ro\au- 

)1K  es:  autre.s  limites  toutes  lortes  d'uyciiicuicr  fun  jh'tcjl ,  li  Iji-lu 
tic  niuni'iious,  des  taiU)iis  de 
toute  cfptce,  j:,iands,  moyens  t\: 
iietits  canons ,  demi-canons,  ellin- 
iiues,  fauconneaux  i!e  hron/e  c\; 
<Ie  fer,  a\ec  tous  les  aiiti'c>  inllru- 
men^  c^  machines  de  giien-c ,  pe- 
tit., fuiiis,  aj-»iieks  conunununent 
niouûiuets ,  carabines,    pilîolets, 


luilito  àrcunijlaVii'uuuii  L\'i , 
nt^ii'iùs ,  vc)Ji';uvi:iii  cr  /jidli- 
Lit  uni  i\7riinitJciii  ;  &  finulïht 
licfii^iuvid'i  GuluiihUcns ,  hih 
/>Li\it,'iis  &  Diiclor.s  omnium 
c'r  (ino'uLunm  inwdiclaruin  à- 
MiiUum,  l'iiygcrun  ,  pcrtnim  , 
nùiiuin  jliii'iO'iiaii  cr  jinnum , 
a\tc  cle  la  poudre  c\  ties  haies,  &  Cûp'idwuws  cti.^in  Ciijlivnmi , 
»î>v  autres  chofes  ncceifaires,  a\ec  Jcriiil'a'i.'rum  &  j'wpuLnuituh- 
des  armes  t)llenfi\e.>  c\  ilefenli\es,  ruiu ,  t,\m  ycr  nuire  &  i>)\pc 
de  j-orter  c'v  de  le  fer\  ir  de  ces 
armes,  tant  dans  letendue  dudit 
pars  de  li  Nou\elle  Ltolfe,  t|ue 
dans  le  palfu^e  a'.ixdite>  terrco  ou 
dans   les  \o\ai';es  de    retour,  ('s. 

cela  à  tous  leiirs  com]\i;;nons  af-  riniuLin ,  &  irpu/fùv:c  onm'ium 
focli-sou  luhordoiuK-.  :  Noiis,ilc  /.////  ihmcjl'icrruin  quàin  cstui- 
Ta'.i.s  fuldit,  a\(ins  <:iit ,  conllitue  ncûruin  inriifu'niitii  Ciiniindiin  ; 
iSv  oiclomu',  «^  par  la  teiicir  de  la  &  d'iivocand'i ,  conp'cg.vuii  & 
prcTente ,  làiions,  cc^nlliiunns  i\  iwivcimc  fûc'und'i  onmcs  inha- 
onlonnons  ledit  lieur  (juiilaume  FiiiVUcs  diclrc  rcifiimis  dd cjjn- 
Alexanche  ,  les  hoirs  ils.  a\ans  tim:  prajcr'iptuni ,  oinnihis  .V- 
cjufe,   noo    JulUciers   gcncraiix      cajumilui   ncccljim'ii ,   tic  prj 


liiiiiS ,  ijudin  pcricrmm j  l'iiw  cV 
Jk^I^i. '-'cnh r  finniiti 'ntin ,  i>i('ftu 'Jo- 
riiiu  c>  fcri'il'uiUoriUii  iiù'in.n: 
tuini'is&i-op'/isprovuwiitL'Uiyr.c, 
dijjcv.fîonc  &  pnrfin'dt'h'uc  u- 
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vcpulfh'uc  &  refijhntiiï  cum'ium 
alïanan  v'uhun  c/  vh^lcniumim 
.juarnmcunquc ,  &  jm>  mclum 
IvitificiJtii'm:  d'icli  domhùi  & 
Yc^'h'tûs  A\'i\v  ScViiiV ,  cimi  po- 
h'iLite  dïctJ  di'mino  \\  iHïcbnj 
Alcxandi'O  Juif /ne  jmvdiclïs , 
luvijp^rtiindi  de  dïclo  ni^iw 
u'tùjve bi>niii:>  ccinvemcnùbus  cm- 


clans  toutes  les  caufes  criminelles, 
(S:  ce  clans  lYteiukie  des  iiniiies 
cliulit  jxiys  ^c  domaine  de  la  Nou- 
\clle  Ecode,  grand  Amiral  cS: 
Seigneur  des  droits  ro)aux  c\:  de 
ramiraiité,  Stnecliaux  héréditaires 
dutlit  |iavs  (S:  de  tous  les  droits 
ro\aiix  de  cette  conirce,  a\ec 
jiiiiliance  audit    (ictir   (juillaiiiue 


nïd  geiuiii  inimii'hvùs  iiuii:;na      Alexandre, le.-. hoir.. c\a\ ans caul'e, 
&   tmiuita ,    tonihiita    vitijina      d'uler ,  exer;.er  c\  jouir  de  toutes 


vicdiii  yi(/i;i>  oi/wnt'S ,  d.iiii 
cviiUies ,^  eHi'jf^iS j  f.iUwics  diis 
&  'jiir'i .  li'/,'/Hti\\  iU'iuc  (il'ui 
,njlïin)u'u!ii  (.r  iilii  iniiehiniis , 
Clin  Ici'i'peiis  tn'nwril'us  vu!e:o 
':r.ti/:cu:s  ,  /uj^l'iiiùs  ,  li,!lf- 
!''i^'fis ,  ivml'iiùi'is ,  v:i/:>.>  p'ij- 
irùti/Sj  pu/vciY,  nL'luiii,  i'-luj- 
q:iL'  ih'celitUÏii  y}:'ht(;/ili!S  ô'  iH'- 
'ii/s  l.iin  i'Jjenf.'vis  qUi.un  ilcjjcn- 
jivïs _,  &  f;cicndi  &  niiiuiï  t.i- 
iii'iis  tinuis ,  Lan  /njnt  d'ulaui 
ri-:i,'i:ein  N,n\v  Sl\u}u' ,  ^ur<m 
;,7  Ci'n.-.n  tinnfhu  &  eiiifii,  rJ 
ad  Ciijdem  tcnvis  Vi!  ûl>  l'ildcm , 
cuiii  Ci'nini  ciimh'd'US,  fi'ci'h  & 
d:p:;id':ntilus.  A('s  etiiini  ami 
ar'd.ni^'ntL^  pnvd'uli^  fiàwus , 
C,'"!l''u^iiii!t!i  cr  ('/v//'..'i //.'/;.;>  , 
t.i:.ueqiu'  prdjenl'is  i/i.:rf<v  //.'/- 
tn:  j  jiic'innis  j  civijliiuiuiiis  cV 
Cid'iUiiiuus  d'icluiu  d:v:':iu:in  \\  il 
liclnviin  AL'xdiiilrui! .  fiirf,/;;e 
l'..ù\IiS  à'  tilJh'ihUt's  /uiivjii.i- 
'■.V ,  lu'jhi's  ./.'ij/ii'itini's  j^wurù- 
li<  in  iVii!ii!'ii.>  Ciuifis  Ciimino- 
i.iv'.is  injrù  dïjlivn  rcfh'iv.m  & 


Jiitcs  c'v  caluels  t'crkiitc-, 


c  'ur| 


de 

c 

.  '.  l- 
lcer 

-='M 

e^s, 

!  i  C 

.  n 

!  ni" 

de  la   Noinrlle 

lî'crjfi' ,  uc 
J  02  .. 


^\  thacunes  juvildit  lions  fidclites, 
charges  de  jutlic;iiure ,  a\ec  tous 
les  pri\iltges,  prérogatives,  iinmu- 


de  la  mcirie  m.ir.ure  Cv  ai.ii;  !  bic- 
inent  c[iie  cii.tlcju  autre  Jm;  ,  Vr 
ou  Jultiticrs  f  .!!'.r;n\,  bi.i;v- 
chaux,  Amiiaux,  \  It.<  uae.^  va 
Seigneurs  de  droits  r<v\aux  oiit 
eu  ou  pu  avoir  j-oliedi.  ,  joui  de 
ce>  iorie>  de  charj,es,  ciivniies  (S: 
prcrogaiixes  dans  i;uel(ju\in  de 
nos  ro\auiucs,  liinite,  t^.  donhj'nes 
cjuelcoiuiues ,  a\ec"  pi:ii.ance  audit 

Gi, 
hoirs  tSi  a\ani 


lieur  (jiiiliaunie    Alexandre,  lis 


tuer,  choiiir,   ntuinnii 

i'>f>   Clerc. ,   Ufluiri-:. 

1  !iiil!:'.-r>  prikur.-  X   u; 

hresdf.  judicaturt: .  c\  ji:.  ildit  ..(;!;j 

furditf.  refjîetlivenicn'  a\c«.  t(n:s 

les  hels,   impifls  i\  cali'cl-  (  ui  y 


a;\\!rtienneiU ,  ir\. 


,i^!.-e- 


r<  ni  conv  enahic' ,  \:\i\^  au-  lu  |  ic- 
ji'lice  de  toincs  !i.'s  ;ii.;i-c.  JniLo- 
c  'ions,  d»<)i:,  eu  tu'lj  ontions 
laites  r.u-  Nou.i  (;u  nus  i.iX'.Lcef- 
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Charte        feiirsà  inic  pciTonne  quelcDiuiiic, 

Ae  la  Nouvdle  ^^^^  :^  Jirkicmi's  nerlbiiiies  (iiii  font 
L  c>'l]c,  de  .    -  '        .       .    '      ,,. 

tù2-.         <'i'  '1"'  li-'i'O'it   parties   inuicikcs 

dans  ladite  colonie  île  la  Nou- 
velle Eiode,  îx  cela  fur  la  rdi 
gnation  leulemenl,  (Si  non  autre 
ment,  dudit  Guillaume  Alexan 
dre,  lies  parties  <[neleoni[ues  mi 
portiiMis  dudit  pa\s  iS:  domaine 
de  la  Noin'eile  Ecoffe ,  a\ec  les 
privilèges  <Sc  imnumites  des  inlvo- 
dations  meuticMintes  :  Lt  comme 
à  railon  du  grand  intervalle  cv 
dillance  dudit  j'ays  <Sv:  domaine  de 
la  Nouvelle  EcolFe,  de  notredit 
ancien  Royaume  irEcoff'e ,  tSc 
comme  on  ne  peut  aller  ni  faci- 
lement  ni  commodément  dans 
ledit  pavs  que  dans  les  temps 
d'été,  ik  ([ue  ledit  \\\\i  man([ue 
de  tabellions  cS:  de  notaires  requis 
pour  fe  mettre  en  poli'eiilon  (\it<. 
fonds  «Si  feigneuries,  l\  que  cette 
poireinon  ne  jieut  fe  prendre  dans 
tous  les  temps  fur  ledit  lieu,  t\: 
qu'uN  ant  même  igard  aux  grands 
^  diiférens  inconxeniens  qui  peu- 
vent arriver  lorfqu'on  ne  fe  met 
ras  en  po-fleftlon  dans  le  lemjis 
c\)n\tiiable  ,  Nous  \ou!oiis  y 
pourxoir  par  le  préfent  Dipic^^ie, 
comme aulFi  aux  diflerentes  Char- 
tes 6i  femhlables  iiifcodati<Mis  ac- 
cordées iS,  à  aceorc'er  dans  lekiiies 
terres  i\  domaines  ue  la  Nouvelle 
Ecolfe,  ou  dans  quelipie  partie 
d'icelles  :  C'e(l  pourquoi  afin  cpie 
la  préfente  Char  te  foi  t  plus  cilicace, 


tli'iii/iiiuin  Ni'iuv  SiJ,'t'hi'  })iti- 
!i[?uiin  Admh\iinun,  cr  Drm'nium 
/?(•;;■./// .'/7//i  &  Ailinir.iiit.uis 
injid  tliil.ini  rci^'ionnu .  luvrcdl- 

Luii'S  it'ldin  Sl'IUJCdiL'S  LJllfJ.  '■! 

r/.':n/ii//!<jiu'  d''  Jingulanun  ^(■;^,■- 
lit.uiaii  liujulr.hhii j  cnui  jhHcjliHj 
fil'i.liùlijiu'  /uvn'JU'us  ô'i![li^^!iii' 
t}.\  iiicndi ,  cxcYCcnJï  c^  •^au 
ilcnd'i  ciniùhus  &  Jiugul'ii  pva- 
fatïs  junjdhlbmhus ,  judkdi::- 
lis  &  i'jjîci'is ,  iitin  ,'///;/// ;.'j  & 
Im^ulij  pm'duj;Ï!i,vyd u'f^ûth  ':s, 
inunwùuitibus  &  i\:jiudïLud:,s 
cannndcw ,  juud'itcr  &  ûdn' lï- 
bcrc  quàin  rJiqxàs  tiliiis  Jujl'i- 
c'umus  y  cl  Jujiic'iûrïi  £;aic);ihs , 
Scncji\dlï  j  Adiiiiriilli  ,  F/Vt'- 
couùtci  rdii  Dcmïu!  m^alittUii 
habucnint  rcl  lud'cvc  ih'jjuni , 
ûiit  j\'((idi'n'  &  giuidcrc  iildiin 
juyijdiâii'iidnu  j  judicûtur'a ,  oj- 
fie  lis  j  digfiittitirus  &  pi\iri^<:;ii' 
tiris ,  il!  cdiqui/'iis  iwjhis  iroiiis, 
hndis  &  di'ininiis  nc(!ris  qui- 
hujcunquc ,  ami  j\Hcjlntc  didu^ 
divniiu)  Wiltiihn.'  ALxûudro , 
juijquc  hivrcdibns  &"  ojfigiuitis 
cor.jiitucndi  ,  cris;cndi  ,  //.v;.v- 
îuvidi  cf  crCiVuii  Cltrid^s  & 
Olficiûdu^s ,  Scr'jiVidcs ,  Adjiuli- 
cations,  onuûiiquc  û/ia  CariiV 
tiicinbi'ii ,  cinniwn  ô^fiiiguliinim 
j)i\vfdtô)'um  jiidii\U:ii\miiii  & 
jiirifdii  lit iiuiin  n  fjw 7/'j 'C  ,  cum 
ouinibus  fiwiis ,  deviiriis  &  Cii' 
funiittitibus  cifdcm  lj)i\1{intibus, 
jri'ut  ils  vidcbitur   cxvcdicns , 

fins 


par  les  Commijjuïres  An  g  lois,  16  ^^ 

fine  prcejncTicio  omnimodh  omnium  6c  que  la  ponefTon   puifle  fe 

nf/ûrum  infeûfiiincntûrum ,  jtirium  prendre  plus  aifcmcnt,  il  ell  nc~ 

yel d'ijpojii'wnum per  Nos iwjlrojve  ceflàire que  la  j)oireflion  de  toutes 

vrcedccêjjores   cuicunqiie  perjonce  les  terres  duditpays&  domaine 

vel  quihujcunque  perjoiùs  qui  par-  de  la  Nouvelle  Etode  fe  preinie 

ùc'tpcs fimt  velenmt  diâœ planta-  dans notredit  Royaume d'Eco/îè, 

ùonis Novo!  Scoùce prcccdcnlium,  6c  cela  dans  le  lieu  le  plus  cclc- 

Ju^rà   rejignatione  d'icii   dûinini  bre  dudit  Royaume ,  ce  qui  ne 

\Villieluii  Alcxandri,  Jolummodlt  peut   fe   faire    convenablement 

à' non  aliter  de quibujcwique par-  6c  légitimement  fans  une  um'oa 

tihus  aitt  portionibus  dicîa  rcgio-  exprefle  dudit  pays  6c  domaine 

nis  dominii  Nova  Scot/a.',  ciim  de  la  Nou\elle   EcoHe  :  Cclt 

privilcgiis    &  immuniiatibus  in  pourquoi  pour  la  facilité,  com- 

ij'fofum  infcojamcntis   nientiona-  modité  &  convenance  de  ladite 

lis  ;  &  quvm  ratiouc  Lmgi  intcr-  prife  de  poflèflion  ,   Nous,   de 

valli  &  dijlantiœ  tUcla  regiouis  l'aNisfuldit,  avons  annexé,  uni 

&  dominii  Nova  Scotia ,  à  diilo  &  incorporé ,  6c  par  la  teneur  de 

antiquû  rcgno  nojlro  SiOtia,&  la  préfenlc,  iiniffons,  annexons 

quod  eadcm  regio ,  ncque  facile,  6c  incorporons  à  notredit  Royau- 

neque commode ,  nifi  a'flatii  tem-  me  d'Ecoffe  tout   ledit  pays  6c 

pore  pcii  potcjl ,  quodque  cadem  domaine  de  la  Nou\clle  E'cofTe, 

rcgio  publias    Tabellionibus   &  a\cc   fes  dix  mes  à  la  gerbe  6c 

Notariis  requifnis.pro  jci finis  fi-  autres  dix  mes,  6c  toutes  fcs  jiar- 

mendis  omninô  cjl  defituta ,  adco  ties,  appartenances,  droits,  j)ri- 
ut  feihna  commode  ]upcr  fundiim 
dicliV  regio  ni  s  omnibus  tcmporibus 
Ciipi  non  potcjl ,  atque  ctiam  ref 
ycclu  habito  magnorum  &  multi- 
jariorum  incommodorum  qita  ca- 

dcrc' pojfunt  in  dcfci^u  tempejliva  décernons  &  ordonnons  que  la 

fàfnajumcndafuperbocprajcns  feule  prife  de  pofTefnon  qui  fe 

diploma ,  &  fiper  alias  chtirtas  doit  faire  à  notre  Cl iîieau  (ÏIl- 

&  fmilia  infeofamenta  concefa  dimbourg,   conur.e  le  j)rincip;tl 

&  concedenda  de  praditlis  terris  6c  le  yh\ 
&  dominio  Nova  Se 0 lia,  vel ali- 
quâ  earumdcm  parte ,  igitur  ut 
pnvfens  bac  nojlra  charia  vtagis 
ft  cjficax  ,  &  ut  jcifma  dtjupcr 
Pièces  jupifcatives. 


Charte 

de  la   Nouvelle 

E'cpJJe,  de 


viicges,  jurifdiélions  6c  libertés, 
6:  généralement  6c  fpéciakmciit 
tout  ce  qui  a  été  ci-defTus  men- 
tionné; 6c  par  la  teneur  de  la 
préfente,   voulons,  déclar()n5;. 


■  le 
CLJtbie  lieu  (le  no- 
tredit Rt)v.umîO  trEcoffe,  de 
toutes  6c  cliacunes  les  terres, 
pays  6c  domaine  de  la  Non \  elle 
Ecolîb  en  tout    6c  en   partie 

Lt 


j  t  ■  ;  ■ 

mHkJI 

'■*'■•■  ■'WÊi 

^"tf-^  '"M'Iil 

fLy 

:  »'.1 

i 

f  ''I  i-^    M''i:'i^' 


IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-3) 


'"/. 


/ 


/., 


O 


A^ 


:a 


Zâ 
M 


1.0 


l.l 


1.25 


UiË2A    |2.5 
1^  làâ    II  2.2 


u 


-    6" 


2.0 


11111= 

1.4    ii.ô 


V] 


<^ 


/; 


VI 


<$» 


'V' 


y 


%^^>  .^^1 


Photographie 

Sciences 
Corporation 


23  WEST  MAIN  STREET 

WEBSTER,  N.Y.  MS80 

(716)  873-4503 


4is 


% 


,r  ■Tnn-  ■■ 


ùl  i''\)^'t- 


:i 


•il 


266  JPiùrj  produ'ues 

ax'ec  fts   clixmes  à   la  gerbe  &  j}hi^'is  conimcdc  c^pï  }h'jjit ,  ih 

ui  i\>a:wLK  a^iti-ts  clixnies,  dt  ék  fera  une  ceUanum  ellitt  [àfuin  fumaturcm- 

n\]h',  de           .r\             rr  ir           r  Cl  r  •          >     r        1           -^       ».  ^^ 

1(^2 s-         Pi'''*^     ^^     pollellion     lulhlante  nnmi  &  linguUnwn  priViiicianan 

pour  toutes  les  terres,  pays  &: 
lomaine  de  la  Nouxelle  Lcofîe, 


Charte 
fie   la  A'iiivi'Ik 
E 


cl 

&  pour  chatjue  partie  d'icel- 
les ,  a\  ce  toutes  les  dixmes  , 
droits  ti  appartenances  rerpecli- 
\emcnt,  &.  a\ec  tous  l('s  jiri- 
viltges  ,  jiu'ifdiclions  ik  liber- 
tés du  m<  me  J"ays,  (k  toutes 
les  autres  prérogatives  fpétiale- 
ment  ^  généralement  ti-dtiiiis 
mentionnées,  nonobdant  cjue 
les  mêmes  terres  ,  pays  & 
mai  ne  de  la  Nouvelle 
foient  trc;--di!l;ini;  ^  éloignés 
de  notredit  Rovanme  trEcolIè, 
fur  quoi  Nous,  de  las  is  cS;  ton- 
fentement  fuldits ,  avons  dif- 
penle,    &  par  la   teneur  de   la 


tio- 


Iicod'e 


tcmnuin dïdce  region'is &  ibm'inïi 
ISc'Vœ  Scotuv ,  hifrà   d'ici  uni  re- 

gnum  Jh'jlriim  Scûtia ,  &  fiivcr 

junda  ô'  terras  ejitjdan  in  m,;  ni  s 
cmincnte  cjufdem  bco ,  qucd  me 
convcnientcï  ncc  légitime  fwïi  jw - 
tcji  j  fine  exjKrjJii  unii^ue  diâ,v 
regiûtùs  &  diVninii  ISovœ  Scotiœ, 
qiu'circà  &  pro  f.Kiliiote ,  ccm- 
nu\b  &  cûm'cnicntici  ûiucdiciœ 

Jeifnui',  Nûs  cuni  {ivijaminto pw- 
liicli)  iinnexovimns ,  iiuiriinus  & 
inccrpovm'inius ,    tenorcque    j)iiV- 

Jentis  cliartcv  twjlnv  uni  unis  ^  aii- 
nexûwus  &  incorporawus  diclo 
ri'gni>  Ui'jlro  SduicV ,  totûrn  & 
intcgiwn  pïcvdicîûm  rcgiomm  & 
donùninm  IScvœ  Scoticv  cvm  de- 


«ler  en  aucune  £tçon  aux  pnvi- 
ircrogati \  es  accordes 


c^ 


prcfente  ,   difpenlons  à   perpé-      ciwis ,  &  detdnis  gadudihus  ca- 
tuité,  fans  préjudicier  &  dero-      ruuuLm  inclufis ,  cf  otnnilus  ô' 

JinguHsydflil'us ,  pertinent  Us,  pri- 
vilegiis ,  jurijdiclionibns  &  liier- 
tdtibus  caniwdcm ,  ûliijquc  gcne- 
rûliter  &  jpecinliter  jupra  men- 
tionatis ,  &  per  prajentis  cluutec 
'wjlrd'  tcnorcm  volumus ,  déclara- 
mus  ,  dearnimus   &  ordinannis 


kges    c 

autlit  fieur  Guillaume  Alexan- 
dre, fes  hoirs  ^'  ayans  caufe 
pour  l'érablilfement  des  loix  , 
ac^es  Ik.  conftitutions  de  toutes 
&  chacunes  defdites  terres,  pays 


6c    domaine    de    la    Nouvelle  qiiod  wiicajcifina  niinc  cavicndit 

Ecorte ,  tant  par   mer  ipie  par  ^pud  cajlellum  nojlrum  ne  Lditi- 

terre,  Si.  par  la  teneur  des  pré-  Inirg,  tanquam  maxime  eminen- 

fentes,   déclarons  que    nonoi)f-  tem  & principalem  bcum  duTi  re- 

tant    ladite   union    (  que   nous  gni  nojlri  Scotiœ ,  de  omnibus  & 

déclarons   n'être  feulement    ac-  fingulis  diclis  terris .  regiûue  & 

cordée  (pie  pour  la  commodité  dominio  Novce  Scotiœ.vcl  aliquu 

&  convenance  de  la   prife  de  earwndein  parte  s  uni  decimis  & 


par  II  s  Cûiwn'ijja'ires  Auglo'is.  z6j 

(ijc'im'is  ginhnlïhus  Cimtmdcmn'J'      jx)(rc(noi0,    If  dit  pays   (Se   do- 


Chartf 


maille  de  '  (a    Nom  elle   Eco/re '^'/''  ^''''f' 
r  ■       ■  ■    ■     a  Liv'je,   de 

lera    |ii;:c ,    agi   (X    gouverne         /o-:/. 


jllgX 


pnl/n'  incliijis ,  ejl  &  crit  Jhjji- 

c'icns  fcifiiia  jno  lotis  &  iuicgns 

j))\iulul!s  terris j  rcgione  ù'  dnui- 

Viiû  NoViV  Scotiœ ,  ciim  dccimis  & 

dciimis  (Tûrhûlibiis  cûriimdcm  in- 

chijis ,  vcl  ûliqiiâ  Ci  7  ru  nu  L  ni  parte 

tcrfârum  &  rcgionis  pr.vfcriptn- 

ram.  &  onmilnis  privilegiis,  jurif- 

dicliimilms  &  lihertatibus  ejujdeui 

rejpccïivi ,  nliijque  jpecialiter  & 

generaliter  juprûmcntionatis ,  non 

chjiantc  quod  ecvdcm  tcrrœ  ,  rcgij 

&  dmùniwn  Nûxuv  Scjtiœ  Lnun-i 

diftet ,    &   dijccntiguc  jitccat  à 

diPiO  rcgno  nôjtro  ScotitV ,  pcncs 

/jiù>d  nos  cwn  ûvifiinicnto  &  ccn- 

jcnfu  pnvdiSlfl  difpcnfaviinus ,  tc- 

noroque  pra'lentis  cluirtiT   nojlrcv 

dijpcnfdmus  in  pcrpriinim ,  fine 

priVJudiciû  &  dirû.'>'ût!ûnc  omni- 

modu  diJîi  privilcij;ii  &  pnvroga- 

t'iViV  prœfato    domino  Williclnio 

Ak'xandro ,  fuifque  luvrcdihus  & 

cjjîgnatis  conccffœ ,  pro   confcc- 

tionc  &  /iiilnlimento  le  g  tan,  acîo- 

rnm  &  confiituiionum  onmium  & 

jinguLmim  prcvdiSîaruin  lerranmi 

regionis  &  dominii  N^ovcvScotia', 

tampermarc  qUiUn  perterram,  ù"      celieiirs,  i'oit  en    hianthe  lèi-- 

perprcefentisc/iariivnoflrtVtcnûrctn      me,  terme   ficltce  ,    ferme  fintf- 

declaramus ,   quod  non  chflnnte      pie    ou    de    reliel"  fcli.)!!     leur 


leloii  les  loix  6i:  conllitutions 
faites,  ù  iaiie,  à  coiiftituer,  à 
établir  par  ledit  fieur  Guillaume 
Alexaiulre  ,  les  hoirs  ,  avans 
caufe  &  intcrefrés  audit  jxu's  (Se 
domaine  de  la  Nou\ elle  Eco/fe, 
de  la  HKiiie  manière  ik  au/fi 
librement  ù  cet  égard ,  que  li 
ladite  union  n'eut  point  été 
faite  ^  accordée  :  Et  en  outre 
il  fera  permis  ,  nonobitant  ladite 
union,  audit  lieur  Guillaume 
Alexandre  ,  les  hoirs  (Si  a\'ans 
caufe,  de  donner,  accordera 
difpoler  de  cjuek[ues  parties 
ik  portions  deldites  terres  du 
pavs  &:  domaine  de  la  Nou\  elle 
Ecolîe,  ([ui  leur  appartiennent 
héréditairement  ,  en  fueur  de 
quelques  perfoir.ies  cpie  ce  loit, 
leurs  hoirs  ou  a}rns  caufe,  a\ec 
les  dixmes  à  la  gerbe  é\  autres 
(  j)our\  U  que  ces  perfonnes  foient 
nos  {\\\QXi,  ),  pour  être  tenues 
dudit  lieur  Guillaume  Alexan- 
dre  ou  de    Nous   t^'    nos  fuc- 


d'iclâ  unione  (qiuv  conccdijolian- 
viodu  dcchirntur  pro  commoditnte 
&  convcivcntiâ  feifimv J  cadetn 
rcgio  &  dom'iniuni  Nova  Scotia 
judic/ibitur ,  r  getur  &  guherna- 
l'iiur  per  loges  &  conjUtuùones 


bon  plaifir,  de  titrer  «Si  dénom- 
mer les  mêmes  parties  cS<  portions 
de  quelques  noms,  titres  c^  dé- 
nominations félon  (juils  le  ju- 
geront convenables,  ou  félon 
le  defir  &  l'option  dudit  fieur 
Ll  ij 


'  t  i*  1( 
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Chdrtt        Guillaume   Alexandre   &    des 

àf  la  Nouvelle  f,ens  fufdits ,  lefquelles  infcoda- 

t.  colle,  de         ,  c      iT      /'  •  r 

J62S.  tions  Ci.  diljîoutions  leront  ap- 
prouvées &  confirmces  par  Nous 
&  nos  fuccefleurs,  iibrement 
fans  aucune  compolition  & 
payement  :  De  plus,  Nous  & 
nos  fucce/Teurs  recevrons  les 
jxTigiiations  que  fera  ledit  fieur 
Alexandre,  fes  hoirs  6c  avans 
caufe,  de  toutes  kfdites  terres 
&  domaines  de  la  Nouvelle 
Ecolfe  ou  de  quelque  partie 
d'icelles ,  en  nos  mains  &  celles 
de  nos  fuccefl'eurs  ik.  C^ommif- 
faires  fufdits,  aveclesdixmesà  la 
gerbe  ci  autres,  (Se  toutes  autres 
prérogatives,  tant  gcncralement 
que  particuliùement  ci-delfus 
mentionnées,  6c  ce  en  faveur 
de  quelque  perfonne  ou  de 
quelques  perfonnes  que  ce  foit 
(  pour\  û  qu'elles  foient  nos  fu- 
jets ,  &i  qu  elles  vivent  fous  no- 
tre obéidance  ),  &  délivreront 
là-defTus  les  infcodations  qui  les 
feront  relever  en  blanche  ferme 
iibre  de  Nous,  nos  hoirs  &  fuc- 
cefleurs  de  la  manière  ci-delfus 
mentiomiée,  librement  &  fans 
aucune  compofition.  Lequel 
pays  iSc  domaine  de  la  Nouvelle 
E'cofle  avec  les  dixmes  à  la  gerbe 
&  autres ,  &  autres  appartenan- 
ces,  dépendances,  privilèges, 
jurifdicflions  ,  prérogatives  & 
libertés  defdites  terres  généra- 
lement  6c  fpécialement  mea- 


prodiiitcs 

fiicias ,  fac'wndiis ,  conjUtuendûs 
&  jlahUicnddS  per  diSlum  domi- 
num    Willielmum    Alexandrum , 

fuofquc  Lvredes  &  ûjftpxûtcs  Cpec- 
ternies  ûd  dicl(7m  reghncm  ^ 
dominium  Novœ  Scot'io; ,fund'ner 
&  tidi'û  libère  in  eu  reJpeJlii  .Jicuù 
eadem  unio  nwxqiunnpiijjet  jûila 
nec  eàtenus  concejja  ;  &  f' net  créa 
7ïi>?i  ûl'Jiante  pneJiù'lt.1  imume ,  li- 
ciiimi  ertt  prauiiclo  demiiu)  Wil- 
liclniû  Alexandro  jiùjquc  liœredi- 
Inis  &  ajfigiuitis  dure ,  concedere 
&  dijponere  aliquiis  partes  velpût- 
tiiUies  diiltirum  tcrrarum  re^iimis 
dcminii  ISiovœ  Scotiiv  Us  handi- 
tarie jpecîanics ,  ad  ù"  infavoiem 
/juanmiciinque  perjonarum ,  earuvi 
/larediun  tr  ajfignatûfum  liaredi' 
tarie ,  cuin  deeimis  &  decimisgar- 
baiUms  earnmdcm  inclujis  (modo 
iwjiri  Jint  fubditi)  tenendas  de 
didû  diimiuû  Willielnio  Alexatu 
drû ,  vel  de  twbis  &  m(lris  fue- 
cejfûribus,  vel  in  albJi  jirmd  Jeu- 
dijlitnâ,  vel  wardâ  &  relevio  pro 
eorwn  beneplacito,  &  intiiulare  & 
detiûtninare  eajdetn  partes  &  por- 
tiones  quibiijcimque  Jlilis ,  titulis 
&  dejignationibus  iis  vifumfucrit, 
atit  in  libito  &  optione  diâi  dû' 
mini  Willielmi  Juornmque  prœdic- 
tonim.  Qiioi  qiiidem  infeofamenta 
&  difpûjitiones  per  Nos  nojlrojve 

fuccejjùres  libère  fine  aliqiiâ  corn- 
pojitione  proptereÀ  Jolvenda  ap- 
probalmntur  &  confirmabiintur  ; 
infuper  Nûs  iwjlrique  Juecejjom 


> 

au 


par  les  Commiffdires  Anglais. 

qunfcunque  rcfî^^nat'nvics pir  die- 

tum  iLmiinum  Willielmum  Alcxan- 

dmm.juojque  hœrcdcs  & {tjjipin- 

m  fiendas  de  tous  &  integr'ts 

prd'fatis  tcms  &  domin'to  Ninnv 

SciU'ia' ,    vel  ûlknjus   eanmulcm 

y  (VUS  m  maiùbus  nojlris  nojlrt^rum- 

que  fucce[fonm  &  comnùjjûr'ui- 

ruin  vvœdiâiirmn  ,  cum   dccimïs 

&  decimis  gûrhnlilms  earuitidcm 

mchijis ,  {ilùjquc  gênerait  ter   & 

(peàaliter  jujmiment'ionatis  ,  re- 

cipicmus ,  ad  &  in  favorem  en- 

jufcunque  perpna:    aiit  qiiarum- 

ciinque  jnujimanim  (mi'di>  no(ln      ci-defTus  mention  nées,  donnons 

jiut  fiSd'iii j  & Jitb  nojlrâ  ohc-      de  nouveau,  accordons  &:  dif- 
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tionnces  ,  avec  tout  droit 
inttrct  ,  prétentions  tant 
petitoire  qu'au  polTeiFoire,  que 
Nous  ,  nos  prédécedeurs  ou 
fucceiïeurs  avons  eu  ,  avons 
ou  que  nous  avons  pu  a\oir, 
revendiquer  ou  prétendre  aux 
mêmes  ou  à  quelqu'une  des 
terres ,  cens  ,  fermes ,  profits 
«^  impôts  aux  années  pa/Iées 
ou  termes  pafiés  quelconques 
pour  quelque  caufe  &:  eu  quel- 
que occafion  que  ce  foit;  Nous, 
de  l'avis  fufdit,  pour  les  raifons 
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dientiâ  vivant  )  &  dejiiper  in- 
feofmnenta  expédient  tenenda  in 
libéra  alhafirmâ  de  nAùs,  liœredi- 
hiis  &  fuccejfûrihus  nojlris  modo 
fuprà  mentionato  lilere  fine  iillâ 
compofitione  ;  quœ  quidem  terrœ , 
regio  &  dotninium  Nova  Scotiœ, 
cum  decimis  garbalihus  earumdcm 
inclufis ,  omnefqne  &  finguLe  par- 
tes pendiailiV  &  pertinent iar ,  pri- 
vilégia,  jiirifdiciiânes .  prœroga- 
tihv  &  lihertates  eanmidem,  atia- 
quefpeciaiiter  &  generaliter fuprà 
tnentionata ,  iinà  cum  omni  jure , 
titulo,  intercjjè ,  juris  clamco  tàm 
petitoris  quant  po(fe(joriSj  quœ  Nos 
mjlrive  pradecejjores  aut  fuccejf'o- 
res  halnùmus ,  hahcmus  vel  quovis 
modo  hahcre  vel  clamare  aut  pre- 


pofons  en  faveur  dudit  fieur 
Guillaume  Alexandre,  fe.s  hoirs 
&  ayans  «aufe  héréditairement, 
renonçant  pleinement  é^  déchar- 
geant ledit  fieur  Guillaume 
Alexandre,  fes  hoirs  &  av;ins 
caufe ,  tant  du  payement  At% 
impots  &  redevances  contenus 
dans  les  inféodations  originales, 
que  de  la  reddition  d'hom- 
mage ,  du  défaut  d'accom- 
pliÀement  de  quelque  point 
de  ladite  inféodation  originale, 
de  quelcpie  faute  d'omi/iion  de 
fait,  ou  de  commilRon  préju- 
diciable ,  &  qui  pourroit  fervir 
dans  la  fuite  à  attaquer  ladite 
inféodation  originale,  la  révo- 
quer en  doute  ou  la  troubler 


tendere  potuitnus,  ad  eafdem  vel  de  (|uelque  façon  que  ce  foit, 
aliquatn  earumdem  partem ,  aitt  acquittante  leur  remettant  pu- 
ad  cenfus,frtnai,  prof  cita  ^  &  de-      rement  &  fimplement  avec  tout 
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titre,  aclloii,  iiitcrct  conipt-- 
taiit  ou  qui  peut  comixter  à 
Nous,  nos  hoirs  &  fuccelîcurs , 
renoïKy-ant  en  leur  fcixeurà  tout 
droit,  litige  c^  caufe,  avec  pro- 
mede  de  ne  point  nous  jiorter 
demandeurs,  &:  en  fuppkant  ù 
tous  les  dtiàuts,  tant  ceux  qui 
n'ont   point    été  nommés   que 


ceux    c[ui 


l'ont    été  ,    6i.    c 


jue 


nous  voulons  regarder  par  la 
prélente  comme  li  on  en  eût 
tait  mention  exprefîe  ,  nous 
contentant  que  lefdites  terres 
loient  tenues  en  blanclie  iènne, 
comme  il  a  été  dit  ci-deiïiis,  & 
dirpendint  de  leur  chute  en  va- 
cance de  la  manière  ci-de(Tus 
mentionnée  :  De  plus  Nous, 
pour  nous  &  nos  fucceffeurs, 
de  l'avis  fufdit ,  donnons,  ac- 
cordons &.  commettons  pouvoir 
audit  fleur  Guillaume  Alexan- 
dre, îts  fuccelfeurs  &  ayans 
caufe  ,  d'établir  iSi  faire  battre 
une  monnoie  qui  ait  cours  dans 
ledit  pays  &  domaine  de  la 
Nouvelle  EcoiTe  ik  parmi  fes 
Iiabitans  pour  la  plus  grande 
commodité  du  commerce  & 
des  con\  entions  mutuelles ,  de 
tel  métal,  forme  &  modèle 
qu'ils  le  défigneront  Se  établi- 
ront; &  à  cet  effet,  donnons, 
accordons  &  attribuons  à  eux , 
ieurs  hoirs  &  ayans  caufe,  ou 
leurs  Lieutenans  dans  ledit  pays, 
le    privilège    de    faire   frapper 
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vûriiis  CiininuLm,  cic  q-.ùhvfiwwiue 

qiuicwique  Cinij,.i  vcl  OiCrjwnc , 
Nos  ciiii!  ûrijt^nii'iiL' pnvJic'L^ ,  j'i-i) 
rat'h^nil'iis  juprà  Vhuùcnat'is  ,  de 
wvo  UiUinis ,  Lonccu!iHiiS&  d'ijyo- 
n'imus prdUulc  d.^nuno  M-.illicinij 
A/cx<indiV  fiJJcjuc  luvrcdiiui  & 
^Jjigiuiùs  Lvrcdïiotïe ,  in  pcrpe- 
tiuiin  ïcnunc'uvnb  ù'  exoiumiuh 
ïijdcm  fimpliciicrcum  omni  iulione 
éf  lujlantiâ  eùtcnîis  coinpctcnl'i , 
fid  &  in  favorem  d'uTi  dom'ini 
W  iliichni  AL'xandri  Jucmiwque 
hiVrcdum  &  Ajfisynatorwn ,  ti.m 
pw  imijoliuume  dcvorianim  in  ip- 

Ji'nim  originûlibus  infeofiWicntis 
coutcntarum ,  qiutm  pro  non  pr^vf- 
tûtionc  dchiti  Iwmagii  cijdem  con- 

Jonnitcï ,  mit  pro  non  perimpletione 
tdiciijits  puncli  diâi  criginalis  in- 

fcofûwcuti ,  ma  pro  comnù(jione 
alicujus  cidpœ,  mitfadi  oini[fionis 
vcl  commijjionis  iijdcui  pnvjudi- 
ciahili^  &  un  de  idem  originale  in- 

feofmncntum  légitime  impugnari , 
mit  in  qiuvjlionem  duci  inpûjlcmn 
quovis  modo pojffit  ,m'qiiiitendo  & 
remittcndo  iijdem  fimpliciter  cimt 
omni  tittilûj  ûclione ,  injhntia  & 
interejje  eùtemis  compeicnti ,  ma 
quœ  nohis  nojlrifque  haiedihus  & 

Jiicce(lori[>us  compctere  fojfit ,  re- 
tuincimido  iijdem  fimpliciter  jwi , 
lui  &  cmiJiV ,  cum  pûSlo  de  non 

pc tendu ,  m'  cumjupplemcnto  om- 
nium def commit  tàm  non  Jiomi- 
na forum  quùm  mminatorum ,  quoi 
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nos  tcVïqiiflih  prû  exprcjfs  in  hàc 
pm'jcnù  chartâ  ncllui  luhnc  vû- 
himiis,  tenendi)  in  iilcra  aliuifinna 
ut  diSlum  ejl,  &  dijpcnjtvidji  cum 
ihvi  intivitn  quiVidociinquc  conù- 
gerit  modo  pnvdiilî».  Injupir  nos 
v!\'  nt'I'is  &  fiiccc(Ji'rii>ns  nojliis 
cum  ûyijiVucnto  j-i-ivdiilo  iLnnns j 
iWiJcdimus  df  c^niuiittiiuiis potcj- 
t.Ui'in  diciû  dcnùnû  W'illiciwo 
AliXiUidnf ,  fuifqnL'  hœrcdibus  & 
c.ll'S;iuiîis  hûhcndi &  Icf^it'nnc jlà- 
hlll^ndi ,  &  cudae  caujandi  ViUne- 
tam  currcuîciu  in  iCh^tu  in^'iont'  & 
dt'm/niû  iWnuv  Sci''tiiV  &  inier  in- 
luihllantcs  ijujdein,  prj  f.uil'ioà 
ccnwwcù  & pûSîiimum  ccinnu\!i', 
tjlis  mctjUi.-fornuv  &  mod'î,ficuti 
ipfi  dcflgnahunt  mit  conliiiucnt , 
&  ad  hune  cffeilum  damus.conce- 
ùhniis  ô'  committimiis  Vis  ccrumvc 
hixrcdihus  &  olfignaiis  didcv  rc- 
giiVÙs  Locum-tcncniihns privilégia 
rn.'nctam  eudcndi,  cum  injl ru  men- 
tis farcis  &  ûj/icir:r/is  iul  hune 
effecîum  necejfàriis.  Pnvtereà  Nés 
pri>  no  lu  s  &  jucce[\orihiis  nojlris 
cum  âvifamento  privdiclo  dcdimus, 
ceiucjfimus  j  ratifie avimus  &  cen- 
frrinai'imuSj  aeperpr.vjentis  ehartce 
.'.'.y/ni'  tcnorem  damus,  eenccdinnis, 
raiifieamus  &  cenfirmamiis  difîo 
d.'vùne  Williehno  AlexandrOjJuiJ- 
fjue  hœredihiis  &  affignatis  enniia 
bca ,  privilégia  ,  prwregativas , 
praemineniias  &  pnvcedentias 
quajcnnejue  datas,  cence[las  &  rc- 
inyatas,  vcldando,  conctdcndo  & 
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monnc.e  a\ec  ies  iiijininicn.s. 
tx  d'v  tMÎjiir  les  Oii.utrs  11c- 
celîaiits  à  cet  tgard  :  En  oiitie. 
Nous,  pour  nous  c^  nos  f'uc- 
ccdcurs,  cleTaxis  rultlit ,  avons 
doniif  e<  accorde  ,  ratilié  éc 
coiihrnK-,  ei  par  la  teneur  de 
h  prcfcrite,  donnons,  accor- 
dons ,  ratihons  &.  confirmons 
audit  licur  Guillaiînie  Alexan- 
dre, les  hoirs  cs:  a\ans  caufc, 
toutes  les  places,  privikge.s,  prc- 
rc)gati\es,  jiréc'iiiiiicncc'i- c\'  prc- 
It-unces  (.|uc!coiK'.;.:es  ilonnees  , 
accordées  c^  rt^r\tes,  ci  à 
donner  ,  accorder  c^  nfer", er 
audit  (leur  Guillaume,  Tes  Iioirs 
ëi.  ayans  caule,  Tes  fuccefieurs 
<^  Lieutenans  dudit  pays  ts:  do- 
maine de  la  Nou\e!le  Xîcofle, 
à  la  prttcrence  des  Clie\a- 
liers,  Baronnets  ^'<  autres  Sci- 
g!:ei:rs  de  la.lite  coloiiie,  de 
lorie  cjue  ledit  lieur  Cîuill.iunie 
Alexanch-2  6V  les  hoirs  niales 
tpii  dclcendront  de  lui ,  pren- 
dront en  (jualitc  de  {a  Lieute- 
nans ,  (^  pourront  jM-eiuIre  la 
j>iace,  préroLjatixe,  |irééiiiiiicnte 
ik  prcléance ,  tant  devant  Jes 
Ecuvers,  Seigneurs  (!<s:  Nohies, 
cjmmuncmeiit  appelés  Elqui- 
res ,  Lerds  &  Gentlemen ,  de 
notredit  Royaume  d  Eco/fe  , 
que  devant  Icfdits  Chc\aliers, 
Baronnets  du  même  Ro\au- 
me ,  &  ceux  devant  leftiuels 
ielclits    Chevaliers ,    Baronnets 
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Charte        peuvent    avoir    place    &   prc-  rcjn-vandû  liii^it  domino  Willidin» 

de  In  Nouvelle  ç^^^^ç-^   ^^  vertu  de  leurs  pri-  Alexandre ,  finfmie  hœrcdihus  & 

EcoJje,de         .,,            v        ,-       •    •          r  /r          •      ■r-'^r        ,1     -i       i 

j^zr,  vilcges  oc  dignités  :  tt  pour  ajjignatisejujque jucccjjorwus  Lo- 
aider  &  favorifer  davantage  cum-tenentilnis  dW^œ  region'is  & 
ladite  colonie  de  la  Nouvelle  domhùilSovaScûtiafiiperEquuei 
E'corte  ,  Nous  déclarons  tjue  auratos,  Bûronetos  reliquojque por- 
iefdits  Chevaliers,  Baronnets,  ùonarïûs  &  ccnjortes  diâœ  plan. 
leurs  pi'érogatives  &  leurs  digni-  tûtiûnh ,  <idco  ut  dioliis  dom'mus 
tés  n'ont  été  créées,  de  l'avis  Wdli.lmus  Alexander  Juiquc  hix- 
fufdit ,  dans  notredit  Royaume  redesttwjhtli  decnrpûrefiiodefccn- 
êi^coiic  i  ({nQ  commt  unt.  niar-  tient  es,  tanqurni  Locum-tenentei 
que  de  notre  faveur  fpéciale  pmdiili  Juviant  ù'furnere  poj^iut 
à  leur  égard,  &:  qu'ils  n'ont  iociim , prarûgût'ivûtn^pra'ejmncn' 
été  établis  dans  la  colonie  que  tiam  &  prœccdentiam ,  tàm  ^mè 
fous  la  condition  qu'ils  n'exce-  awùgcros,  Barones  minores  & ge- 
deroient  pas  le  nombre  décent  nerofos ,  vulg'o  Efquires  ,  Lords 
cinquante  :  Enfin,  Nous,  de  l'avis  and  Gentlemen ,  diâi  regnï  nojlri 
fufdit,  pour  nous,  nos  hoirs  &c  Scotune ^  qiiàm  ûnte omnes prad'iC' 
fuccelfeurs  ,  voulons  ,  décer-  tos  Equités  mirât  os ,  Btwnetos 
nons  &  ordonnons  que  ce  pré-  ejiifdem  regni  nojiri ,  ovniefque 
fent  Diplôme  avec  inféodation  alios  mue  quos  diâi  Equités  mt- 
foit  ratifié,  approuvé  &  con-  rati ,  Baronet i  locum,  &  prace- 
firmé  avec  tout  ce  qu'il  con-  dentinm ^virtute  privilegii  digni- 
tient  dans  le  prochain  Parlement  tatis  iis  concejfi ,  habere  po[liint , 
de  notre  Royaume  d'Eco fTe  ,  pro  cujiis  plant atione  &  colonia 
qu'il  ait  la  force  &  l'efficace  Novœ  Scotiœ  adjwnento ,  &  e'jus 
d'aéle  ,  de  ftatut  &  de  décret  de  pracipuo  refpeSîu  dicîi  Equités 
cette  même  Cour  fouveraine  ;  aurati,  Baroneticumipjorumjhtu 
en  vertu  de  quoi  Nous,  pour  & dignitate ,  cum avijamento pror- 
nous  &  nos  fuccerteurs ,  décla-  diâû  in  diâîo  regno  noflro  ScotiiS 
rons  &  ordonnons  que  la  pré-  creati  fuerant ,  tanquam  indicium 
fente  Charte  fera  un  garant  Jpecialis  nojiri  favoris  Juper  taies 
fufftfant  aux  principaux  du  Par-  generofos  &  honejlo  loco  natos  col 
lement  pour  la  ratilier  &  la  lati ,  pradida  plantationis  &  co- 
confirmer  :  En  outre  à  tous  loniœ participes ,  cum  luic  exprejjâ 
ëi.  chacun  de  nos  bien  -  aniés  provijione  omnimodo ,  qiiod  nunu:- 
Vicomtes  fpécialement  conftitués  rus prafatorum  Baronetonim  nun- 
Cii  cette  partie ,  vous  mandons  ik  quatu  excédât  centum  &  quin- 

quaginta. 


par  les  Comm'iJJ'dïres  Anglais, 


/^u/ifintiî.  Den'hpie  Nos  cum 
mijtvnentû  prt£iùdo  yro  noh'is , 
luvredibus  &  juccejjoribus  rtjjlris 
vjlumus.  deccrnïmus  &  ordinmius 
hoc  no  il f  uni  ii':plonia  &  infeoja- 
mentum  ratifie nri ,  ^vprobari  ù* 
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ordonnons  à  ce  que  vous  ayez 
à  donner  6c  délivrer  lans  délai 
audit  Heur  Guillaume  Alexandre 
ou  à  celui  qui  fera  commis  de 
fa  part,  &  porteur  des  prefen- 
tes ,  l'état  61:  poffelîion  Iutl- 
confimiûri,  cum  omnibus  ejufJcm  ditaire,  comme  auffi  la  po/fef- 
contentis  in proximo  nojlro  Par-  fion  corporelle,  réelle  ^  ac- 
liiimentû  regni  nojlri  Scoiiœ;  &  tuelle  de  toutes  &  cliacunes 
ut  }iabeatvim,robur  &  cfficûciam  defdites  terres  à\.\  pays  cSc  do- 
acli,  jlaluti  &  decrcti  ejujdcm  mai  ne  de  la  Nouvelle  EcolFe, 
Jupremce  judicatum,  pencs  quod  avec  toutes  (c^,  parties,  dejien- 
Nos  prû  nohis  nojlrijque  juccejjo-  dances,  priviLges,  commodi- 
ribus  declaramus  &  ordinatnus  tes,  inmi unités  &  tout  ce  qui 
pmjentem  hanc  chartam  Dûminis  a  été  mentionne  ci-deiïus,  tant 
articulorum  dicïi  nojlri  Fadia»  en  général  qu'en  particulier,  Si. 
menti,  pro  ratifie ntione  &  confir-  ce  à  notredit  ch;iteau  d'Edim- 
matione  ejufdcm  modo  prœjcripto  bourg ,  ik  que  vous  n'en  fàiïiez 
fufficiensfûre  warrantum;  injuper     faute;  à  l'eflet   de   quoi  Nous 

dilcdis  nojlris vous    donnons ,    à   tous    &    à 

chacun  de  vous  nos  Vicomtes, 

Et  vejlrum  cuilibet  conjuncîim  &  conjointement  6c  feparement  , 
divifim,  Vice-comitibus  nojlris  in  en  cette  partie,  par  la  teneur 
hâc  parte  jpcciditer  conflitutis  de  la  prelente ,  pleine  ik  irré- 
fdlutem ,vobis prœcipimus & mnn-  vocable  puidance.  Voulons,  dé- 
damus  quateniis  prœfato  domino  clarons  ôc  ordonnons ,  de  lavi,* 
Willielmo  Alexandro ,velfuo  certù  fufdit,  &  par  la  teneur  de  \\ 
{ï8ûrnato latoriprcejentiumjhtum  préfente,  pour  Nous  &  nos 
&  feifînam  hœreditariatn  pariter  fuccelleurs,  que  ladite  prife  de 
& po[fej[fionem  corporalem,  realem  pon"e(Iion  foit  auffi  légitime  ik 
&  nhunlem  totarum  &  intégra-  auffi  fufîifante  c[ue  11  les  ordres 
rum prœdidarum  terrarum  regionis  de  ladite  prii.  <.'e  pofTefîion  fuf- 
&  dominii  Novœ  Scotiœ ,  cum  fent  émanés  a  <"n  effet,  féparé- 
omnibus  & Jingulis  partibus,pm-  ment  (Se  ordinairement  de  no- 
diculis , privilegiis ,  commoditati-  tre  Chancellerie  fur  la  préfente 
bus,  immunitatibus ,  aliijque  tant  Charte, de lac[uelleclaufe.  Nous, 
generaliter  quàm  particularitcr  de  l'avis  fufdit,  pour  nos  hoirs 
fuperiùs  exprejfis  ,  apud  dioîum  &:  fuccefTeurs,  avons difpenfc<!k: 
Pièces  jujHJicatives.  M  m 
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(lifpeiilbns  ;i  perpctuitc  :  En  foi 
de  quoi  Nous  ordonnons  que 
notre  grand  Sceau  foit  appolc 
à  ia  prcfeiue  Charte,  en  prc- 
fcnte  de  nos  bien  amés  cou- 
Hns  <x  Confeillers  Jacques  Mar- 
quis de  llamilton  ,  Comte  d'A- 
ra!i  ik  de  Cambridge,  Sei- 
2nei:r  d'Evan  6l  d'ln\crdaill; 
George  Marc^hal,  Comte,  Sei- 


P'iices  prodiihcs 


nieur 


de   Keith,    MarcLlud  de 


notre  Rcnaiime;  notre  amé 
Chancelier  George  Stav  deKin- 
tarms ,  Chevalier,  notre  Con- 


cûjlnmi  nfljhum  Ae  Edinburg,  tM- 
dat'is  &  ÎUlderctis Jine  d'ilaticne , 
&  hoc  nidb  7)10 do  omhtctis  ;  ad 
quûd facH'ndum  vohis  &  vejlrum 
cu'dibet  conjuricî'im  &  dïv'ifim 
V'ice-ccmitdnis  npflns  in  hmyarte 
rMc  diclâ  nojktWi  &  plcuûriûTn 
&  irrcvocûbilcm  tenore  yurjcnùs 
chdrta'  }wflnv  comnùttimus  ppicf- 
tntem.  Qjirni  /jv':dcn}  fcifinùin 
Aos cum  in'drjncuto jmvd'icto ,-pr:} 
nob'ii  iwflr'ilqut'  luLCc(jor'd'iis ,  te- 
nore pwjentis  c/hvta  volumus , 
di'chmjnms  &  ordhwmus ,   tjm 


Bvnmin";  & 


ro(r,  Szigneur  de 
notre  Secrétaire  ;  nos  bons  amis 
Confeillers  les  Seigneur^  Che- 
valierr.  Richard  Cockburne   de 


feiller;  notre  amé  cou  lui  wCon-     fore  Icghhnam   &  juffiàcntem  ^ 
feiiler  Thomas  Comte  de  Mel-      quàm  Ji prœcepta  jc'ijinœ fcyûrn' 

ihn  &  ordhïûr'ie ,  e  nojlrâ  Can- 
celLniâ  {id  eiim  cffa^iim  Jupcr 
d'ici  â  nojlrâ  clwrtûjuijjent  dircâa, 
pencs  qiuun  nos  cum  mnjiimcnto 
Cltikingtourne,  Garde  de  no-  privdiclo,pro  nobis,  luvrcddus  & 
tre  Sceau  pri\c;  Jean  Hamilton  juccefjordnis  noilrïs  dijpcnjay'imus, 
de  Magdalens ,  Clerc  du  Confeii  ûc pcr prtvfentis  cluntœ  noflnv  te- 
de  nos  archives;  cSc  Jean  Scott  nort'm  dilpcnjamus  m  pcrpetuum. 
de  Scottilkrvit ,  Direcleur  de  In  cujiis  rei  tejihnonium  liuic pnv- 
notre  Cliancellerie,  DoNNK  en  Jcnti  nojlnv  charta'  niûgnum  (:- 
notre  palais  ^^'f^'^//<7//i//j',  le  dou-  gïllum  nojlrum  mponï  prac'ip:- 
zicme  de  juillet,  Tan  de  Notre  7nus :  tcjUbus  pra'ddcct'is  nojlris 
Seigneur  mil  ilx  cens  vingt-cinq,  Conjmigitine/s  &  Confd'unïis 
&  de  notre  règne  le  premier,        Jacoho  A^nrchionc  de  Hûm'dtonej 

Comité  Arûniœ  &  Cambridge , 
domino  Evan  &  Invcrdaill ,  &c.  Georgio  A'hircfcalli ,  Comité ,  do- 
mi:iû  Keith,  regni  noilri  Alarojcado  ;  pnvdih'ilo  noflro  CancelLrào 
domino  Gcorgio  Stay  de  Kynf,irms ,  niiHtâ  nojlro  Confiliario  ; 
jmedileflû  nojko  Confangnineo  &  Confiiiârio  Thoma  Comité  de 
A4c/rofs ,  domino  Bynming ,  &  nojlro  Secret ario ;  dikolis  nojlris 
ftvniliaribns  Confilinrùs  dominis  Ricardo  Cockhurne  de  (  leiking tourne., 
nojlri  fecreti  JtgiUï  Cujtode  ;   Joanne  Hûmilton  de  A'imrdakns  ^ 
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luylivrutn  RiUit/cniin  n'c^jjh'i  ,  d^nfiln  Clcn:o ,  c/  Jotvim  SdUt 
de  StiHtijIdirit  ,  ih^juœ  Ciincclutr'ua  Dindore ,  uiilhil'ns.  Aintd 
tiultvn  de  Oblaiitlis,  ihunlccimo  die  vienjis  julii ,  nniu  Doin'mï 
vûllejnuj  Jexcentcjmw  v'igefimo  qu'inio ,  &  anno  regni  nojlri  prima. 


1  do  hereby  certify  that  tliis  p.ipcr 
was  tranCmittt'd  to  this  office  by  oïder 
of  the  Lord  Advocaie  ot"  Scotdand, 
as  an  auilientick  copy  f'rom  the  records 
ot  iliis  kingdoni.  Plantation  oHice , 
Whitehall ,  odoh.    19.   i/)©. 

Si^iud  Thomas  Hill. 


Je  certife  que  la  jjrc'ftntc  coj'ic  a 
été  reniijc  à  Cf  Bureau  par  l'ordre 
fin  Lord  Avocat  d'E'ccj]'c,  cotninc 
inif  copie  aiitlwnt'ique ,  tirée  des  ar- 
chives de  ce  lioyauine.  Du  Uiircau 
des  Plantations ,  à  WliiteliaU,  le  i  ^ 
octobre    17^0, 

Signé  Thomas  Hill. 


I  V. 

EXTRAIT  concernant  ce  qui  s'ejl  yajfê  il  an  s  l  AcaJie 
&  le  Canada  en  162^  &  1^28 ,  tiré  d'une  requête 
du  Chevalier  Louis  Kirk,  enregi/lré  fur  un  livre  appar- 
tenant au  Bureau  du  commerce  (Ù^  des  plantations ,  remis 
audit  Bureau  en  i()^6,  j)ar  Ai.  Blatlnvaite ,  Secret  aire. 


A 


fJLirre 
de  la   Aoiiveli'e 


F  TE  R  WA  RDS   n   war  Après  que  la  guerre  fe  fut 

ar'ifing  betwccn  lus  Aîajejly  l\.  clevce  entre  Sa  Majeilc  le 

King  Charles  the jirjlj  ûnd  Lewis  Roi  Charles  I  &  Louis  Xlil, 

the  I ^^'' aiuw  1  6 2y  &  16 zS ,  l'an   1627  c^    1628,  le  Che- 

Sir  Dûvid  Kirkand  lus  bretheren  valier  David  Kirk  6v  Tes  frères, 

&  relations  of  England^  did,  by  ik  jilulieurs  jiarens  qu'ils  a\  oieiu 

vinue  of  lus  Alajcjly's  commif  en  Angleterre,  en\oyèrent  en 

fwn ,  fend  to  fca  at  tlieir  great  mer  6c  à  grands  frais,  en  \ertu 

charge,  fir(l  three,  afterwards  nein  d'une  comniilfion    de    Sa    Ma- 

Jhips  j  wiih  wadike  préparations,  jeflc  ,  d'abord    trois    vailleaux, 

fr  recovering  of  the  pofejfion  of  enfuite  neuf,  chargés  de  jircjia- 

the  faid  lands,  lying  on  citlicr  ratifs  de  guerre,  pom-  rentrer"^ 

OBSERVA  TIONS  des  Cemmijjaires  du  Roi. 

*  Avant  CCS  inciiriîons,  qui  font  de  1628  &  de  1629,  jamais  Apr-'ois 
n'avoit  eu  ni  prcwtttlu  de  polFcIfion,  ni  de  l'un,  ni  de  l'autre  côté  de  la  rivicrc 
de  Canada. 

M  m  ij 
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'•s  de  fuie  of  thefaid  river  Côn^Jâ ,  & 

de  ia  tû  expe/l  anJ  ejeâl  {tll  the  Fretith 

rivicre  du   Canada  ,  ik  chaflcr  trading  in  thi'je  parts  ;  wherein 

tous    les   François  commerçans  they  liaâ  good  juccejs ,  and  in 

dans  ces  parties;  ce  qu'ils  exé-  the  year  i6jy,  did  there  feire 


'h  d'une  gn  nofTeiïion  des  pays  fitués 
ikLouh  p^,j    ^    ^^   j'outre  cote  d( 


cuttrent  avec 


fuccès  :  lis  s  em- 
parèrent, en  1627,  d'environ 
dix-huit  vaifFeaux  François,  où 
ils  trouvèrent  cent  trente -cinq 
pièces  d'artillerie,  deftintes  à  le- 
courir  Port -Royal  dans  l'Aca- 
die  ,  &  Québec  dans  ia  Nou- 
velle France,  fous  le  comman-      Tour ,  father  of  de  la  Tour  Go 


vpon  abolit  1 8  of  the  trench 
Jfiips  j  wherein  were  fiind  i  ^j 
pièces  of  ordinance  ^  defignedfor 
relief  oj  the  Royall  Port  in  l Aca- 
die  &  Qjiehak  in  nova  Francia , 
iinder  the  Co'mmand  of  M.'  de 
Kockman ,    and  AJonf.'   de    la 


vernor  of  the  Jaid  Boy  ail  Port , 
whom  together  vit  h  the  Jaidjhips 
and  Gitns  they  brought  into  En- 
gland. 


dément  de  M.  de  Locknian  , 
&  prirent  M.  de  la  Tour,  père 
de  M.  de  la  Tour ,  Gou\  er- 
neur  dudit  Port-Royal,  qu'ils 
conduifirent,  a\ec  lefdits  vaif- 
feaux  &  canons,  en  Angleterre. 

L'an    1628    ils  s'emparèrent  And  in  the  y  car  162S  they 

de  tout  le  pays  du  Canada  ou  pojjejjed  themjelves  of  the  whole 

de  la  Nouvelle  France,  fituéà  région  of  Canada  or  JSo\>a  Fran- 

la   partie    feptentrionale  de    la  cia,  fituate  on  the  north  fide  of 

rivicre,   enfemble  du   fort   ou  the  river,  together  with  the  Fort 

château   de   Qiiebec.   Le  fieur  or  Cajlle  of  Qiœheck ,  ôir  Leris 

Louis  Kirk  ayant  été  alors  éta-  KirkheingthenconfliiutedCover- 

bli    Gouverneur  de  la   Place,  norof  the  place ,  the  French  heing 

les  François  ayant  été  ou  chaf-  then  either  exjpelled  or  convcxed 

fés    ou    tranfportés  en    Angle-  into  England,  and  the  armsof  the 

terre  ,   &    les   armes    du    Roi  King  of  England ,  heing  public  hly 

d'Angleterre  y  ayant  été  arbo-  there  ereâed  and  cvery  w  hère  pin- 

rées  publiquement  &  placées  par  ced:  and  bcfore  the  year  1628, 

tout,  ledit  fieur  Guillaume  Aie-  //  was  brought  to pafs  by  thefaid 

xandre  ,   aidé  en  mcme   temps  Sir  William  Alexander  (adjijkd 

des    avis   &   des  fecours  dudit  by  both  the  advice  and  charge  of 

Kirk,  avoit  amené  les  chofesau  the  faid  Kirk)  that  in  the  parts 

point  avant  l'année  1628,  que  ofl'Acadie  or  Nova  Scotia,  on 

toutes  les  parties  de  l'Acadîe  ou  the  fouth  fide  of  river  Canada, 


par  les  Commijfaires  Angkis.  lyy 

the  'vhck  TFith  the  forts  thereon  de  la  Nouvelle  EcofTe,  au  midi  Extrait  d'une 
buili,  behïç;  by  himjuhdued,  yre-  de  la  rivière  du  Canada ,  ik  les  Sf ''^^  ^"'"* 
j'ently  Ctvne  underthe pûwerof  the  forts  qui  avoieiu  été  éle\és, 
King  cf  England.  that  reghm  de\eiuis  le  fruit  de  Tes  conquête., 
en  the  jouih  (ide  faliing  into  the  ne  reconnoiffoient  alors  d'autre 
polfcjffiûn  of  the  fa'id Sir  William  maître  que  le  Roi  d'Angleterre 
Alcxander ,  {ind that  on  the  n.wih  (a);  le  pays,  qui  eft  à  la  partie 
fide  in  the  pûjjcjjwn  of  the  Kirks.      méridionale,  étant  tombé  en  la 

pofTelfion  dudit  fieur  Guillaume 
Alexandre ,  &  celui  qui  eft  au  nord ,  ayant  été  occupé  par  Kirk. 


I  do  heiehy  ccrtifv  iliat  this  paper 
is  a  true  txirafl  comparée  \\\\\\  the 
original  in  the  hooks  of  this  office. 
Plantaiion  office,   Whitthall,  juiy  tlic 


12'*"   1750. 


S/o/ifd  Th.'  HiLL. 


Je  certifie  la  préfente  copie  véri- 
table ,  i^  cotlatioiinée  fur  t'orininat 
qui  ejf  dans  les  regijlres  de  ce  Bu" 
veau.  Du  Bureau  des  Plantations , 
à  Wiiitehatl,  le  12  juillet  ty^o. 
Signé   Thomas    Hill, 

OBSERVATIONS  des  Ccmmi^aires  du  Roi. 

(à)  Jamais  les  Angiois  ne  purent  s'emparer  du  fort  du  Cap  de  Sahie,  où 
commandoii  le  llciir  la  Tour  fils;  <^  au  furplus,  tout  ce  qu'ils  avoient  pris, 
fut  relUtué  à  la  France  par  le  Traité  de  Saint-Germain  de   1632. 


V. 

EXTRAIT fir  le  droit  de  la  Couronne  d' Angleterre 
à  la  Nouvelle  E'cojfe  (h) ,  enregijlré  ftir  un  livre  appar- 
tenant au  Bureau  du  commerce  &  des  plantations,  remis 
audit  Bureau  en  1 6^  S,  par  Al.  Blathwaite ,  Secrétaire. 

/N  the  year  i6 jOj  the  Earl 
flf  Sterling  j  for  cûnjidermion , 


J_j  St( 


1630,   le  Comte  de 

Sterling  cède,  par  confidé- 

ration  à  M.  de  la  Tour,  une 


conveys  part  of  Nova  Scûtia  on 

OBSERVATIONS  des  Comtnifaires  Ju  Roi. 

(b)  On  ne  dit  point  de  quelle  Pièce  ou  Mémoire  cet  Extrait  e[\  tiré  :  lauto- 
rlté  feule  du  Bureau  des  Plantations  ne  peut  lui  donner  aucune  créance;  nombre 
de  Pièces  produites  par  MM.  les  CommifTaircs  Angiois,  dans  la  difcuiïion 
prélènte ,  font  connoitre  qu'on  a  raflemblé  dans  les  regirtris  de  ce  Bureau 
toutes  fortes  de  Mémoires  obfcurs  &  de  papiers  qui  ne  méritent  aucune  atten- 
tion ,  qui  ne  contienncni  que  des  renfêignemcns  peu  fûrs  &  infidèles ,  5c  dont  vrai- 
fcniblabletueni  le  Bureau  des  Plantaiiuns  ne  l'ait  ulàge  qu'au  défaut  de  vrais  titres. 

M  m  iij 


'""■■'il 


!     ' 
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Extrait        partie  de  la  Nouvelle  E'cofle  ,  Alonfieur  de  la  Tour,  whh  riglu 

d'un   Mémoire  ^^,^^    ^^.^j^.  ^|g  Marquifat ,  <^c.  ûf  <i  A'Lv.jucjs ,   &c..ûnd  tins 

L'Acle    lut    confirme   fous   le  vnis   Ci'uJhnwJ  nndcr  thc  grcat 

grand  Sceau  d'Ecofle.  Seal  i'J  ôcoiibnd. 


anvhyme. 


Je  certifie  la  préfente  copie  véri- 
table ,  liT'  conforme  à  l'original  qui  ejl 
dans  les  ngijlrts  de  ce  Bureau,  Du 
Bureau  dts  Plantations ,  à  Wliitetiall, 
le  12  juillet  17^0. 

Signé  Thomas  Hill. 


I  do  Iiercîiy  ccrtify  tliat  tliis  papcr 
is  a  true  exiracl  comparcd  ,  wiih  ihe 
original  in  thc  inidi^s  ot'  tliis  oiricc. 
Plantation  office,  \\  hitchall ,  july  12 


1750. 


S'igned  1  Ho.^  HlLL. 


V  I. 

Premier  extrait  d'un  Mémoire  de  Guillaume  Crowne 
Eciiyer,  propriétaire  en  partie  de  la  Nouvelle  E'cojfe  "^f 
enregijlréfur  un  livre  appartenant  au  Bureau  du  commerce 
&"  des  plantations,  remis  audit  Bureau  en  i6^^  par 
AL  Blatliwaite,  Secrétaire. 


L 


ES  cliofes  demeurèrent  en  'T^HVS  it  cont'inued  till  the 

cet    état    jufqu'en    l'année  JL   yeariCjO^dt  which  t'ime 

1 630, auquel  temps,  en confidé-  in  confulcration  of  the great  ex- 

ration  des  grandes  dépenfes  que  pences   Sir  Claude    S.'  Etienne 

le  fieur  Claude  Saint- Etienne  had  been  at  in  building  &  ini- 

avoit  faites  en  bùtimens  6c  en  fai-  proving ,  and  fer  many  particular 

fant  \aloir  le  pays,  &  pour  la  great  friendsliips  & jervices  done 

grande    amitié    &    les   îervices  by  liim  to  Sir  William  Alexan- 


qu'il  a\oit  rendus  au  Clievalier 
Guillaume  Alexandre,  ledit  Che- 
valier fit  concefïion  de  tout  le 
pays,  à  l'exception  dudit  Port- 
Koval ,  audit  fiein*  Claude  Saint- 
Etienne    ck  à  Charles  fon  fils 


der,  tlie  faid  Sir  William  makes 
a  grant  of  the  whole  coimtry , 
the  faid  Port  Royal  on  ly  exceplcd, 
to  thc  faid  Sir  Claude  S.'  Etien- 
ne ,  and  his  faid  Eldejl  fon  S* 
Charles .    and  their    luirs ,  for 


•s , 

OBSERVATIONS  des   Cottimif tires  du  Roi. 

*  Voyez  les  notes  fur  les  pivccdens  articles,  &  ce  qui  cft  dit  dans  le  Mémoire 
des  Conimillkires  du  Roi>  pa^.  69  ck  iUiv. 


par  les  CoinmiJJaïres  Augloîs.  2y() 

tver ,  on  cûndition  thcy  continue     aîné,  &  ù  leurs   hériiiers  pour 
good ,    and  fn'ithfull  fuljccls  tû      toujours,  à  condition  qu'ils  con- 
ilie  K'ing  ûf  Scottlmd ,    vi h'uh 
jatd grant  bears  date  the    ^o''^ 
day  cf  aprill  i  6 jo. 


I  (fo  Iicrcliv  ceriify  that  this  pnper 
is  a  triie  cxtrafl-  compareci ,  with  tlie 
Oi]a;iiial  in  iHc  hnoks  ot  tliis  oflie. 
Plantation  ofiirc,  Wliitfliall ,  july  i  z''* 
1750.  Sii>/icd   l'iIOMAS  HlLL. 


tinueront  cl  ctre  bons  (ik;  fidcles 
fujets  du  Roi  d'EcofTe,  laquelle 
conce/fion  ejft  en  date  du  30 
a\nl  1630. 

Je  certijîe  la  prcfcnte  ccpic  vêr'i- 
table ,  Ir  coiifvrini  à  l'orit^iiuil  ijtii  tjl 
(Lins  Us  i\'gijhes  de  ce  JJiin\U!,  Du 
JSiireat!  des  J^iriiitatioiis ,  à  M  hitthull, 
le   12.  jllilUt    ij^o. 

SiQiié   Thomas   Hill. 


Extrait 

d'un    A'Jttnolrt 

de  Gitillainne 

trowne. 


V  I  I. 

EXTRAIT  d'un  Alcmo'ire  fur  l'affaire  des  fie ur s  Ellior, 
la  Tour  y  Crowne  ir  Temple,  au  fiijet  de  lu  N.nivelle 
Ecojfe,  enrefifré  fur  un  livre  appartenant  an  J'ureau 
du  comme yee  è^  des  plantations ,  remis  audit  Bureau 
en  jâ'^(f  par  Ai.  Blatlnvaite ,  Secrétaire. 


ÇIR  Wi//i,rm  AleXiinder,  ri 
«J  apn/l  I  6 ^0,  grtinted  to  de 
lu  Tours ,  part  of  tlie  terri t ories , 
vi-,  ail  the  country ,  coajls  ù" 
l\lvuh  particularly  thcrein  houn- 
dcd ,  rit  h  ail  the  profits  thcreof, 
tucording  tû  the  la\fs  of  Seott- 
Lvui ,  and  ail  the  priviledges 
rh'ieh  a  ALirquefs  may  ela'im , 
l'y  the    name   of  two    Barons, 


LE  Chevalier  Guillaume  Ale- 
xandre accorda,  le  i  2  a\ril 
1630*,  aux  la  Tour  une  par- 
tie des  territoires;  faxoir,  tout 
le  pays,  les  côtes,  &  particu- 
lièrement les  illes  qui  s'y  trou- 
vent renfermées,  a\ec  tous  les 
profits  qui  en  pourvoient  rc- 
luker,  conformément  aux  loix 
d'Ecofle ,  ainfi  que  tous  les  pri  • 


OBSERVATIONS  des  Commif lires  du  Roi. 

'*  Si  l'nn  compare  cette  date  avec  celle  de  la  Pic'ce  prccûlonte  t5;  de  la  Ç\\\- 
vnnte,  ainli  i|ik'  les  titres  donm.''s  aux  (leiirs  de  la  leur  tians  Ci.s  tlilloontes  Pièces, 
on  aura  de  nuuvciles  preuves  du  peu  d'exadituJe  du  Eurcau  des  PlaïUadoii-;. 


'1 


d-t'L^ 

■-'lui 


'tLïmÉKi  il-  'Vfl 


Extraie 

d'un    Mêmeire 

de   pliijleiirs 

particuliers. 
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vilèges  qu'un  Marquis  peut  ré- 
clamer, fous  le  titre  des  deux 
Barons,  Etienne  &  la  Tour, 
à  condition  qu'ils  demeure- 
roient  «Se  perdlleroient  fidèle- 
ment attachés  au  Roi  d'Ecolle. 


Etienne  j  and  la  Tûur,  upon  Cûit- 
dit'wn  tliey  jliould  nmmn ,  and 
continue  fduhfull  JubjeCh  tû  tlie 
King  ûf  Scûtdand. 


Je  certifie  que  ce  papier  efl  une 
copie  véritable ,  collationné  avec  l'cri- 
ginai  qui  rjl  dans  les  re^ijiri's  de  ce 
Bureau,  Du  Bureau  des  Plantations^ 
à  WIntthaJl,  le  1 2  juillet  17 jo. 
Signé  Thomas  Hill, 


I  do  Iiereby  certify  tliat  this  papcr 
is  a  true  cxtrafl  comparée! ,  with  tlic 
original  in  the  lionks  ot"  ihis  cffiue. 
Plantation  office,  Whitehall,  july  it'I» 
1750.    J7^rtfrf  Thomas  Hill. 


V  I  I  L 


^ 


Second  extrait  d'un  Mémoire  du  fietir  Crowne 
ûdiejfé  au  Bureau  du  commerce  &  des  plantations, 
daté  du  2f  janvier  i^^y-S. 


LEDIT  Chevalier  Guillaume 
Alexandre ,  par  fon  contrat 
daté  du  30  avril  1630,  tranf- 
porta  tous  les  droits  &  titres 
qu'il  avoit  auxdites  terres,  au 
lieur  Claude  Saint  -  Etienne  , 
Seigneur  de  laTour&de  Uuarre, 
&  à  fon  fils  le  fieur  Charles  de 
Saint- Etienne,  Seigneur  de  Saint 
Dennifcourt,  6c  à  leurs  hoirs 
à  perpétuité.  Lefdits  fieurs  Clau- 
de &  Charles  de  Saint-Etienne 
étoient  ^ts  proteftans  François, 


rH  Efaid  Sir  William  Aie- 
xander,  by  his  deed  k'aring 
date  the  jo''^  of  aprill  i6^o, 
made  over  ail  his  rights  and 
tittle  in  the  aforefaid  lands ,  tû 
Sir  Claude  S'  Etienne,  Lord 
of  la  Tour,  and  ûf  Uuarre,  and 
tû  his  fon  Sir  Charles  de  S.' 
Etienne,  LûrdofS.'  Dejinifcomt, 
and  to  their  heirs ,  for  ever.  The 
faid  Sir  Claude ,  and  Sir  Char- 
les de  S.'  Etienne  were  Frencfi 
Protejlants,  who  for  the  liberty 


OBSERVATIONS  des  Ccmmif aires  du  Roi. 
♦  Même  obfervation  fur  cette  Pièce  que  fur  les  précédemcj. 


^/ 


/ 


Scconif  extrait 
d'un    Ah'inoire 
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4>ftheir  Rclig'mi  had  mmy years  qui,  pour  la  liberté  de  religion, 
before  left  France  ;  md pr  tlieir  avoient  abandonné  la  France  "^i^'^^/'crownc. 
goûd  Jcn'ices  done  in  promoting  depuis  plulieurs  années;  &  en 
the Jaid plantation,  tliey  wereboth  reconnoiflbnce  de  leurs  fervices , 
created  Baronets  fif  jN^va  Scotia.      6c  des  foins  qu'ils  avoient  pris 

de  faire  fleurir   ladite  colonie, 
ils  ont  été  cré'és  tous  les  deux  Baronnets  de  la  Nouvelle  Ecofle. 


I  do  hfrehy  certify  iliat  this  paper 
îs  a  truc  cxtnd  compared ,  with  the 
original  in  the  hodks  of  this  office. 
Plantation  office,  Whiteliall,  july  12''' 
17JO.  Si^iiid  Thomas   Hill. 


Je  certifie  que  ce  papier  efl  une 
crpie  véritable ,  if  conforme  h  l'ori- 
ginal qui  efl  dans  les  regiflres  de  ce 
Bureau.  Du  Bureau  des  f'iantations^ 
à  Wtiitehali,  le  1 2.  juillet  17^0. 
Signé  Thomas  Hill. 


I  X. 

Lettres  patentes  du  Roi,  qui  confirment  le  fcur 
d' Aidnay  Charnifay  dans  le  gouvcrnetnem  (ir  lapoJfeJ[jîon 
//»?  l'Acadie ,  du  mois  de  février  z^^/'. 

des  SauA'ages  dudit  pays,  à  fa 
foi  &:  religion  chrétienne,  qu'à 
rétabliflément  de  notre  autorité 
en  toute  l'étendue  dudit  pays; 
ayant    conftruit    un  feminaire, 
exercé  6c   conduit  par  un  bon 
nombre  de  religieux  Capucins 
pour  l'inflrudlion  At?,  enfàns  àt{- 
dits  Sauvages,  & ,  par  fon  foin , 
courage   &    valeur,  chaffé  les 
étrangers  rcligionnaires  du  fort 
de  Pentagoet,  duquel  ils  s'étoient 
emparés  au  préjudice  ^^%  droits 
&  de  l'autorité  de  notre  Cou- 
ronne ,  &:  par  notre  exprès  com- 
mandement recou\'ert  par  force 
d'armes,   &  remis    fous   notre 
obéirtauce  le  fort  de  la  rivière 

Nm 


LO  U I s ,  par  la  grâce  de  Dieu, 
Roi  de  France  &  de  Na- 
varre :  A  tous  préfens ik.  à  Nenir, 
Salut.   E'tans  bien  informés  & 
affurés  de  la  louable  6c  recom- 
mandable  aifeclion,  peine  &  dili- 
gence que  notre  cher  6c  bienamé 
Charles  de  Menou ,  Chevalier, 
fieur  d'Aulnay  Charnifay,  infti- 
tué  6c  établi  par  le  feu  Roi  de  très- 
heureufe  mémoire,  notre  très- 
honoré  Seigneur  6c  Père  (  que 
Dieu  abfolve).  Gouverneur  6c 
notre  Lieutenant  général  au  pays 
6c  côte  de  l'Acadie  en  la  Nou- 
velle France,  a  depuis  quatorze 
ans  en  çà  apporté,  6c  utilement 
cniployé,  tant  à  la  converfioii 
Pièces  jujUJicativeu 


/J 

Iv. 
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Comitvfflcn  du  Saint-Jean  ,  lequel  Charles   de      que  nous  defirans  dfe  tout  notre 
JiiurLIianiiJay.  Saint-E'tieiine ,  iieur  de  hiTour,      cœur,  pour  la  gloire  de  Dieu, 


avoit  occupe,  6c  par  rébellion 
ouverte  s'ef^brçoit  de  retenir 
contre  notre  volonté  ik  au  mé- 
pris Ag^  arrêts  de  notre  Con- 
leil ,  à  l'aide  &  faveur  (\ts  étran- 
gers religionnaires,  defquels  il 
sctoit  allié  à  cette  Ç\n;  ik  que 
davantage   ledit  fleur  d'Auliiay 


l'augmentation  de  la  loi  &  reli- 
gion, chrétienne,  le  falut  des 
âmes  de  ces  pauvres  Sauvages, 
qui  vivent  dans  l'ignorance  fans 
aucune  religion  ni  connoidaiite 
de  notre  Créateur,  comme  aufu 
pour  l'honneur  ik  grandeur  de 
notre  Couronne,  qu'un  œuvre  Çi 


Charnifay  a  heureufement  coin-  pieux  &  honorable,  déjà  li  bien 

mencé  h.  firtner  &  étûblir  une  acheminé,  foit  conduit  &  par- 

cobiùe  Fiwiçûîfe  aiuiït  Pays,  lait  ache\  é  à  la  |)lus  grande  perltdion 

défricher  6i  cultiver  quantité  de  que  faire  fe  pourra,  en  pleine 

terres,  ^',  pour  la  dcfenfe    &  confiance,  &   afï'uré  des   zèle, 

confervation  dudit  pays  fous  no-  foins  &  indufîrie,  courage,  \a- 


tre  aiitoiité  <k  puiffànce,  conf- 
truit  &  vertueufement  main- 
tenu contre  les  entreprifes  & 
efforts  dtfdits  étrangers  religion- 


icur ,  bonne  6c  fage  conduite  du- 
dit d'Aulnay  Charnifay  :  Et  vou- 
lant ,  connue  il  efl  bien  raifoii- 
nable,  reconnoitre  ifs»  bons  & 


naires ,  quatre  forts  es  lieux  plus      fidèles  fervices ,  avoiis ,  par  l'avis 
lîécefîaires ,   &  iceux  munis  &      de  la  Reine  Régente,  notre  très- 


garnis  de  nombre  fuffifant  de 
gens  de  guerre ,  de  foixante  piè- 
ces de  canon  &  de  toutes  au- 
tres  chofes   à    ce  requifes  :  le 


honorée  Dame  &  Mère ,  &  de 
nos  certaine  fcience,  pleine  puif- 
fance  &  autorité  Royale,  icelui 
fieur  d'Aulnay  Charnifay  con- 


tout  avec  une  grande  <^  immenfe  firme  &  confirmons  de  nouveau, 

dépenfe  ;   pour  fubvenir  à   la-  en  tant  que  befoin  eft  ou  feroit, 

quelle,  il  a  été  contraint  de  faire  ordonné  6t  établi ,  ordonnons  <& 

de  très  -  grandes   dépenfes,   &  établifTons  par  ces  préfentes,  fi- 


d'emprunter  de  plufieurs  parti- 
culiers de  notables  fommes  de 
deniers,  n'ayant  pu,  pendant 
iedit  temps ,  lui  donner  à  cette 
occafion  rafflflance  que  nous 
eullions  bien  defirée,  fi  la  né- 
çeffité  de  nos  afiaires  nous  l'eût 
pu  permettre  ;  SAVOIR  FAISONS 


gnées  de  notre  main,  Gouver- 
neur 6c  notre  Lieutenant  général 
repréfentant  notre  Perfonne  en 
tous  lefdiis  pays ,  territoire,  côte 
&  CONFINS  de  i'Acadie,  rf 
commencer  des  le  horddc  lagrAnde 
rivière  de  Sninl-Lcturent ,  tant  du 
long  de  la  côte  de  la  mer  6c  des 
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ifîes  adjacentes,  qu'au  dedans  de  liberté  du  trafic  &:  ncgoce  entre    Cnnw'JJ'im /i,i 

ia  Terre  ferme  j  &  en  kelle  et  en-  nos  fujets  &  eux,  é<  autres  cas  A'"'"  ^'"^'■-''i/^. 

due ,  tant  &  fi  avant  que  faire  cju'il  jugera  à  propo?.    Doniicr 

fe  pourra,  jujqu'anx    Virgines ,  Se  ocflroyer  à  nofilits  fujets  qui 

ét.iblir  6i  faire  coiinoître  notre  Jiabiteront  ou   négocieront  au- 

jiom ,  puid'aiice  &  autorité,   y  dit    pays,    &    aux    originaires 

alfujétir ,  foumettre  ik  faire  obéir  d'icelui ,  grâces ,  privilèges ,  cliar- 

ks  peuples  qui   y  habitent,  Se  ges  &  iiouueurs,  fcloii  les  qua- 

Ics  amener  &  faire  inrtruire  à  ia  lités  6c  mérite   des   jieifoiuies; 


coiuioiiraiice  du  vrai  Dieu,  & 
à  la  lumière  de  la  foi  &  religion 
Chrétienne ,  &  y  commander 
ta.'it  par  mer  que  par  terre  ; 
ordonner  6c  faire  exécuter  tout 
ce  qu'il  connoîtra  fe  devoir  6c 
pouvoir  faire  pour  maintenir  8c 
coiiferver  lefdits  lieux  fous  no- 
tre autorité  6c  puiffance,  avec 
pouvoir  de  commettre,  établir 
&  inftituer  tous  Olficiers  tant 
de  guerre  que  de  juftice  6c  pô- 


le tout  fous  notre  bon  plaifir, 
voulons  6c  entendons  que  ledit 
fieurd'Auliiay  Charnifav  pui[lè, 
c^  lui  donnons  pouvoir  de  re- 
tenir 6c  fe  réferver  6c  approj)rier 
ce  qu'il  jugera  être  plus  com- 
mode, 6c  propre  à  fon  établilîè- 
ment  6c  ulage,  des  terres  defdits 
pays  6c  lieux,  6c  d'en  donner  6c 
départir  telle  part  cju'il  axifera, 
tant  à  nofdits  fujets  c|ui  s'y  ha- 
bitueront, qu'au\■dit^  originaires, 


iice,  pour  /a  première  fois ,  6c  &  de  leur  attribuer  tels  titres, 

de  là  en  avant  nous  les  nom-  honneurs,  droits,  poiixoirs  6c 

mer  &  préfenter  pour  les  pour-  facultés  qu'il  jugera   bon  ctie, 

voir,  &  leur  donner  nos  lettres  félon  les  qualités,  mérite  6i  fcr- 


à  ce  néceintires;  6c  félon  les  oc- 
currences des  affaires,  avec  l'avis 
&  confeil  des  plus  prudens  6c 
capables,  faire  ce   établir  loix. 


vices  des  perfonnes  ;  de  faire 
foigneufement  rechercher  les 
mines  d'or,  argent,  cuivre  6c 
autres  métaux  6c  minéraux,  6c 


flatuts  6c  ordonnances,  le  j)lus  de  le  faire  mettre  6c  comertir 

qu'il  fe  pourra,  conformes  aux  en  ufage,  comme  il  eft  prefcrit 

nôtres,  traitera  contraderj)aix,  par    nos    ordonnances;     nous 

alliance   6c   confédération  avec  réfervant,  du    profit   qui   pro- 

lefdits  peuples,  leurs  Princes  ou  viendra  de  celles  d'or,  argent 

autres  ayant  pouvoir  ou  coni-  6c    de    cuivre  ,    feulement    fe 

mandement  fur  eux,  leur  faire  dixième  denier,  cSc  lui  délaiiïbns 

guerre  ouverte  pour  établir  6c  &  afl'eclonsce  qui  nous  pourroit 

confcrver  notre  autorité   &  la  appartenir   aux    autres    métaux 
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Ccmw'tjfti n <!u  ^  minéraux,  pour  lui  aider  à  buent  aucune  cliofe ;  efl  la  traite 

jianC/iari.iftiy.  f^pp^rter    les    autres   dcpenfes  6c  trafic  des  pelleteries  qui  fe  fait 

cjue  fadite  charge  lui  apporte,  avec  lefdits  Sauvages ,  fans  la- 

Youlons  que  ledit  fieur  d'AuInay  quelle  il  ne  pourroit  fe  maintenir, 

Charnifay  puiiTe  faire  bâtir  &  &  feroit   contraint  de  dciaifTer 

conftruire  villes,  forts  ,  ports  ôc  .&  abandonner  le  tout ,  au  prcju- 

havres,  &  autres  places  qu'il  verra  dice  de  l'honneur  de  Dieu  6c  de 

utiles  à  l'effet  que  deffus ,  6c  y  notre  Couroiuie ,  6c  des  aines 

établir  les  Officiers  6c  garnifons  des  Sauvages  qui  ont  dtjà  eni- 

que  befoin  fera:  Et gciiir^kment  braffc  le  Chriflianifnie ;  Nous» 

■faire  pour  la  conquks ,  peuplement ^  de  nos  mêmes  grâces  6c  autorites 

habitation  &  conjervation  dejdits  que  deffus ,  avons    audit  fieur 

pays,  terres  &  côtes  de  l'Acadie,.  d'Aulnay  Charnifay,  privative- 

dcpuis  ladite  rivière  S.*  Laurent  ment  à  tous  autres ,   conctdc  ,, 

julquaux  Virgines,  leurs  appar-  ocflroyé  &c  attribué,  &  par  cef- 

tenances  &  dépendances ,jousnO'  dites    préfentes  concédons,  ac- 

tre  nom  &  autorité,  tout  ce  que  cordons  6c  attribuons,  en  con- 

nous  pourrions  faire  fi  nous  y  étions  firmant  la  poflefîion  en  laquelle 

enperjonne:  lui  donnant  à  cette  il  efl:  de  ce  faire,  le  privilège,, 

fin  tout  pouvoir,  autorité, coni-  pouvoir  &  faculté  de  trafiquer,, 

miffion  &  mandement  fpécial  par  6c  faire  la  traite  dts  pelleteries, 

cefdites  préfentes:  Et  d'autant  avec  lefdits  Sauvages,  ^/^«i /i;///^ 

que  le  feul  moyen  qu'a  jufqu'ici  l'étendue  dudit  pays  DE  terre 

eu  6c  peut  avoir  à  préfent  6c  FERME  &  côte   de  l'Acadie, 

à  l'avenir   ledit  fieur  d'Aulnay  depuis  ladite  rivière  SJ  Laurent 

Charnifay  de  fubvenirà  partiedes  jujqu'à  la  mer,  &  tant  que  lefdits 

grandes  déjienfes  qu'il  lui  a  con-  pays  &  côtes  fe  peuvent  étendre 

venu  6c  convient  de  faire  incef-  jifqu'aux     Virgines ,    pour    eu 

famment  pour  l'entretien  6c  ma-  jouir,  enfembledes  terres ,  mines 

nutention,  tant  dcfdits   quatre  d'or ,  ai'gent  ,   cuivre  &   autres 

forts  6c    garnifons  qui  y   font  métaux  &  minéraux ,  &  de  ton* 

établis ,   que  de  la  colonie  qui  tes  les  chofes  ci  de/fus  déclarées, 

s'y  forme,  6c  des  Religieux  6i  lui,   fes    hoirs,  fucceffeurs  6c 

Séminaire    fufdits  ;    toutes  lef-  ayans  droit  6c  caufe  ,&  nous  en 

quelles  chofes  font  entretenues,  faire  l'hommage  en  perfonneou 

èc  fubliftent  à  fes  propres  coûts  par  p-ocureur,  attendu  la  dif- 

6c  dépens ,  fans  qu'autres  y  aient  tance  des  lieux  6c  le  péril  qu'il 

contribué  ou  aidé  ,  ni  y  contri-  y  auroit  de  s'en  abfentcr;  faire. 
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exercer  ladite  traite  de  pelleté-  ciers  &  Oliiciers ,   chacun   en     CcmmiJJ'wit  du 

ries  par  ceux  qu'il  commettra,  droit  foi  qu'il  appartiendra,  qu'à  •^'""^         'y *î^' 

&  à  qui  il  en  voudra  donner  la  la  requête  dudit  fieur  d'AuInay 

charge:  faifant  très-exprefTes  in-  Charnifay  ils  aient  à  faire  lire, 

hibitions  &  dcfenfes  à  tous  mar-  publier  &  regiftrer  ces  préfentes, 

chands  ,  Maîtres  &  Capitaines  ik  le  contenu  en    icelles  faire 

de  ^lavires ,  &  autres  nos  fujets  garder  &  obferver  poncfluelle- 

&  originaires  dudit  pays,    de  ment,  faifant  mettre  &  afficher 

quelque  état ,  qualité  &  condi-  es  ports  &  havres  ik  autres  lieux 

tion  qu'ils  foient ,  de  faire  trafic  de  notre  Royaume ,  pays  &i  ter- 

^  la  traite   defdites  pelleteries  r<?s  de  notre  obéilîànce  que  le 

avec  lefdits  Sauvages,  fans  fon  befoin  fera,  par  un  extrait  fom- 

exprès  congé  &   permiflion,  à  maire  le  contenu  en  icelles,  vou- 

peine  de  défobéifTance  &  de  con-  lant  qu'aux  copies  qui  en  feront 

fifcation  entière  de  leurs  vaif-  diàement  collationnées  par  l'un 

féaux,  vivres,  armes,  munitions  de  nos  amés  6c  féaux  Confeillers 

Ik  marchandifes ,  au  profit  dudit  &  Secrétaires  ou  Notaire  royal 

fieur  d'Aulnay  Charnifay,  &  de  fur  ce  requis,  foi  y  foit  fljoûtce 

trente   mille    livres  d'amende;  comme  au  préfent  original  :  Car 

permettons  à  icelui  fieur  d'Aul-  tel  efl  notre  plaifir;  en  témoin 

nay  Charnifay  de  les  empêcher  de  quoi  nous  avons  fait  met- 

par  toutes  voies ,  &  d'arrêter  les  tre  notre  fcel  à  ces  préfentes, 

contrevenansà  nofdi tes  dcfenfes,  DoNNÉ  à  Paris  au  mois  de  £•- 

leurs  navires,  armes &:  vicluailles  vrier ,  l'an  de  grâce  mil  fix  cens 

pour  les  remettre  es  mains  de  quarante-fept,  (k  de  notre  règne 

la  juflice,  &  être  procédé  contre  le  quatrième.  Signé  LOUIS. 

les  perfonnes   ik  biens  defdits  Et  plus  bas.  Par  le  Roi,  LA 

Reine  RÉGENTE  fa  Mère 
préfente.  DE  LoMÉNlE.  A  côté, 
vif  a  &  fcellées  du  grand  fceau 
de  cire  verte,  en  lacs  de  foie 


défobéifians,  ainfi  qu'il  appar- 
tiendra. Et  à  ce  que  cette  notre 
intention  &  volonté  foit  notoire, 
&  qu'aucun  n'en  puiffe  préten- 
dre caufe  d'ignorance,  mandons  verte  ik  rouge. 
èc  ordonnons  à  tous  nos  Jufli- 


Collationné  à  l'original,  par  mci  CcnfàlUr ,  Secrétaire  du  Roi  b"  de  [es 
puinces.  Signé  JanisoT' 

Tli'is  is  à  tnie  copy  of  the  original  Copie  véritable  de  l'oviginal  que  j'ai 

JfreceivedfroniM.JVelfon  Efq,  nephtw      rc^û  de  M.  Nelfon  ,  E'cuyer,  neveu  & 

N  n  iij 
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CcmwlJJÎrn  du  exécuteur  du  Chevalier  Tliomas  Tem-       dp^  exécuter  to  fir  Thomas  Ttmpte 
'turCliiZinifav,   p!e  ,  Baronnet  de  la  Nouvelle  E'coflè.       Bar.'  of  Nova  Scvtia. 


Jieur 


Signé  François  Nicholson. 

Je  certifie  que  ce  papier  efl  une  copie 
véritable,  coilaiioiinée   avec   rorigiiial 

Îiii  eft  dans  les  rcpjllrcs  de  ce  Bureau. 
)u  Bureau  des   Plantations.   A  Whi- 
tchall,  le  I  z  juillet  1750. 

Sipiié  Thomas  Hill. 


Signed  Franc.  Nicholsop/, 

J  do  lierehy  certify  tliat  this  jiaper 
is  a  true  copy  coinpared ,  w'uh  the 
original  in  the  f>oo/<s  of  tliis  office. 
Plantation  cjjice ,  Wlùtehall ,  juL  1  z 
/7je.  Signed   ThomaS   HlLL, 


X. 

Lettres  patentes  du  Roi ,  qui  confirment  Charles  de 
Saint-Etîeime ,  Jîcur  de  la  Tour ,  dans  le  gouvernement 
&  la  yojfejfwn  de  l'Acadie ,  du  mois  de  février  lâ'ji. 


L 


ouïs,  par  la  grâce  de  Dieu,     a  apporté  &  utilement  employé 
Roi  de  France  &  de  Na-      tous  fes  foins,  tant  à  la  con- 

verfion  àts,  Sauvages  dudit  pays, 
à  la  foi  6l  religion  chrétienne, 
qu'à  l'établi  dément  de  notre 
autorité  en   toute  l'étendue  du- 


varre  :  A  tous  préfens  &  .n  ve- 
nir ,  Salut.  Etant  bien  informés 
&  afliirés  de  la  louable  &  recom- 
mandable  affedlion,  peine  &  dili 


gence  que  notre   cher  ik  bien  dit  pays;  ayant  conftruit  deux 

amé  Charles  de  Saiit- Etienne,  forts,  <îk  contribué  de  fon  polli- 

Chevalier,   fieur  de  la  Tour,  ble  pour  l'inllruélion  des  enfans 

qui  étoit  ci-devant  inftitué  &  defdits  Sauvages,  6i. ,  par  fon 

établi  par  le  fou   Roi  de  très-  courage  &  \  aleur  ,   chafîc   les 

Iieureufo  mémoire,  notre  très-  étrangers   religionnaires   defdits 

honoré  Seigneur  &  père  (  que  forts,  defquels  ils  s'étoient  eni- 

Dieu  abfolve).  Gouverneur  &  parés  au  préjudice  des  droits  & 


notre  Lieutenant  général  au 
pays  &  côte  de  l'Acadie  en  la 
Nouvelle  France,  &  lequel  , 
depuis  quarûnte-dcux  ans  *  en  (^a, 


autorités  de  notre  Couronne;  ce 
qu'il  auroit  continué  de  faire,  s'il 
n'en  eût  été  empêché  par  Char- 
les de  Menou ,  fieur  d'AuInay 


•    OBSERVATIONS  des  Ccmmiffahes  du  Roi. 

*  C'e(t-:i-dire  depuis  1609.  Que  devient  donc  la  conceHîon  faite  par  le  Roi 
d'At^glcterrc  à  Cuillauiuc  Alexandre  en  1621! 


par  les  CommiJJaîres  Anglais, 


\ 


2^J 


Charnifay,  lequel  auroit  fàvo- 
rifc  i^s  ennemis  en  (Its  accu- 
fations  &  fuppofitions  quils 
n'ont  pu  vérifier,  6l  clefquelles 
ledit  de  Saint  Etienne  a  ttc  ab- 
fous  le. feizicme  février  dernier: 


niénient  aux  patentes  qui,  fi 
duement  lui  en  ont  été  expé- 
diées, pour  y  établir  ék  taire  re- 
connoître  notre  nom ,  pui/Fance 
6i.  autorité,  y  aflujétir,  foûnict- 
tre  6c  taire  obéir  les  peuples  qui 


CcmmiJJîoh  du 
fitur  lu  I LUI-, 


terre  ;  ordonner  îk  faire  exécu- 
ter tout  ce  qu'il  connoîtra  fe 
devoir  6c  pouvoir  faire,  pour 
maintenir  &  conferver  leldits 
lieux  fous  notre  autorité  &  puif- 


Et  que  davantage ,  il  efl  befoin  y  habitent ,  ik  les  faire  inflruire 

d'établir  audit  pays  Aes  colonies  eji  la  connoiffance  du  vrai  Dieu 

Françoifes ,  pour  défricher   &  &:  à  la  lumière  de  la  foi  &  re- 

cultiver  les  terres,  &  pour  la  ligion  chrétieime,   &  y   coni- 

détènfe  ik  confervation  dudit  mander,  tant  par  mer  que  par 
pays,  munir  &  garnir  les  forts 
de  nombre  fuffifant  de  gens  de 
guerre ,  (k  autres  chofes  à  ce  re- 
quifes  &  nécefTaires ,  où  il  con- 
vient faire  de  grandes  dépenfes; 

Savoir  faisons  que  Nous,  fance,  avec  pouvoir  de  commet 
en  pleine  confiance  du  zèle,  foin,  tre  &  établir,  &  inftituer  tous 
indullrie  ,  courage,  valeur,  Officiers,  tant  de  guerre  que  de 
bonne  <Sc  fage  conduite  dudit  de  juftice,  pour  la  première  fois. 
Saint- Etienne,  &  voulant,  com-  ik  delà  en  avant  nous  les  nom- 
me il  eft  bien  raifonnable,  recon-  mer  &  préfenter  pour  \çs  pour- 
iioître  fes  bons  &  fidèles  ferviccs,  voir  <Sc  leur  donner  nos  lettres 
avons,  par  l'avis  de  la  Reine  à  ce  nécefTaires;  &  félon  les  oc- 
Régente  ,  notre  très  -  honorée  curences  des  atiaires ,  avec  l'avis 
Dame  &  mère ,  &:  de  nos  cer-  &  confeil  des  plus  prudens  6c 
taine  fcience  ,  pleine  puiflance  capables ,  faire  &  établir  loix , 
&  autorité  Royale ,  icelui  fieur  fîatuts  &  ordonnances,  le  plus 
de  Saint-Etienne ,  confirmé  ik  qu'il  fe  pourra ,  conformes  aux 
confirmons  de  nouveau ,  en  tant  nôtres  ;  traiter  ik  contracter 
que  befoin  eft  ou  feroit,  ordonné  paix,  alliance  &  confcdératiou 
ik  établi,  ordonnons  &  établif-  avec  lefdits  peuples,  ou  autres 
fons  par  ces  préfentes,  lignées  ayant  pouvoir  ou  commande- 
de  notre  main,  Gouverneur  &  ment  fur  eux;  leur  faire  guerre 
Lieutenant  général ,  représentant  ouverte,  pour  établir  ik  confer- 
notre  perfonne  en  tous  les  pays,  ver  notre  autorité,  ik  la  liberté 
territoires ,  côteis  &  C  O  N  F I N  S  du  trafic  &  négoce  entre  nos 
dé  l'Acadie,  fuivant  &  confor-  fujets  &  eux,  &  autre  cas  qu'il 


e        '    •},'■■  i   ^_ 
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CnntniJJîon  du 
fitur  la  [our. 


l<i 


1 


jugera  à  propos;  jouir  &  oc- 
troyer à  nos  lu  jets  qui  habite- 
ront ou  ntgocieront  auxtiits 
pays  &  aux  originaires  d'icelui , 
grâces ôi  privilèges,  &  honneurs, 
félon  les  qualités  &  nicrite  des 
perfonnes  :  le  tout  fous  notre 
Loi7  plaifir.  Voulons  6c  enten- 
dons que  ledit  fieur  de  Saint- 
Etienne  fe  réferve  &  approprie, 
&  jouiffe  pleinement  &:  pailible- 
ment  de  toutes  les  terres  à  lui 
ci-devant  concédées,  &  d'icelles 
en  donner  6c  départir  telle  part 
qu'il  avifera,  tant  à  nofdits  fu- 
jets  qui  s'y  habitueront ,  qu'aux- 
dits  originaires,  ainfi  qu'il  jugera 
bon  ctre ,  félon  les  qualités, 
mérite  ^  fervices  Ats,  perfon- 
nes ;  de  faire  foigneufcment  re- 
chercher \t.%  mines  d'or,  argent, 
cuivre ,  6c  autres  métaux  6c  mi- 
néraux ,  &  de  \ç.s  faire  mettre 
6c  convertir  en  ufage,  comme 
il  ell  prefcrit  par  nos  ordonnan- 
ces; nous  rcfervant  du  profit 
qui  proviendra  de  celles  d'or, 
argent  &  cuivre  feulement,  le 
dixième  denier,  èi.  lui  délaif- 
fons  ^  alfecftons  ce  qui  nous 
pourroit  appartenir  des  autres 
métaux  ^  minéraux,  pour  lui 
aider  à  fupporter  les  autres  dé- 
penfes  que  fadite  charge  lui  ap- 
porte. Voulons  que  ledit  fieur  de 
Saint-Etienne,  privativement  à 
tous  au  très,  joui  fie  du  privilège, 
pouvoir  &  faculté  de  trafiquer  ^ 


produites 

faire  la  traite  ^t^  pelleteries  avec 
lefdits  Sauvages,  dans  toute  l'é- 
tendue dudit  pays  de  Terre 
FERME  6c  côte  de  l'Acadie , 
pour  en  jouir  6c  de  toutes  les 
chofes  ci-deflus  déclarées ,  6c  par 
ceux  cju'il  commettra  6(.  à  qui 
il  en  voudra  donner  la  charge  : 
fàifant  trcs-expreffes  inhibitions 
6c  défenfes  à  tous  marchands, 
Maîtres 6c  Capitaines  de  navires, 
6l  autres  nos  fujets,  originaires 
dudit  pays,  de  quelque  état, 
qualité  6(.  condition  qu'ils  foieiit, 
de  faire  trafic  6c  la  traite  defdites 
pelleteries  avec  lefdits  Sauvages, 
audit  pays  6c  côte  de  TAcadie , 
fans  fon  exprès  congé  ik  per- 
miffion,  à  peine  de  délobéiffance 
6c  confiscation  de  leurs  ^aif- 
feaux ,  vivres,  armes,  muni- 
tions ^  marchandifes,  au  profit 
dudit  fieur  de  Saint-Etienne,  & 
de  dix  mille  livres  d'amende; 
permettons  à  icelui  fieur  de 
Saint-Etienne  de  les  empêcher 
par  toutes  voies,  6c  d'arrêter 
\ts  contrevenans  à  nofdites  dé- 
fenfes, leurs  navires,  armes  & 
viéluailles ,  pour  les  remettre  es 
mains  de  la  juflice,  6c  ctre  pro- 
cédé contre  les  jîerfonnes  & 
biens  defdits  défobéiffans,  ainfi 
qu'il  appartiendra.  Et  à  ce  que 
cette  notre  intention  6c  volonté 
foit  notoire,  6c  qu'aucuns  n'en 
prétendent  caufe  d'ignorance , 
mandons  6c  ordonnons  à  tous 

nos 


par  les  Cowmijfaïrcs  Angloïs. 


2^^ 


Jîi'ur  la  Tour. 


Officiers  &  Jufticiers  qu'il  ap-  royal  fur    ce   requis,   foi    foit    Coinm'^imdu 

partiendra,  qu'a  la  requête dudit  ajoutée  comme  au  prcfent  ori- 

de  Saint-Etienne  ils  ayentàfàire  ginal  :  Car  tel  ell  notre  plaifir; 

lire,   publier,  régi llrer  ces  pré-  en  témoin  de  quoi  nous  axons 


fentes,  6c  le  contenu  en  icelles 
faire  garder  &  obferver  ponc- 
tuellement ,  faifant  mettre  & 
aiticlier  es  ports ,  havres  &  au- 
tres lieux  de  notre  royaume  , 
pays   &    terres  de  notre  ohéif- 


fàit  mettre  notre  fcel  à  ces  pre- 
fentes.  D  O  N  N  É  à  Paris ,  le 
vingt-cinquième  jour  de  février, 
l'an  de  grâce  mil  fix  cens  cin- 
quante -  un ,  &  de  notre  règne 
le  huiticme.  S'ip'né  LOUIS, 


fante  que  befoin  fera,  un  extrait  &  fur  le  repli  ejl  écrit.  Par  le 

fonimaire du  contenu  en  icelles:  Roi  &   LA   Reine  RÉGENTE 

Voulant  qu'aux  copies,  qui  en  fa  Mère  préfente.  LE  Tellier, 

feront  diiement  collationnées  par  avecj///^,  &  fcellé  de  cire  verte 

l'un  de  nos  amés  &  féaux  Con-  eu  lacs  de  foie. 
feiilers  &;  Secrétaires  ou  Notaire 

Cûllationné  à  r original ,  par  moi  Confeiller,  Secrétaire  du  Roi  iz  de  fes 
finances.  Sigtic  CoUTEAU. 


I  do  herehy  certify  tliat  tfiis  paper 
is  a  true  copy  coinpartd ,  witli  [lie 
original  in  tlie  bool s  of  tiiis  office. 
Plantation  office ,  Whituhall,  july  i  z 
/7jro.   Signed  THOMAS    HlLL. 


Je  certifie  que  cet  écrit  eft  une  véri- 
table copie  collationnee  à  l'original  nui 
ell  dans  les  reoillres  de  ce  Burciu.  Du 
Bureau  des  Plantations,  a  Whitehjll, 
le   12  juillet    1750. 

Signé  Thomas  Hill. 


X  I. 

Troisième  extrait  d'un  Mémoire  du  peur  Crowne , 

concernant  la  Nouvelle  Ecojfe ,  &  la  révolution 

arrivée  dans  ï Acadie  en  i^J^- 


À  BO  V  T  the  year  1 6 j^ , 
uï.  Cronmel  having  a  fie  et  at 
New  Eiis;land,  under  the  com- 
mmid  of  une  Major  Sedgevick, 
ke  jrdered  them  to  [ail  tû  Nova 
Scffti,i ,  and  require  the  French 
Governor  to 

Fiècei  jujTificatives, 


deliver  tt ,  il  being 


VERS  l'an  i6j4,  Cromwel 
ayant  une  flotte  à  la  Nou- 
velle Angleterre,  fous  les  ordres 
du  Ma)or  Sedgewich ,  ordonna 
de  faire  voiie  à  la  Nouvelle 
Ecoffe ,  &  de  fonimer  le  Gou- 
verneur François  de  la  rendre , 
Oo 


■■■yi\ 


■■■1   'sis  .    1  .1 


w 


Dit-'-.   ^ 


rr-f 


Troiphne 
extrait  d'im 

Al'-'lllOhf  ilu 

fiiur  C)\  \y/ie. 
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étant  anciennement  une  partie  anticntly  0  pnrt  of  the  Englijïb 
du  domaine  des  Anglois,  auquel  dûininion,  to  wli'uh  thc  freiuh 
les  François  ne  poiivoient  prc-  Lui  no  jujl  tittle.  Alûjor  Sal- 
lendre  aucun  droit.  Le  Major  gewick  Jaïled  tlùiher ^  ond found 
Sedgewich  s'y  rendit ,  &  trouva  tliejaid Sir  Charles  de  S.'  Et'wn- 
ledit  fieur  Charles  de  Saint-  ne ,  in  pûjfejffiûn  Iwtli  of  Noxd 
Etienne  en  pcfTelfion  ,  tant  de  Scotia and Penohfcot ,  boih  whïch 
la  Nouvelle  EcoflTe  que  de  *  togcther  with  ail  the  lands  he- 
Penobfcot,  &  des  terres  qui  en  longing  to  them ,  the  Jaid  Sir 
dt-'pendent.  Ledit  fieur  Charles  Charles  de  S'  Etienne  quictly 
de  Saint-Etieiuie  les  rendit  vo- 
lontairement ;  car  ayant  eu  beau- 
coup à  fouffrir  de  la  part  At^ 
Gouverneurs  François,  il  defi- 
roit  de  vivre  fous  la  protedioa 
des  Anglois. 

Je  certifie  que  cet  extrait  cfl  une  copie 
véritable ,  collationnée  à  l'original  cjui 
e(î  dans  les  regijlres  de  ce  Bureau,  JDu 
Bureau  des  Plantations,  à  Whiteliall, 
U  12  juillet  17s 0. 

Signé  Thomas  Hill, 

OBSERVATIONS  des  Comm  if  aires  du  Roi. 

♦  Suivant  cet  extrait  même ,  Penohfcot  ou  Pentagoet  ne  fait  pas  partie  ât 
ia  Nouvelle  E'cofle ,  «Se  il  ttoit  dans  la  poflèfllon  des  François.  Au  relie,  tous 
les  faits  font  dcligurés  dans  les  différons  extraits  des  Mémoires  du  fieur  Crowne 
&  autres  :  on  peut  confulcer  a  cet  égard  le  Mémoire  des  Comniinàires  du  Roi, 
du  4.  odobre  175  i. 


X  I  I. 

ORDRE  de  Cromwel  au  Cûpitaine  Leverett ,  de  remettre 

ati  Colonel  Temple  les  forts  de  la  Nouvelle  E'cojfe, 

du  iS  feptembre  i^jS. 

/^  VR  will  and  pleafure  is , 
\^  that  you  delivet  or  caufe  to 
he  delivered  utUo  our  tïujled  and 


refigncd  ;  for  having  fu^ered grcat 
oppreffion  itnder  the  trench  Câ- 
vernors,  he  dcfired  to  live  under 
the  Englifh  proteâion. 


I  io  liereby  certify  tliat  tliis  paper 
is  a  true  extra<fl  conipared  wiili  ilie 
original  in  the  boots  of  this  office. 
Plantation  office ,  Wliitehall,  july  la. 
1750.  Signed  Th.»   HilL. 


NOTRE 
plaifir 


volonté   &c   notre 
plaifir  eft,   que  vous  re- 
mettiez ou    fafliez  remettre  à 


par  Its  Cotntn'ijjii'ires  Ang/ois.  291 

r^//  hchved  Colbncl  Tlumins  iiocre  anic  &  féal  le  Colonel 
Temple,  immediaiely  upon  lus  Thomas  Temple ,  immcdiate- 
nrrival  in  Acadia ,  Cûmmjnly  ment  après  l'on  ari-ivce  dans 
Cdlled  Nova  Scotia ,  in  i lie  parts  l'Acadie,  communément  apjieK'e 
of  America,  peaceable  and  fidl  Nouvelle  Ecofle,  Il  tue  e  en  l'A- 
^vy/?^*'// /^/'^«r/;/'/^ ///^/v^  t\///t./  nv  ricjue  ,  nos  forts  de  Saint- 
tlie  forts  of  S.'  John  and  Pen-      Jean  &  de  Pcntagoet ,  tous  les 

nugaliiis  ,  poudres ,  vai/îèaux  , 
munirions  6c  autres  thofes  quel- 
conques apj)artenaHtes  auxdit» 
f()rts,  ayant  donne  audit  Coloneï 
Temple  la  charge  &  gouverne- 
ment deldits  iorts  6c  chofes  ci- 


tagoet ,  and  ail  tlie  i)ias;ajjni's , 
powder ,  vejfels  ,  ammuniiions , 
and  cthcr  tliings  whatfoever  lo 
tliem  or  eitlier  if  t hem  bebnging; 
We  having  commit ted  taito  him , 
the  faid  Collonel  Temple ,    ths 


charge  and  Government  of  the  de/Tus  dites;  6c  de  ce  ne  ferez 

faid  forts  and  Premijj'es ;   and  faute.  DoNNÉ  à  \)/hitehall,  le 

hfreojf  you  are  uot  to  fail.  Given  dix-huit  feptembre  mil  iix  cens 

at  Whitehall,  the  eighteenth  day  cinquante-lix. 
offeptember  1 6 y  6. 


To  Captain  John  Leverett, 
Governor  in  chief  of  our  forts 
of  S.'  John,  Port  Royal,  and 
Pentagoet ,  in  Acadia  ,  com- 
monly  called  Nova  Scotia,  in 
America,  or  to  his  Lieutenant 
and  other  the  Offtcers  there  or 
any  of  them. 


Au  Capitaine  Jean  Leverett  ^ 
Gouverneur  en  chef  de  nos  forts 
de  Saint  -  Jean ,  Port  -  Royal  & 
Pentagoet  en  Acadie ,  communé- 
ment appelée  Nouvelle  E'cojje,  en 
Amérique ,  ou  à  fon  Lieutenant 
&  autres  Officiers. 


I  do  hereby  cenify  tliat  this  paper  Je  certifie  que  cette  copie  efl  véri- 

is   a   true   copy    compared   witli    the       table ,  ilX   conforme  h  l'original  qui 

original  in  the  paper  office.  Plantation      J^  trouve  dans  les  paviers  de  ce  bu- 

office,  Whitehall,  july    \z   1750.  reau.  Du  Bureau   des  Plantations ^ 

Sigrted  Thomas   Hill,       à  whitehall,  le  12  juillet  ly^o, 

Signé  Thomas  Hilu 


Ordre 

de  Crriiuiul, 

de  i  II  jo> 


,:!  fe?l| 
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XIII. 

ACTE  de  la  cejjîon  *  de  l Acad'ie  au  Roi  de  France,. 

du  ly  février  iS^y-S, 


CHARLES,  &c.  A  tous 
ceux  qui  ces  prcfentes  let- 
tres verront.  Salut  :  D'autant 
que  par  le  Traité  de  paix  conclu 
à  Breda,  le  31  juillet  dernier, 
entre  notre  Ambafiadeur&  ceux 
de  notre  bon  titre  le  Roi  Très- 
chrctien,  il  eft  entr'autres  chofes. 
convenu  que  nous  rejîituerons 
audit  Roi ,  ou  ri  ceux  qui  rece- 
vront pour  cet  efî'et  fa  comniif- 
fion,  diiement  fccllce  du  grand 
fceau  de  France ,  le  pays  appelé 
i'Acadie ,  (itué  dans  rAméri([ue 
feptentrioaale ,  iiont  ledit  RiH 
Très  -  chrétien  jomffon  autrefois  ;. 
ik  que  pour  cet  efîlet  nous  déli- 
vrerions ou  ferions  délivrer,  im- 
Hiédiatement  après  la  ratification 
du  Traité,  audit  Roi  Très-chré- 
tien ou  à  tels  de  Tes  Miniftres 
qui  feroient  nommés  à  cete  fin , 
tous  les  ac^es  &  ordres  nécef- 
faires  diiement  expédiés;  com- 
me aufTi  pareillement  ^ue  wiis 
RESTITUERIONS  auJit  Rûi 
Très  chrétien ,   toutes   les   ijks  , 


y^H ARLES,    &C.    Tû    ûlt 

V>  pefons  to  whom  thefe  pre- 

fents  fnall  corne .  Greeùng.  Whe- 
reas  by  the  Treaty  of  Pence  con- 
cluded  at  Breda,  the  ^//'  of 

july  lajl  p^/l  j  bet\ceen  our  Am- 
hnjjador  &  thûfe  of  our  good 
B  rot  lier  the  tuofi  Chr'ijfian  King, 
ït  is  mnong  othcr  thiugs  agrced 
that  we  Jhall  rejlore  to  the  Ja'id 
King ,  oruntofuch  ûsfhallrecehe 

for  thiU  purpofe  ^  his  cotnmijfwn 
duly  pajfed  imder  the  Gre/it  Seal 
of  France ,  the  country  which  is 
Cûlled  Acndie ,.  lying  in  North 
America ,  which  ths  faid  mojl 
Chriflian  King  didformerly  rijoy, 
&  tho  that  end  that  we  fhould 
immediately.  upon  the  ratification 
of  the  agreancnt,  deliver  or  caufc 
to  le  delivcrcd  iinto  the  faid  niojl 
Chriflian  King  or  fie  h  Alitiijlcrs 
of  his  ,  as  fhould  be  thcreunto 
appointed,  ail  inflruwents  and 
orders  duly   difpatchcd ,    which 

Jhould  be  nccijfary  to  the  faid 
rat  if  cation;  as  a  If  in  lïke  manncr 


OBSERVATIONS  des  Ccwmif lires  du  Roi. 

♦  Le  Bureau  des  Plantations  n'a  trouvé  nulle  pnrt  d;ins  l'Adle  le  mot  de 
icffion  qu'il  a  mis  dans  le  liire;  ik  c'cll  une  nouvelle  marque  de  Ton  exafli- 
tiûle  ordinaire;  coc  un  ne  veut  pas  fuppolcr  q^ue  ce  mol  ail  élc  mis  à  deflèia.. 


par  les  ComwiJJaîres  Angîoîs.  iç'^ 

tJhit   we  pwuld  rejlore  imtû  t/ie  pays,  forts  &  colonies fjHCcs  E,N       Aéle pour  la 

Cm/  mofl  C/irifliiin    Khis ,    dl  dV Ll  Q,V E    ENDROIT   QUE    J'f>"'t'""<(>^ 

Ijuinds ,  countncs ,  forts  and  co-  CE  SOIT,  qui  auroient cic  cou-   févruri6  6~-b\ 

louies  any  wlicre  jituated,wlikh  qiûfcs  par  nos  armes ,  avant  ou 

tnight  hâve  he  gotten  l>j  our  arms,  après  la  Jîgnarure  ihulït  'Traité , 

tefore  or  ajter  the  Juhjcription  of  &  que  ledit  Roi  Trcs  chrétien 

the  Jaid  Treaty ,  and  which  the  pofliétloit  avant  le  premier  jaii- 

faidtnojl  Chrijlian  Ring pojf'ejjed  vier  de   rannce   1665;  à  tou- 

before  the  firjl  of  january  in  the  dition  que  le  Roi  Trcs-chrctieii 

ycar  1 66 jj  on  condition  that  he  nous   reilitueroit    fans  retanle- 

ihe  faid  mofl    Chrijlian    King  ment  &   au  plus  tard  dans  /ix 

fhoiîld  with  ail fp.ed,  or  at  the  mois,  à  compter  du  jour  de  la 

farthejl,  wiihin  fix  months  to  hc  fignature  du  Traité,  à  Nous  ou 

teckoned front  the  day  offufcrihing  à  ceux  que  nous  chargerions  de 

that  agreement ,  rejlore  unto  us,  nos  ordres,  duement  fcellés  du 

ûr  untû  fuch  as  to  that  purpofe  gi'and    fceau    d'Angleterre,    la 

fkûuld receive  our  commands  duly  partie  de  l'ille  de  Saint  Chrif- 

paffed  unde"  our  great  féal  of  tophe,  que  les   Anglois  jio/ré- 

England,  that  part  of  the  Ijland  doient    le    premier   de   jainier 

cf  SJ  Chrijlophers ,   vhich   the  1665,  avant  la  déclaration  de 

la  dernière  guerre;  &  pour  cet 
effet  nous  remettroit  ou  feroit 


Englifhpojjejjed  the firfl  of  january 
166 j,  hifore  the  déclaration  of 
the  late  war;  andfhould  to  that 
end,  inmu'diately  upon  the  rati- 
fication of  the  jaid  agrecment , 
ddiver  or  caufe  to  he  dclivered 
unto  us ,  or  fuch  of  our  AJiniflcrs 
as  fhould  be  thereunto  appointed, 
m  necejjary  infruments  and  or- 


remettre  ,  immédiatement  après 
la  ratification  du  Traité,  à  Nous 
ou  à  tels  de  nas  Miniilres  qui 
feroient  nommés  à  cet  tUti , 
t'Mis  les  acles  tS:  ordres  néceffai- 
rc  ''c  auffi  que  ledit  Roi  Très- 
ci     ficn  nous  reftitneroit  pareil- 


dcrs  ;   as  alfo  that  he  the  faid  lei  it;-.t  les  il!esa]:)pelées  Antigoa 

vwjl  Chrijlian    King  fhouUl  in  £<  l'.lontferrat,  G   elles  étoient 

li/:e  manner  rejlore  unto  Us,  the  tu    '^n  pouvoir,  ik  toutes  lesau- 

I/lands    callcd     Antigoa     and  \xc>  iiles ,  pays ,  ports  6i  colonies 

Montfcrrat ,  if  they  werc  in  lus  qui  anroient  été  concjuifes  par 

power,  and  ail  others  J'I.vuls ,  les  armes  dudit  Roi  Très-chré- 

counîries ,  forts,    and  iolr,i':rs  ,  tien  avnnt  on  après  la  lignature 

xhich  might  hâve  hecn gof;   t  /y  dudit  Traité,  6i  ([ue  nous  jiof 

the  oitns  of  the  faid  mjjl  Chrijliaii  lédions  a\ant  d'entrer  en  guerre 

O  o  iij 


V     '  '     -h  I  >' 

■:.:■     •■      :     t  ,* 


f< 
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Aâe  peur  la  avec  les  Ftats  généraux  (  à  la-  Kitig  before  or  nfîcr  the fiijcr'ipùcn 
reiiitiition  de  (Joëlle guerre  ce  Traité  met  fin  ),  ûf  ilie  fa'ui  Treaty,  &  w/iic/i  we 
février  1667-8.  ''"""  *1""  appert  parles  diitc-     pûjjejjea  ùefore  we  intered  into  the 

reus  articles  dutlit  Traité,  favoir      war   with  the  States  Generall, 

\ts  articles  vil,  VIII,  IX,  X, 

XI,  XII,  XIII,  XIV  6l  XV 

Et  defirant  de  notre  côté  iinccre 

nient  &  véritablement,  fans  au 

cun  délai  ou  difliculté,  fous  quel 


(  tû  which  war  that  Trcaty  put  s 
end )  as  appears  by  the  j'evcval 
articles,  oftheJaidTreaty  whkh 
are  aspllûweth^art.  VU,  Vili, 
IX,  X,  XI,  XII,  XIII,  XIV 


que  prétexte  &  couleur  que  ce  &  XV.  And  we  defiring  on  our 

foit ,  accomplir  &  obfer\'er  ledit  parts ,  finccrely  andtndy,  without 

Traité  &:  chaque  article ,  claufe  ail  dclay  or  dijfîculty,  ttnder  whnt 

ik  partie  d'icelui,  6c  plus  parti-  pretence   or  cohmr  Joever ,  to  ac- 

culièronent  ce  qui  concerne  la  complijh   and  objerve   the  Jaïd 

RESTITUTION  &  la  délivrance  Treaty,  and  every  article,  claufe 

defdites  ifles,  pays,  châteaux  &  and  part  thereof,  and  more  par- 

colonies ,  que   notre  intention  tïciilarly  vchat  concems  the  rejli' 

eft  de  délivrer  auffi-tôt  à  notredit  tution,  and  dclivery  of  the  Jaïd 

bon  frère,  connue  il  eft  dit  ci-  Jjlands ,  countries ,  cajlles,  and 

deffus,  ou  à  tels  qui  feront  nom-  colonies ,  which  our  vieaning  and 

niés    &   fuffifamment  autorifés  intention  is,  they Jhall heforthwith 

par  lui  :  Vous  faurez  que  Nous ,  delivered  to  our  jaid good  Brotlicr 

pour  ces  raifons  6l  plufieurs  au-  ûs  afore  Jaid,  orfuch  as  Jhall  be 

très  bonnes  conlidérations,  nous  thereto    by   him  Jiifficiently  em- 

avons  donné,  accordé,  quitté,  powered  &  appointed:  Knou ye 

transféré ,  rendu  &  délivré  par  that  wejor  theje  and Jeveral oihtr 

ces  préfentes  fignées  de  notre  good  conjiderations  Us  thercunto 

main  royale ,  pour  Nous ,  nos  ejpccially  moving  ,    hâve    givcn 

hoirs  &  fucceffeurs   pour  toû-  granted,  quitted,  transJerredAur- 

ut  i 


jours,  tout  le  pays  appelé  l'A- 

cadie ,    fitué    dans    rAméri(|ue 

feptentrionale ,  dont  ledit  Roi 

Très-chrétieu  jouifibit  autrefois, 

*  kj?r^'  à  k  nommément  *  les  Jorts  &  habita- 

requipioHcliMJi.'  fi^„is  de  Fentaç^oet,  Saint- Jean, 

AV/"i"i>'.  Pm-Royal,  la  Hcve  &  Cap  de 

Sable ,  dont  fes  fujets   avoient 

la  jouiffance  fous  fon  autorité, 


rendered  and  delivered,  and  by 
theJe  Prejents  figncd  with  our 
Royal  Jignature  do  pr  Us,  our 
hcirs  and  Jucceffors ,  Jor  evcr, 
grant ,  quit,  tranjer ,  Jurrender, 
and  deliver ,  ail  that  countries 
called  Acadie,  lying  in  Non  h 
America,  which  the  Jaid  nwji 
Chrijlian  King  didjormerly  enjoy^ 


iiiJ. 
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as  Tianiely  tlie  forts  and  Iiabita-  jufcju  a  ce  que  les  Anglois  s'en      -^■^^^  F'"'"'  ^^ 

tions  *  of  Pentagoet,  S.' John,  mirent  en  nofleinon   en    16C4  ^^fi'^"/"^" '^'' 

rort  Koyal,   la    riave  oc  C.ap  «1655  ôic  depuis;  comme  au lli  yi;i,;./t.,. y fî^^.y^ 

de  Sable,  w^hich  his  fubjeils  en-  le  pays  de  Cay  en  ne  dans  l'Ame-      ♦  i„CrteJ  m  th 

jûj'ed  iinder  his  mithority  tïll  the  rique ,  avec  tous  &  chacuns  les  rtifviii  ;/  Akmi^ 

Englifli   pojj'ejj'ed  thcmjdves    of  forts  &  places  y  appartenans ,  ^«»vy- 

thcm  in  theyear  1 6 j^  &  1 6 j y  &  toutes  &  chacunes  les  ifles , 

&  Jince  ;  or  ûlfo  the  cûuntrie  of  pays ,  châteaux ,  forts  &  colo- 

Cayenne  in  America ,    with   ail  nies  qui  ctoient   pofledces    par 

and  Jingnlar  the  forts  and  places  notredit  bon  Frère  a\ant  la  dc- 

thercto   &  to  thcm,    or  any  of  claration  de  la  guerre  a\ec  les 

them  helonging,and  ail  and  cvcry  Proxinces  unies  des  Pays -bas, 

the   Ijlands,   countries,    cajiles ,  ou   qui    ont  ctc   prifes  fur  lui 

forts  &  colonies ,  which  wcre  in  ou  fur  fes  fujets  par  nos  forces 

the  poffefjion  of  oitr  faid  good  avant  ou  après  la  fignature  duclit 

Brothcr  before  the  déclaration ,  of  Traité,   avec    tous    les   droits, 

the  war  with  the  unitcd  Provin-  pouvoirs,  pri\ilcges,  fou\erai- 

ees    of  the   bw-countries ,   and  netc ,  jurifdic^ion ,  prccminence 

w  hic  h  hâve  heen  taken  front  hinij  ëc  autorité  qui  appartiennent  ou 

vr  his  fuhjeâs ,  hy  our  forces  he-  appartiendroient   à    Nous   dans 

fore  or  (ïnce  the  figning  of  the  les  mêmes  pays  &  dans  chacun 

faidTreaty,  with  ail  the  rights ,  d'eux,  pour  être  &  demeurer 

fowers ,  priviledges  ,fovercignity,  audit   Roi    Très  -  chrctien  ,  {<i% 

prifdiSlion ,  preheminence ,  and  hoirs  &  fucceflèurs   pour  toû- 

authority,  that  doth  or  might  he-  jours  ,  avec  le   mcme  &  fem- 

bng  to  Us,  within  the  famé  and  blable  pouvoir,  autorité  Ik.  fou- 

every  of  them ,  to  be  &  remain  veraineté,  comme   ils  auroieiit 

to  him  the  faid  mofl  Chrijlian  fait  ou  auroient  pu  fiire  à  Nous,, 

King ,  his  heirs  &"  fucce  fors  for  nos  hoirs  ik  fuccelîèurs  :  A  ces 

ever,  with  the  famé  &  likepower,  caiifes,  par  ces  préfentes,  Nous 

authority  &  Jovereignity,  as  they  nous  deflailKTons  Si.  nous  dépof- 

would  hâve  or  might  hâve  donc  fédons  à  l'axenir,  &  pour  toû- 

to  Us ,   our  heirs  éf^  fuccejfbrs  ;  jours  en  faveur  de  notredit  bon. 

wlicrcas  wc  thercfore  hâve  &  by  Frère,  fes  hoirs  &:  fuccefleurs; 

thefe  prefcnis  do ,  from  this  tinte  ficenconféquence  l'avons  faifi  & 

fomard,  and  for  ever,   di(fei^e  mis  en  poiïeffion  lui  <Sc  eux,  par' 

aiid  difpofif  '^tirfelf  in  favotir  ces    préfentes ,  des  mêmes  pays. 

ûf  our  ftid  gpod  Brother^  his  &l  de  chaq^iie  partie  &  parcelle- 
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l'ÂcaJit',  du  17 
février  t  667-81 


Aâe  pour  la   J'iceux,  Cil  conformité  de  no-  hoirs  &  fucceffors ,&  ûCCùriTin^îy 

rejhcinion  Je     ^-g^it  Traité  ik  des  articles  ref-  ///'/;/  a/iJ  tlum  hâve  ly  ihcje  vrt- 

pet^ifs    d'icelui  ,   fans    exemp-  jenis  lùfei-^e ,  ûiuï prjfcjs  ail  i lie 

tion  ,    limitation   ou    exception  jiMe  {iiui  oj  every  part  & parcell 

quelconque;   &  pour   l'entière  thercof ,  in  purjiuvwe  of  our jiùd 

éc  efficace    exécution   d'icelui  ,  7ir<i!y,  and  ôf  the  rejpcéîive  or- 

ïiotre  volonté  &  plaifirelt,  ik  ticki  thereo^fj  withiHU  exemption, 

par   icelles,  nous  chargeons  &  limitation  or exceptionwhaijoevcr, 

requérons  (Iriclement  notre  Ca-  and p^r  thefiill  &  effeâltiûl  txe- 

pitaine  général  ik.  Gouverneur  cittion  theieof,  our  will  and  vie  a- 

en  chef  de  nos  illes  Caraïbes ,  Jure  is,  and  we  dû  hercby  Jtriclly 

ainfi  que  notre  Gou\'erneur  de  charge  and  reqinrù ,  as  well  our 

notre  pays  de  la  Nouvelle  Ecolîe,  Captain  General  and  Governor  in 

pour  le  temps  acT;uel  &  les  d if-  chief  of  our  Caribbee  Ijlands ,  our 

tcrens  Gouverneurs,  Capitaines,  Governor  of  our  country  of  JSova 

Commandans  en  chef  du  pays  Scotia,  for  the  time  being ,  ùs 

de  l'Acadie,  la  Cayenne  &  <\Qi  the  feveral  Governors,  Caytains , 

autrefdites  illes,  pays,  châteaux,  Commanders  in  chief  of  the  Jaid 

forts  &  colonies  refpectivement,  country  ofAcadie,  la  Cayenne, 

de  rendre  &  remettre  auffi-tôt,  and  of  others  the  faid  Ijtands . 

6c  en  vertu  d'icelles  fans  aucune  countrieç ,  cajlles  /forts,  and  co 

difficulté    ou    délai,    entre  les       '  ~ 

mains  de  notredit  bon  Frère  , 
ou  à  ceux  qu'il  nommera  pour 
cet  elfet,  comme  il  eft  dit  ci- 
deflTus,  lefdits  pays,  illes,  châ- 
teaux, torts  ik.  colonies  ik  cha- 
cune d'elles ,  en  retirant  les  gar- 
nifons  ik  troupes  qui  y  feront 
placées  pour  notre  fervice;  & 
pour  cet  eiiet.  Nous  axons  li 


lonies  rejpeâivtty ,  that  forthvi  ith 
and  by  virtue  hereof,  wiihout  ail 
difficulty  or  delay,  they  jurrendcr 
and  give  up  vito  the  hands  f 
our  Jaid  good  Brother,  or  to  juch 
as  he  fhall  thereto  appoint ,  as 
aforefaid ,  the  jaid  countries .  Ij- 
lands, cajiles ,  forts  and  colonies , 
&  every  of  thetn,  withdrav  iiig 
fuch  oj  our  Garrijons  and  joues, 
î)éré ,  accjuitté  &  déchargé,  &  as  jhall  hâve  been  placed  thcre 
par  ces  préfentes  Nous  libérons,  for  ourfcrvice:  and  for  this  end, 
acquittons  ik  déchargeons  pour  we  hâve  freed.  acquitted ,  and 
Nous,  nos  hoirs  6f  fuccefî'eurs,  difchargcd ,  &  by  tlufe  prefcnts 
notredit  Capitaine  général,  les  doforlJs,ourheirsandjuccejjcrs, 
ditférens  Gouverneurs ,  Capi-  f'ee,  acquit  and  difcharge ,  our 
tailles  ik  Commandans  de  toutes    faid  Captain  General,  thej'evcral 

Gt^vertwrs, 


XJiu 
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Cûvertwrs ,   Capta'ins   &   Cûm-  c<:  cliacunes  des  iiles  refpeclive-      Aâe pour  Ia 

manders  of  ail  &  fins;ular  llUmis  ment,  &   de  la  chaive,  corn-  Ji'^'!"''"'"'^ 

rûjpcan'c'l)',  of  & jnmi  the  cluirge,  mandement    oc    gouvernemejît  f^.no  1 6r^-->'. 

L\';ni>i!ami ,  and  G^n'cmmcnt  of  d'icelles,   &:  tous  ceux    qui    y 

thc  jivm  ;  and  ail  fuck  as  are  font  employés  par  eux  ou  dans 

emplûycd by  theni  thcre/incrin  quelques-unes;   en    forte    que 

any  ûf  tlwnijfû  as  nul  tû  le  at  déformais  ils  ne  feront  plus  eu 

any   thiie    hercafter  chargeahle ,  aucun  temps  charges ,  reipoiifa- 

anjwerahle  or  accûuntahlc  to  Us,  blés  &  comptables  à  Nous,  nos 

oiir  lieirs ,   or  Juccejjors j  for  or  hoirs  ou  fuccefîeurs,  pour  ou 

CiViccrmng  the  famé,  or  for  or  concernant  les  mcmes  j>ays,  ou 

concerning  any  maitcr  or  thing  quelc|ue  matière  ou  chofe  qu'ils 

they  Pi  ail  do  hy  virtne  oj  thcfe  feront  en  vertu  de  ces  prcfeiites; 

Pivfents ;  whercas   we  will  that  d'autant  que  Nous  voulons  que 

ail  and  fingular  our  injer'ior  Offi-  tous  &  chacun  de  nos  Ofhciers 

cers  ch'il  and  milhary,  our  Sol-  inférieurs,   civils   Ik  milit^iires, 

d'ars ,  people ,  andfub'jeclsofour  nos  foldats,  peuple  &:  fu jets  de 

faid  Ijlands ,  countrïes ,  cajllcs ,  nofdites  ilIes ,  pays,  châteaux  cS: 

and  forts,  vt'hom  it  may  conccrn ,  forts,  à  qui  il  ajipartiendra,  oc 

&  every  of  thcm ,  do  tnke  due  chacun  d'eux  prennent  connoif- 

notice  &  be  obedïent  accordingly  fance  ,   &   obéiflènt  en    coiifc- 

to  fucli  orders  and  direcl'ions  as  quence  aux  ordres  &  directions 

fliall  be  givcn  to  evcry  of  ihem  by  qui    feront   donnJs    à    chacun 

our  faid  Captain    General ,  our  d'eux    par    notredit    Capitaine 

Goi'ernors,  Captains  and  Com-  général,  nos  Gou\erneurs,  Ca- 

manders  rcfpedively,  in  the  due  &  pitaines  &  Commandans  rcipec- 

yimclual  exécution  of  thefe  pre-  tivement  fur  l'exécution  jullctîi: 

fenis,  wkhout  delay  ordïfjkulty.ot  ponctuelle  de  ces  pr^fences ,  fans 

objlruil'ion  whatfocver;  forwhkh  délai,  ou  difficulté  ou  obfiacîcî 

th'is  fhall  be  to  them  &  every  of  quelconque  :  Pourquoi  celle-ci 

îlicnij  and  tû  ail  otliers  whom  it  leur  fervira  à  eux  c^  à  chacun 

may  concern,   againjl  Us,   our  d'eux,  &  tous  autres  à  ([ui  \[ 

hoirs  &  fuccejjors,   a  full  and  appartiendra,  de  garantie  entiaij 

(uffîcient   warrant    &    difcharge  &  fuffiifante,  &:  dcciiarge  en\er.s 

in  this  hehalf  In  Witnefs  whe-  Nous,  nos  hoirs  tS.  fucceffeurs: 

rcof  we  hâve  caufed  our  féal  of  En  foi  de  quoi  Nous  a\on,s  fait 

England  to    b&  put    to    thefe  appofer  notre  fccau il' Angle Lerrt: 
risces  jujlifcatives,  P  p 


■..  1?»]li 
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reflitution  de 
VAcad\e,du  // 
févrïtr  I  66y-8> 


Aélt  pour  la  >i  ces  préfentCs.   DoNNÉ,  &c.     prefents.  Given ,  &c.  //."'  fg* 

I  do  hereby  certify  that  this  paper 

is   a    true  copy   compared ,   vvith  the 

original  in  the  papcr  oflice.   Plantation 

office,  Whitelîall,  jiily  the  12'''.  1750, 

Sigmd  Thomas  Hill» 


17  fcviier  1667-8. 

Je  certifie  que  ce  papier  efl  une 
copie  véritable,  cotlanonnce  a  l'ori- 
ginal qui  ifl  dans  lis  rt-giflrts  de  ce 
Bureau.  Du  Bureau  des  Plantariorjs, 
à  Whiteliiill ,  le  1 2  juil'c't  17 S'- • 

Signé  Thomas  Hill, 


X  I  V. 

L  E  TTR  E  du  Chevalier  Thoinas  Temple  aux  Lords 
du  ConfeU ,  du  2^  novembre  jSSS. 

Sa    rcyonfe   du   iS  novembre  iS^Sy  à  la  demaîide  de- 
AI.  Mordlon  du  Bourg. 

Et  fa  lettre  au  Comte  d'Arlington,  du  2^  décembre  de 
la  même  antiée. 


LETTRE  du  Chevalier  Thomas  Temple  aux  Lords  du  ConfeU,, 

du  2^  novembre  i  668. 


JVl  I  L  O  R  D  s , 

Mon  devoir  m'engage  à 
vous  informer  que  la  lettre  de 
Sa  Majefté ,  en  date  du  3  i  dé- 
cembre 1667,  pour  la  reddi- 
tion du  pays  de  l'Acadie,  m'eft 
parvenue  le  20  0(îlobre  1668, 
par  M.  Morillon  du  Bourg , 
Député  du  Roi  Très-chrétien, 
avec  dts  ordres  fcellés  du  grand 


JVlAy  it  pkflfeyaur  Lordships^ 

^Tl  s  my  diUy  to  acquahit yoii 
that  j  received  lus  Maje^y's  lut- 
ter dated  the  j  I.  ûf  dccember 
i66y,  for  the  delivering  up  of 
the  countrie  of  Acûdia,  the  au''' 
ûf  oâober  166S ,  by  Alûnfr 
Alcrillon  du  Bourgs  deputed  by 
the  mojl  Chrijlian  Kïng^  umicr 
the   Créât  Seul  of  France,  ta 


-àiiji 


Lettres  <iu 
Chevaih'r  i  i  //7- 
p le  fur  l'e\viu- 
tivn  du    Jniitê 

ici  une  copie   figiiée   par  lui  ,  d^  BnJa,   de 
Se    fcellce   du     cachet    de    Ces   '^^^^^'^ 
armes  ;   j'ai  l'hoiuieiir  de  vous 
)  renvoyer.  Le  lo  de  novembre 
de  cette  année,  je   reçus    une 
lettre   de  Sa  Majellé,  en  date 
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ncaive   the  famé  ;    to    wJwm  j  fceau  de  France,  pour  recevoir 

retiimed  niy  ûiifwcr,   a  copy  of  ledit  pays.   Je  lui  ai    fait  une 

vchïch,  wider  lus  luind  cindfcal,  réponfe,  dont  vous  trouverez 
j  lidve  hère  inclofcd,  to  whkh 
j  humbly  refer  your  Lordfhips. 
Œ'he  lû.'^  (>f  november  injlant , 
j  receîvcd  Ins  MajejUcs  Iciicr 
dnted  the  firjl  cf  aiisçujl ,  com- 
manding  me  not  to  dclivcr  up  the 

cûuntne,  untill his fiiriher pleajiire  du  premier  d'août,  par  laquelle 

vas  ktiûwn ,   whkh  j    fhewed  il  m'ctoit  ordonne  de   ne  pas 

the  fa'id  AliVif/  du  Bourg.  J  rendre  le  pays,  que  je  ne  fufTe 

thought  fit  aljo  to  lett  your  Lord-  plus  amplement  informe  de  {<:% 

Jlùps  know,  that  thoje  ports  nnd  intentions:  j'en  fis  part  audit  (leur 

places  named  in  niy  firjl  order.  Morillon  du  Bourg  ;  je  crus  à 

were  a  part  of  otxe  of  the  colonies  propos  de  vous  informer  aufîi 

of  New  England,  vi^  Pentagoet,  que  les  places  &  les  ports  nien- 

bebnging  to  new  Plymouth,which  tionnés  dans  les  ordres  que  j'ai 

has  given  the  Magijlrats  hère  reçus  en  premier  lieu,  ctoient 

great  caiife  of  fear,  and  appre-  une  partie  d'une  des  colonies  de 

henfions  offo  potent  a  neighmir,  la  Nouvelle  Angleterre  ;  favoir 

which  may  be  of  dangeroiis  con-  Pentagoet,    qui   appartient   au 

fequence  to  lus  Alajejly's  fervice  Nouveau  Plimouth;  cette  nou- 

andfubjeâls,  the  Caribbee  IJlands  velle    donna    à   nos  Magiftrats 

having  mojl  oftheirprovijions front  de   grands    fujets   d'alarme    6c 

thefe  parts ,  and  that  Monf/  du  de  crainte  d'un  voifmage  aulli 

Bourg ,  informs  me  that  the  mojl  redoutable,  qui  peut  être  ^xmt 

ChrijHan  King  intende d  to  plant  dangereufe  confcquence  pour  le 

a  coLmy  at  Pentagoet ,  and  make  fervice  Si  les  fujets  de  S:i  Ma- 

apajfage  by  land  to  Qitebeck,  liis  jefté,  puifque  les  illes  Caraïbes 

greatefl  town  in  Canada ,  being  en  tirent  la  plus  grande  j)artie 

but  ihree  days  journey  difiant.  de  leurs  provifions  ;  &  que  M. 

du  Bourg  m'informe  que  l'in- 
tention du  Roi  Très -chrétien  ,  eft  d'établir  une  coloiu'e  à  Pen- 
tagoet ,  &  d'ouvrir  une  communication  par  terre  a\  ec  Q,iiébec , 
ia  plus  grande  ville  que  la  France  ait  dans  le  Canada,  ik  qui 
n'eft  qu'à  trois  journées  de  diftajice  de  Pentagoet. 

J  humbly  befeech  your  Lord-  Je  vous  deitiande  très-hum- 

Pp  ï] 
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blenient  pardon  ,  Milords,  fi  je     Jlùps's  jjûrdcn ,  if  j  prefume  nr 
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Lettres  dit 

(Jievdlur  Tem.  pj-^.(\,„-,e  Jg  yous  apprendre  que      /;//<V;//  you   t/wt  ACADlA    is 

y  e  fur  l  exicii-  '  ,  .  ,  '  '     ,  *  -^  -^ 

iJ</.   7 miré  lAcADIE   N'EST  QU  L'NE   PE- 

t/e    Breda,   de  TITE    PARTIE     DE    LA    NoU- 

j66S. 


TELLE  Ecosse  ,  qui  ert  la  pre- 
ini<lre  colonie  que  l'Angleterre 
ait  poKctlce  dans  toute  l'Amcri-- 
que,  dont  les  limites  aient  étc 
hxces ,  étant  bornée  au  nord  par 
la  grande  rixiire  du  Canada,  (k 
à  i'oueit  par  la  Nou\el!e  An- 
oleterre  ;  elle  contient  les  deux 
grandes  pro\inces  dWlexandrie 
t<.  de  Caledonie,  &  a  été  éta- 
blie ci  toalirnice  jxar  divers  ades 
du  Parlement  d'L'coife  ,  ik  an- 
nexée à  cette  Couronne  :  on 
en  conferNC  juf(|u'à  ce  jour  les 
jiièces  *  authentiques  dans  le 
ch-.iteau  d'Edimbourg.  Ce  pays 
pourroit  ctre  d'un  avantage  in- 
fini à  Sa  Majefté  ik  à  fes  lujets, 
s'il  étoit  cultivé;   abondant  en 

bons  ports  ,  rivières ,  bonnes  Ju^s  /iknnuiing  whh  codA-fi^u 
terres,  mines,  excellens  bois  de  The  only  revenue  ûî  prejent  (h 
toutes  fortes,  fur-tout  pour  la  heing  wipeopled)  is  niûde  by 
marine ,  6<  la  mer  y  produifant  furs  ami  Elk-fkins ,  to  t/ie  value  cf 
ime  grande  quantité  de  morue.  ^  o  0  poumls  per {Vinum;  ofwhkh 
Cette  colonie  n'étant  pas  peu-  M/  Ell'wt  rece'ives  6ùo.  J luid 
plée ,  les  fouria'res  tk  les  peaux  made  a  hcghin'mg  tû  Jet  up  a 
d'élans  en  font  jufc{u'à  préfent  ffiing  trûde  obout  thrce  years 
ie  feul  revenu;  il  fe  monte  an-  fince ,  ôs your Lordjhips  ntay  fee , 
nuellement   à   neuf  cens  livres      if  you  pleaje  to  aiji your  eycs  on 

OBSER  VATIONS  des  d^mmifùrcs  du  Roi. 


BUT  A  SMALL  PART  OF 
THE  CÛUNTRY  OF  NoVA 
Sco  TIAj  bei/ig  the  firfl  uatii>- 
îiûll  Patent  reguLidy  bounded  in 
fdl  America,  limited  on  the  nonli 
by  the  great  river  of  Canada , 
and  on  the  wejl  with  new  En-, 
gland ,  containing  the  two  lart^e 
fwvinces  of  Alcxandiia  and  Ca- 
Icdonia,  cjlahlifhed  and  confir- 
med  by  divers  aâs  of  Earliamcnt 
in  Scottland,  and  annexed  to  the 
Crown  ;  the  records  whereof  are 
kept  in  the  cajlle  of  Edimhwgk 
to  this  day  :  a  country  that  7night 
be  of  infinité  advantagc  to  lus 
Majejly  &  his  fuhjccls ,  were  it 
improved,  abounding  in  goodhar- 
bours ,  river  s,  good  land,  mines , 
excellent  timber  of  ail  forts , 
efpccially  for  fhipping,  and  ths 


*  I!  n'a  été  produit  aucunes  de  ces  pièces,  qui  aiiroient  pu  donner  de  noih 
M«lies  lumic'ics  llir  les  vcritabies  «Si  anciennes  limiies  de  i'Acadie. 
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I 


fL^Ji'fiw  prhus  /nc/i'/lJ;  hit  t/ie  llerling  ,    dont    M.    Eiliot    en       Letfrs  (fn 

var  i/ien  breakhitr  forih ,  diiilied  reçoit  lix  cens.  J  a\ois  lormc  le     ,   '^'   ',',  "'' 

it  wluHly,  and cmijcd  tlie  trench,  pi-ojet,  il  y  a  eii\  ii-on  trois  ans,  tUn  du  l.a:.: 

iny  ncigUh'urs,   to  wakc   divers  d'y  établir  un  coiiiinerce  de  pc-  df    Bitdu..  de 

(iitarpts  iipon  ihe  country  undcr  che,  ainli  c[ue  \ous  le  pouvez  '^^^^ 


voir,  Milords,  li  \ous  jcttez 
les  yeux  fur  les  papiers  ti-inclus; 
mais  la  guerre  qui  s'alluma  alors, 
fit  échouer  entièrement  ce  pro- 
jet, 6c  excita  les  François,  mt 


my  Ci'wnutnd ,  which  t/mnig/i 
(j^ul's  l'/fJI'"o  ''"  ^"}'  (■''ideai'i'urs, 
j  prcjored  nt  my  ûn'n  pivyer 
cojl  ivid  charges ,  Iwvïnç^  not  had 
tue  leajl  ajjijlancc  friUii  lus  Ma- 

jejfy ,  but   only  of  tins  country,  voifins,  à  faire  plufieurs  tenta 

and  my  crédit  vitli  Çomc   mer-  tives  fur  le   pavs  que  je  com- 

chnnts ,   ti>    wliom  this    land  is  mande.    Mes    eiîorts,   grâces  ù 

indehted  joûo  peunds  for  tite  Dieu,  l'ont conferNc;  je  l'ai  l'ait 

famé  ;   wh'iclt  caufes   me   in  ail  à  mes  dépens  &  à  mes  frais ,  a\  ec 

hnmility  to  Icjeechyour  Lordjhips  le  fecoiirs  de  la   colonie  ,  fan?; 

tif  cûujider  my  fad  condition j  (in  aucune  afriflance  de  Sa  iMajcflé , 

café  liis  A^lajejly  jhouldjce  caiijc  ayant    eu    recours    à    quelque':^ 

to  deliver  iip  this  country,  as  lus  Conimerc^ans,  auxquels  cette  co- 

lajl  lettcr  feems    to    intimate )  lonie  eil  a  cette  occalion  redeva- 

being in  my  old âge ,  andinjirm,  ble  de  cinq  mille  !i\res  llerling: 

reduced to  thc  lowejl  povcrty,  and  C'ert  ce  qui  m'engage,  Milords, 

muck  in  debt ,  imiefs  kis  Alajejly  à  \ous   lup]'lier    relpecTueufe- 

in  hisprincely  compa(Jion,through  ment  de  vouloir  bien  en\iniger 

your   médiation,    order  my   full  ma  fituation  malheureufe,  danii 

jatisfaclion  for  thc  great  dijburf-  le   cas  où  Sa  Majellé  fe  dtter 


ments  my  jelf  and  jriends  hâve 
been  at ,  for  thc  lands  we  pur- 
chafed  and  paid  for  in  this 
country  ;    a    breviatc   whcreof  / 


mineroit  à  rendre  ce  pays,  ainlî 
que  fa  dernière  lertre  fcinble  le 
donner  à  entendre,  étant  vieux, 
infirme,  réduit  à  la  dernière  mi- 


hâve  aljo  inclofed,  but  ho  daring  fère,  accablé  de  dettes;  à  moins 

to  prefume  further ,  j  hianhly  im-  que    Sa    Majellé,    touchée  de 

flore  your  Lordfhips's  favour  to  compalfioii    pour  mon  état  de- 

me  and  pardon ,  prayiug  to  God  plorable,  n'ordonne,  par  votre 

for  liis  Alajefly's  evcrlafling prof  médiation,  cjue  je  fois  rembourfc 


pcrity,  together  with  your  Lordj- 
hips ,  to  whûfe  fafe  protection  in 
fill  Immblcuifsj  Icavc,  and  remain. 


des  grandes  fommes  (pi'il  m'en 
a  coûté,  6c  à  mes  amis,  pou? 
l'achat  des  terres  que  nmis  avcMia 
Ppiii 
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Lettres  du     {\{\^  fj^ms  ce  pays.  Vous  en  trou-      YiHtr  LûrJj'hips's  mofi  humlïe <miî 
,,,,    î'"'  vcrez    un   extrait  ci  -  inclus  *  ;      mjfl  obedient  Çervmt. 


Sigiied  Th,  Temple. 


Tioii  du  Traité  mais  n'ofant  pas   cceiicire   plus 

4ie  Brtda,  de  loin   mes  efpcraiices,  j'implore 

iCCS,  humblcirent ,  M i lords ,  votre  protection,  &  je  vous  fiipplie  de 

ni'excufer,  priant  Dieu  pour  la  profpcritc  de  Sa  Majefté  oc  pour 
la  vôtre,  Alilords.  Je  fuis  votre  très-humble  &  très-oLciflànt 
ferviteur.  Signé  T.  TEMPLE. 

De  Bcjlcn,  Jatis  la  Nouvelle  Angleterre ,  le  2^  novembre  166S* 

OBSERVATIONS  des  Commifaires  du  Rci. 

*  Cet  extrait  n'a  point  été  produit  par  les  CommiATaires  Anglois  :  il  eft  vrai- 
femblable  qu'on  y  pourroit  trouver  de  nouvelles  preuves  fur  les  anciennes  limites 
de  l'Acadie,  qu'aucun  Anglois  ne  paroît  avoir  li  bien  connues  que  le  Chevalier 
Temple. 


REPONSE  lia  Chevalier  Thomas  Temple  du  •—  novembre 
jâ^S,  à  la  demande  faite  de  la  Nouvelle  Ecolfe ,  pour 
le  Roi  de  France ,  par  M.  du  Bourg. 


D'AUTANT  que,  le  20 
d'ocflobre  1 668  ,  le  fieur 
du  Bourg  m'a  remis  un  ordre 
de  Sa  Majefté  le  Roi  de  la 
Grande  -  Bretagne,  en  date  du 
31  décembre  1667,  fous  le 
fceau  privé ,  avec  une  copie  des 
articles  X  &  XI  du  Traité  de 
Breda  ,  pour  la  reddition  de 
l'Acadie  dans  l'Amérique  fep- 
tentrionale  au  Roi  Très-chré- 
tien ,  ou  à  telles  perfonnes  char- 
gées de  fes  ordres ,  dûement 
fcellés  du  grand  fceau  de  France, 
ledit  fieur  du  Bourg  faifant  fa 
demande   en   conféquence,  6^ 


XtryMEREAS  J  have  received 
rv  a  coitmiûnd  front  hïs  Ala- 
jejiy  ihe  King  of  Great  Brhain, 
dated  the  j  /  ofdecember  1 66yt 
iinder  his  f.gnst,  with  a  copy  of 
the  10'''  &  f.l''*  articles  of  the 
Treaty  concliided  at  Breda,  de- 
livered  me  by  die  hands  of  the 
fieur  de  Morillon  dit  Bourg,  the 
j'Ot''  ofoâober  j668,to  deliver 
the  country  of  Acadia ,  in  north 
America^  un  ta  the  tnojl  Chrijiian 
King,  or  tû  fuch  perfon ,  as  ta 
that  purpofe  fliall  receive  his  Corn- 
mands  duely  pajj'ed  tinder  the 
Créât  féal  of  France  ;  the  faid 


";-*vJi^^ 
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fc 
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Lettres  f!ti 
C/ieiii/ltr  Tem- 

ple f-  l\xnu- 
tion          Ti-.ùtt 

(Je  ti..,,    .,    de 

par  les  Comnnffaircs  An  glu 

ftcur  du  Bûiirg  nwkviç  lus  de-  requérant  ma  rtj 

inands  nccord'mgly,  ûiui requ'iàng  ainli  qu'il  fuit. 
viy  anjv'cr,   j  dû  hcrcby  rcttirn 
tlic  Jtwie  /7S  folb  retli. 

That  whereas  j  tint  inirujled  D'autant  que  Sa  Majeftc  le   '  ^** 

hy  lus  Mûjejly  the  Khi^  of  Grcût  Roi  de  la  G rantle  -  Bretagne  , 

Brïtam,  by   lus  Utters  patents  par  {t%  lettres  patentes  fcellces 

under  the  jeal  of  England ,  wiih  du  Iceau  d'Angleterre,  n)'a  con- 

THE    GOVL  RNMENT    OF  fie    LE    GOUVERNEMENT     DE 

ACADIA,    AND    PART    OF  L'AcADIE,  ET  D'UNE  PARTIE 

DE  LA  Nouvelle  Ecosse  ; 
6c  que  j'ar  reconnu  qu'il  y  a 
plulieurs  places  dcnommées  dans 
le  fufdit  ordre,  qui  font  DANS 
LA    Nouvelle    Ecosse    et 

NON    DANS  L'ACADIE,  SaMa- 


NOVA  SCOTIA,  flmifinding 
fcvcral  places  mcmioncd  in  tlie 
crder  hy  namc ,  TO  BE  IN 
Nova  ScoTiA,  and  not 
IN  Ac A  DlA  ,  kis  Alajejly 
likewife  commanding  tue  in  tlie 


jaid  order  to  confonn  tny  Jelf  ta  jelté  iii'enjoignant   pareillement 

tite  Jaid  articles,   wherein   tlure  dans  ledit  ordre  de  me  confor- 

is  not  mention  tnade   of  Nova  mer  auxdits  articles ,  dans  lef- 

Scolia.  quels  il  n'eft   pas   fait  mention 

de  la  Nou\elle  E'coffe. 

And  w  Itère  as  lus  Majefly  in  Et  d'autant  que  dans  l'ordre, 

his  order  now  delivered  by  the  qui  m'ell  aujourd'hui  remis  par 

jieur  du  Bourg ,  mentions  the  co-  le  fieur  du  Bourg,  Sa  Majellé 

pies  of  the  articles  at  Breda  to  dit  que  l'on  m'a  ci-de\ant  en- 

have    been  formerly    tranjmitted  voyé  copie  des  articles  du  Traité 

wdo  me,  but  liaving  neither  re-  de  Breda;  comme  je  ne  les  ai 

ceived  tliem ,  nor  any  other  di~  point  rt'(,iis,  ni   aucuns  autres 

reâly  from   his   Majefly ,   and  diredcment  de  Sa  Majeftc,  & 

Jhijing  likewife  that  the  dclivery  pareillement  que  la  reddition  de 

of  S.'  Chrijlophers  ought  to  pre-  î'ifTe  de  Saint-Cliriftophe  de\'oit 


ceed  the  RESTITUTION  of 
Acadia,  which  we  hâve  certain 
fidvices  is  not  y  et  donc. 

As  alfo  his  A^ajeJIy's  country 
tf  Nova  Scotia   being  likewife      Bori^ne,  à  quile  (ieur  du  Bourg 
ïnvaded  in    liojlile    tnanner    by     a  iaillé   le  couunandeiueut   eii 


prccccier  la  RESITTUTION  de 
l'Acadie;  ce  qui,  fuivant  dtii 
a\is  certains,  n'eil  pas  encore 
fait. 

Et  comme  aufîl  le  fieur  le 


'©Bip 

illiili 


;  Il 


'i 
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Lettres  (fil      chet' de  Port-Royal,  avant  d'à-  Alonf.  le  Bcrpte,  bcfor:  rccàpt 

Cln  aller  Ttm-  ^,^jj.   j.g^^',  ^^^  onlre,  a  pareil-  cf  llùs  crdcr,   who  is   w/'r   Aji 

^'ih'iiJij  j'n'il'é  lenieiit    envahi    liollilenient   la  Cimmander    in    ch'uf  in    Put 

de  Hrdda,   de  NouNcIle    E'cofi'c   appartenante  Ri'yal  hy  ihc  fleur  du   BiUnj, 


i6ûS. 


Il  m 

liai 


à  ?'  Alajcrtc,  ce  qui  efl;   con-  conirury  to  ihe  tenc,-  oj  ihc  nni 

traire  à  la   teiteur   des  articles;  cLs ;  ujum  thcje  reoJiUis  ûndcon- 

nour  ces   railons  <Sc  conlidcra-  juleniiions ,  'lis  iny  diiiy  to  irf- 

tions ,    il    efl    de   mon   devoir  jj/te    thu    dulivcry    ef  tlic  Jiud 

de  furfeoir  à  la  reddition  dudit  aumiiy  ,    iiniill    his    Alûjcjlj  's 

pays  jufcpi  a  ce  que  je  fois  plus  plcûjme  he  further  known,  l\nh 

amplement  informe   des  inten-  ^s  tû  the  hounds  and  littiits  oj 

tiens  de  Sa   Majerté ,  par  rap-  Acadia  ,    and   Nova    Sct>i/,t , 

port  aux  bornes  &  aux  limites  there  being  not  places  mentio- 

de  l'Acadie  &  de  la  Nouvelle  ned  in  my  order,  but  la  liavc 

E'cofle ,    Ji'y  (ly^nt  des  places  and  Cape   Sable ,  that    belong 

mentionnées  dans  mon  ordre  j  rjue  to  Acadia;  and  the  rell  of  the 

la  Hcvc  &  le    Cap  de  Sable  places  mentioned  ,   viz    l'enta- 

qui  appartiennent   à  l'Acadie  ;  goet,  S.' Johns  &  Port-R(jyali 

&  les  autres  places  mentionnées ,  are  in    Nova  Scotia,  Lvdcing 

/avoir  Pentagoetj  Saint- Jean  &  iipon  new  England,  cr  itaining 

Port-Royal,  étant  dans  la  Non-  the  wliole  country  under  my  cci.i- 

velle  EcojU'è ,  confinant  h  Nou-  mand:  togetherviili  the  irugiJor 

velle  Angleterre- &:  renfermant  invading  of  the jaid country  befcM 

toute  l'étendue  de  pays  que  je  mentioned  in  hojlile  manncr;  ha- 

commande  ;  cnfemble  l'invafion  ving  alj'o  jujl  cauj'e  to  Jh/j'iâ, 

irrcgulitre  ,    faite    hoftilement,  that  there  has  heen  more  hojUliiles 

dudit  pays  ci-dcffus  mentionne  :  and  déprédations  doue  and  co.'ti- 

ayant  encore  de  juftes  raifons  de  mitted,  than  as  y  et  is  corne  tj 

foupçonner  qu'il  y  a   eu    plus  my  knowledge ,  contrr.ry   to  the 

d'hoililités   &    de   déprédations  Treaty  of  Peace  at  Breda,  wl.c- 

commifes ,  c[ue  nous  n'en  avons  rely  his   Majejly   and  many  of 

appris,  ce  qui  eft  contraire  aux  his  fubjccîs  are  mue  h  dammjyed. 
articles   du    Traité  de  paix  de 

Breda,  &  fait  un  préjudice  trcs-confidérable  à   Sa  Majefté,  &, 
à  un  grand  nombre  de  fes  fujets. 

Aulfi  -  tôt   que    Sa    Majefté  So  foon    as    his    Majejly' s 

m'aura  fait  connoître  it%  inten-  pleaj'ure  J'hall  be  (ignified  upim 

tions  fur   les   chofes    fufdites,  the  Premifes,  j  jliail   with  ail 

reaJy 


tn- 
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rciti/y  ebedïei  ce pcïform  thejame.     j'aurai  foin  de  les  remplir  a\ec      L-rrrcs  dn 
Givcn  uncùi  my  hand.  une    entière    obtillaiicc.    Eciit    /'"''"y^  •' 

de  ma  niain.  ^,v„  ,/,/  Tnvti 

de  Bicda ,  de 
AprÈ*^  avoir  expofc  à  M.  le  CPievalier  Temple  la  demande  i'^^^- 
de  larellitution  de  l'Acadie  &  des  places  y  comprii'es,  contenue 
dans  le  mémoire  des  CommifTaires  du  Roi  de  France,  dont  je 
fuis  pourvu,  &  dans  les  ordres  du  Roi  d'Angleterre,  dont  je 
fuis  cliar<^  .  &  que  je  lui  ai  remis  entre  les  mains;  il  e(t  convenu 
de  la  rcpi>iiie  ci-delFus,  dont  il  m'a  donné  copie  lignée  de  fa  main , 
&  cachetée  du  cachet  ordinaire  de  it%  armes;  &  en  conféquence, 
j'ai  fait  le  même  à  la  préfente,  qu'il  garde  par-devers  lui,  pour  lui 
fervir  eu  temps  &  lieu.  FAIT  à  Bollon,  ce  ri  novembre  1668. 
Sïe;né  DE  Morillon  du  Bourg,  CommilTaire  député 
par  le  Roi  de  France  pour  l'exécution  du  Traité  de  Breda  eit 
Acadie. 


LETTRE    du    Chevalier    Temple    au    Comte 

d'Arlmgton, 


JVlAy  h  ple/ifeyûur  Lordjlùp,      iVl  I L  O  R  D , 


Hl  S  AWjefty's  le t ter  of  the 

firjl   ûf  migufl ,   by   the    ketch 

Portjmouth  j  received  of  Cûptain 

John  Wyburn ,  herein  Bojlon  the 

10'^   of  november  1668,    To 

whkh  j  retiirned  an  anfv^er  to  the 

Lords  of  the  Councill  (  not  pre- 

fumhig  to  trouble  lus  Majejly  ) 

by  Captain  John  Fairweather , 

iiûvember  the  2^''';  to  which  j 

Intmbly  refer  your  Lordflùp ,  as 

to  tht  affûirs  of  Nova  Scotia  and 

Acétdy  ;  neverthelefs  j  hâve  fent 

ihis  dup/icate,  in  café  the  ûther 

Pièces  jujlificatives* 


J'A  I  reçu,  le^  i  o  de  novembre 
1 668  ,  du  Capitaine  Jean  Wy- 
burn ,  par  la  Caiche  le  Portf- 
mouth ,  une  lettre  de  Sa  Ma- 
jefté ,  datée  du  premier  août.  J'y 
ai  fait  réponfe  par  le  Capitaine 
Jean  Fairweather,  le  24.  no- 
vembre, &  je  l'ai  adre/Tée  aux 
Lords  du  Confeil,  ne  préfu- 
mant pas  d'en  importuner  Sa 
Majefté  :  je  m'y  réfère ,  Milord , 
pour  ce  qui  regarde  les  aftàires 
de  la  Nouvelle  Ecofle  &  de 
l'Acadie.   Je    vous  en  envoie 
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ri^^^^ii"ir      nt-^"'"0J*is 'J"  d'JpHcata,  dans  le     c^me  notfafe  tû  your  hmds,  or 
"  "^^'^  "^J,^^"J^[  as  ou   l'autre  ne  parviendroit      ///  time;  together  with  an  old 


pie  fur  l'exécu-                   i  auiic    iit    |'*i  vicnuiuji  m    iimc  ;    i  freiner    wiin    an    Ota 

tion  du  Traité  ^^  jufqua  VOUS,  OU  à  temps;  Map  of  Nova  Scotia^  whic/ivas 

de  Breda,  rf«;  je  vous  envoie  au ffi  une  ancienne  al! j  could  hear  of  in  theje pans; 

*668.             carte  de  la   Nouvelle   Ecoflc  ;  andfutedituvinthe  bcïi  (thouâh 


c'eft  «^out  ce  que  j'ai  pu  trouver     mean  )  drefs  j  could. 
dans  ces  pays  :  je  l'ai  ajuflée  le 
mieux  qu'il    ra'a  été  poflible  , 
quoiquartez    médiocrement. 

Je  me  propofois  de  pafler  en 
Angleterre  dans  ce  vaiiïeau  , 
quoiqu'aflez  petit;  mais  j'ai  en 


/  intended  to  hâve  corne  ovcr 

mto  England  in  tliis  Jliip,  t/witgh 

Jmall;  but  having  not  yet  hcard 


voyé  cette  caiche  à  Port-royal ,  any    news  fmn    Port  -  Roy  ail  j 

dont  je  n'ai  encore  reçu  aucune  whitherj  hâve  fent  lus  Majejly's 

nouvelle;  &  j'y  ai  joint  deux  ketch  and  twa  vejjells  of  my  own, 

petits   navires  à  moi  ,   chargés  with  men,  ammuniiions ,  andpro- 

d'hommes  ,  de  munitions  &:  de  vijîons ^  thcugh  with  great  charge 

provifions  ,    qui    m'ont    coûté  and  difficully ,  heing  the  dcpth  cf 

beaucoup  de  frais  &  de  peine  ,  winter  and  the  coafl  very  rude  ; 

étant  dans  le  cœur  de  l'hiver,  but  j  make  no  doitbt ,  by  God's 

&  la  côte  étant  fort  dangereufe.  blejfing ,  to  reduce  the  Place,  and 

Je  ne  doute  pas  que  je  ne  vienne  put  things  into  the  famé  pojlure 

à  bout ,  avec  l'aide  de  Dieu ,  de  they  were  before  Monfj  du  Bourg 

réduire   la  place ,  &  de  mettre  the  French  King's  Deputy  came, 

les  chofes  dans   l'état  où  elles  of  which  j  never  heard  any  thing, 

étoient  avant  l'arrivée  de  M.  du  nor  of  his  Majejly's  order,  tilt 

Bourg ,  député  du  Roi  de  Fran-  hs  delivered  thetn  unto  me.  He 

ce ,  de  la  miffion  duquel  je  n'a-  aâed  with  great  fubtility,  coming 

vois  pas  été  prévenu  ,  non  plus  ail  along  the  coajls  of  Acadia 

que  des  ordres  de  Sa  Majefté ,  and  Nova  Scotia  ,    ieaving  a 

que  je  n'ai  connus  que  lorfqu'il  Governour  at  Port -Roy aft ;  and 

me  les  a  remis.    Il  s'y  eft  pris  nere,  threaining  me  with  no  lefs, 

avec  beaucoup  de  fubtilrté,  ayant  than  the  lofs  of  my  head ,  if  j 

longé  les  côtes  de  l'Acadie  &  de  refufed  to  delivtr  up  ail  the  ccun- 

la  Nouvelle  Ecofl'e ,  &  laifle  un  try;  which  not  prevailing,  he  is 

Gouverneur^  Port-Royal,  &  ne  gone  for  S.*  Chrifiovhers ,  as  he 

me  menaçant  de  rien  moins  ici,  informed  me.  At  lits  departure, 

que  de  me  faire  coupeï  la  tcte  ,  he  intreated  me  to  convey  ilùs 


par  les  Commîjjaîres  Anglais,  3  07 

încbfeJ  letter  to  the  French  Am-     fi  je  refufois  de  rendre  tout  le      ^'■'i'*"^" 
bajj'adûr,  in  England,  which  in     pays;  mais  n'ayant  pu  rcuffir,  piJ^ntrl>xé'cu- 
civility  j  could  not   well  deny ,     il   m'a  informé  de  Ton  départ  non  du  Traité 
nor  know  how  better  to  pofûmi,     pour  l'ifle  de  Saint-Clirirtoj)he,  de  lin-da,  de 
than  with  your  pardon,  by  your     <Sc  il  m'a  prié  de  faire  pafTer  cette  ^^^^' 
Lûrdfiip's  band.  He  was  aperfon     lettre  à  l'Ain bartadeur  de  France 

"en  Angleterre.  Je  n'ai  pu  hon- 
nêtement le  lui  refufer,  &  je 
crois  ne  pouvoir  mieux  faire , 
que  de  la  faire  pafler  par  vos 
mains ,  en  vous  priant  de  m'ex- 
cufer.  C'eft  un  iiomme  d'une 


of  fingidar  ndrefs ,  and  mue  h 
verfed  in  bujinejs  ofthis  nature  ; 
and  the  threat  he  mentioned,  was 
behind  my  back,  tofome  Gentle- 
men. J  fend  to  him,  to  demand 
caution  that  le  Borgne,  he  left 


Gûvernour  at  Port-Royallj  Jhould  adreflè  fmgulière,  très-entendu 

returnpeaceably.  He  muchfeared  dans  les  affaires  de  cette  nature; 

that  j  would  hâve  ujed  me  ans  to  les  menaces  qu'il  a  faites ,  n'ont 

hâve  detained  hhn  hère ,  andfent  été  qu'en  arrière  de  moi;  mais 

a  letter  to  the  Borgne ,  a  copy  en  préfence   de  plufieurs  per- 

of  which  j  hâve  hère  incbfed.  J  fonnes.  Je  lui  ai  fait  demaiider 

ujed  Juin ^  for  his  Majefly's  ho-  caution,  que  le  Borgne    qu'il 

nom,  with  great  refpeâl  &  cour-  avoit  laifTé  à  Port  -  Royal ,  en 

tejy;  andfo  did  the  Magijlrates  partiroit   paifiblement  :  il  crai- 

here ,  with  which  he  was  much  gnoit  beaucoup  que  je  ne  le  re- 

fatisfyed,  and  feemed to  he  mojl  tinffe  ici  lui-même;  &  il  envoya 

ajlûniflied at  thefiorifhing growth  à  le  Borgne  une  lettre,  dont  fa 

pf  this  city  and  the  Jlrcnght  of  copie  efl  ci-inclufe.  Je  l'ai  traité 

n,  efpecially  in  fo  fliort  a  time.  avec  refpeél  &  politefïè,  pour 

His  anfwerfor  the  Borgne  heing  l'honneur  de  Sa  Majeflé  ;  nos 

left  at   Port-Royall,   was  that  Magiflrats  en  ont  ufé  de  même , 

le  Borgne  had  a  particular  com-  ce  dont  il  a  paru  très-fatisfàit. 

mjfon  front  the  French   King,  Il  a^  été  fort  furpris  de  l'accroif^ 

which  jfound  to  be  true.  So  foon  fement ,  de  la  fplendeur  &  de  fa 

éis  the  affairs  ofNova  Scotia  and  force  de  cette  ville,  fur-tout  en  fi 

Acadia  are  fettled,  )   intend,  peu  de  temps.  Sur  ce  qu'il  avoit 

God perntitting ,  to prefent  myfelf  laifTé  le  Borgne  à  Port- Royal, 

at  his  Majejly's  Royal  feet,  to  il  a  répondu  que  le  Borgne  avoit 

give  an  account  of  ail  my  aâionst  une  commifTion  particulière  du 


liaving  lately  received  intelligence 
eut  of  England  t  from   divers 


Roi  de    France ,    ce   que  j'ai 
reconnu  véritable.  AufFi-tôt  que 


•  r 


)    4      J 


I 
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Lettres  du     les  affaires  de  l'Acadie  &  de  la  friends ,  that  A!/  Thomas  Ellm 

Chevalier  Tem-  -^q^^^^Wç.  Ecoiïe  feront  réglées,  hy  reafon  lus  rent  is  not  dL  as 

tioti  du  Traité  ]^  '"^  propofe ,  avec  l'aide  de  yet  pay'd,  hath  highly  incenjed 

de  Urei.'^,   de  Dieu ,  daller  me  jettcr  aux  pieds  lus  Majejly  agmnjlme.  to  my 

1668.              de  Sa  Majefté,  pour  lui  rendre  wijpeakable  grief  ;  and  tlie  more , 

compte  de  toutes  mes  acflions ,  jhu:e  j   know  no  fr'iend  j   hâve 

ayant  appris  depuis  peu  d'An-  therc  ,e'it/ier  xiill  or  dare  intercède 

gle terre   par    plufieurs  de    mes  for  vie,  lie  heing  of  [o  greatpower. 

amis,  que  M.  Thomas  Elliot,  AU  my  liope  next  under  God.is 

parce  qu'il  n'eft  pas  encore  payé  ///  lus  Ahyejîy's  Princcly jujlice , 

de  toute  fa  rente,  a   beaucoup  and your  Lordfliips's  moji  noble 

aigri  Sa  Majefté  contre  moi;  ce  difpofition    &  goodnejs :    but  j 

qui  m'a  caufé  une  douleur  inex-  dare    not  make   hère   a   tedious 

primable,  d'autant  plus  c^u'il  e(l  narrative  of  my   own  particular 

fi   puifFant  ,   que  je   n'ai   jioiiit  bufinefs,  knowing your great place 

d'ami  qui  veuille  ou  qui  oie  in-  &  affairs.  AU  j  fhàU  prefume , 

tercéder   pour  moi.    11   ne  me  is   to  heg  ûf  yoiir  Lordfliip  tû 

relie    d'autre    rellburce  ,   après  hcfeech  his  Mdjejly  in  my  hehalf. 

Dieu ,   que   dans   la  juflice  de  tliat  j  may   not  fuifer   and  be 

Sa  Majelté ,  6c  dans  les  difpofi-  utterly  ruined  unheard,  but  hâve 

lions  généreufes  &  les  bontés  de  liberty  to    anfwcr  for  vtyfelf.  J 

Milord.  La  comioiiïànce  que  j'ai  fhaU  wiUingly  iindergo  tke  fliar- 

de  l'importance  de  votre  place  pejt  fentence ,  if  j  prove  not  cnly 

Sk.  de    vos  occupations,   m'en-  my  innocency ,  but  aifo  to  hâve 

gage  à   A'ous  épargner  le   récit  deferved  mue  h  the  contrary;  and 

fallidieux  de  mes  aliaires   parti-  defy  your  Lordfliip    to    be    the 

tulitres;  la  leule  grâce  que  j'ofe  jcverejl  againjl  nie ,  if  j  write  net 

vous  demander,    Milord,  c'ell  truth  :    but  j  fhall  be  foimd  to 

<le   fupplier    Sa    Majellé    pour  abufe your  favour  in  fpeaking  in 


x\\o\,  de  ne  |  as  permettre  c[ue 
je  foullre,  <x  que  je  lois  entrè- 
rement  ruiné  fans  m'entendre; 
mais  que  je  puiffe  me  dclèndre. 
Je  conftntirai  de  bon  cœur  à 
fubir  la  fentence  la  plus  rigou- 
reufe,  fi  je  ne  prouve  non-feu- 
lement mon  innocence  ,  mais 
j»K:me  que  j'ai  mérité  des  trai- 


mybilialf  This  favour,  my  iSoble 
Lord,  j  implore  frotn you  in  great 
grief  of  mind  and  infirmity  of 
lody  ;  and  the  rat  lier,  fince  your 
gracions  nord  to  me  at  Hanipton- 
Court ,  wlien'j  took  my  le  ave  of 
lus  A'Lyejly ,  hath  in  great  pan 
incouraged  me  therein ,  though  en 
my  part,  j  confefs ,  aU  togetl.er 


par  les  Comm'ijjaïres  Anglois. 
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undeferved.  Certithily ,  niy  good     temens  tout   oppofcs.  Je  vous      Lettres  (fn 
Lord,  nothing  in  tnis  Viord  can      prie,  Milord,  cl ctre  inexorahie     /''/'"/      '"" 
be  more   grievous    ta   an  Iwncjt      a  mon  cgard ,  li  je  ne  vous  cens  tuui  du   /  ,i.-é 
mind,  ( next  God's  d'isftwoiir  J      pas   la  vxiiic  ;   mais  en   pniiant  d^    Bi,\,d,    ic 
efpecially  pr  do'mg  wcll ,    end     pour  moi,   j'abultrois   de    \os   ''^^'^• 
that  with  goûd Juccejs  too .thaii      bontés,  je  les    ini]  lore  cepen- 
VI  old  âge  to  fidl  into  hifauiy ,      dant,  Milord;   mon    efj^iit    dl 
difgriice ,  and poveny;  jince  Iw-      dévoré  de  chagrin,  &  mon  icrps 
mnir,  without  jupport ,  ïs  injnpor-      accablé  d'iidiimités  :  j'ai  rccoi  i-s 
tahle.  My  very  paper  ûdmûnipi's      à  vous   avec   d'autant  plus   de 
me ,  to  beg  youY  pardon  ;  andyour     confiance ,  c[ue  ce  que  vous  m'a- 
favûurs  already  cûnferr'd,  to pray      \'ez  dit  d'obligeant  à  Hampton- 
to  almighty  Gcd,  the  Je  archer  of     court,  iorfcjue  je  pris  congé  de 
allheartsjû  incrcafe  and  continue      Sa  Alajefté,  cjuoique  je  ne  l'eufTe 
yjur  Lordjhip's  lionour  and proj-      point  mérité  de  votre  part,  eft 
perity ,  hère  and  for  evcr.  J  am,      ce  qui  m'a  le  plus  encouragé  à 
Mylord,  tue  humhlefl  of  ail your     pafler  dans  ce  pays.  Rien ,  Mi- 
jlrvants.  lord,  après  la  difgrace  de  Dieu , 

Signed  THOMAS  TemplE.      n'eft  plus  fenfible   à   une   ame 

vertueufe,  lorfqu'on  eft  parvenu 
à  la  vieillefTe ,  &  que  l'on  a  bien  fait  &  réufTi ,  que  de  tomber 
dans  l'infamie,  le  mépris  (k  la  pauvreté;  puiique  l'honneur, 
dénué  de  fecours  6c  de  moyens,  devient  infupportable.  Mon 
papier  m'avertit  de  vous  demander  pardon  de  la  longueur  de 
cette  lettre,  èc  les  fliveurs  que  vous  m'avez  déjà  fait  éprouver, 
me  font  prier  Dieu  Tout-puinant,  le  Scrutateur  Ats  cœurs, 
d'augmenter,  &  de  continuer  ici  t<  pour  toujours,  vos  honneurs 
&  votre  profpérité.  Je  fuis,  Milord,  votre  très -humble,  ikc^ 
Si!rné  Thomas  Temple. 

A  la  fuite  de  cette  lettre  à    Milord  Arlington ,  il  y  avoit    iim 
féconde  copie  de  la  réponfe  du  Chevalier  Temple ,  du  rz  novembre 
166S ,  à  M.  du  Bourg.  Comme  elle  a  été  rapportée  ci-dejj'us ,  il 
feroit  inutile  de  la  répéter  une  Jeconde  f>is. 

Cette  copie  étoit  fuivie  d'une  ejpèce  de  billet  du  Chevalier  Temple ,. 
que  l'on  rapportera  ici,  quoiqu' inutile  en  foi ,  &  conjus par  rapport 
aux  perfonnes  &  aux  dates.  Il  paroi  t  qu'il  y  aprt  peu  d'ordre  dans- 
les  papiers  qui  viennent  du  Bureau  des  Plantations. 

Q,q  iij 
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5  1  o  Pièces  produites 

Voilà  une  copie  de  la  réponfe  Tlàs  h  à  copy  of  the  anfwer 

thatj  gave  tû  M/  de  Aiorilbn 
du  Bourg ,  before  the  King's 
ketch  came  hiiher ;  j  intrcat  you 
10  acquaint  their  Lordfhips 
vit  h  it;  and  bcjcech  his  Lord- 
Jhip  to  deliver  my  letter  to  the 


Lettres  du 
Chevalier  Tem-        g  j'^j  faite  à  M.  Moriilon  du 

ît/"";/?™W  Bo-g.  """.I"^  '"  '^'he  du 
de  Breda,  de  Roi  arrivât  ici  ;  je  vous  lupplie 
t668.  d'eu  informer  les  Lords,  &  de 

prier  Milord  de  faire    part  de 
ma  lettre  aux  Lords  du  Confeii 


de  Sa  Majefté.  J'ai   charge  un  Lords  oj  his  Majefy's  Councill. 

de  mes  amis  de  vous  remettre  J  hâve  direSled  a  friend  of  mine 

cette  lettre,  s'il  relkhoit  heu-  to  bring  the  ietter  to you/fearing 

reufement  à  l'oueft  de  l'Angle-  to  fendit  hy  the  poji,  if  happily 

terre ,  craignant  de  l'envoyer  par  they  nùght  put  into  the  wejl  of 

ia  porte;  je  me  propofe  d'écrire  England.  l  intend  to  write  fully 

à  Milord  Arlington  lui-même,  to  Mylord  Arlington  himfelf ,  by 

par  le  dernier  vaifleau  qui  doit  a  final  veffell  that  parts   hence 

partir  d'ici  la  fcmaine  prochaine,  next    week.  December  the    j?'* 

Le  9  décembre  i668.  i668. 

A  Bojlon,  dans  la  Nouvelle  Angleterre,  le  2^  dccembre  i66S. 


Je  certifie  que  ces  papiers  fi>nt  des 
copies  véritables,  collationnées  aux 
originaux  qui  font  dans  les  regiflres 
de  ce  Bureau.  Du  Bureau  des  Plan- 
tations, à   Wlùtehall,  le   1 2  Juillet 

'750' 


Signé  Thomas  Hill. 


I  do  hereby  certify  that  thele  papers 
are  (rue  copies  comparée]  wicn  tlie 
originals  in  the  books  of  ihis  office. 
Plantation  office,  Whitehall,  july  the 

12. 'h   17J0. 

J/g'/jfrf  Thomas  Hill. 


X  V. 


LETTRE  du  feur  Morillon  du  Bourg  à  la  Compagitie 
Françoife  des  Indes  occidentales. 


ESSIEURS, 


M 

D  E  s  I R  A  N  T  répondre  à  la  les  commifllons  de  Sa  Majefté , 

confiance  que  vous  avez  eue  en  &  les  ordres  du  Roi  d'Angle- 

moi ,  &  voulant  exécuter  de  terre ,  dont  vous  avez  eu  la 

point  en  point  vos  mémoires,  bonté  de  me  charger,  j'ai  fuivi 


par  les  CommiJJaires  Anglo'is.  3  i  i 

toute  la  côte  de  l'Acadie  avec  plus  loin  avec  moi ,  qu'au  préa-  Lettre  âe 
M-deBelieifle^^i/pourvoirles  lable  notre  entrevue  n'eût  été.  j^' ^"  ^^"'^5' 
iieux  marqués  dans  mes  inftruc-  11  fe  plaint  même  de  quelque  "^^s"°^"'^  '^' 
lions  ;  mais  comme  il  n'y  avoit  violence  qu'il  a  faite  depuis  peu 
pas  apparence  de  s'y  établir ,  à  quelques-uns  de  Tes  gens  ;  & 
qu'auparavant  je  n'eufle  conféré  enfuite  revenant  au  Traité  gé- 
avec  M.  le  Chevalier  Temple ,  néral ,  il  foûticnt  que  nous  de- 
je  fuis  venu  à  Bollon  pour  lui  vons  avoir  rendu  les  i/Ies  de 
remettre  la  lettre  de  Sa  Majefté  Saint  -  Chriftoplie  ,  Antigoa  & 
Britaimique ,  &  les  articles  du  Monferat  ;  ce  que  bien  loin 
Traité  de  Breda ,  qu'il  a  fort  d'avoir  fait ,  il  m'afTure  que  l'on 
bien  reçus ,  &:  auxquels  il  dit  fe  a  eu  ici  nouvelle  certaine  la  fe- 
vouloir  conformer  ;  cependant  maine  palTée  ,  que  le  Seigneur 
il  fait  une  différence  très-grande  Anglois ,  Gouverneur  général 
de  l'Acadie  h  la  Nouvelle  Ecojf'e,  des  ifles,  avoit  été  par  deux  àx- 
qu'il  dit  être  fon  propre,  &  verfes  fois,  pour  répétera  M. 
qu'il  fait  confifter  depuis  Mir-  de  la  Barre  ce  qui  eft  convenu 
liguefche  jufqu'à  Pentagoet,  &  par  le  Traité  ;  mais  que  ledit 
tirant  du  côté  du  Cap  Breton  fieur  de  la  Barre  lui  avoit  ré- 
jflfqu'à  la  rivière  de  Qiiébec.  pondu  qu'il  fcroit  pafler  au  fil 
Ainfi ,  Meflieurs ,  l'on  fe  feroit  de  l'épée  tous  ceux  qui  vien- 
mal  entendu;  &  vous  voyez  par  droient  pour  s'établir,  fans  ex- 
là  que  Pentagoet,  Saint- Jean ,  ception  d'âge  ni  de  sexe;  fur 
le  Port-Royal,  le  Cap  de  Sable  quoi  M.  le  Chevalier  Temple 
6c  la  Hève ,  fpécifiés  dans  les  or-  veut  être  éclairci ,  <3c  avoir  ré- 
dres,  ne  font  point  de  l'Acadie,  ponfepofitive  avant  que  de  rien 
mais,  de  la  Nouvelle  E'cofTe  (b).  conclurre  ik  terminer  avec  moi. 
En  outre ,  M.  le  Chevalier  Cela  étant ,  Meflieurs  ,  je  me 
Temple  dit  que  M.  de  Belleifle  vois  bien  éloigné  de  vous  infor- 
n'a  point  dû  demeurer  au  Port-  mer  de  l'état  du  pays,  puifque 
Royal ,  n'ayant  pas  voulu  venir  j'aurois  eu  peine  à  le  faire  que 

OBSERVATIONS  des  Commi^aires  du  Roi. 

(a)  Ce  M.  de  Belleifle  eft  le  même  que  M.  le  Chevalier  Temple  appelfc 
dans  Tes  lettres  le  Boranc. 

(h)  M.  Morillon  du  Bourg  confondoit  toutes  les  idées  du  Chevalier  Temple, 
ou  la  copie  de  cette  lettre  n'c(t  pas  exade;  il  y  a  plus  d'un  endroit  dans  le 
(lile  qui  donneroit  lieu  de  fbup^onner  que  ce  reroic  une  traduction  d'une  tra- 
duâiun  Angloife. 
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1668. 


Lettre  de  pa^  rapport ,  ctant  arrivé  trop 
AI.  du  Bourg ,  .j  j,  ^^^  pouvoir  i)rendre 
du   a   novembre  •^.^r.  *    .         ,    '       ^^ 

connoiilance  moi  -  même.   L.es 

«Jifl'crentes  conjonctures  font 
d'autant  plus  tâcheufes  pour 
moi ,  que  la  faifon  eft  extrê- 
mement avancée,  le  pays  rude, 
&  que  je  ne  vois  pas  de  retraite 
où  je  puiffe  me  mettre  ù  cou- 
vert &;  en  fureté.  Néanmoins  , 
Meflieurs ,  quelques  difficultés 
que  je  trouve  &  que  je  vous 
ccri\'e ,  je  vous  fupplie  d'être 
perfuadés  que  le  fervice  du  Roi 
&  \os  intérêts  particuliers  me 
font  trop  chers  pour  me  rendre 


Je  certifie  que  ce  -papier  efl  une 
copie  véritable ,  collationnée  à  l'ori- 
ginal qui  ejl  dans  les  regijhes  de  ce 
Bureau,  Du  Bureau  des  Plantations, 
à  Wliitehall,  le  1 2  juillet  17^0. 
Signé  Thomas  Hill, 


aux  premiers  ohflacles,  6c  que 
je  ne  démentirai  jamais  les  pro- 
tellaiions  que  je  vous  ai  faites, 
d'être  toute  ma  vie,  &;c. 


M 


ESSIEURS, 


J  E  ne  puis  vous  mander  ce 
que  je  ferai  ni  où  j'irai,  M.  le 
Chevalier  Temple  me  remet- 
tant de  jour  à  antre  pour  avoir 
des  nouvelles;  ainfice  n'cft  que 
pour  ne  point  perdre  de  temps 
à  vous  informer  des  cliofes ,  que 
je  vous  écris,  quoiqu'elles  foient 
fort  indécifes. 

A  Bojlcn ,  le  q  novetnbre  16 62, 

I  do  hcieby  certify  that  iliis  piper  \i 
a  triie  copy  conipared ,  wiili  ilie  ori- 
ginal in  tlie  hnoks  ot  this  office.  Plan- 
tation office,  Wliitehall,  july  ilie  12''' 
1750.  Signed  Thomas  Hill. 


ORDRE 


par  les  Comm'ijpùres  Ang/ois, 
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XVI. 

ORDRE   définitif  d^   Charles  II  Roi  d Angleterre, 

au  Chevalier  Temple  pour  la  reddition  de  l'Acadie  *, 

du  6  août  iSS^, 


^HARLKS,  R.  Trijfly  and 
Cy  well  beloved ,  We  Greei  yûii 
well.  Whereas  in  purfuance  oj 
t/ie  Treaty  concludeâ  nt  Brcda 
the  ff  of  jnly  i66y,  We  d'id 
ly  our  letters  (if  the  8'''  of  marck 
1 668-p,  f^nify  ^w  final  pie  a- 
fure  tû  y  ou,  that  according  tû 
ûur  former  letter  to  yoii  of  the 
j  1'^  of  decemher  i66yj  you 
jhoidd  immediately  upm  the  re- 
ceipt  thereof,give  eff'eâual  orders 
pr  the  refhring  forihwhh  and 
withûtit  ail  delay  or  dïfficulty,  to 
our  good  Brother  the  mo/l  Chrif- 
tîan  K'ing ,  or  to  fiich  as  lie 
f/iould  thereto  appoint  nnder  the 
Grcat  fiai  of  France  j  the  country 
of  l'Acady  fituate  in  non  h  Ame- 
rica, which  did  frrmerly   belong 


CHARLES,  Roi  :  A  notre 
amc  &  féal,  &;c.  Salut. 
D'autant  qu'en  conféquence  du 
Traité  conclu  à  Breda,  le  f:  juil- 
let 1667,  Nous  vous  avons  fait 
connoître  nos  dernières  inten- 
tions par  nos  lettres  du  8  mars 
1668-9,  afin  qu'en  conféquence 
de  nos  premières  lettres  à  vous 
adrefléesjdu  3  i  décembre  i  ddjy 
vous  euffiez  à  doimer,  immédia- 
tement après  les  avoir  reçues , 
des  ordres  précis  pour  rendre 
au  plutôt ,  &  fans  aucun  délai 
ou  difficulté,  à  notre  bon  Frère 
le  Roi  Très- chrétien ,  ou  à  ceux 
qu'il  chargeroit  à  cet  effet  de 
{ti,  ordres,  fcellés  du  grand  Sceau 
de  France ,  le  pays  de  l'Acadie , 
fitué   dans   l'Amérique  fepten- 


OBSERVATIONS  des  Commif rires  du  Roi. 

*  II  efl:  remarquable  que  dans  cette  pièce ,  qui  ell  poftérieure  à  la  réception 
des  repréfentations  du  Chevalier  Temple,  le  mot  de  Nouvelle  E'cojfe  ne  fc 
trouve  pas ,  quoique  dans  le  fait  on  la  rende  à  la  France.  On  rcgardoit  donc 
à  la  Cour  d'Angleterre  la  conceffion  de  Guillaume  Alexandre ,  comme  n'ayant 
eu  nul  effet  :  fi  l'on  fe  rappelle  raflbciation  du  Chevalier  Temple  avec  le  (leur 
de  la  Tour ,  les  acquifnions  qu'il  avoit  faites  de  ce  même  de  la  Tour ,  &  le  ton 
plaintif  des  lettres  qu'on  a  rapportées ,  on  fera  convaincu  du  peu  de  confiance 
qu'H  avoit  à  la  Charte  de  1621.  Enfin  tout  annonce  dans  cette  pièce  qu'il 
n'a  pas  été  quertion  au  Traité  de  Breda  de  difcuter  les  limites;  mais  de  rendre 
de  bonne  foi  à  la  France  tout  ce  qui  lui  avoit  ci-devant  appartenu. 
Pièces  juftificatives,  Rr 


!• 
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Ordre  pour  trioiiale,  qui  appartenoit  aiicien-      unto  the  faid  King,  és  twnely 


inreflUinlondi  cément  audit  Roi,  noiiimcment 
^'  les  forts  &  hal)itations  de  Peiua- 


i lie  forts  &  habitations  of  Pen 
tagoet ,  S.'  John,  Port  Roy  ail , 

goet ,  Suint- Jean ,  Port-Royal,  la   Hâve,   and   Cape    Sable, 

la  Hève  6c  Cap  de  Sable,  dont  n'hich  lus  JiibjeSls  enjoyeâ  imder 

les  fujets  de  Sa  Majefté  jouif-  h'is   anthority ,   t'ill  the    Englijli 

foient  fous fon  autorité,  jufcju'ii  f'^^p^Jj'^d  themfelves   of  than   in 

ce  que   les  Anglois  scn  empa-  the  y  cars  idj^  and  idjj  & 

rcrent   en    1654.  &    1655   &  fînce ;  and  that  you  fhoiild pro' 

depuis;  &:  que  vous  euffiez  à  agir  cecd  therein,  really  andfnccrcly, 

en  ceci  fnicôrement  &  de  bonne  conforniing yourfclf  in  the  exccit- 

foi,  vous  conformant  dans  i'exc-  tion  thcrcof,  towhat  isfetdoxin 

cution  à  ce  qui  efl  prefcrit  par  in  the  X  &  XI  articles  of  the 

les  articles  X  <Si:  XI  dudit  Traite,  faid  Treaty ,   oiir  ktters  of  the 

i^<.    à    nos    lettres  du    premier  fr/l  of   aiigujl ,    or   any  thing 

d'août ,   nonobflant  toutes  cho-  therein  to  the  contrary  in  any  vife 

fes  à  ce  contraires;  &  d'autant  notwithjlanding ;    and   wliercas 

qu'il  efl  furvenu  quelque  doute  fome     doitbt    has   arijen  to  the 

au  fieur  Colbert,  Ainbartadeur  fleur  Colbert ,  Anibajjador  with 

Je  notre  bon  Frère  le  Roi  Très-  iis  froni   oiir  faid  good  Brother 


chrétien  auprès  de  nous,  fi  nof- 
dites  lettres  du  8  mars  ne  pou- 
\  oient  pas  foulirir  quel([ue  diih- 
culté  ou  délai  dans  leur  exécu- 
tion; Nous,  en  conféquence des 
jntentio:is  fermes  &  fincères 
avec  lefiuelles  nous  avons  tou- 
jours procédé  dans  toute  cette 
aliaire,  avant  réfolu  de  la  faire 
exécuter  entièrement  &  pleine- 
ment; &  notredit  bon  Frère 
ayant  aulTi  de  fon  côté ,  en  con 


the  mojl  Chrijlian  King,  whether 
our  faid  le  tiers  of  the  S'''  mardi 
niay  not  meet  with  jome  diffi- 
ciîliy  or  delay  in  the'w  exécution; 
We  according  to  the  frm  and 
fincere  intention ,  w  ith  which 
we  hâve  ail  along  proceeded  in 
tliis  wlu'le  matter,  njolving  ihat 
the  fanie  fliall  be  duly  and  fully 
exciuted ,  and  our  faid  good 
Brother  haviiig  aljo  on  his  part, 
according  to  the  Jaid    Treaty  ^ 


fé([uence  dudit   Traité,  donné  iffiied his  orders  for  the  relloring 

fes  ordres  pour  nous  reftituer  la  to  us  the  Englifh  part  of  S.* 

partie   Angloife  de  l'ifle  Saint-  Chriflophers,  which  we  doubt  not 

Chrirtophe,  ne  doutant  pas  qu'il  but  lie  wilt  take  eare  fhnll  be 

lie  veille    foigncufement  à   les  puntlually  executed  &  oheyed, 

faire  cxéaiter  ponéluellenient ,  We  hâve   tkought  fit  tipon   thi 
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par  les  CommiJJaires  Anglais, 

dejîrcs  (if  the  faid  A7nhaj[<tdor ,  avons  jugé  à  propos  fur  [esdefirs       Ordre 

and  for  tlie  iiiidlly  prevcntïns;  and  dudit  Ambaîradcur,  pour  nré-  ,,  V^  ,^'^' 
/■                      Il  r       t  -Cl  o    '  -r         '         l  Acadie.l 

taking  away  ail  Jcruplcs  or  pre-  venir  nnalement,  «>:ai>niper  tous 

texts  whatfoever  ihat  canpo^hly  fcrupules  &  prétextes  quelcoii- 

be  made  for  ihe  not  oheyin^  our  ques  que  l'on  pourroit  alléguer 

j'aid former  letters  of  the  f'''  of  pour  ne  pas  obéir  à  nos  pre- 

inarcli,  hereby  to  repeat  îhat  our  niicres  lettres  du  8  mars;   Nous 

pL'afure ,  and  accord'mgly  h  is  répétons  par  celles-ci  que  notre 

ûitrnwji  exprefswilland p/eafiire,  plailir  eft  ,   &  en   conféquence 

that  fortiwith   and  whiwut  ail  que  nous  voulons  très-ojprc/Té- 

nianner  of  doubts ,    dïfficuhics ,  ment,  &:  nous  [)laît  que  vous 

fcruples  or  dclays  whatfoever, you  rendiez  ou  vous  fàiïiez  rendre 

rcflore  or  caufe  to  be  rcjlcred,  to  auiïi-tôt,   fans  difficultés,  fcru- 

the  faid  mojt  Chrijiian  King ,  or  pules,  délais  ou  doutes  quelcon- 

tofiich  as  lie fliall thereto  appoint  ques,  audit  Roi  Trcs-chrétien , 

iinder  the  Great  féal  of  France ,  ou  à  ceux  qu'il  chargera  pour 

the  faid  country    of  l'Acady,  cet  efi'et  de  iQ%  ordres ,  fcellés 

fituate  in  north  America,  which  du  grand  Sceau  de  France,  le- 

did  formerly  belong  iimo  the  faid  dit  pays  de  l'Acadie,  fituc  dans 

King,  as  namely  the  forts  and  l'Ajiiérique  fej)tentrionaIe,  qui 

habitations    of  Peniagoet  ,   S.'  appartenoit  autrefois  audit  Roi , 

John ,  Port  Roy  ail,  la  Hâve  and  nonunément  les  forts  ik  liabi- 

Cape  Sable,  which  his  fubjeéîs  tations    de    Pentagoet ,    Saint- 

en'joyed  imder  his  anthority,  till  Jean ,   Port- Royal ,  la  Hcve  & 

the   Englifh  poffejj'cd  theinfelves  Cap  de  Sable,  dont  (qs,  fujets 

of  them  in  the  y  cars  16 y^  and  jouifToient  fous    fon   autorité, 

j6 jy  and  fine c  ;  and  that  y  ou  jufqu'à  ce  que  fes  Anglois  ^tn 

proceedhcreinreally  andfinccrely,  emparèrent  en    i6).j,  &  i6<c 

conforming yourfclf  in  the  execu-  Se  depuis;  &  que  vous  ayez  dans 

tion  hereof,  to  what  is  fet  down  ceci  à  procéder  fmctrement  & 

in  the  X  and  XI  articles  of  the  de  bonne  foi ,  vous  conformant 

fûid  Treaty,  our  letters  of  the  dans  l'exécution  à   ce   qui  efl 

frjl  ofaugujl  or  any  thing  therein  jiorté  par   les  articles  X  &  X  l 

tû  the  contrary  in  any  wife  not-  dudit  Traité  ,  &:  à  nos  lettres 

withJlanding,whereofyou  are  not  du  premier  d'août,  nonobftant 

in  any  wije  tû  fail ;  for  which  toutes  chofes  à  ce  contraires , 

this  fhall  beyûiir  warrant.  Givcn  ôc  de  ce  ne  ferez  faute;  Se  vous 

at  our  Court  at   Whitehmll  the  fervira    la    préfente    de   toute 
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Ordre  povr  décharge  nccefTaire.  Donné  à      â'^  day  of  mgufl  166 a,  in  the 
J?;<^;^''"7/notre  Cour,   à  WhitehalI,Ie  '       "  "    " 

fix  août  nul  lix  cens  ioixante- 
neuf ,  la  vingt-unième  année  de 
notre  règne.  Et  plus  bas,  par 
ie  Roi ,  au-deflbus , 


21/'  year  of  our  Reign.  By  hii 
Alajepy's  comtnand. 

Signed  ArlinctON» 


Signé  ArLINGTON. 

Je  certifie  que  ce  papier  eft  une 
sopie  véritable  j  collationnée  à  l'ori- 
ginal dans  les  regiftres  de  ce  Bureau. 
Du  Bureau  des  Plantations ,  à  WUi- 
tehall,  le  12  juillet  ty^o. 

Signé  Thomas  Hill, 


I  do  hereby  certify  that  ihis  paper 
is  a  true  copy  compared  with  tlie 
original  in  the  books  of  this  office. 
Plantation  office,  Wliiteliali,  july,  the 
t2'''  175.0.  JV^net/ Thomas  Hill. 


XVII. 

ORDRE   du  Chevalier  Temple  au  Capitaine  Walkcr ^ 

pour  rendre  ï Acadie  au  Chevalier  de  Grand-Fontaine, 

du  y  juillet  ifyo^ 


D'AUTANT  que  je  fouffigiié 
Tlionias  Temple ,  Clie\  a- 
lier,  Baronnet,  Lieutenant  pour 
Sa  Majeflé  dans  les  contrées  de 
ia  Nouvelle  Ecofle  &  de  l'Aca- 
die,  ai  reçu  de  Sadite  Alajefté 
un  ordre ,  daté  du  6  août  1  (i(>^t 
fous  le  fceau  privé ,  &  qui  m'a 
été  remis  par  le  Chevalier  de 
Grand  -  Fontaine  le  6  juillet 
ï  670 ,  afin  de  remettre  le  pays 
de  TAcadie ,  nommément  les 
jforts  &  habitations  de  Pentagoet, 
Saint-Jean,  Port- Royal,  la  Hève 
&  Cap  de  Sable ,  au  Roi  Très- 
chrétien  ,  ou  à  ceux  à  qui  il 
donnera  pouvoir  à  cet  efîet  par 


Ty/' H  ERE  A  S  J  Sir  Thomas 
rr  Temple,  Kn'tght  Baronet, 
Lieutenant  for  his  Majejly  of 
Great  Britavi  of  the  countrics  of 
Nova  Scotia  and l' Acadie,  hâve 
received  from  hisfaid  Alajejly  a 
command  dated  the  6'^  day  of 
augnfl  166 ^  iinder  his  Jignet, 
delivered  nie  by  the  hand  of 
M..''  le  Chevalier  de  Grand-Fon- 
taine the  6'''  day  ofjuly.  i6yû, 
ta  deliver  the  cauntries  of  l  Aca- 
die,  namely  the  forts  and  habi- 
tations of  Fentagoet ,  S/  John, 
Port  Roy  ail,  la  Hâve,  and  Cap 
de  Sable,  unto  the  mojl  ChrijHan 
King,  fir  tu  fuch  as  he  Jlmdd 


ment,  en  conformité  des  arti- 
cles X  6c  XI  du  Traité  de 
Breda ,  conclu  le  fr  juillet 
1667,  6i.  dont  il  eft  fait  men- 


par  les  Commîjjaîres  Anglais,  3  \y 

thereunta  tippoint  iinder  tlie  great  une  commiffion  fcellée  du  grand      Reftitut'wn 

féal  of  Fraïue ;  and  whereas  t/ie  fceau   de   France  :  Et  d'autant  ^'^^  ^'■'^^"  ' 

nwji  Chripian   King   iinth   ap-  que  Sa  Majefté  Très-chrétienne 

■po'mied  and  empûwered  the  faid  a  nommé  &  donné  pouvoir  audit 

M,"   le    Chevalier    de    Grand-  M.  le  Chevalier  de  Grand-Fon- 

Tûntaine  ta  reaive  the  faine,  as  taine  pour  recevoir  lefdites  pia- 

jier  connniffion  underthe  Great  féal  ces ,  ainfi  qu'il  parojt  pleinement 

ûf  France  bearing  date  the  22.'^  par  une  commiffion  icellée  du 

july  ûf  i66^j  and  now  fhewed  grand  fceau  de  France,  en  date 

me ,  fully  appear;  in  obédience  du   22    juillet  i66p,   &  qu'il 

therefore  to  the  faid  command,  m'a  fait  voir;  en  conféquence, 

in  cûnformity  to  the  X  &  XI'''  pour   obéir    audit    commande- 
articles  of  Treaty  at  Breda  the 
2  i-ji  ofjuly  I  66y,  meniioned 
in  lus  Majefly's  conimand,  j  do 
liercby  déclare,  that  j  do  comply 

therewith,  fully  &  freely ,  and  tion  dans  le  connnandement  de 

without  any   doubts ,  dtfficulties  Sa  Majeflé ,  je  déclare  ici  que 

tr  delays,  do   reflore   the  faid  j'y    obéis  pleinement  &  libre- 

cûuntries  of  l'Acadie    in   north  ment;  que  fans  aucun  doute, 

America,  imto  the  faid  M/  le  difficulté  ni  dclai ,  je  rends  ladite 

Chevalier  de   Grand- Fontaine  ;  contrée  de  l'Acadie,  fitiiée  dans 

and  in  order  thereimto,  by  reafon  l'Amérique  feptejîtrionale,  audit 

ûf  prefent  ficknefs  of  Body  iipon  fieur  le  Chevalier  de    Grand- 

niyfetf,  j  hâve  appointed,   and  Fontaine,  en  exécution  de  quoi, 

do  herehy  appoint  and  authorije  étant   actuellement   malade ,  je 

Captain  Richard  Walker  niy  de-  nomme  &  autorife  le  Capitaine 

futy  Governor  of  the  faid  parts ,  Richard  Walker,  Gouverneur 

aâlually  upon  the  place,  to  de-  député  en  ma  place  daiis  ladite 

liverpoffeffwnof the  faid  l'Acadie,  contrée,  actuellement  préfejit, 

namely  the  forts  and  habitations  à  ce  qu'il  délivre  la  pofTe/Caa 

fif  Pentagoet ,   S.'  John,   Port  dudit  pays  de  l'Acadie,   nom- 

Royall,   la   Hâve  &  Cap   de  méjuent  les  forts  &  habitations 

Sable,  conforming  myfelf  therein  de  Pentagoet,  Saint-Jean,  Port- 

10  the  aforefaid  articles  ;  and  j  do  Royal ,  la  Hcve  6:  Cap  de  Sable, 

herehy  command  and  ordcr  ail  me  conformant  en  ceci  aux  ar- 

cthers   my    Captains,    Officers,  ticles  ci-defTus   mentionnés;  & 

SûUiers,  and  allothers  undermy  je  coiujuande  &:  ordoinie  à  tous 
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Pi'flitiition     nies  Capitaines ,  Officiers  ,  fol- 
He  l'Acadie  en  j^^^  ^  j^j^gs  „^,i    y   fo,,t    f^^j 


1 6po 


qui    y 

mes  ordres  ,  de  fc  conformer 
promptement  &  fans  délai  ù  la 
préfente  ordonnance ,  efpcrant 
&  ne  doutant  point  qu'ils  ne  s'y 
conforment  envers  M.  le  Che- 
valier de  Grand- Fontaine,  pa- 
reillement fuivant  lefdits  arti- 
cles, &  fuivant  la  convention 
faite  prtfentement  avec  lui,  qu'il 
m'a  remife,  fignce  de  fa  main,  & 
fcellce  du  cachet  de  (ts  armes  *. 


produites 

Gûvemment j  reûdily  nnAw'ithout 
delay  to  conjorm  hemmto,  exyec- 
ting  rtnd  no  vray  doubting  a  ftùr 
CûinjAyance  on  tlie  jaid  M/  le 
Chevalier  de  Grand-  Fontaine , 
likcwife  according  ta  the  jaid 
articles,  and  according  to  an 
agreemeni  novf  made  with  him 
and  delivered  me  iinder  lus  hand 
&  féal  in  référence  lliereunto. 


«  Et  en  outre,  que  tous  les  lieux  ci-deflus  mentionnes ,  &  toutes 
»  les  terres  &  rivières  généralement  comprifti^  dans  l'éiejulue  des 
»  côtes  &  pays  de  l'Acadie ,  foient  rendues  ik.  mifes  entre  les 
»  mains  de  M.  le  Chevalier  de  Grand -Fontaine  qui  demeurer» 
»  Commandant  pour  Sa  Majefté  Très  -  chrétienne ,  par  tous  les 
»  fufdits  Officiers  qui  font  fous  mon  commandement  da  is  ledit 
»  pays,  fans  y  apporter  aucune  difficulté,  ni  refus,  ni  ai  tre  pré- 
»  texte  que  ce  foit ,  fous  peine  de  défobéiflance  ;  &  ce  ?>  la  pre- 
»  mière  demande  que  ledit  fieur  Chevalier  en  fera,  ou  jens  par 
lui  ordonnés».  FAIT  à  Bofton,  ce  feptième  juillet  mil  fix  cens 
foixante-dix.  Signé  de  ma  propre  main,  &  fcellé  di  cachet  de 
mes  armes. 


Je  certifie  que  cette  copie  efl  véri- 
table j  iX  collationnée  à  l'original  qui 
Je  trouve  au  dépôt  des  papiers.  Du 
Bureau  des  Plantations,  ii  Whitehall, 
le  iz  juillet  tj^o. 

Signe  Thomas  Hill. 


I  do  hereby  cerrify  that  ihis  paptr 

is  a    true   copy    compared    witli    thc 

draught  in  the  paper  office.  Plantation 

office,  Whitehall,  july,  the  i  a''',  1750. 

Signed  THOMAS  HiLL. 


OBSERVATIONS  des  Commif aires  du  Roi. 

*  La  fuite  de  cette  pièce  fe  trouve  en  François  dans  la  copie  Angloife  qui 
nous  a  été  communiquée. 


n&^iJtl' 


par  les  Commijjaires  Aîig/ois, 
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XVIII. 

ACTE  de  la  reddition  du  fort  de  Pcîiragoet  dans 
l'Acadie  ,par  le  Capitaine  Richard  Walher,  au  Chevalier 
de  Grand- Fontaine ,  du  j  août  ifyo ,  avec  un  détail 
particulier  de  l'état  dudit  fort ,  à^  de  tout  ce  qui  étoit 
è^  rejloit  dans  ledit  fort  au  temps  qu'il  fut  rendu  audit 
Chevalier  de  Grand -Fontaine. 


rHEJifth  day  of  augufl  one 
thoufand  Jîx  Imndted  and 
jeventy  ^  being  in  the  fort  of 
Pentagoet,  in  the  coitn tries  of 
l'Acadie ,  whereof  we  took  pof- 
jcfwn  for  his  mojl  Chrijiian 
Ma'jcjly  the  fevcnteenth  day  of 
the  lajl  month,  Captain  Richard 
Walher,  heretofore  depiity  Govcrnor 
ef  the  faid  fort  j  and  of  the  faid 
conntries  of  l'Acadie ,  reprefenting 
the  perjon  of  S/  Thomas  Tem- 
ple, Kniglit  and  Baronet,  ac- 
companied  with  Ifaac  Gardcn, 
Gentleman,  did  joyntly  reqiàred 
of  us,  that  we  fliould  give  a 
particitlar  accounî  of  the  condition 
tf  the  faid  fort ,  and  of  ail  things 
which  were  and  did  remain  in 
the  faid  fort ,  when  the  pojfefwn 
therecf  vas  given  unto  us  ly  the 
éihûvefaid  Captain  Richard  Wal- 
ker,  that  thcy  might  hâve  an 
injlrument  in  writing  indented, 
to  deliver  to  the  faid  S/ Thomas 
Temple  for  their  difchargcs ,  whe- 
reuntû   we   do  accord;   and  for 


LE  cinquième  d'août  de  l'au; 
1670,  étant  dans  le  fort 
de  Pentagoet,  dans  le  pays  de 
l'Acadie,  dont  nous  avons  pris 
poflefïïon  pour  Sa  Majefté  Très- 
chrétienne,  le  dix-feptiènie  du 
mois  dernier;  le  Capitaine  Ri- 
chard Waiker ,  ci-devant  député 
Gouverneur  dudit  fort  &  dudit 
pays  de  l'Acadie  ,    repréfentant; 
la  perfonne  de  Thomas  Tem- 
ple ,    Chevalier  Baronnet,   ac- 
compagné d'Ifaac  Garden ,  Gen~ 
tilhomme ,  nous  ont  requis  con- 
jointement de  leur  donner  un: 
détail  particulier  de  l'état  dudit 
fort,  èi.  de  tout  ce  qui  étoit  & 
reftoit  dans  ledit  fort,  lorfquc 
le  fufdit  Capitaine  Richard  Wal- 
ker  nous  en  a  mis  en  pofleffion,, 
afin  d'avoir  un  aéle  par  écrit  à 
remettre  au  Chevalier  Temple 
pour  leur  décharge;   ce  à  <|uoi; 
nous  avons  confenti  :  Et  pour- 
cet  effet,  Nous,  en  préfence  àt% 
fufnommés   &    du  fieur   Jeani 
Maillard ,  E'crix  ain  du  Roi.  fun- 
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le  vaifTeau  de  Sadite  Majeftc, 
appelé  le  Saint-Sebaftien,  com- 
mandé par  M.  de  la  Clocheterie; 
comme  auffi  d'un  autre  Secré- 
taire ,  écrivant  Tous  nous,  de  la 
manière  &  forme,  ainfi  qu'il 
fuit. 


!  .o  A  l'entrée  dudit  fort ,  à 
main  gauche,  nous  avons  trouvé 
dans  la  cour,  un  Corps-de-garde 
de  la  longueur  d'environ  quinze 
pas,  fur  dix  de  large,  ayjnt  à 
main  droite  une  maifon  de  rncme 
longueur  &  largeur,  bâtie  de 
pierre  de  taille,  ik  couverte  de 
bardeau;  &;  au-dcfius  une  Cha- 
pelle de  la  longueur  d'environ 
lix  pas,  fur  quatre  de  large ,  cou- 
verte de  bardeau,  &  bâtie  fur 
une  terrafle,  fur  laquelle  il  y 
a  une  petite  tour  qui  renferme 
une  petite  cloche  pefant  environ 
dix-huit  livres. 

Plus,  à  main  gauche,  en  en- 
trant dans  ladite  cour,  il  y  a  \\\\ 
magafin  à  deux  étages,  bâti  de 
pierre ,  &  couvert  de  bardeau  , 
de  la  longueur  d'en\  iron  trente- 
fix  pas,  fur  dix  de  large,  lequel 
magafin  cft  ancien,  &  a  befoiii 
de  beaucoup  de  réparations;  au- 
deflbus  une  petite  cave,  dans 
laquelle  il  y  a  un  |)uits. 

Et  de  l'autre  côté  de  la  cour, 
ii  droite,  il  y  a  une  maifon  de 


ihat  end  and  purpoJL' ,  nr  /'//  ^h^ 
prcfcnce  of  tlic  ahove  nomcd,  und 
ûf  tlie  Jicur  Jean  Maillard,  titc 
King 's  fcrh'cnir  in  the  Jliiv  of 
lus  faid  Majejly,  c aile d  the  J/ 
Sebajlian,  commande  d  by  AionJT 
la  Clocheterie  ;  as  aljo  of  another 
Secret ary  writing,  under  Vs,  the 
faid  prvceedings  in  manner  and 
form  follûw'ing, 

Firjl ,  aï  the  entring  in  ofthe 

faid  fort  iipon  the  Icfi  hand ,  we 

found  a  court  of  guard  of  ahout 

ffteenpaccs  long ,  and  l en  Iroad, 

liaving ,  itpon  the  right  hand,  a 

hotfe    of  the    like    lengih    and 

hreadth,  hiiih  with  hcwcn  flone , 

and  covcrcd  with  fkingles ,  and 

ahove  them  there  is  a  chapcl  of 

about  fix  paces  long  &  four  paccs 

bfoad,  covered  with  fhingks  and 

bitilt   with   terras,    iipon    which 

there  is  a  fmall  turret  ^  wherein 

there  is  a   little  hell ,  weighing 

ahout  eighteen  pounds. 

More,  iipon  the  left  hand  as 
we  intered into  the  court,  there  is 
a  magasine,  having  two  fories, 
biiilt  with  flone,  and  covered  w  h  h 
fliingles ,  being  in  length  about 
thirty  fix  paces  long ,  and  tcn  in 
breath ,  which  maga'^inc  is  wery 
(dd  andwantedmuch  réparation, 
ttnder  which  there  is  a  little  cellar, 
wherein  there  is  a  well. 

And  iipon  the  other  fide  of  the 
faid  court ,  being   on  tlie  right 

hand, 


'k%i.\ikkÀ: 


hmd , 


par  les  Coîmmjjaires  Anglais, 

ûs  wc  i/iîcr  hiio  the  ja'ul     la  mcme    longueur    <x  largeur 
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}\fuir 


t>..r. 


cûurt ,  t/iere  is  a  Iwufe  pf  the  ftime  que  le  maMliu  ,  doiu  luie  moitié    '   ,  >' '  f'^''  ' 

length  and  brcath ,  os  the  ina-  ell  couverte  tic  bardeau  ,  ik  l'au- 

gû-Jne  is,  being  half  covered  viitk  tre  dccou\ erte ,  <î>c  a  befoin  de 

Jhingles  and  the  rcjl  unccvered,  beaucoup  de    réparations ,    lef- 

andwantedmuchreparatuui;  thcje  quelles  chofes  nous  axons  exa- 

wc   hâve   exaclely  wiewcd,  and  mijiées  &:  obferxécs  exaclement. 
tnken  notice  of. 


Upon  the  rampart  of  the  Ja'id 
fort  t  and  in  prejence  of  our  Ca- 
nonier ,  whom  wc  canjcd  lo  be 
there  prefent ,  to  tahe  a  wiew  of, 
the  feveral  pièces  of  cannon  are 
as  jolloweth. 

Firji ,  fix  irons  giins  carrying 
a  hall  offix  pounds ,  whereof  two 
arc  furmfhed  with  new  carriages. 


Sur  le  rempart  dudit  fort , 
Ôc  en  préfence  de  notre  Cano- 
nier,  que  nous  y  avons  fait  ve- 
nir afni  d'examiner  les  dificren- 
tes  pièces  de  canon,  les  canons 
font  comme  il  fuit. 

I ."  Six  canons  de  fer ,  por- 
tant des  boulets  de  fix  livres  , 
dont  deux  font  fournis  de  nou- 


and  the  othcr  four  with  old  car-  veaux  ailiits,  &  les  quatre  au- 

riages,  and nciv  whecls:  Tw o  of  très  de    vieux  afiûts,  avec  des 

them ,  wheighing  cightcen  hun-  roues  neu\es;  deux  de  ces  ca- 

drcd  and  fifty  pounds ,  cach  of  nons  pèfent  chacun  mille  huit 

them;  thrce   wcighing ,  cach   of  cens  cinquante  livres;  trois,  cha- 

them,  ffteen    hundrcd  pounds;  cun  mille   cinq  cens  livres,  & 

the  othcr  wcighing  two  thoufand  l'autre    deux    inille   deux  cens 

two  hundrcd  and  thirty  pounds.  trente  li\res. 

Mm,  two  irons guns, carrying  Plus,  deux  canons    de  fer., 

A  hall  of  four  pounds ,  having  old  portant  des   boulets   de  quatre 

carriages  and  new   whcels ,   one  li\res,  avant  de    vieux  aHûts, 

wcighing  onc  thoufand  thrce  hun-  a\ec    des    roues   neuves;    l'un 

dred  &   ten  pounds,   the  othcr  pefant  mille  trois- cens  dix  livres, 

M  cighing  one  thoufand  two  hun-  6i  l'autre  mille  deux  cens  trente- 


drcd  thirty  two. 

More,  two  fm ail  iron  culve- 
rines ,  carrying  a  hall  of  thrce 
pounds,  having  their  carriages 
old  and  their  whcels  new,  wciir- 


Plus,  deux  petites  coulex  rines 
de  fer,  portant  àt?<  boulets  de 
trois  livres,  ayant  de  vieux  af- 
fûts,  avec   des    roues   neuves, 


hing  cach  of  them  nine  hundrcd     pefant  chacune  neuf  cens  vingt- 
twenty  frc  pounds.  cinc}  livres. 

yihes  jujUficalives,  S  f 
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Enfuite  nous  fomnies  fortis  Afrowards  ve  v^'cntûutûf  the 

tludit  fort ,  ^  foninies  allez   ;i  j<ùdfort ,  and  came  tû  a  little 

une  petite  plate-fbrnie ,  prcs  le  ylatform  near  adjcining  to  t/ie 

bord    de  la   mer,  lur    laquelle  ft'^ »    i^pon    whkii    we  Jurveycd 


nous  a\ons  vu  deux  canons  de 
1èr,  portant  des  boulets  de  huit 
Ii\'res,  avec  de  nouveaux  atiuts 
&  des  roues  neuves;  l'un  pefant 
trois  jnille  deux  cens  livres,  ix 
l'autre  trois  iiiille  cent  li\  res. 

Ce  qui  fait  en  tout  douze 
canons  de  Ic-r ,  pelant  vingt-un 
mille  cent  vingt-deux  livres. 

Plu.s  nous  avons  trouve  dans 


two  invi  g-uns ,  carrying  a  bail  of 
àght pounds,  furnijlied  with  m'\y. 
Cûrrioges  and  ncw  w/wels ,  the 
one  weighing  t/iree  t/unifand  tu  o 
himdrcd  pounds ,  and  the  otlnr 
thrce  thouj(Vidone  hnndrcd pounds, 

W'/iic/i  arc  tweh'e  hvn  g  un  s 
wcighing  tw'cnly  one  t/wujand, 
one  liundrcd  twenty  and  Wo. 

More ,  ifv  do  find  in  the  jaïd 


ledit  fort  (Ix  picrriers  Hms  leurs  fort ,fix  vninherers  rithout  cliam- 

boetes,  pefant  mille  deux  cens  bers ,   weighing  tue/ye   hundred 

livres.  pounds. 

Plus,  deux  cens  boulets  de  Alore,  two  hundred  iwibullets, 

fer,  depuis    trois   jirfc|uVi   huit  from  three  to  eight  pounds. 
livres  de  balles. 

Enfin ,  à  trente  ou  quarante  Laflly,  about   thirty  or  forty 

pas  dudit  fort,  au  dehors  il  y  paces jrom  the faid fort ,  there  is 

a  une  petite  maifon   de  la  Ion-  a  Jmall  cut-houfe ,  being  about 

gueur  d'environ  \ingt  pas,  fur  twenty  paces  in  length  and  e'igfit 

huit  de  large  ,  bikie  de  planches  in  breadth,  built  with  planJis  and 

&  à  demi-couverte  de  bardeau,  habf  covcred  withjhingles ,  wlàch 

qui  ne  fert  à  d'autre  ufage  qu'à  <bo  not  fcrve  for  any  ufe,  but  to 

loger  le  bétail.  houfe  cattle. 

Plus,  environ  à  cinquante  pas  More ,  about  fifty  paces  frcm 

de  ladite  maifon  ,  il  y  a  un  jardin  t lie  faid  out-hoife,  t/iere  is  a 

carré ,  enfermé  de  pieux ,   dans  fquare   garden  ,    inclofed    «  hk 

lequel  il  y  a  cinquante  ou  foi-  rails ,  in  which  garden  thcre  are 

xante  arbres  fruitiers.  ffty  or  fixty  trees  bcaring fruit. 

Lefquelles     cliofes    fufdites  Ali  wliich  things  above  mit, 

nous  axons  vues  6c   reconnues  we  hâve   exaâely    vicwed  and 

cxac^enient,  en  préfence  des  per-  ta1<en    notice  of ,    in    the   pre- 

fonnes  fouffignées;  ik  je  recon-  fence  oftlie  pcrfons  underwrittcn; 

nois  qu'elles  font  de  la  qualité  and j  do  alicnowledgc  that  iliey 
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iue,  m  the  qiuiiiiy  and condiùûiî,      «1:  condition,  ainll  qu'il  eft  de-      I^cflitutkn 
es  is  abûve  declorud,  wliercofwe      clarc  ci-de(î"us]  &  du  tout  nous    _   ranagnct 

avons  donné  le  prcTent  ctat  cir- 
conftancic,  pour  qu'on  puiflë 
tenir  compte  de  leur  \  aleur  audit 


Juive  ^iven  tliis  ■particulnr  ûccount, 
t/uît  tlie  value  thcrcof  may  be 
made  i^ûûd  to  the Ja'ui  Sir  Th 


i-n  16^1}, 


mas  Tewpie,  or  to  lus  he'm  or  Cliexalier  Thomas   Temple,  à 

lus  ajlignees  j  or  to  wliom  itfliall  i^i  hoirs  ou  à  its  ayans  caufe, 

bebng  ;  whereunto  we  wîtk  the  ou  à  qui  il  appartiendra  :  Et  à 

ahovenamedj  hâve  put  our  liands  cet  effet,  avons,  a\ec  les  lul- 

and    caufed   our    Secret ary    to  nommés,   figné  (Se  fiiit  certifier 

wittnejs  the  famé ,  the  day  and  le  préfent  par  notre  Secrttaire  , 

year    ahove     writ.     Signed     le  le  jour  &  an  que  de/fus.  Signé 


Chevalier  DE  Grand-Fon- 
TAiN E.  Jean  Ma  1 1- 
LARD,  Richard  W'alker, 
Isa  ac  Gar  ne  r  ,  AIa  rs- 

MAL  Secret  ary. 

I  do  herthy  certify  that  this  pnper 
is  a  true  copy  compaied ,  witli  tue 
original  in  llie  bnoks  of  this  office. 
Plantation  office,  Whitehall ,  jiily  tiie 
12"'  i/jo.  Si^/iid  Thomas  Hill. 


le  Chevalier  DE  Grand-Fon- 
TAiNE,  Jean  Maillard,  R. 
Walker  ,  IsAAc  Garner, 
MarsHAL  Secrétaire. 


Je  certifie  que  ce  papier  eft  une 
copie  véritable,  collationuée  à  l'ori-' 
filial  dans  les  regijlres  de  ce  Bureau, 
Du  Bureau  des  Plantations ,  h  Whi- 
tehall, le  1 2  juillet  //'j  0 , 

Signé  Thomas  Hill, 


X  I  X. 

Procès  verbal  de  p'ife  de  pojfejfïon ,  &  de  l'ctat  du 
fort  de  Gemlfick,  par  le  fieiir  Joïbcrt  de  SouLiriges, 
an  nom  du  Roi  de  France ,  du  2^  août  ifyo. 


Aujourd'hui  vingt-feptiè- 
me  du  mois  d'août  mil  liv 
cens  foixantc-dix ,  je  Pierre  de 
Joibert,  Ecuyer,  Seigneur  de 
Soulanges  &  Marfon,  Lieute- 
nant de  Moiilieur  le  Chevalier 
de  Grand  -  Fontaine  ,  comman- 


dant pour  le  Roi  dans  le  pays  de 
l'Acadie,  ayant  été  envoyc  par 
lui  au  fort  de  Genûfick,  litué 
à  vingt-cinq  lieues  au  haut  de 
la  rl\  iére  Saint-Jean,  pour  pren- 
dre polIefTion  dudit  fort  pour 
Sa  Majeftc  Très-chrétienne ,  où 
Sfjj 
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étant  arrivé  lecîit  jour ,  en  coni-      trois  plate-fîirmes  &  trois  coins 


pagnie  cleMonfieur  le  Ca|  itaine 
Richard  Walker  ,  député  ci-de- 
vant Gouverneur  dudit  pays  de 
TAcadie  en  la  perfonne  i\\.\  Heur 
Tliomas  Temple,  Chevalier  & 
Baronnet,  Si  conjointement  avec 
lui  IfaacGarner,  Gentilhomme, 
lefquels  m'avoient  requis  de  vou- 


dudit  fort  faites  de  planches 
neuves,  dans  lefquelles  il  .s'ell 
trouvé  quatre  pietés  de  tanon 
de  fer,  l'un  du  |)oids  de  quatre 
cens  viiigt-fept  livres,  un  autre 
du  même  poids,  le  troillcmedu 
poids  de  lix  cens  vingt  -  cinq 
livres,  ik  le  quatrième  du  poids 


loir  faire  faire  procès  verbal  de  de  trois  cens  livres.  Plus,  une 
l'état  dudit  fort,  &l  des  chofes  autre  pièce  de  canon,  auffi  de 
en  icelui  lors  de  la  prife  èc  pré-  fèr,  que  nous  avons  trouvée  au 
fente  podeffion  qui  m'a  été  don-  milieu  de  la  cour,  deflinée  pour 
née  par  lefdits  MeiTieurs,  afin  le  quatrième  coin  du  fort,  la- 
qu'ils  en  puiliént  porter  pour  quelle  eft  du  poids  de  trois  cens 
décharge  audit  lieur  Chevalier  cinquante  livres,  dont  la  plate- 
Temple  un  double  ;  ce  que  nous  forme  dudit  coin  n'efl  pas  en- 
lui  avons  accordé ,  ik  pour  cet  core  achevée ,  ayant  feulement 
effet ,  aurions,  en  compagnie  des  les  planches  propres  pour  cet 
fleurs  fufnommés,  procédé  ainli  effet.  Enfuite,  nous  avons  vifité 
qu'il  s'enfuit.  la  maifon  qui  eft  à  main  droite 
Premièrement ,  nous  axons  en  entrant  dans  ledit  fort ,  de 
fait  le  tour  dudit  fort,  qiii  cil  longueur  de  vingt  pas  &  dix  de 


de  quarante  pas  en  longueur,  6l 
trente  en  largeur,  fermé  tout 
ù  l'cntour  de  j-;erches  neuves  de 
dix-huit  pieds  en  hauteur,  atta- 


largeiu",  où  il  y  a,  à  un  bout  de  la 
porte ,  un  Corps-de-garde ,  avec 
une  cheminée  faite  en  maçonne- 
rie de  pierre  «Se  de  brique,  au- 


cliées  par  deux  tra\erfes  avec  deflus  duquel  Corps-de-garde  if 
deux  clous  de  fiche  à  chacune  y  a  un  plancher,  &  deux  caban - 
defdites  perches;  puis  nous  avons      nés  tout  à  l'entour  pour  le  loge- 


entré  par  la  porte,  laquelle  efl 
auffi  neuve  ,  faite  de  trois  plan- 
ches d'épaiffeur,  avec  fes  ferre- 
mens  ;  &  ayant  fait  le  tour  par 
dedans,  nous  avons  trouvé  des 
piquets  appuyés  contre  lefdites 
perches  de  neuf  pieds  de  liaii- 
tcur;  enfuite  nous  avons  trouNc 


ment;  au  milieu  de  ladite  mai- 
fon ,  il  y  a  une  chambre ,  dans 
laquelle  il  v  a  une  cabaiine  ; 
dans  le  milieu  de  ladite  cham- 
bre ,  il  y  a  une  cheminée ,  bâtie 
de  même  que  celle  du  Corps- 
de-garde  ;  dans  ladite  chambre 
il  s'ell  trouvé  une  table  à  deux 
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tirans  aux  deux  bouts,  &  deux  Toutes  lefquenes  cliofes  ci- 

chaifes  de  bois;  à  l'autre  bout  deffus,  nous  avons  exaiflement 

de  la  maifon,  il  y  a  un  magafm,  vues   &    vilîtées  en  comjKigiiie 

dans  lequel  il   sert  trouvé  une  ik  prcfence  des  fulnomnics,  îk. 

grande  armoire,  fervaiit  à  mettre  reconnoifTons  être  en  l'état  ti- 

des   marcliandiles  :  au  bout  de  déclaré;  de  quoi  nous  avons  fait 

ladite  chambre  6i.  magalin ,  il  y  drelFer  le  préfent  procès  verbal, 

a  un    plancher,   avec  quelques  pour  valoir  &  ler\ir  audit  fieur 

cloifons   pour  la  féparation  des  Thomas  Temple ,  ou  à  (ts  héri- 

grains,  le  tout  couvert  de  vieux  tiers,  ou  autres  alignés  par  lui, 

bardeau;  à    la    gauche   de    la  ou  a  qui  il  appartiencha ,  ayant 

porte,  il  y  a  une  cabanne,  ([ui  figné  avec  leftlics  (leurs  fufnoni" 

a  fervi   pour  être  une   forge,  niés,  le  jour  (!s:  an  fulclit.  Signé 

où  il  s'ell  trouvé  environ  un  DE  Marson  DE  SouLANGES, 

tonneau    de  charbon  du   pays;  RlCHARD    WALRER  ,    ISAAC 

à  en\'iron  fix  pas  du  nicme  côté,  GarNER. 
il  y  a  ime  cas  e  où  il  peut  tenir 
deux  tonneaux. 


I  do  lierehy  ccrtify  that  tliis  paper 
is  a  tnie  copy  comparcd ,  wliu  thc 
original  in  tliisoffice.  Plantation  office, 
Whiteliall,  july  the  12.'''   1750. 

Signed  Thomas  Hill, 


Je  certifie  que  ce  fjayicr  efl  une 
copie  véritable,  coHatiunnée  a  l'ori- 
ginal dans  les  regi/lres  île  ce  Bureau, 
Du  Bureau  des  Plantations ,  à  Whi- 
teliall, le   j  2  juillet  //j  u . 

Signé  Thomas  Hill, 


X  X. 


CERTIFICAT  de   la    redclhïon    de    Port -Royal, 

du  2  feptembre  /  â/o . 


Aujourd'hui  fécond  jour 
du  mois  de  feptembre  mil 
fix  cens  foixante-dix,  je  Pierre 
de  Joibert,  Ecuver,  Seigneur 
de  Soulanges  &  Marfon  ,  Lieu- 
tenant de  Monfieur  le  Chevalier 
de  Grand  -  Fontaine ,  comin;ui- 


Eejlituticn 
de  Cmiifick, 
en  t  6/0» 


dant  pour  le  Roi  dans  le  pays  cïe 
l'Acadie,  ayant  été  envoyé  par 
lui  au  Port-Royal  pour  prendre 
portelFion  dudit  lieu  pour  Sa 
Majefté  Très  -  chrétienne  ,  où 
étant  Richard  Walker, dépi'téci- 
"dexaut  Gou\enieur  dudit  pays^ 
Sfiij 


im 


.■•,,;Mi-::'':ii^ 


m  M  mm. 
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Iu-Jliti/(!on      eii  i;i  perfonne  du  fieiir  Thomas 

rfc  Pon-lioyah  Temple,  Chevalier  ik  Baronnet, 
en  j  6/0,  ,,!.'.  I    •  ir 

ik  conjointement  avec  lui  llaac 

Garner,  Gentilhomme;  lefquels 

m'auroient  requis  vouloir  faire 

aflemhler  des  habitans  duditlieu; 

ce  qui  avoit  été  fait  à  l'inftant, 

où  en  leur  préfence  lefdits  (leurs 

Capitaine   Richard  Walker    &; 

Garner  auroient  déclaré  à  haute 

A  oix  comme  ils  fe  démettoient , 

en  vertu  de  leur  ordre,  dudit 

lieu ,  &:  en  laiflbient  la  ponef- 

fion  libre  6i.  vacante  audit  fieur 

de  Marfon  ,  agiflant  comme  àt(~ 

lus  ;  de  laquelle  démiffion ,  com- 

Je  certijh'  que  ce  papier  ejl  une 
copie  v&i-irul'/c,  collationnée  à  l'ori- 
ginal dans  Us  registres  de  ce  Bureau, 
Du  Bureau  des  Plantations ,  h  Whi- 
tehall,  le   12  juillet  17^0. 

Signé  Thomas  Hill, 


produites 

me  aulli  de  celle  du  (In-t  de  U 
Tour,  en  l'état  qu'il  le  tion- 
vera,  où  ledit  fieur  Capitaine 
Walker  a  envoyé  l'ordre  du 
fieur  Chevalier  Temple  au 
fieur  de  Rinedon ,  Commandant 
dudit  fort,  pour  qu'il  le  remette 
à  l'ordre  que  delfus;  de  quoi 
lefdits  fieurs  m'auroient  requis 
le  préfentCertiticat,  pour  valoir 
(S:  lervir  audit  licur  Thomas 
Temj)le,  à  les  héritiers,  ou  aux 
affignés  pour  lui ,  ou  à  qui  il 
appartiendra.  Fait  audit  lieu  , 
le  jour  <Sc  l'an  fufdits.  Si^né 
DE  MARSON  de  SOLLANGtS. 

I  do  liereby  ceitify  thst  this  paper 
is  a  truc  copy  compared  ,  witli  tlie 
orij'jinal  in  thc  books  of  this  oHice. 
Plantation  office,  Wliitcliall,  july  the 


I  2 


tii 


1750. 

Sn\ned  THOMAS   HiLL. 


XXI. 

MEMOIRE  *  de  l' A  m  lu? fadeur  de  France,  pré  frac 
au  Roi  d'Angleterre,  le  16^ janvier  i^Sj. 

LA  côte  de  l'Acadie,  qui  s'é-      été    portcdée    par   les   François 
tend  depuis  l'ille  Perfée  juf-      jufqu'en  l'aimée   1664,,  que  les 
qu'à  celle  de  Saint -George,  a      Anglois  s'en  emparèrent  pe.daiit 

OBSERVA  TIONS  des  Commiffciircs  du  Roi. 

*  Ce  Mémoire  a  été  cité  par  MM.  les  Coniminkircs  Anglois,  au  paragraphe 
A.9  de  leur  Mémoire  du  i  i  janvier  1751  ,  pour  prouver  que  les  Frant^ois 
reconnoillbient  une  Nouvelle  E'collé ,  puifque  ce  terme  avoit  été  employé 
par  un  Minillre  de  France;  mais  en  liliint  cette  pièce,  on  fera  furpris  de  n'y 
pas  trouver  une  feule  fois  le  mot  de  Nouvelle  EcoHè,  ni  rien  qui  ait  pu  donner 
occafion  à  ia  méprilè  de  MM^  les  Commiflaires  i^nglois. 


'^xlù.^ 


par  les  Comînijfaires  Anglais, 
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la  guerre  ,  6c  qu'elle  fut  rendue 
à  Sa  Majefté  en  1 66j  par  le 
Traité  de  Breda;  ainli  Sa  Ma- 
irflc  a  j)()ur  titre  de  fa  fouxe- 
niineté  <St  feigneurie  de  ladite 
cote ,  la  première  occupation  de 
Tes  fujets ,  une  longue  polleffion 
Is.  un  Traité  de  paix  :  cepen- 
dant ne  trouvant  pas  à  la  Nou- 
velle Angleterre  les  mêmes  aAan- 
tages  qui  lé  trouvent  dans  l'Aca- 
die,  ils  ont  continué  de  fliire  la 
pcciie  dans  les  Ports  appartenans 
à  Sa  Majcfté,  quelquefois  en 
vertu  àiti  permillions  qui  leur 
ont  été  données  par  le  Com- 
mandant ,  ik  fort  fouvent  fans 
permiffion  ;  en  forte  que  le 
commerce  à^s  François  en  eft 
fort  interrompu.  Au  mois  de 
décembre  1683  ,  Sa  Majefté  ac- 
corda permiffion,  par  lettres  pa- 
tentes, au  fieur  Bergier  6l  à 
fa  compagnie ,  d'établir  une  pè- 
che fédentaire  le  long  de  cette 
côte  6l  rivièi-e  Saint -Jean;  & 
Elle  rendit  au  mois  de  mars 
1684.  un  arrêt,  par  lequel  Sa 
Majefté  déclara  que  les  vai fléaux 
étrangers  qui  feroient  trouvés 
faifant  le  commerce  de  pelle- 
teries, ou  la  pêche  dans  l'éten- 
due de  la  conceffion  qu'ElIe  a 
faite  le  long  de  ladite  cote  à 
ladite  compagnie,  feroient  pris 
&:  arrêtés,  6c  amenés  dans  les 
ports  de  fon  Royaume  pour  y 
être  confifqués. 


Cet  arrct  fut  public,  6c  il 
en  fut  donné  connoidance  r.ux 
Anglois  de  la  Nouxeilc  Angle- 
terre, qui  ne  laiiicrent  jxis  de 
\enir  pccher  dans  IVtendue  de 
ladite  conceiTion;  de  quoi  ledit 
Bergier,  qui  y  étoit  pour  lors 
avec  le  vailfeau  le  Saint-Louis, 
ayant  eu  avis,  arrcti  aux  mois 
de  juillet  6c  d'août  1684,  huit 
barques  Angioifes,  nommée;,  la 
A'Lme  ,  l'Aventure  ,  l' Hiron- 
delle ,  la  Rofe  ,  ilnelujlrie ,. 
l'Abuette  ,  l'Àmiùê  &  rhuluf- 
triej  delquelles  il  prit  feulement 
le  poiffon  ik  les  pelleteries ,  ik 
amena  en  France  les  Maîtres 
defdites  barques,  qui  furent  in- 
terrogés par  devant  les  Officiers 
de  l'Amirauté  de  la  Rochelle.. 

Par  l'examen  que  Sa  Majeflc 
fit  de  la  procédure  defdits  Offi- 
ciers, il  fe  trouva  deux  Maîtres 
qui  avoient  obtenu  permiffion 
du  fieur  de  la  Valicre  de  pêcher 
le  long  de  la  côte,  fur  quoi  Sa 
Majefté  ordonna  qu'ils  feroient 
remenés  en  Acadie  aux  dépens 
dudit  Bergier  Ik  de  fa  com- 
jîagnie ,  6c  que  leurs  barques 
6i.  leurs  marchandifes ,  ou  le 
prix  d'icelles  ,  feroient  reftituées 
fans  aucuns  dommages  6c  inté- 
rêts. 

A  l'égard  Aqs  fix  autres.  Sa 
Majeflé  en  ordonna  la  confîfca- 
tion ,  attendu  que  les  Maîtres 
11 'avoient   aucunes  pcrniif fions  ;, 


Aflinclre  ife 
l' AmiajjiuUur 
de  FraHCc  en 


I   •    t  'if 


I  :  tii 


!!■,  J; 
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Mémoire  de  étant  (l'aineurs  convenus  qu'ils  avoit  fuites  d'ancr  fàii-a  com- 
l  Ainhajjadeur  jj^.yj,.,,^  tonnoilCiUice  des  detèn-  nierce  &  la  pctlie  à  ladite  cote 
1 6 Si.  ^^^   expielies    que  oa    Majeltc      de  l  Atadie. 


Je  ccnifii'  que  ce  papier  ejl  une 
copie  véritable ,  collationnce  a  l'ori- 
ginal dans  les  regijîres  de  ce  Bureau. 
Du  Bureau  des  Plantations ,  à  W  lii- 
tehall ,  le  12  juillet  //jo. 

Signé  Thomas  Hill. 


I  do  herehy  certify  tliat  this  papcr 
is  a  nue  copy  of  the  menioiiji  cijiu- 
parcd  wHk.tlie  original  in  the  hcuks 
of  this  olfice.  Plaination  office,  \\  hi- 
tehall,  july  the  i  2.'''  1750 


Sii,ned  THOMAS   HiLL, 


XXII. 

MEMOIRE  coficemûîit  des  vins  faïfis  à  Penragoet , 

prcfcnté  au  Roi  d Angleterre  par  les  Minijlres 

de  Franee  vers  i(}S/. 


L 


ES  foufîlgnés  AmbafTadeur 
&  Envoyé  extraordinaires 
de  France,  Commifraires  dé- 
putes pour  l'exécution  du  Traité 
de  neutralité  pour  l'Amérique, 


efl  fous  l'obéifl^ance  de  votre 
Majefté,  fit  équiper  un  vaidcau 
qu'il  envoya  à  Peniagoet,  d'où 
il  enle\a  lefdites  luarchandifes 
comme  ttant  de  contrebande, 


repréfentent  à  votre  Majeftéque  &  prétendant  que  Pciitagoet  ap- 

le    nommé     Philippe    Syuret ,  partient  à   votre   Majeilé,  mit 

maître  d'un  Naideau  nommé /^  en  arrêt  le  vailfeau  dudit  Syuret, 

Jeanne ,  étant  parti  de  Malgue  &   refufe  encore   préfenteineiit 

pour  la  Nouvelle  France,  chargé  de  le  reRitucr.  Mais  comme  par 


de  marchandiCes  pour  le  compte 
des  fleurs  Nelfoii,  Watkins  &: 
conforts,  &  les  ayant  délivrées, 
fuivant  fes  connoidemens,  au 
fieur  Vincent  de  Caftcne  *, 
marchand  établi  à  Pentagoet , 
lituc  dans  la  province  de  l'Aca- 
die;  le  Juge  de  Péniguide,  qui 


les  articles  X  &  XI  an  Traite 
de  Breda,  il  ell  exjireliénient 
déclaré  que  l'Acadie  aj^partieiit. 
au  Roi  notre  Maître;  ik  qu'eu 
exécution  de  ce  Traité,  le  feu 
Roi  d'Angleterre  par  fa  dépêche 
du  7^  août  I  66p  a  ein o^é  les 
ordres  au    Chevalier  Temple, 


CBSERVATIOISS  des   Ccmmifmcs  du  Rci. 
»  C'eft  !c  ficur  de  Saint-Caflain  qu'on  a  voulu  dire. 


pour 
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pour  lors  Gouverneur  de  Boi-      valicr  Thomas  Temple ,  â<.  qu'il 


ton,  de  remettre  l'Acailie  entre 
les  mains  du  Chevalier  de  Grand- 
Fontaine,  Se  nonimcment  les 
forts  ëi.  habitations  de  Pentagoet 
qui  en  font  partie;  que  de  pKis 
ledit   ChevaHer  Temjile,  aprcs 


lui  a  remis  à  lui  Chevalier  de 
Grand-Fontaine  la  pro\  ince  de 
l'Atadie ,  Se  nommément  les 
forts  &  habitations  de   Penta- 


goet 


Lefdits  fouffigncs   Ambafla- 


I  do  hereby  cenify  that  this  paper 
is  a  true  copy  comparcd  ,  witn  the 
original  in  tlu"  books  of  this  office. 
Plantation  office,  Wiiitehall,  jiily  the 


J2.'''  1750 


Signed  THOMAS    HiLL. 


Je  certifie  que  ce  papier  ejl  une 
copie  vcritahU ,  collât ionnée  à  l'ori- 
ginal dans  les  regijhes  de  ce  Bureau, 
JDu  Bureau  des  Plantations,  à  Wiii- 
tehall, le  1 2  juillet  ty^o. 

Signé  Thomas  Hill, 


RécJtimnt'h  n 
par  ta  France 
d'une  prije  fuite 
à  Penta^cet. 


la  réception  de  cet  ordre ,  étant  deur  Ik  Envoyé  efptrent  de  la 

indifpofé,    donna     pouvoir   au  jultice  de  Votre  Majefté,  qua- 

Capilaine  Richard  Walker,  par  j)rcs  avoir  pris  connoiiïànce  de 

un  écrit  du  77  juillet  1670,  de  tous  ces  faits,   Elle  défavouera 

remettre  en  fon  abfence  ladite  le   procédé  du   Juge  de  Péni- 

proviiice  de   TAcadie,  tk  nom-  guide,  défendra   qu'il  fe  corn- 

mément  les  forts  ik  habitations  mette  de  pareilles  contraventions 

de  Pentagoet   entre    les  mains  à   l'avenir ,    &:    ordonnera  que 

dudit  Chevalier  de  Grand-Fon-  toutes    les    marchandifes    dudit 

taine,    autorifé   du   Roi  notre  Syuret  lui  feront  reftituées,  ou 

Maître  pour  la  recevoir;  outre  la  jufte  valeur,  que  fon  vai/Teau 

cela  ledit  Capitaine  Walker obli-  lui  fera  rendu  inceffamnient ,  8c 

gea    le    Chevalier    de   Grand-  c[u'il  fera  dédommagé  de  tous 

Fontaine  de  lui  donner  un  écrit  les  frais  que  cette  interruption 

daté  du  5  août  1 670 ,  par  lequel  dans  fon  commerce  lui  a  caufés. 

il  reconnoît  que  lui  Capitaine  Signé  BariLLON    &  BoNRE- 

Walker  s'eil  acquitté  de  la  com-  PAUS. 
million  qu'il  a  reçue  du  Che- 


-'■m 


^■r.'i» 
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X  X  I  I  I. 

REQU ESTE  de  Jcmi  Nelfon  *  attx  Lords  jiijliàcrs, 
concernant  le  droit  des  Anglois  fur  la  Nouvelle  Ecolfè, 

en  i^j}/' 

J\,  LEURS    Excellences    les      J  O  the'ir  Excellenc'ies  thc  Lûrdi 
Lords  jufliciers  d'Angleterre ,         Jujiices  cf  England, 


Repréfente  humblement  que 
ledit  Chevalier  Thomas  Tem- 
ple acheta,  il  y  a  long- temps , 
de  M.  Charles  de  la  Tour 
l'héritage  de  la  Nouvelle  E'code, 
&  une  partie  du  pays  appelé 
l'Acadie  ,  &  tous  les  forts , 
plantations  &  commerce  d'iceux 
pour  lui  &  fes  hoirs;  lefquelf- 
dits  pays  furent  premièrement 
décou\erts  &  plantés  par  le 
Chevalier  Guillaume  Alexan- 
dre,  depuis  Comte  de  Sterling, 
&  par  d'autres  E'cofTois  au  temps 
du  Roi  Jacques  I*';  &  le  gou- 
vernement &  la  propriété  àii- 
teux  furent  accordés  jiar  cette 
Couronne  audit  Comte  &  à  {tis 
hoirs,  &  enfuite  par  lui  cédés 


That    the  fûid  Sir  Thmias 
Tenip/e  j  long  fince  did  purchaje 

front  une  ALniJîcnr  Charles  de  la 
Tour  the  inherhûnce  cf  Nova 
Sccùa,  and  part  ofthe  countria 
c  a  lied  l'Acadie ,  and  ail  the  fort  s, 

plantations ,  and  trade  thereof  to 
him  and  his  heirs ,  &c.  wliich 

faid  countries  were  firll  difcove- 
rcd  and  planted  by  Sir  William 
Alexander,  afterwards  Earl  of 
Sterling,  and  others  ofthe  Scotijh 
Nation  in  the  time  ofKing  James 
the  firf;  and  by  the  authority  of 
that  Crown ,  the  Government  and 
propriety  thereof  was  granted  nnto 
the  faid  Earl  and  his  heirs,  &c. 
and  by  him  afterwards  conveyed 
nnto  the  aforefaid  M/  Charles 


OBSERVATIONS  des  Comniif aires  du  Roi. 

*  Prefque  tous  les  faits  énoncés  dans  la  Requête  de  ce  particulier,  font  altérés , 
comme  les  CommifTaires  du  Roi  l'ont  établi  dans  leur  Mémoire  du  4,  odolire 
175  I  :  le  gouvernement  d'Angleterre  n'eut  aucun  égard  à  la  Requête  du  iieuf 
Nelfon;  &  cette  pièce  ne  (Irt  aujourd'hui  qu'à  prouver,  que  c'ell  avec  con- 
noiflTance  de  caufe,  qu'au  Traité  de  Ryfwick,  on  n'a  rien  changé  aux  ftipula- 
lions  du  Traité  de  Brcda  qui  concernent  l'Amérique. 


/?.r/*  Aj  ComnïiJJIi'u'es  A/tg/ois. 

Jt  la   T.nir   lo   hoLl  wuler  the      au  riifclitM.  Charles  Je  laTour,       Hcddmatln 

Crûvi'n  ôf  Sconland,  undhy  liïm      pour  relexer  du  royaume  d'E-  '^i''^J^''-'""fll^' 
■     I  ■        j  -Il      I        I  n-  1  \''     ■      -n-  li.  coljerarjiiui 

qnietly   enjoyed,   untiU  the  then      toile;    il  en    eut   la   jouillance  JS'djon,  tCjj-. 

commonwealtli  of  England  dui  pailibic  jufciuVi  ce  que  l'Angle- 
in  the  yc(ir  i6j^  p^^jfefs  tliem-  terre  ,  qui  Ibnuoit  alors  un 
fe/ves  ûf  :tj  it  bcïug  in  the  hands  Etat  républicain  ,  s'en  empara  en 
of  il  Frenchniâit j  who  thereupon  1654.  Ce  pays  ttoit  alors  entre 
coming  into  England,  and  ma-  les  maijis  d'un  François,  qui, 
lùng  ont  lus  ihtle  fnmi  undcr  the  étant  arrivé  fur  ces  entrefaites 
jaid  Ead  ûf  Sterling  ^  and  the  en  Angleterre  ,  &:  a)ant  prouvé 
CïJwn  of  Scotiland ,  kis  right  ^ts  titres  par  la  celiion  que  lui 
was  alLnrcd,  and  he  rejlored ,  avoit  faite  ledit  Comte  de  Ster- 
and  thercon  conveyed  his  faid  liiig  &  la  Couronne  d'E'cofle, 
right  untû  Sir  Thomas  Temple  fut  rétabli  dans  {ts  droits  ,  &: 
as  afmfaid ,  m  ho  enjoyed  the  les  céda  au  Chevalier  Temple, 
famé  uniill  the  Treaty  of  Breda ,  comme  il  a  été  dit  ci-de(ius, 
did  build  divers  forts  for  the  qui  en  jouit  jufqu'au  Traité  de 
dcffence  thereof,  and  made  other  Breda,  bâtit  plufieurs  forts  pour 
improvcments ,  which  cojl  ahovc  la  dcfenfe  du  pays,  &  fît  plii- 
16,  o  û  0  pounds;  notw  ijlanding      fieurs  autres  accroi démens ,  qui 

coûtèrent  plus  de  leize  mille  li- 
vres fterling.  Malgré  cela,  fur 
quelques  fuiiïes  perfuafions  i[es 
Miniftres  François,  que  ce  pays 
ajjpavtenoit  autrefois  à  la  Cou- 
ronne de  France,  le  feu  Roi 
Charles  II,  (ansen  avoir  informé 


which  uponfome  falje  fuggejlii  uis 
ûf  the  French  Alinijlers ,  that 
it  did  formerly  belong  unto  the 
Crown  of  France ,  his  la  te  Afa- 
jefly  King  Charles  the  fécond 
did,  without  any  examination 
or  notice  given  imto  the  parties 


concernedat  the  aforefaid  Treaty,  ni  doiuic  connoifiance  aux  par- 

reftore   the  famé    unto   France  ,  lies  intérefliJes,  confentit,  par  un 

and  hy  feveral  orders  of  Councill  article  du  Traité  fufdit,  qu'on 

reqiiired  the  dclivery  thereof  unto  rendît  ce  pays  à  la  France ,  & , 

Monfieur  de   Grand- Fontaine ,  par  plufieurs  ordres  du  Confeil, 

a    perfon  fent    by   the    French  ordonna  qu'on  le  remit  à  M.  le 


King,   which    was   accordingly 
Cûmplyed  with. 


That  the  faid  Sir  Thomas 


Chevalier  de  Grand- Fontaine, 
que  le  Roi  de  France  a  voit  en- 
voyé ;  ce  qui  fut  exécuté  eu 
conféquence. 

Qiie  ledit  Chevalier  Thomas 
Ttij 


k      -\     <  il.. 
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Bêclamat'ion  Temple,  en  mouMnt,  légua  par  Temple  iJjhig ,  Auî  hy  his  Ufl 

de  la  Nouvelle  ^^^^^  tcftar.ient  tous  Tes  droits  &  w'dl devije  ûll  his  riglit  md utile 

Neljon,i6o7.    t<t l'es  des  luldits  pays  au  bup-  cj  tlie  yrcmijjes  imto  your  Teii- 

pliant,  qui,  pendant  la  guerre  tioner,  who  during  t/iis  prefent 

préfente  ax'cc  la  France ,  a  ex-  wtir  with  France,  Iwlli  lui-^ûrdcd 

pofc  fa  jierfonne  ik.  fes    biens  Ihnh  his  perjon  (iml  cjlote  in  t/ie 

pour  le  rcjîrendre  fur  les  Fran-  wcnety  thcrcnf ,    wlicre    througli 

(,ois;  fa  mauvaife  fortune  l'ayant  iiiîsfviime    jiilting     into     thàr 

fut  tomber  entre  leurs  mains,  hniuls ,  hns  bien  kept  a prifcnmr 

il  a  relie   prifonnier  en  France  in  France  Jn  tiiejc  jivc years  Uji 

pendant  ces  cincj  dernières  an-  }><^p >  ^'^^^  dces  yet  Jû  continue 

nées,  &   left  encore  fous  eau-  undcr  Cûution ;  and  in  the  mcan 

tion.  Sur  ces  entreiàites  les  An-  lime  the  Jdid  countrics  beingpr 

glois   ayant   reconquis    la   j)lus  the  itiûjl  pnrt   rcgcùncd  ly  the 

grande  partie  de  ce  pays,  elle  a  Fnglïjh,  the  fume  hath  hecn  ly 

été  par  furprile  comprife  dans  Jurprije  incliuicd  in  the  patent  of 

la  patente  du  gouvernement  de  the   Gcvemment  of  the  A^ajja- 

la    bave   de    Maflàchufet   dans  chujj'ett's  Boy,  in  New  Fngland, 

ia  Nouvelle  Angleterre  :  tel  efl  &c.  This  being  the   triie  jUte 

le  véritable  état  des  afîaires  ;  ^  of  the  café ,  ûnd yoiir  Petit ioner 

le  Suppliant   ayant  été  informé  being  informed  of  a  Treaty  now 

d'un  Traité  aduellement  fur  le  on  foot   between   England  md 

tapis    entre   l'Angleterre  &:    la  France ,   étnd  fenring   thût   his 

France  ,    &   craignant    que  Sa  Alajefly  for  want  of  information 

Majefté,  faute  d'être  bien  Infor-  fhoidd  be  fiirpri-^ed  in  this  ajjair, 

mée ,  fe  laifTàt  furprendre  dans  by   negleding  or  acqiiitting  fo 

cette  afi'aire ,  en  négligeant  ou  confiderahle  a  part  of  his  domi- 

rendant  une  partie  fi  confidéra-  nions  and  trade,  as  well  as  the 

ble  de  fes  Etats  &  de  fon  coni-  propriety  of  the  Petitioner,  &c. 
nierce ,  ainfi  que  la  propriété  du 
Suppliant. 

Pour  quoi  I3  Suppliant  prie  Your  Petitioner  himbly  prays 

humblement   vos   Excellences,  that  yonr   Excellencies    will  be 

qu'il  leur  plaife  de  mettre  dans  pleafed  to  make  a  timely  repre- 

le  temps  cette  affaire   fous  les  fentation  of  this  affair  imto  his 

yeux  de  Sa  Majefté,  pour  que  Aia'jefly.  that  fuc h  due  c are  and 

i'on  y  ait  de  juftes  égards,  ainfi  confideration  may  he  had  thereof, 

qui!  paroîtra  jufte  &.  convena-  as  to  his  Majcjîy,  in  his  gréai 


par  les  Coiwnïffaïres  Ang/ois,  333 

Wiplom,  Jhall  Jeem  jujl   nnd     ble   à   la  haute  fage/Te  de   Sa 


expédient, 

I  do  hereby  certify  tliat  this  papcr 

is    a  nue  copy  conipared,    witfi  tlie 

original   in  the   hooks   oï  this    office. 

Plantation  office,  Whitehali,  july,  ihc 

12'"  1750.  i'/i,'//?*/ Thomas  Hill. 


Majeftt. 

Je  certlfc  que  ce  papier  efl  im^ 
copie  véritable,  collatioimée  à  iovi- 
gi/ial  dans  les  regijlres  de  ce  liurcAu, 
Du  Bureau  des  F  tant,  •'ions ,  à  W  lii- 
teliatl,  le  lï  juillet  ly jO, 

Signé  Thomas   Hill. 


Pccla^f.afiort 
de  la  N.urelle 
£'c<  [jeparJian 
Ailjcn,  j  C^y, 


XXIV. 

LETT R  E  de  AL  de  VUlebon  Gouverneur  de  l' Acadic ^ 

h  Ai.  Stou^lium  Lieutenant  au  gouvernement  de  la 

Baye  de  Aiajjafucliet. 

iVl  O  N  s  1  E  U  R , 


J  E  VOUS  écris ,  par  le  fieur 
David  Ba/fet,  que  j'ai  retenu 
ici  depuis  l'annce  deniicre,  6l 
à  qui  Sa  Majelté  a  accordé  le  par- 
don de  tout  ce  qu'il  a  fait  con- 
tre fou  fervice,  en  s'établiffant 
en  ce  pays,  comme  il  s'y  efl: 
engagé  ;  ainfi  je  fuis  perfuadé 
que  vous  ne  ferez  auciuie  diffi- 
culté, comme  je  ferois  en  pa- 
reille occafion,  de  le  laifTer  re- 
venir, &;  de  donner  la  main  à 
ce  qu'il  puifTe  terminer  {t^  af- 
faires, fans  qu'on  lui  faffe  aucun 
tort  ni  trouble. 

Je  fuis  fort  furpris ,  après  ce 
que  je  vous  ai  mandé  à  l'égard 
de  nos  Sauvages  prifonniers  , 
que  vous  n'ayez  point  répondu 
à  ce  que  je  fouhaitois  de  vous , 


&  que  vous  vous  obftiniez  à  les 
garder  :  je  ne  vous  en  parlerai 
plus ,  vous  remettant  à  ce  que 
je  vous  en  ai  écrit  par  ma  der- 
nière lettre,  en  date  du  27  juin 
1698. 

Je  fuis  informé  que  vous 
avez  plufieurs  pécheurs  à  nos 
côtes,  &  vous  permettez  outre 
cela  le  commerce  de  vos  gens 
dans  les  habitations  Françoifes; 
vous  devez  vous  attendre,  Mon- 
fieur,  que  je  ferai  prendre  tout 
ce  qui  fe  trouvera  d'Anglois  en 
pêche  ou  en  commerce  ;  d'au- 
tant plus  que  vous  n'avez  aucun 
lieu  d'ignorer  que  cela  efl  abfo- 
lumeiit  défendu  par  le  Traité 
entre  nos  Couronnes,  que  vous 
m'avez  vous-même  envoyé ,  & 


'S 


,  *      t.;  ijijV     '     ; 


K; 


rî'H 
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Lettre  de  Aï.  que  M.  c(e  BoiiaveiUiire  corn-  font  entre  la  Nouvelle  Angle- 

du  Villeboii,  du  j^jjiitjapi;  cette  année  le  vaifFeau  terre  ik  nous,  qui  font  ciu  haut 

jôoS.        ^^  ^^^^  V Envieux  t  vous  a  con-  tle    la  rivière   de  Kinibeiu  juf- 

firmc,  en   aous   renvoyant  eu  qu'à  fon  embouchure,  en  laif- 

arrivant  à  ces  côtes ,  quelques  fant  libre  fon  cours  aux  deux 

batiniens  de  vos  pêcheurs  cju'il  nations;  ainli  je  ne  doute  pas, 

a  pris,  en  vous  faifant  informer  Moniieur,  que  vous  ne  vous  v 

de  la  part  du  Roi ,  que  s'il  en  conformiez  ,  ik    que    vous  ne 

revenoit  encore  pour  la  pcclie  celliez  de  prétendre  de   traiter 

ou  commerce,  qu'ils  feroient  de  les  Sauvages  (|ui  y  font  étahlià, 

bonne  prife.  conime  vos  fujets,  pour  évicer 

J'ai  ordre  de  la  part  du  Roi  toutes  les  fuites   facheufes  qui 

mon  maîtie,  de  me  conformer  pourroient    en    arri\er   jiar   la 

au  Traité  de  neutralité ,  conclu  proximité  qu'ils  ont  avec  vous. 

à  Londres   le     1 6    novembre  H  ne  me  reile  qu'à  vous  aflurer 

1686,    avec   le   Roi    Jacques  que  je  ferai  tout  ce  qui  dépen- 

touchant  les  Amériques.  dra  de  moi  pour  l'exécution  des 

Il    m'eft   aulfi    expre/Tément  ordres    que    j'ai    reçils   de    Sa 

ordonné  de  la  part  de  Sa  Ma-  Majellé.   Je  fuis  très- véritable- 

jefté,  de  maintenir  les  bornes  qui  ment,  Monfieur,  votre,  ikc. 

Au  bas  de  la  rivière  Saint- Jean ,  le  /  fcptcmbre  1 6^  S, 


Je  certifie  que  ce  papier  eft  une 
copie  véritable,  collatioiinée  à  l'ori- 
ginal dam  les  regiftres  de  et  Bureau, 
Du  Bureau  d(s  Plantations ,  a  Whi- 
tehall,  le  iz  juillet  ly^o 


Signé  Thomas  Hill. 


I  do  Iiereby  certify  tliat  tliis  p.iper 
is  a  true  copy  conipaied ,  wiin  ilie 
original  in  the  books  of  tliis  office. 
Plantation  office,  Whiiehall,  july  ll'.e 
121I1  1750.  Si^ned  Tho.»  Hill. 


i,  a  4 


■^ 
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par  les  CommiJJaîres  Anglois. 
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XXV. 


C  O  PI  E  dune  lettre  de  Ai.  Verfion  Secrétaire  dE'tnt ,. 
an  Lord  Lexhigton ,  avec  les  alternatives  propofées  par 
l'AmbaJfadcnr  de  France ,  fonr  ferv'ir  de  limites  dans 
l'Amérique ,  entre  la  France  îr  l'Angleterre,  du  2^ 
avril  lyoo. 

Et  les  ohfervations  du  Bit)  eau  du  commerce  i^  des  plan- 
tations  j  fur  lefdites  alternatives. 


M 


Y  LORD , 


M. 


LORD, 


Having  recàvcd  the  alterna- 
tive from  the  Frencli  Embû{jaàûr, 
j  fend your  Lordjhips  copy  ofit , 
that  it  may  be  conjidered  at your 
Board ,  by  wednefday  next,  I 
éVn,  Mybrd,  &c. 

Signed  Ja.   VernON. 


Ayant  reçu  l'alternative  de 
l'A  m  baladeur  de  France  ,  je 
vous  en  envoie  une  copie  pour 
qu'elle  foit  examinée  dans  votre 
Confeil  mercredi  prochain.  Je 
fuis ,  Milord ,  &c. 

Signé  Jacques  Vernon. 


Alternatives  propofées  pour  fer\>ir  de  limites  dans  l'Amérique ,  entre 
la  France  &  l'Angleterre, 

Par  fa  première  alternative,  je  propofe  que  la  France  garde 
le  fort  de  Bourbon  ,  &i.  l'Angleterre  celui  de  Cliichitouan  , 
ayant  de  part  &  d'autre  pour  limites,  entre  les  deux  nations  de 

ce  côté,  le  * qui  eft  juftement  à  moitié  chemin 

entre  les  deux  forts  fufdits,  &  en  ce  cas  -  là  les  limites  de  la 
France,  du  côté  de  i'Acadie,  feroient  reftraintes  à  la  rixière  Saint- 
George. 


*  Je  crois  qi:: 
l 'endroit  que  j'ai 
laifîl'cnl)lanc,s';i|> 
pellc  le  Cap  Hen- 
rii'ttfAJcitic;  niais 
•c  n'en  Cuis  fias 
tout-à-lait  afViirc; 
M.  Vernon  (aura 
facilcincnt  (1  ce 
lieu  cil  il  niyitis 
«hcmin. 


I 

H 


Chfervat'ions 
du  Bureau  des 
Platitdt  ions  fur 
/es  limites,  en 
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Par  h  deuxième  alternative,  je  propofe  que  le  fort  de  Cdl- 
chitouan  relie  à  la  France,  &  le  fort  de  Bourbon  à  l'Angleterre, 
avant  pour  limites  le  mcme  endroit  dont  je  viens  de  parler  ci- 
delfus;  mais  en  ce  cas  l'on  demande  que  les  limites  de  la  France, 
du  côté  de  l'Acadie,  sctendent  jufqu'à  la  rivière  Kinibeki. 

Quant  à  la  pèche,  comme  tout  commerce  eil  défendu  entre 
les  deux  nations  dans  les  colonies,  &  que  fous  le  prétexte  de 
venir  pécher  on  ne  manqueroit  pas  de  venir  irahquer  en  contre- 
bande, l'on  croit  que,  fui  vaut  l'ufage  déjà  établi  en  ces  pays-là, 
il  làut  que  la  pcche  foit  défendue  hors  de  la  portée  de  la  vue  ; 
mais  comme  il  furvient  toiàjours  des  incidens  quand  il  n'y  a  point 
une  diftance  déterminée,  on  demande  qu'elle  foit  fixée  à  huit 
lieues ,  &  que  par  la  même  raifon  &  crainte  des  mêmes  inconvé- 
niens  qu'on  vient  d'expofer,  les  i lies  qui  fe  trouveront  comprifes 
dans  cet  efpace-là ,  apjiartiennent  à  celle  Ats  deux  nations  fur  la 
côte  de  laquelle  elles  fe  trouveront. 

Ohfervat'ions  par  le  Bureau  du  commerce  &  des  plantations,  fur 
les  alternatives  précédentes  ,  propofécs  par  l' Ambajfadeur  de 
France ,  pour  la  détermination  des  limites  en  Amérique ,  entre 
h  France  &  t  Angleterre. 


Perfonne  ne  peut  mieux  dé- 
terminer, que  la  compagnie  mê- 
me de  la  baie  de  Hudfon  ,  quel 
cft  fon  plus  grand  intérêt,  ou 
de  garder  le  fort  de  Chichi- 
touan  ,  autrement  fort  dAlba- 
nie ,  ou  de  le  donner  en  échange 
pour  celui  de  Bourbon  ,  autre- 
nient  le  fort  d'York. 

Pour  ce  qui  concerne  l'équi- 
valent propofé  par  les  François 
vers  les  confins  de  la  Nouvelle 
Angleterre,  au  cas  qu'ils  gardent 
ie  fort  de  Bourbon ,  autrement 
ie  fort  d'York,  on  doit  obfervcr 
«jue  les  limites  de  l'Angleterre 


Wlint  tlic  Interef  of  tlie  Hud- 
fon's   Biiy  cûwpnny  uiay  be  in 

keeping  fort  Chichitouûn ,  alun 
fort  Alîmnyj  or  exclwngin^  it 
for  fort  Bourbon ,  alias  York 
fort,   thcy    thcmfelves   can   hcfi 

détermine. 


As  for  tlie  équivalent  propo- 
fed  hy  thc  Frencli  upon  tlie  con- 
fines of  New  England,  in  café 
of  their  keeping  Fort  Bourbon, 
alias  York  fort;  it  is  to  be  obfcrved 
tliat  the  Englifh  boundarics  in 
tliofe  parts  oiight   by  right   to 

i?itend 


r.    'lS;!Î,^.  ( 
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txtend  tû  «J/  Crûix  Eajlward,  doivent  s'étendre  de  droit  vers     Obftrvat'wns 

at  leall  there  is  m  colourfor  tlie  l'eft  jufqua  Sainte  -  Croix  ;  les  %  ^"''^"  f' 

trench    to    prétend   any   right  rrançois   ne    peuvent  alléguer  /«  /imites,  en 

Tejifrard  beyond  the  river  S}  aucune   raifon  pour   prétendre  1700. 

George,  fo  tliat  the  pretended  quelque  droit  du  côté  de  l'oueft 

équivalent  in  fettling  the  hûun'  au   delà    de    la    rivière   Saint* 

daries  hetween  the   French  and  George*,  de  forte  que  l'équi* 

Englifi  at  the  river  S.'  George,  valent  offert,  de  fixer  les  limites 

is  none  at  ail,  and  woidd  in  de  la  France  &  de  l'Angleterre 

effeâl  rather  deprive   Us  of  our  à  L  rivière  Saint -George  n'cft 

right  tlian  add any  thing  unto  it,  nullement  recevable  ,    puifque 

bien  loin  de  rien  ajouter  à  nos 
droits ,  ce  feroit  nous  en  dé- 
pouiller. 

The propofalfor fettUng  limits  L'offre  que  l'on  fait  de  fixer 

hetween  the  Englijh  and  French  les  limites  du   côté  de  la  baie 

in  Hudfon's  hay ,  is groundlefs ;  de   Hudfon  ,   n'a   aucun    fbn- 

for  hy  the  late  Treaty  of  Peace,  dément    légitime  ;    car    par    le 

art,   vin*'',  the  on/y  right  refer-  dernier  Traité  de  paix  ,  article 

ved  to  the  French  in  Hudjon's  VllI,  le  fiïul  droit  réfervé  aux 

bay,  is  in  relation  to  thofe  pla-  François   ilans   ladite  baie ,  n'a 

ces  which  were  taken  from   the  rapport  qu'aux  places  qui   ont 

Englijli  by  the  French,  during  été  prifes  par  les  François  fur 

the   Peace  whick  preceded  the  les  Anglois  durant  la  paix  qui 

latewar,  and  retaken  from  them  a   précédé  la  dernière    guerre, 

by  the  Englijh  during  the  Jaid  &  qui  ont  été  reprifes  par  les 

war^   which  cannot  imply  any  Anglois  durant  ladite  guerre; 

OBSERVATIONS  des  Commifaires  du  Rûi, 

*  Les  François  avoient  pourprcuvcs  de  leur  droit  lesades  paflrsen  evtVution 
du  Traité  àt  Breda,  que  les  Commiflaires  Anglois  ont  cux-nn'mcs  piodiuis. 
Par  ces  Acî'tes  l'Angleterre  rcllitue  à  la  France  Pcnneoet ,  qui  cil  à  iouell  de 
la  rivière  Saint-George.  Il  e(l  bien  fingulier  que  le  Bureau  des  Plantations  ait 
entrepris  d'accréditer  une  allégation  détruite  par  Tes  propres  titres.  On  peut  juger 
}ar-là  combien  il  y  a  d'alfurance  dans  les  afTertionb ,  ik  peu  d'exadiiudc  dans 
es  faits  qui  font  avancés   par  ce  Bureau  ,  dont  on   prétend  que  l'autorité  ell: 


f 
le 


fi  rePpecHable  :  au  furplus  on  ne  trouve  point  dans  toute  cette  piète  le  nimi 
de  Nouvelle  E'cojJ'e  ;  nouvelle  preuve  qu'en  1 700  la  Nouvelle  Etoile  n'cxiduîi 
pas  même  pour  le  gouvernement  d'AngletcrrCt 

Pièces  jujl'tjicatives.  V  u 


'  «»'T|i 
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Cbfervnt'tons    ce  qui  ne  peut  Comporter  une  extent  of  tmttory  more  than  th 

du  bureau  des  cxtenfion  de  territoire  au  delà  pUes  fû  tôken  &  pûMed;  and 

Plantations  fur  .  ..       „  -,,,  *  t     tT  jr    >    t       ^  •"  ■"         ,    , 

tes  limites   en  des  places  prîtes   &  poUedees;  the  liudjini  s  bay  company  chaU 

j/o».  d'ailleurs    la  compagnie    de  la  ' 

d'Hudfon 


baie  d'Hudfon  alléguant  un 
droit  inconteflable  fur  la  baie 
entière,  qui  eft  antécédant  à 
toutes  les  prétentions  de  la  Fran- 
ce ,  on  doit  confulter  cette  com- 
pagnie avant  de  rien  céder  aux 
François. 

■  Je  certifie  que  ces  copies  font 
véritables  Ù"  conformes  aux  originaux 
dans  les  regiftres  de  ce  Bureau.  Du 
Bureau  des  Colonies,  à  Whitehalt,  le 
12  Juillet  i7jo> 

Signe  Thomas  Hill, 


Ie>jgmg  /in  unnûtéted  right  to 
that  whole  B/iy,  antécédent  to  any 
pretence  ûf  the  French ,  h  is 
necejpiry  they  te  conjulted  befcre 
any  cûncejfim  of  territories  ht 
made  to  ths  French  in  thoje 
parts. 

I  do  hereby  certifjr  that  thefe  papers 
are  true  copies  compared ,  witn  the 
original  in  the  books  of  this  office. 
Plantation  office,  Wbiteliail,  july  the 
I2'h  1750. 

Signed  THOMAS    HiLL. 


XXVI. 

EXTRAIT  de  fa  repréfentation  faite  far  le  Bureau 

du  commerce  à"  des  plantations,  à  la  Reine  Anne , 

en  date  du  2  juin  lyojf. 


EN  l'année    1621    la    Nou- 
velle 


/N  the  y  car  1621,  the  toun- 
t 


velle  EcofTe  fut  plus  parti-  JL  try  ofNova  Scotia  was  more 

calièrement  accordée,  par  le  Roi  particularly  granted  by  thejaid 

Jacques  I",  au  Chevalier  Guil-  King  James  the  jirfi ,   to  Sir 

laume  Alexandre,  depuis  Comte  William  Alexander,  aftervards 

de  Sterling,  qui  en  prit  poflef-  Eart  of  Sterling,  who  tookvûjfef- 

ftpn*,  en  chaffa  les  François,  fon  tnereof,  drove  ont  the  French^ 

&  y  établit  une  colonie.  and  planted  a  colony  there, 

OBSERVATIONS  des  Comwi faites  du  Roù 

*  Ceci  eft  prefqiie  copié  mot  pour  mot  d'une  requête  de  Louis  Kirk ,  produite 
Mrmi  les  pièces  pj-écédcntcs,  fous  len.»  iv.  On  y  retrouve  en  partie  les  mêmes 
fautes  ;  nouvelle  preuve  Ju  peu  d'exaélitude  du  Bureau  des  Plantations.  D'ailleurs 
ëuel  rapport  peut  avoir  avec  les  anciennes  limites  de  l'Acadle ,  un  écrit  fait  co 
Angleterre  en  1709,,  dans  le  tcmjps  d'une  guerre  ouverte. 


l^^ii^A 
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In   the  yenr  162/,  King  En    l'année   1627,  le    Roi    Rtprl fixation. 

Charles  the  M,   being  M  war  Charles  1"  étant  en  guerre  avec  t.  ^""Z  1-Z 

with  the    trench  Ktng  Lewis  le  Koi  de  hrance  Louis  Xlll ,     la  Nouvelle 

the  /^/*  granted  a  commijfion  donna  coniminion  au  Chevalier  E'co^e,  /707. 

to  Sir  David  Kirk  and  ûthers^  David  Kiric  &  à  d'autres,  de 

to  take  poffejlfion  of  the  lands  prendre  poneflion  às,%  terres  fi- 

lying  un  both  fides  of  the   river  tuées  às&  deux  côtés  de  la  ri- 

Canada ,    and  to  expell   and  vière  du  Canada ,  &  de  chafTer 

ejed  ail  the   French  trading  in  tous  les  François  qui  trafiquoient 

thofe  parts,   wherein   they  fuc-  dans  ces  contrées;  ils  y  eurent 

ceeded;  and  that  year,  feiied  un  heureux  fuccès ,  &  la  même 

upon  twenty  French Jhips,  which  année  Oi\  s'empara  de  vingt  vaif- 

tûgether  with  the  Commandera  féaux  François,  dont  les  Offi- 

and  feamen  they  brougtkfor  En-  cîers  Se  matelots  furent  conduits 

gland;  and  in  1620  truy  pof-  en  Angleterre  :  En  1628  ils  fe 

fe{fed  themfelves  of  that  part  of  mirent  en  pofTefnon  de  la  partie 

Canada,  fitiuited  on  the  norlh  du  Canada  fituée  au  nord  de 

fide  of  the  river,  with  the  fort  la  rivière,  &  (e  rendirent  mai- 

ofQuebeck,  whilc  Sir  Willtam  très  du  fort  de  Québec*,  peji- 

Alexander,  at  the  famé  timefiib-  dant  que  le  Chevalier  Alexan- 

dued  ail  Acadie  or  Nova  Scotia.  dre  foûmettoit  à  la  puiHance  du 

Roi  toute  l'Acadie  pu  Nouvelle 

E'cofle. 


I  do  hereby  certify  tliat  this  paper 
is  a  true  cxcraA  compared  with  the 
original  in  the  bocks  of  this  office. 
Plantation  office,  Whitehall,  july  the 
12''»  1750.  Signed  Th.»  Hill. 


Je  certifie  que  cet  extrait  efl  véri- 
table éy  conforme  à  l'orieinal  dans 
les  regiftresde  ce  Bureau.  Du  Bureau 
des  colonies,  à  Whitehall,  le  1  z  juillet 
i//».  Signe  Thomas  Hill, 


OBSERVATIONS  des  Commi faites  du  Roi. 

*  La  capitulation  de  Québec ,  qui  efl  une  pièce  publique  &  connue ,  efl  de 
1 629  ,  &  la  reflitution  que  les  Anglois  en  firent  par  le  Traité  de  Saint-Germain 
en  1632,  ainfi  que  de  l'Acadie,  n'eil  pas  moins  connue,  &  n'auroit  pas  dû 
être  omife  dans  cette  pièce  du  Bureau  àes  Plantations  :  au  Purplus  on  ne  trou- 
vera pas  dans  le  Traite  de  1632  le  mot  de  Ncuvelle  EcoJJ'e,  dont  le  Bureau 
«les  PlanuUons  s'eft  fcrvi  en  rappellant  les  évèncmens  de  ces  anciens  temps. 


«i^^fr 


'i 


Vui) 


i5i  i!,-i  !:.;('">itflKil 


34-0 


Pièces  prûduites 


XXVII. 

PROMESSE  du  fieur  de  Suhercafe  de  procurer  des 
.    Pûjfeports  aux  Officiers  Anglais  qui  dévoient  U  conduire 
en  France ,  du  2^  oCiobre  i/io. 


Nous,  Daniel  Dauger  de 
Subercafe ,  Chevalier  de 
l'Ordre  militaire  de  Saiiit-Louis, 
Gouverneur  de  l'Acadie ,  de 
Cap  Breton,  ifles  &  terres  ad- 
jacentes ,  depuis  le  Cap  des  Ro- 
liers  du  fleuve  de  Saint  Laurent 
fufqua  l'oueft  de  li  rivière  de 
Kinibeki. 

Promettons  de  faire  donner 
des  parteports  à  Meffieurs  les 
Majors  Richard  Wallins  & 
Charles  Brown,  pour  s'en  re- 
tourner par  terre  ou  par  mer  à 
la  vieille  Angleterre,  après  nous 
avoir  conduits  à  la  Rochelle  ou 


à  Rochefort ,  où  l'ordre  de 
Monfieur  François  Nicholfon, 
Général  des  troupes  de  la  Reine 
de  la  Grande-Bretagne  en  la 
Nouvelle  Angleterre,  les  defti- 
ne ,  conformément  à  la  capitula- 
tion faite  entre  lui  &  nous  fur  la 
reddition  du  fort  du  Port-Royal 
à  l'Acadie.  FAIT  audit  lieu,  le 
vingt-troifième  jour  d'odobre , 
mil  fept  cens  dix,  &  à  iceiui 
fait  appofer  le  cachet  de  nos 
armes,  &  contre-figner  par  notre 
Secrétaire.  Signé  DE  S  U  B E  R- 
c  A  S  E.  Et  plus  bas,  par  Mon- 
feigneur,  FONTAINE. 


Je  certifia  que   c'efi  une  véritable  1  do  atteft  that  this  is  thc  truc  copy 

iopk  de  l'original.  of  thc  original. 

Signé  Pl£RR£  Capon.  Signed  PeteR  CAPOK. 


'â%i.i  ii^Ai 


pcar  les  Commijjaires  Anghis,  34.1 


de   la   France , 


A 


XXVIII. 

Premières    propositions 

du  22  avril  ijii. 

L4  copie  Françoife  eft  tirée  des  Mémoires  de  Lambcrty , 
tome  VI,  page  66p. 

S  it  is  not  tû  he  doubted,  f~^  OMM  E  on  ne  fauroit  cîoii- 

but  the  King  is  in  a  con-  V^  ter  que  le  Roi  ne  foit  en 

iiitiûn  tû  maintain  the  wûr  wit/i  état  de  continuer  la  guerre  avec 

glory ,  Jo   it  cannot  be  ejleemed  honneur,  on  ne    fauroit  auflî 

a  ftgn   ûf  xi'eaknejs,    that   his  eijvifager  comme  une  marque 

Majefty  breaks  the  filence   that  de  foiblefle  la  démarche  que  fait 

he  has  kept  fince  the  feparation  Sa  Majefté  de  rojnpre  ie  filence 

ûf  the   Conférences  of  Gertruy-  qu'il  a  gardé  depuis  la  fépara- 

idenberg ;    ajid  that  before    the  tion  des  conférences  tenues  à 

opening  of  the  campain,  he  flill  Gertruidenberg ,  &  qu'il  donne 

gives  new  proofs  ofthe  defire  that  de    nouvelles   marques  ,   avant 

he  has  alway s prefetved  tû  procure  l'ouverture  de  la  campagne,  du 

the  reeflablifhment  of  the  repofe  defir  qu'il  a  toujours  cojilervé 

ûf  Europe  ;  but  after  the  expe-  de  procurer  le  rétabliflement  du 

rience  ne  has  mode  of  the  fenti-  repos  de  l'Europe  ;  mais  après 

menis  of  thofe  who  now  govern  l'expérience  qu'il  a  faite  des  (en- 

the  Republick  of  Holland,  and  timens  de  ceux  c[ui  gouvernent 

of  their  indujlry  to   rendcr  the  aujourd'hui    la   République  de 

negotiations  fruitlefs ,  he  is  wil-  Hollande,  &  des  artifices  dont 

iing,  for  the  publick  good,  to  ils  fe  font  fervi  pour  rendre  les 

adrefs  to  the  Enghfh   Nation,  négociations   infrucleufes ,  il  a 

the  proportions  that  he  thinksfit  jugé  à  propos,  pour  le  bien  pu- 

to  make  the  end  ofthe  var,  and  blic,  d'adreflèr  à    l'Angleterre 

OBSERVATIONS  des  Cvmmijfaires  du  RûL 

*  Si  les  Commiflaiies  Anglois  n'ont  produit  cette  pièce  que  pour  rappefer 
la  pofiiion  avantageufe  où  fe  trouvoit  alors  l'Angleterre ,  il  en  réfulte  que  les 
ccfllons  qui  lui  ont  été  faites,  ont  eu  toute  l'étendue  qu'elles  pouvoient  avoir; 
&  que  l'on  ne  peut ,  ni  Tonne  doit  aujourd'hui  les  étendre  au  delà  de  l'AcaJie 
fuivMt  fes  anciennes  Umtes» 
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Proportions    Jes  propofitioiis  qu'il  croit  pro- 

de  la    France  près  à  finir  la  guerre  ,&  à  affurer 
pour  la  paix,  y  I  Ml-  '       : 

i7tu        fortement  la  tranquillité  univer- 

felle  de  la  Chrétienté. 

C'eft  en  cette  vue  que  le  Roi 

offre  à  traiter  de  la  paix  fur  la 

bafe  des  conditions  iuiv^ntes. 

I. 

Qu'on  donnera  aux  Anglois 
des  fûretés  réelles  pour  l'exer- 
cice futur  de  leur  commerce  en 
Efpagne ,  aux  Indes  &  dans  les 
ports  de  la  Méditerranée. 
II. 

Le  Roi  accordera  aux  Pays- 
bas  une  barrière  ruffifante  pour 
la  fureté  de  la  République  de 
Hollande;  &  cette  barrière  fera 
agréable  à  l'Angleterre ,  &  à  la 
fatisfà(flion  des  Angloîs  :  Sa  Ma- 
jefté  promet  en  même  temps 
une  entière  liberté  &  fureté  de 
commerce  aux  Hollandois. 

III. 

O  N  conviendra  fincèrement, 
&  de  bonne  foi ,  des  voies  les 
plus  raifonnables  pour  fatisfaire 
tous  les  Alliés  de  l'Angleterre  & 
de  la  Hollande. 
IV. 

Comme  le  bon  état  où  fe 
trouvent  les  afl'aires  du  Roi 
d'Efpagne ,  fournit  de  nouveaux 
expédiens  pour  terminer  les  dif' 
férens  qui  regardent  cette  Mo- 
narchie ;  &  pour  les  régler  à  la 


produites 

firmly  ta  fecure  the  gênerai  tran- 
quillity  rf  Chrifiendom, 


Tis  vith  this  v'iar,  that  the 
King  offers  tû  treal  ûfPeûce  upon. 
the  bafis  ûf  the  follûwing  cûU' 
ditiûus. 

L 

Tua  T  the  Englijhjhatthave 
renl  fecurities  tû  exercife  their 
commerce ,  hère af ter,  in  Spain , 
tû  the  Indies,  and  in  the  parti 
ûf  the  Mediterranean. 
IL 

The  King  vrili  agrée  tojorm 
in  the  tûw  Cûuntries  a  fitfficient 
barrierpr  the  fecurity  ûf  the  Re- 
publick  ûf  Hûlland,  and  this 
barrierfhall  be  agreeable  tû  En- 
gland,  and  tû  the  gûûd  liking  of 
the  Englifh;  his  Majejly  pre- 
tnijtng  at  the  famé  time  an  entirt 
liherty  andjecurity  fer  the  com- 
merce ûf  the  Dutch. 
1  I  L 

ReàSONABLE  means Jhall 
he  fîncerely  and  bona  fide  fnight 
ont,  tû  fatisfy  the  Allies  of  En- 
gland  and  Hûlland, 

IV. 

As  the  gûûd  flate  of  the 
affairs  of  the  King  of  S'>nin 
fumifhes  nev  expédients  to  end 
the  différence  touching  that  Mo- 
narchy,  and  tû  regulate  it  tû  the 
content  ofthe  parties  interefltd; 


par  les  Commïjfaîres  Angloîs. 
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fincere  endeavours  Jhall  be  ufed  fatisfàdion  des  parties  intéref-     Propofithnt 

to  Jurmoimt  the  difficulttes  raifed  fées,  on  tâchera  de  furmonter  pçur^  la'^^ 

on  this  occafion,  and  to  fecure  les  difficultés  qui  fe  trouvent  à         iyit, 

the  jlate ,   the  commerce,   and  cet  égard,  &  à  aflurer  les  états, 

generally  the  interejls  fff  ail  the  le  commerce ,  &  généralement 

parties  engaged  in  the  prefent  les  intérêts  de  toutes  les  parties 

Trar.  engagées  dans  la  préfente  guerre. 

The  conférences  to  treat  fff         On  ouvrira  immédiatement 

the  Peace  upon  the  bajîs  of  theje  les  conférences  pour  traiter  de 

conditions ,  Jliall  be  immédiat ely  ia    paix   fur    la   bafe    de   ces 

opened,  and  the  Plenipotentiaries  conditions,  &  les  Plenipoten- 

that  the  King  Jhnll  nominate  to  tiaires  que    le    Roi    nommera 

ajftft  thereat ,  Jhail  treat   with  pour  y  afïïfter ,  traiteront  avec 

thofe  of  England  and  Holland  ceux  d'Angleterre  &  de  Hol- 

alone,   or  jointly  vith  thofe  of  lande  feuls ,  ou  conjointement 

their   Allies ,  at  the  choice  if  avec  ceux  de  leurs  Alliés,  au 

England.  choix  de  l'Angleterre. 
VI.  VI 

His  Majefy  propofes  the         SA  Majefté  propofe  les  villes 

eities  of  Aix  la  Chapelle  and  d'Aix-la-Chapelle  &  de  Liège 

Liège  for  the  peace,  where  the  pour  le  lieu  où  les  Plenipoten- 

Flenipotentiaries  fliall  be  ajj'em-  tiaires  s'aflembleront ,   &  laiïïe 

bled,  referring  it  to  England,  to  à  l'Angleterre  le  choix  d'une  de 

choofe  one  of  thofe  two  eities,  to  ces  deux  places  pour  y  traiter 

therein  treat  ofthe  gênerai  peace.  de  la  paix  générale.  Donné  à 

Given  at  Marly  the  22^  day  Marly,  le  vingt-deux  avril  mil 

if  aprill  jyii.  fept  cens  onze. 

Signed  DE  TûRCY.  Signé   DE  TORCY. 


A  true  copy.  J.  Drsotf, 


Copie  véritable.    J.   DrsoM, 
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XXIX. 

REPONSES  de  la  France ,  du  S  o^obre  lyit,  aux 
demandes  préliminaires  de  la  Grande-Bretagne  *. 

La  copie  Françoife  cft  tirée  du  Recueil  de  Lambaty  » 
tcmc  VI,  page  68 1. 


«TE  Roi  étant  particulière- 
»  JLi  ment  informé ,  par  le  der- 
»  nier  Mémoire  que  les  Minif- 
»  très  de  la  Grande  -  Bretagne 
»  ont  remis  entre  les  mains  du 
»  fieur  Ménager ,  des  difj^ofi- 
»  tions  où  fe  trouve  cette  Cou- 
»  ronne  de  faciliter  la  paix  gêné- 
»  raie  à  la  fatisfadlion  de  toutes 


nnHE  King  teing  particuldrly 
JL  infarmed  by  the  lafl  mémo- 
r'ml  that  the  Minijlers  cfGreat 
Britaïn  returned to  M'  Mej'nn- 
ger,  ûf  the  difpofitions  of  that 
Crûwn  ta  faciutate  the  gênerai 
Peace  tû  the  fatisfadion  of  ail 
the  parties  interejled  in  the 
prefent  war,   and  his  Majejly 


»  les  parties  intérelTées  dans  la  plainly  Jeeing,  as  the  mémorial 

»  préfente  guerre  :  Et  Sa  Ma-  Jets  fmh,  that  he  can  run  w 

»  jefté  voyant  bien ,  conmie  le  rifjue  by  engaging  himfeifin  the 

».  marque  le  Mémoire ,  qu'il  ne  tnanner  therein    exprejfed,  fince 

»  fauroit  courir  aucun  rifque  en  the  preliminary  articles  will  not 

»  s'engageant  de  la  manière  qu'il  hâve  any  effea  before  the  figning 

»  eft  conçu,  puifque  les  articles  of  the  gênerai  feace,  defiring 

»  préliminaires  n'auront  aucun  moreover  veri  fncerely  to  do  ail 

»  effet  avant  la  fignature  de  la  that  is  in  his  power  to  advance 

»  Paix  générale  ;  &  fouhaitant  the  reejlablifimient  of  the  repofe 

»  de  plus  très  -  fmcèrement ,  de  cf  Europe .  efpecially  by  a  way 

»  faire   tout    ce  qui    lui    fera  fo  agreeable  to  his  Majejly ,  as 

OBSERVA  TIO  NS  des  Commiffaires  du  R»i. 

♦  Par  cette  pièce  &  par  les  fuivantes,  MM.  les  Commifiàires  Anglois 
adminiftrent  eux-mêmes  la  preuve  du  peu  de  rapport  du  Traité  de  BrecJa  avec 
celui  d'Utredit.  Premièrement,  celui  de  Breda  n'eft  nommé  dans  aucune  de 
ces  pièces ,  ni  dans  aucune  autre  qui  foit  parvenue  à  notre  connoidànce  :  Secon- 
dement ,  fi  on  avoit  voulu  céder ,  par  le  Traité  d'Utrecht ,  ce  qui  avoit  été  rellitué 
par  celui  de  Breda,  il  étoit  plus  nécellàire  de  nommer  Pentagoet,  le  fort  delà 
rivière  Saint-Jean,  &c.  comme  cédés  avec  i'Acadic,  que  Port-Royal;  ces 
Places  étant  hors  de  la  prerqu'ifle,  &  ayainété  moios  conJk>ndues  avecl'Acadie. 


par  les  CommîJJaîres  Angloîs,  ^^^ 

tîie   iiiterpp/îthn  ûf  a  Princefs  poffible  pour  contribuer   au  «        Prponfes 

willbc,   whm  fo  many  tycs  of  rétabli fTement    du    repos    de  «  Z)'AtZ"nt, 

biwd  jlumld  unité    with   him ,  l'Europe,  &:  fur-tout  par  une  «  tn  tyti, 

{tmi   whoje  fentimcnts  for    tlie  \'oie  auffi  agréable  à  Sa  Ma-  « 

■pithlick    tmnqu'dlhy    cannot    be  jeftc  ,    que    l'eft     lentreniife  « 

dnibied  :    lus    Ma'jefly    moved  d'une  PrincefTé  que  les  liens  * 

witli    t/iefe    confideratïûns   hnth  du  fang  devroienf  unir  ai'ec  « 

ordered   the    Jieitr    Mefiwger ,  lui,  !k  dont  les  fentimens,  à« 

kn'ight  ûf  the  order  ûf  S.'  AU-  l'égard  de  la  tranquillité  pu-  * 

ckael^  Depitty  to  the  Cûuncil  ûf  blique ,  ne  fauroient  être  ré-  «t 

commerce ,  tû  give  in  writing  the  voqués  en  doute  :  A  ces  eau-  « 

follûwing  anfwers  to  the  articles  fes  ,    Sa  Majefté  a  ordonné  « 

contained  in  the  mémorial  v^liich  au  fieur  Mejiager ,  Chevalier  « 

w as  font  tû  him,  intituled  prc-  de  l'Ordre  de  Saint  Michel,* 

liminary    Deniands  for    Great  Se  député  au  confeil  de  coni-  «e 

Britain  more  particularly.  merce ,    de  donner  par  écrit  « 

les  réponfes  fuivantes  aux  ar-  « 
j»  ticles  contenus  dans  le  Mémoire  qui  lui  a  été  envoyé,  intitulé 

»  Demandes  préliminaires  pour  la  Grande-Bretagne  en  particulier* 


■:'i'    'n 
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CUx'7{Zules  DEMANDES   mÈLIMJNAinES 

de  l'Angleterre,     plus  particulières  de  la  Grande-  Réponses  t>u  Roi, 

enj7ti.  Bretagne, 


m 


I. 

I  iA  fucceffion  de  la  Cou- 
ronne de  ces  Royaumes,  félon 
1  ctablirtenient  préfent ,  fera  re- 
connue. 

IL 

U  N  nouveau  Traité  de  com- 
merce ,  entre  la  Grande  -  Bie- 


I. 

OA  Majesté  reconnoîtra  I» 
Reine  de  la  Grande  -  Bretagne 
en  cette  qualité,  aufTi-bien  que 
la  fucceJfion  à  cette  Couronne, 
fuivant  Ittabliïï'ement  prcfent, 
II. 
Le  Roi  confent  à  faire  un 
nouveau   Traité   de  connuerce 


1 1  L 

DuNKERQUE  fera  démoli. 


tagne  &  la  France,  fera  iàit  à  la  avec  la  Grande-Bretagne,  de  la 
manière  la  plus  juûe  ik.  raiibn-  manière  la  plus  jufte  &  raifon- 
uable.  nable,  ik  la  plus  avantageufe  à 

la  France  &  à  la  Grande  Bre- 
tagne. 

III. 
Quoique  Dunkerque  ait 
coûté  àts  fommes  très-grandes, 
tant  pour  l'acquérir  que  pour  le  fortifier,  &  qu'il  foit  nécellaire 
de  faire  encore  une  dépenfe  très  -  confidérable  pour  en  râler  les 
ouvrages,  Sa  Majefté  veut  bien  toutefois  s'engager  à  les  démolir 
inim  diatement  après  la  conclufion  de  la  paix;  à  condition  qu'il 
lui  fera  donné,  pour  les  fortifications  de  cette  Place,  un  équivalent 
con\enal)Ie^  &  dont  Elle  foit  contente:  6c  comme  l'Angleterre 
ne  peut  fournir  ledit  équivalent,  la  difcuffion  en  fera  rem ife  aux 
conférences  qui  fe  tiendront  pour  la  négociation  de  la  paix  générale. 


IV. 


IV. 


Gibraltar  &  Port-Mahon 
refteront  entre  les  mains  de  ceux 
qui  les  pofTèdcnt  préfentement. 


Le  Roi  promet  an  nom  du 
Roi  fon  petit-fils,  &  fuivant  le 
pouvoir  que  Sa  Majerté  en  a 
reçu  de  ce  Prince,  queGibralt.ir 

&  Port-Mahon  demeureront  entre  les  mains  Açs  Anglois,  qui 

pofledent  préfentement  l'un  &  l'autre. 


par  les  Comw'iJJaîres  'Ang/ois.  3^7 


Preliminary    Demanos 

for  Créât  Britain  more  par- 

ticulaily. 

/. 

J  HE  fuccejfwn  ta  the  Civv^n 
âf  ihefe  kingdoms ,  according  tû 
ihe  prefent  ejlablijhment,  Jliàll  be 
achwwledg'd. 

IL 

A  new  Treaty  ôf  amvncrce 
between  Great  Britutn  ûnd  Fran- 
ce f  hall  be  moAe ,  aficr  n  viûjl 
jujl  and  reajonnble  manner. 


The  King's   Answer. 


/. 


Pépnnfes 
aux     rii-uuintff» 
del'Angliicrrc, 
en  tyi  I. 


mTm,  IS Ma]c(ly  w'dla^knowledgc 
the  Qiieen  oj  Grcat  Britain  m 
that  qualiiy ,  as  aljû  the  fucccjfwn 
tû  that  Cnfwn ,  accovd'in^  to  the 
fTeJent  ejlablijlmïent, 

The  King  conjents  to  mah 
a  ncw  Treaty  of  amimcrce  witk 
Great  Britain  ,  after  the  mojl 
jujl ,  mi>ft  reajonable ,  and  mojl 
advantageous  manner  to  France 
rtnd  Great  Britain. 


I  I  I. 

Du  N  Kl  RK  fhall  bc  demo^ 

hjVd. 


i  J  J 

Tho*  Dunkirh  has  cofl  the 

King  very  great  fimts  of  money 
in  pnrchajing  as  well  as  forty- 
jying  it ,  and  that  a  very  confiderable  cxpenj'e  will  jlill  be  neccjfary 
tû  raje  the  works,  lus  Majejly  is  Iwwevet  willing  to  engage  that 
tlieyjhallbe  demolijhed  immediately ,  after  the  conclufion  cf  Peace  ; 
iipon  condition  that  an  équivalent  fhall  be  given  him  in  lieu  of  the 
fortifications  of  that  place  ;  and  as  England  cannot  furnifli  the  faid 
équivalent ,  the  difcujfion  thcreof  fhall  be  referred  to  the  conférences 
heldfor  the  negotiation  of  the  gênerai  Peace. 

IV.  IV. 

Gibraltar  and  Port-  The  King  promifes  in  the 
Malion  fhall  rcmain  in  the  hands  namc  of  the  King  of  Spain  his 
fiftlwfc  wlw  now  pojfefs  tliem.        grandfon,  and  according  to  the 

power  that  his  Majefly  has  re- 
cciv'd  front  that  Prince,  that  Gibraltar  and  Port- Mahon fhall remain, 
in  the  hands  of  the  Fnglifli ,  whû  now  p^^jj^f  them, 

Xx  ij 
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Réponfés 
aux     demandes 
diJ' Angleterre f 
en  lytt» 


)ii 


Drmaudls, 


RÉFCNSES. 

V.  V. 

L  E  Patle  cKAdiento  fera  fait  Les  Anglois  auront ,  après 

avec  les  Anglois ,  de  la  mcnie  la  paix   conclue  ,   la  traite  des 

nianicre  que  les  François  le  pof-  Nègres  de  Guinée   aux    Indes 

fèdent  à  prcfent,  &  telles  pla-  occidentales,  autrement  le  Pa'^le 

ces,  dans  l'Amérique  Efpagnole,  de  l'Affiento,  aux  mêmes  con- 

feront   aflignées   aux    intérefles  ditions  que  cette  convention  a 

dans  le  commerce  pour  le  ra-  été  faite  par  le  Roi  d'Efpagiie 

fraîchifTement  6:  ventes  de  leurs  avec  les  François;  en  forte  que 

Ncgres,  qui  feront  trouvées  né-  la  Compagnie  qui  fera   établie 

cefliures  ik.  convenables.  pour  cet  effet  en  Angleterre  , 

aura  la  prérogative  de  faire  re- 
pofer,  rafraîchir,  vendre  &  débiter  {ts  Nègres  dans  toutes  les 
places  &  ports  de  l'Amérique  feptentrionale,  dans  celui  de  Bue- 
nos-aires,  &  généralement  dans  toutes  les  places  &  ports  dont 
i'entrée  éloit  j)ermife  aux  vaifièaux  de  la  Compagnie  formée  en 
France  fous  le  nom  de  l'Affiento. 

VI.  VI. 

Tous  les  avantages,  droits  Le  Roi   promet   pour  lui- 

&  privilèges  qui  font  déjà  ac-  même,  &  pour  le  Roi  fon  petir- 

cordés,  ou  qui  pourront  l'être  fils,  fuivant  le  pouvoir  qui  e(l 

dorénavant    par  l'Efpagne  aux  entre  les  mains  de  Sa  Majeilé  , 

fujets  de  France,  ik  de  quel-  que  cet  article  fera  accordé,  en 

qu'autre    nation  que    ce  foit ,  cas  de  la  conclulion  de  la  paix, 

feront  pareillement  accordés  aux  comme  les  précédens,  &  qu'il 

fu;.;ts  de  la  Grande-Bretagne.  fera  noncluellen)ent  exécute. 

V  II.  VI  I. 

Et  pour  mieux  protéger  le 
commerce  dans  rAmcricjue  Ef- 
pagnole, on  y  mettra  les  An- 
glois en  poflc'flion  de  telles  pla- 
ces, qui  feront  nommées  dans 
le  Traité  de  paix. 

La  F'rance  ayant  oflcrt  une 
fureté  réelle  pour  le  commerce 
des   fujets  de  la  Rtinc  de  la 


■*«àuj  V..4 


par  les  Cûmm'ijjaîres  Aiiglois, 
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V.  V. 

Th  E  Affiento  contraSl  Jliall  The  En^lijTt  ffiull  hâve  àfter 
fe  made  vit  h  the  Englijh,  aftcr  the  Pence  d^  ne  ludad  ^  the  Treaty 
the  famé  manner  that  the  French  of  Negroes  ûfGuinea  to  the  wejl 
ttffvr  pcffe/s  it ,  and  fuch  places  Imùcs,  alias  ^  the  Ajfientû-con- 
in  Spanijn  America  Jhall  be  al-  trai^ ,  iipon  the  famé  cûnditiûns 
btted  to  thûfe  intercfled  in  the  th^t  convention  vas  made  hy  the 
faid  commerce,  far  îhe  refteflimcnt  King  of  Spain  with  the  ïrcnch; 
and  fa  le  of  iheir  Negroes,  as  fo  thaï  the  company  which  fliall 
fhall  be  thought  nece^'ary  and  be  cflablifh'd  for  this  effcd-in 
convenient.  England,  fhall  hâve  the  préro- 

gative of  rifrefliing ,  vending  and 
fi'lling  their  Negroes,  in  ail  the  places  and  ports  of  America  upon 
the  northfea,  in    that  of  Buenos  -  ayres ,  and  generally  in  ail  the 
places  and  ports,  wherein  the  importation  was  permitted  to  ihefliips 
of  the  Company  form'd  in  France,  under  the  name  of  AJfJento. 


Réponfca 
aux     dvmanJfs 
de  l'Angltttrrft. 
en  tyii. 


VI. 

All  the  advantagcs,  rights^ 
éind privilèges,  vhich  are  already 
grantcd,  or  which  fhall  hcrcafer 
be  granted  by  Spain ,  to  thefub- 
ieJis  of  France,  or  of  any  oiher 
Nation  whatfoever ,  fhall  be  like- 
vife  granted  to  the  fubjeâs  of 
Créât  Britain. 

VIL 

An  D  for  the  bettcr  proteding 
the  commerce  in  the  Svanifk 
America,  the  Englifli  fhall  be 
put  in  po[leJjion  îf  fuch  places , 
as  fhall  he  namcd  in  theTreaiy 
fif  Peace. 

France  having  ojfered  a  real 
fecurity  for  the  commerce  oj  the 
Jubjccls  of  the  Qiiecn  of  Créât 


VI. 

The  King  promijes  for  him- 
felf.  and  for  the  King  of  Spain, 
purfuant  to  the  power  ^  hich  is 
in  his  Alajijly's  hands,  that  this 
article  fhall  be  granted  in  café 
the^  Peace  be  conchulcd,  as  the 
firegoing,  and  that  it  fhall  he 
vundually  exccuied. 

VII 
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litpnnfcs 
eux     demandes 
de  l' Angleterre, 
en  tyil. 


Demandes. 


Grande-Bretagne  dans  l'Anicri- 
que   Elpagnole ,   on  n'a  jamais 
tloutc  qu'elle  n'entendit  par-là 
des  places,  &  l'on  a  été  confirme 
d:;ns  cette  opinion ,  vu  qu'elle 
a  propofé  Gibraltar  comme  une 
fiireté  jîour  le  commerce  d'Ef- 
pagne  ik  de  la  Méditerranée  :  les 
avantages  &  les  privilèges  oflèrts 
par  le  fieur  Ménager,  ne  doi- 
\ent  pas  ctre  regardés  comme 
des  fùretés  réeîies,  parce  qu'i[ 
fera  toujours  dans   le  pouvoir 
de  l'Efpagne  de  les  reprendre  ; 
c'eft  pourquoi  l'on  croit  que  la 
France  eft  dans  l'obligation  ,  ou 
c'.e  faire  céder  à  la  Grande-Bre- 
tagne les  places  demandées  dans 
cet  article ,  ou  de  lui  demander 
de  nou\  eaux  avantages,  tels  que 
l'amour  de  la  paix  puifFe  faire 
accepter  comme  un  équivalent. 
Sur  quoi  l'on  fe  trouve  oblige 
d'infiiler   que   ce  Miniftre  foit 
muni   d'un    pouvoir    fulfifant  ; 
6c  pour  marquer  d'autant  mieux 
la    linctrité    avec    laquelle    on 
traite,  cSc  le  defir  que  *^^  Majcflc 
de  la  Grande-Breiagn».  •   "'  van- 
cer    la    paix    générale,    L...    a 
trouvé    à    jiropos    de    déclarer 
que    la   difticullé   furvenue  fur 
cet  article,  pourra  être  le\ée  en 
lui  accordant  les  articles  fuivans. 
Qjie  le  Pac^e  de  l'Afiiento 
foit  tait  avec  la  Grande-Bretagne 


HÉPONSES. 


Qiioîque  le  Roi  d'Efp.igrie, 
au  coininentenient  tie  fou  régne, 


:*Vlr>r 


par  les  Comm'ijfaires  Ang/ois,  3  5  i 


De  M  AND  s.  Answer. 

Brîtn'in  vithc  Spanijïi  America , 
it  xTûS  never  ibubted  but  France 
therehy  memt  fome  places;  and 
we  hâve  bcen  conjirmed  in  this 
opinion,  Jînce  France  bat  h  pr^ 
pi>fed  Gibraltar,  as  a  fecurity  for 
the  commerce  of  Spain ,  and  of 
the  mediterranean.  The  advantn- 
gcs  and  the  privilèges  ojjered  by 
the  fie ur  Aiefnager.  are  not  to  be 
ïcgarded  as  realfecurities,  bec  ai  fa 
it  will  ak^ays  be  in  the  po«  er 
of  Spain  lo  refume  thcm.  ihere^ 
fre  it  is  hclicvcd  that  France  is 
ohligcd  cithcr  to  caufn  to  be 
yiclded  to  Great  B  ri  tain,  the 
places  dcnuvuled  in  this  articles , 
or  to  procine  it  nevf  advantages 
Jiich  as  the  love  of  the  Peace 
viay  make  it  acccpt ,  as  an  eqni- 
valent.  Upon  which  we  tliiuh 
eurfelvcs  oblig'd  to  infijl ,  that 
this  Alinijler  le  furnifhed  vitk 
a  fujficient  power.  And  fin  lier 
to  tejlife  the  fincerity  with  which 
re  treat,  and  the  dtifue  that  Hcr 
Majejly  of  Great  Britain  hath 
to  advance  the  général  Peace  „ 
fie  hath  thonght  fit  to  déclare 
tlitU  the  dijficitlty  arijen  upon  h'n 
article  may  be  renh'nd  in  gran- 
ting  to  lier  the  follow'mg  articles. 


That  the  Affiemo-contrad  le  71:/  the  Ajng   of  Sp,>;„   '„t 

vuide  wilh  Great  Briuùn  for  lie      tht  begïnning  of  his  Ràfr,,^  |^,,^ 


Pt'ponfi-s 
aux     dumuinUs 
tic  l'An^Utenet 
tn  ly 1 1. 


1  II.  ,'i'k 
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'Mil. 


licyonfcs 
e':x     demandas 
lin  l'Aiif^letorc, 
en  i/ii. 
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Demandas. 


RÉPONSES. 


pour  le  terme  de  trente  ans.        fiit  porté  à  favorifer  la  natio'.i 

FranCrOife  ;  qu'il  eut  befoin  de 
fecours  d'argent  pour  fubvenir  aux  irais  d'une  guerre  imminente; 
ce  Prince,  nonobflant  ces  conlidérations,  n'a  accorde  cjiie  pour 
dix  ans  aux  François  le  priviUge  de  la  traite  des  Nègres.  Ce  feroit 
beaucoup  l'aire  en  fà\eur  des  Anglois  que  de  laiflcr  pendant  \iiigt 
ans  dans  les  mains  de  la  nation  Angloife,  une  prérogative  donc 
il  femble  que  toutes  les  nations  de  l'Europe  voudroient  jouir  cha- 
cune à  leur  tour  :  toutefois  le  Roi  promet  que  le  Roi  fon  petit-fils 
laillcra  aux  Anglois  pendant  trente  années  confécutives  la  traite 
des  Nègres  de  Guinée  aux  Indes  occidentales,  autrement  le  paclc 
d'AlFiento,  aux  mêmes  conditions,  prérogatives  &  privilèges  accor- 
dés à  la  compagnie  Françoife,  &  dont  elle  a  joui  ou  dû  jouir  depuis 
le  premier  mai  de  l'année  1702,  jufques  à  préfent. 


Qiie  l'ide  entière  de  Saint 
Chrillophe  foit  affurée  à  la 
Grande-Bretagne. 

Qiie  les  avantages  &  exem- 
ptions des  droits  promis  par  le 
iieur  Ménager,  &  qu'il  prétend 
devoir  monter  à  quinze  pour 
cent  fur  toutes  les  marclun- 
difes  du  cru  «Se  des  manufactures 
de  la  Grande-Bretagne,  lui 
foient  efleclivement  accordés. 


Le  Roi  accorde  cet  article. 


Sa  Majeflé  promet  pareille- 
ment, au  nom  du  Roi  d'Efju- 
gne,  les  avantages  &  exemptions 
de  droits  dont  il  eft  fait  men- 
tion dans  cet  article,  &  dont 
les  Anglois  jouiront  immédiate- 
ment après  la  conclufion  de  la 
paix,  à  l'échange  ^ts  ratificatiojis. 


La  Grande  -  Bretagne  peut 
rafraîchir  à  la  Jamaïque  fes  Nè- 
gres, ik  y  faire  la  diftribution 
de  ceux  qu'elle  envolera  à  la 
Vera-Crux,  Porto-Bcllo  ëi.  aux 
autres  comptoirs  dans  cette  par- 
tie des  Indes;  mais  comme  ilu  fraîchir  (es  Nègres,  mais  If  s 
coté  de  la  rivière  de  la  Plata, 
£\\c  n'ell  en  poireliion  d'aucune 


La  paix  générale  étant  faite, 
il  fera  alFigné  à  la  compagnie 
Angloife  de  l'Afliento  une  éten- 
due de  terrein  dans  la  ri\itre 
de  la  Plata,  fur  lequel  terreia 
elle  pourra  non -feulement  ra- 


garder  en  fureté  jufqu'à  ce  qu'ils 
foient  vendus  fui\  ant  les  condj- 


•t.i-C4' 


par  les  Commïjjhires  Augloîs, 

D  E  M  A  N  D  s. 

term  of  thirty years. 
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Ans  w  s  R. 
inclinable   ta  favonr  the   French 


nation,  hnving  occafwn  for  Juv 
plies  flf  money  ta  relïeve  his  countries  from  an  impending  war;  tliis 
Prince  nûtwithflanding  thefe  confiderations ,  granted  but  for  tcn  years 
tû  the  French  the  privilège  of  the  Treaty  ûf  Negroes  :  it  jlwuld  he 
very  much  in  favour  of  the  Englijh ,  to  leave  in  their  hands ,  fr 
twenty  years ,  a  prérogative  vrhich  itfeenis  ail  the  nations  of  Europe 
wouhi  each  enjoy  in  their  turn.  Yet  the  King  promifcs  that  the 
King  his  grandfon  fhall  yield  to  the  Englifh  durin^  thirty  years 
fncceffively  the  Treaty  of  Negroes  of  Guinea  to  the  wejl-lndies , 
alias  the  Affiento-contraSl ,  upon  the  famé  conditions ,  prérogatives  ^ 
and  priviledges  granted  to  the  French  company ,  and  which  thcy 
enjoy'd,  or  otight  to  hâve  enjoy' d finct  the  //'  of  viay  lyoz,  tê 
tliis  timc. 


Hépcnfes 
aux     (ieiuaniles 
de  l'Aii^lctaret 
en  tyii. 


That  the  whole  Ijland  of  S: 
Chrijlophers  be  fecured  to  Great 
Britain. 

That  the  advantages  and 
exemptions  of  duties  promifed  hy 
the  fleur  Mefnager,  and  which 
he  pretended  amounted  to  fifteen 
per  cent  profit  upon  ail  merchandi- 
Jcs  ofthegrowth  and  manufaâure 
of  Great  Britain,  be  effeclually 
granted  to  that  kingdom, 

Great  Britain  may  refrefli  their 
Negroes  at  Jamavja,  and  there 
make  a  diflribuùon  ofthofe  whom 
thcy  fhall  fend  to  Vera-  Cru'^ , 
Porto- Bellâ ,  and  other  faiïïories 
in  that  part  ofthe  Indics  ;  but  as 
en  the  fuie  of  the  river  called  de 
la  Plata ,  they  hâve  no  pojpffîon 
of  any  colony,  they  demand  that 
Pièces  jujlifcatives. 


The  King  fliall  grant  this 
article. 

His  Majefly  promifcs  fifiC' 
irife ,  in  the  naine  of  the  King 
of  Spain,  the  advantages  and 
exemptions  of  the  duties  whercof 
mention  is  madc  in  this  article, 
and  which  the  Engfif h  fliall  eu'joy 
immediatcly,  after  the  conclufm 
of  the  Peace ,  at  the  exchan^e  of 
the  ratifcations. 

The  gênerai  Peace  heing  madc, 
there  fliall  be  affign'd  to  the 
Englifh  company  of  Affiento,  an 
extent  of  land  in  the  river  de  la 
Plata,  upon  which  they  may  not 
only  refrefh  their  Negroes,  but 
keep  them  fafe ,  till  thcy  bêfolJ, 
according  to  the  condition  which 


fhall  be  Jlipulat'd  hy  the 


COU' 


lin  1*  [if 


-Jl:^ 
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I 
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i)  Il 


354- 


Pièces  produites 


Demandes. 


RÉPONSES. 


m 


Hîponfes 
aux     demandes 

de  l'Angleterre,  coloiiie ,  Oïl  deiTiaiule  qu'il  lui  lions  qui  feront  ftipuiées  par  la 

'iniyti.  foit  affignc  dans    cette   rivière  convention  qui  doit  être  paflce 

quelque  étendue  de  terrein,  fur  pour  l'Affiento;  &  pour  empc- 

lequei   elle    ])Ourra    non-feule-  ciier  qu'il  ne  foit  abufé  de  cette 

ment  rafraîchir  fe«  Nègres,  mais  permiîiion  ,    le   Roi   d"Erj)ai;iie 

les  garder  en  fureté  jufqu'à  ce  nommera   un  Officier  jiour  y 

cju'iis  foient  vendus  aux  Efpa-  veiller,  à  i'infpecîion  duquel  les 


"s. 


gnols;  &  comme  on  n'entend 
aucune  finefle  en  faifant  cette 
demande ,  on  fe  foûmettra  à  cet 
égard  à  l'infpeclion  de  l'Officier 
qui  fera  nommé  à  cette  fin  par 
l'Efpagne. 

VIII. 
La  Terre-neuve,  la  baie  & 
les  détroits  de  Iludfon,  feront 
entièrement  reftitués  aux  An- 
glois  :  la  Grande-Bretagne  ik  la 
France  garderont  &  pofféderont 
refpecliveinent  tous  les  pays  , 
domaines  &  territoires  dans  l'A- 


intérefl'ésà  ladite  Compagnie,  é< 
généralement  tous  ceux  qu'ils 
emploieront  pour  en  faire  le 
fervice,  feront  fournis. 


VIII. 

La  difcufîion  de  cet  article 
fera  remife  aux  conférences  gc- 
nérales  de  la  paix,  bien  entendu 
que  la  fiiculté  de  pécher  &:  de 
fccher  la  molue  fur  l'ille  de 
Terre-neuN  e ,  fera  rélerx  ce  aux 
François, 
mérique  feptentrionale,  que  cha- 
cune de  ces  nations  »  olfédera  au  temps  que  la  ratification  de  ce 
Traité  fera  publiée  dans  ces  parties  du  monde. 

En  exécution  des  ordres  ^\\  Roi,  nous,  foufligné  Che\  alier  de  fou 
Ordre  de  Saint-Michel,  déjiu  té  au  Confeil  de  commerce,  avons  ancté 
les  présentes  réponfes,  aux  demandes  préliminaires  de  la  Grande- 
Bretagne ,  au  nombre  de  huit  articles,  en  \ertudu  poii\oir  de  Sa 
Majefté,  dont  nous  avons  fourni  la  coi)ie  fignée  de  notre  main  ;  ik 
promettons  au  nom  de  Sadite  I\l;ijefté,  que  lefdites  réponfes  feront 
regîirdées  comme  conditions  qu'Elle  con\ient  d'accorder,  dont  le^ 
articles  feront  rédigés  dans  la  forme  ordinaire  des  Traités,  <S.e\|' lic| nés 
de  la  manière  lapins  nette  &  la  plus  intelligible,  à  la  fati.vfàaion 
commune  des  Couronnes  de  France  <Sc  de  la  Grande-Bretagne,  & 
en  cas  de  fignature  du  Traité  delà  paix  générale  ;  en  foi  do  (uioi 
nous  avons  figné  &  mis  le  cachet  de  nos  armes.  FAIT  à  Londies , 


^*^ii,*u,d' 


par  les  Commijfaires  Atigloïs, 
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there  be  ajpgn'd  to  them  in  thaï 
river  JiWitf  extent  of  Irtnd,  iipon 
which  they  nuiy  tuu  en/y  rcfrefh 
their  Ncgri^cs ,  but  hep  them 
fnfe ,  imtill  they  be  fi^lJ  to  the 
Spaniards  :  and,  âs  no  artifice 
is  intended  m  mnking  this  de- 
nitind,  they  willfuhtnit  theinfelves 
in  this  refped,  ta  the  infpetliûn 
flf  the  Officers  that  fiall  pr  this 
purpoje  be  named  by  Spain. 


Answbr. 


Béyonfrs 
aux    ttonaïuh's 

ventiûn  which  is  ta  be  vafs'dfir  dt  t' AnnUtenc, 
the  Ajfmxtù,  and  to  hinder  any  <"  '7''' 
abufc  of  this  permijjum^  the  King 
ûfSpainfhall  natne  an  Offiier  tû 
intend  the  affair,  l.>  whifi'  inf 
peâiûn  the  inttrejled  in  thefaid 
Company,  and  generally  ail  thofe 
theyjliall  einploy  in  their  fervice , 
fhall  J'ubmit  themjelves. 


:  *■■ 
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VIII.  VIII. 

Ne WFOUNDLÀND  ,   the  The  difcujfîon  of  this  article 

bay  and jlreights  of  Hudfon,j1iall  Jhall  be  refer'd  to    the  gênerai 

be  entirely  rejlored  to  the  Englifh.  conférences  of  the    Peace ,  pro- 

Great  B  ri  tain  and  France  fhall  vided  that  the  liber ty  ^f  fijhing 

refpetîively   kecp  and  pojjefs  ail  and drying  of  cod  ffh ,  upon  the 

the  coun tries,  dominions ,  and  ter-  ijle  of  Nevfoundland ,  be  refervcd 

ri  tories  in  north- America ,  which  to  the  Frcnch, 
each  ofihofe  nations  fhall pojfèfs 

at  the  tinte  that  the  ratification  of  this  Treaiy  fliall  be  puhlifhed 
in  thofe  parts  of  the  World, 

In  exécution  of  the  ordersofthe  King,  We  the  undcrwriiten  knight  of 
his  order  of  S.'  A'Uchael,  dcputy  to  the  Council  of  commerce ,  hâve 
adjujl'd  the  prefent  anfi^ers  to  the  preliminary  demands  for  Great  Bri- 
tain,  in  number  eight  articles ,  hy  virlueof  the  powo  oj  his  Majcjly , 
ofv'hichwe  havefurniflied a  copy  figned  ïïith  ourhand;  and promije 
in  the  name  ofhis  jaidAlajefly,  that  thejaidanfvcrs  fliall  be  lookcdupon 
as  conditions  that  He  agrées  to  grant,  of  which  the  articles  fhall  hc 
reduced  into  the  ordinary  form  ofTrcatics,  and  explain  'd  aficnhc  mojl 
clear,  and  mojl  intelligible  manner  tôt  he  common  fatisfaclion  of  France 
and  Great  Britain,  and  fhis ,  in  café  of  the  fign'mgof  the  Treaty  of  ihc 
gênerai  Feace.  In  witnefs  whereo]  we  havefgned  and  put  the  féal  of 
eur  arms.Given  at  London  '-^^,'-r  lyii.   (L.S.)  Mesn AULR. 
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f.i'j'riifes       le    vingt-fept  feptcmbre,  vieux  ftyle,  &  du  nouveau,  le  huit 
mix     tUir.itndes  ç^^q\^^q  j„]i  fçpt  çg^s  oïlZC.  J>>W  MENAGER. 

en  i^ii, 

U accepmion  de  la  part  de   la    Grande-Bretagne  étoit 
dans  les   termes  fuivans. 


a  Le  Roi  Tics-ciux tien  ayant 
))  fait  coniioitre  à  la  Reine  le 
»  clefir   fuKcre  qu'il  a   de  \oir 
»  atablir  la  tranquillité  gcncrale 
j)  de  l'Europe  par  une  paix  dc- 
))  lîniiive,  fùre  &  durable,  qui 
»  réponde  aux  intérêts  de  tous 
w  les  Alliés  ;  &  ayant  fouhaité 
>j  que    la    Reine    voulut    bien 
»  contribuer   à    la    négociation 
n  iXwnt  paix  de   cette  nature  , 
»  on  a  jugé  qu'il  feroit  jullc  ik 
»  raifoiuiablc   de   conclurre  & 
).  dafTuver,  en  premier  lieu,  les 
>  intérêts  de    la    Grande -Bre- 
w  tagne.    Ce    Prince   ayant  en- 
w  voyé    à   cette   fin     le     fieur 
yi  Ménager,  Chevalier  de  l'Or- 
■»  dre   de  Saint-Michel ,  &  dé- 
»  puté  au  Confeil  de  commerce, 
«  il  eft  convenu  de  huit  articles , 
»  en  vertu  des  pouvoirs  qu'il  a 
»  reçus  pour  cela  de  Sa  Majefté 
»  Trcs-chrétienné ,  dont  il  nous 
»  a  remis  une  copie  fignée  de  fa 
j)  main.  Et  nous,  foufllgnés,  dé- 
i^clarons,  en  vertu  d'un  ordre 
»  exprès  de  la  Reine,   qu'ElIe 
5»  accepte  lefdits  articles ,  comme 
»  articles  préliminaires,  qui  ne 
»)  contiennent  que  les  fûretés  & 


Tlie  nwjî  Chr'ifliûn  King  Jm- 

ving   tejl'^cd  tû  the  Qiuen  tke 

Jincere  dêjîrc ,  that  lie  lias  to  Jce 

the  generd  tranquîlity  of  Europe 

rc-ejiaiil\jlid  by  a  définitive.  Jure, 

ûiid  durcie  Feûce ,  ûgreeahlc  to 

the  interejls  of  ail  the  Allies,  md 

hiiving  dejived  that    the  Qucen 

vûuld  ^dvance  tke  tiegûtiatiûii  of 

flic  h  a  Peûce,  it  hath  becn  tluniglu 

jujl ,    and  reajonable ,   that  the 

interejls  pf  Grcat  Britdinjlunild 

in  the Jirjf  pliuc  hc  {idjujl'd  md 

Jecurcd ;  fer  tins  end,  the  mojl 

Chrijlion  King  luwing  fend  the 

fleur  AlefuigiT,    hiight  ef  the 

erder  ofS.'  Aiiehacl,  and depuiy 

to  the  Cûuneil  ef  commerce ,  he 

hath  eidjujled  the  abûve  tticntioned 

articles,    in   nitmber  eight ,   hy 

virtite  ûf  the  pûver  of  his  ?nojl 

Chrijliiin  M/ijejly ,    whercof  he 

luis  fupvlied  us  with  a  copy  fi- 

gned  fus   hand,   which    articles 

we  the  underwrirten   déclare  hy 

virtue  ûf  an   exprefs  ordcr  front 

lier  Majejly,  that  fhe  do' s  accept 

as  preliminary  articles ,    which 

only  contain  fuch  fecuriiies  md 

advantages  as  her  Majejly  tliinks 

fhe  may  in  jujjice  expeJl ,  *  hdt 
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Trhice  Joevcr  he  le  to  whom  the  a\  antages  que  Sa  Majeftc  croit  « 
Mcnarchy  of  Spmn  Jlinll  be  al-  pouvoir  prctendre  a\  ec  juf-  «  X^'A/r/ac 
btcd;  and  thèje  articles  are  tû  tice,  quel  que  foit  le  Prince  «  en  lyn, 
be  bûked  iipon  as  conditions  t/un  auquel  la  Monarchie  d'Efpa-  « 
his  nwjl  Chrijlian  Majejlj/  agrées  gne  fera  affigiice.  Et  ces  arti-  « 
to  grant,  which  articles  jliall  be  clés  feront  regardes  comme  « 
reduced  into  the  iijual  forni  of  Ati,  conditions  que  le  Roi  « 
Trcatics  and  exvlained,  after  the  Très-chrétien  confent  d  accor-  « 
viojl  clear  ana  niojl  intelligible  der,  &:  qu'on  réduira  à  la  « 
iuanner,  to  the  common  fatisfac-  forme  ordinaire  des  Traités,  « 
tion  ofGreat  Britain  and  France,  de  la  manière  la  plus  claire  ik  « 
and  this  only  in  café  of  the  la  plus  intelligible,  à  la  fatis-  « 
fgning  of  the  général  Peace.  In  fanion  commune  de  la  Gran-  « 
«itnefs  whcrcif  \( c  hâve  fgned  de-Bretagne  ik  de  la  France,  « 
and  put   the  fuis  of  our  arnis.      6c  cela  feulement  au  cas  qu'on  « 

figne  la  paix  générale  ;  en  foi  « 
de  quoi  nous  avons  figné  ces  « 
préfentes,  &.  y  a\  ons  ajipofé  le  « 
cachet  de  nos  armc.^.  DoNNK  « 
à  Londres ,  (e  \  ingt-fept  fep-  k 
lembre,  vieux  ftyle,  Se  du  nouveau,  le  huit  oclobre  mil  fept  « 
cens  onze.  Signé  (  L.  S,  )  Dar.mouth.  (  L.  S.  )  H.  S.'  Jean. 


s-r/cpt. 


Given  at  London  y'';,/,   i/^  i. 
(L.  S.)  Dakmouth. 
(L.S.J  H.S.'  John, 
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XXX. 

INSTRUCTION  ik  la  Rme  Je  la  Gramk-Bma^ne 
h  l'E'rcijtie  lie  Bnflol ,  Garde  du  y  eut  Sceau,  &  au 
Comte  de  Strafj'urd ,  je  s  Plcnipoteniïa'ires ,  pour  traiter 
de  la  paix  générale,  du  2j  décembre  j/j  i. 


A\' 


La  copie  Françoifc  tirce  du  Recueil  de  Lainbtrty  ,  wmc  VF,  p^ge  y^^. 

VOTRE  arrivceà  Utrecht,  J  JPON     jiUtr     ar.ival    ^ii 

vous  commenterez  il  ton-  C-^  Uirccht ,  yi.ni  ure  to  l'c^ln 

certer,  avec   les   Miniilres   des  hy  aniceitïng  \i,  ttli  thc  AliiùlUis 

Alliés ,  de  quelle  niaiiicre  il  fera  of  our  AHïcs ,  in   \ïh,it  numiur 

à  propos  d'ouvrir  les  toiifcren-  //  m<y  le  iir'Jl  pn^pcr  tû  opai 

ces,  ik  la  méthode  qu'il  faudra  thc  c>?nfcrcnccs,  and  \x  hot  mcihd 

obferverdaiis  le  cours  du  Traité:  ti>  ohjerve  in  the  pregrefs  of  ilia 

vous  repréfenterez   fortement,  Treaty.    Ytui  \i/ill  uyûn  tliis .  and 

en  cette  otcafion  6l  dans  toutes  ///>.'/;  ,i!l  othji-  iicdijîiuis ,  l'tniwjlly 

les  autres,  à  ces  Miniilres,  l'im-  npr.j.nt   to  theje  Alinifler:)  dis 

portance  de  paroître  unis;  &  par  great    importance   of  oppearing 

cette  raifon   vous   leur  reconi-  uniied,  and  for  that  reajrn  re- 

manderez,  au   cas  (ju'il  arrivât  commend  ti>    them   that  if  any 

ou  furvint  quelque  difpute,  de  différence  or  dij'piae  Jhould  ari\e , 

l'accommoder  entre  vous,  pour  the  famé  jhoiild be  accommodatcd 

empêcher  la  France  de  s'en  pré-  amon^Ji  yomfclves,  that  France 

valoir;  &  au  contraire,  toutes  may  nave  not   hold  to  hrcak  in 

les  fois   que  vous  vous  aflcm-  upon  you,  but  on   the  ccntrary 

blerez  au  congrès  a\ec  les  Mi-  whenever  you  meet  the  enneniy's 

nillres   Ati   ennemis,   il    faudra  Alinijiers  in  the  Congrefs ,  every 

prendre  loin  de  foûttnir,  6c  de  opinion   that   is   delivered,  and 

féconder  de   la  forte    unie  de  evcry  infance  that  is  made^  may 

toute  la  confédération,  tout  ce  be  backed  by  the  concurrent  forcé 

qui  fera  propofé,  (St  toutes  les  of  the  whole  confederacy. 
jnllances  qui  feront  faites. 

Pour  parvenir  au  plutôt  à  la  ///  order  to  hring   this  greot 

tonclulion  de  ce  grand  ouvrage,  work  to  a  fpeedy  ijfue ,  and  to 

&  empêcher  ,   autant  qu'il  fera  prevent  as  tnuch  as  pojjlble  any 

pofnble,  que  l'ennemi  ne  profite  advaptage    which    the    Enncmy 


■■**.i.iiL.,«j 
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rnight  tflh  hy  n  img  negotimion ,  d'une  longue    négociation,  en     InOmâiom 

of dividin^t lie  Allies,  or offlacke-  divifaut  les  Allies,  ou  en  leur  '^^  l'Aii-j^Utnvt 

•'.  I    .'-'  .  ri  r-r  i         •      i  -  •  •     ,  /''''•'"    '''    /''"* 

mng  thcir préparations  jor  nnotlier  fanant  ralent/r  les  prcparatils  de  d'Um'clu     m 


la    campagne   prochaine,   aous  j^ji, 
!eur    propoferez   de    fixer    un 
temps  pour  la  conclufion,  com- 
me on  a   fait  pour  l'ouverture 
des  confcrences. 

Si  l'on  juge  à  propos  de  com- 
mencer par  la  dilpolition  de  la 


eampaîn;  y  ou  are  to  propoje  that 
a  time  be  jixedfor  the  conclujîon, 
as  v-'as  donefor  the  commcmcmenl 
of  tlieje  Conférences. 

If  h  fJialt  hc  thought  proper 
tp  begin  by  the  d'i  pofiiion  of  the 

Spanifh  Monarchy ,  you  arc  to  Monarchie  d'Lfi^agne,  vous  in- 
infîjl  that  the  feciirity  and  rea-  fifterez  que  la  fureté  ik.  la  fatis- 
fcnable  fatisfacïion ,    xclùch    the  faction  rai foniiable,  (jue  les  Al- 
zi/ZZ/^'j"  ^.v/vt? ,  ^//t/ r //;V/i ///i  w<y/  lies  atteiuieiit,  ik.   <jue  le   Roi 
Chrijlian  Alajcf'y  has  pronùfd,  Très-chrctien  a  jiromife,  ne  fau- 
cannot  be  obtained ,  ifSpainand  roit   s'obtenir,  en  laifTant   TEf- 
the  wejl-Indïes  be  allotted to any  pagne  6c  les  Indes  occicientales 
l.anch  of  the  houfe  of  Bourbon  ;  à  aucune  branche  de  la  iMaifon 
and  in  café  the  Enncmy  fhould  de  Bourbon.  Et  au  cas  que  l'cn- 
oljùl ,  as  the  Impérial  Minijhrs  nemi  objecte ,   comme  ont  lait 
hnve  tlone j  that  the  ferond  article  les  Minillrcs  Imj)triaux,  que  le 
of  the  Jcven  Jigned  by  the  ficur  fécond   article,  des    fept  lignes 
jVLfnager  j    implies,    that    the  par  le  fieur  Ménager,  im]ili(jue 
Duke  of  Anjou  fiall  continue  on  t[ue  le  Duc  d'Anjou  doit  re/ler 
the  throne  of  Spaiuj  you  are   to  fur  le   trône   d'El  pagne,    \ov\s 
infijl  that  thofe  articles ,  as  far  déclarerez     cjue    ces    articles- là 
os  they  extend ,  are  indced  bin-  n'engagent  que   la    France ,   ik. 
ding  to   France,  but   that   they  qu'ils  ne  font    nullement   oblr- 
lay,  neithcr  Us,  nor  our  Allies,  gatoiresà  notre  égard  ,  ni  à  celui: 
vnder    any    pojitive   obligation;  de   nos   Alliés;  (pi'on  ne  les  a' 
that   they  were  rcccivcd  only  as  replis  que  comme  un  motif  |X)ur 
inducements  for  opening  of  con-  faire    l'ouNcrturc  c\cs  conferen- 
fettuces ;  and  that  an  agrecmcnt  ces,  &  qu'un    accord,  qui  en- 
to  take  meafures  for  prcvcnting  gage  à  jirentlre  des  mefures  pour 
the  Crowns  of  France  and  Spain  empêcher  (|ue  les  Couronnes  de 
front  being  ever  united  upon  one      France  ik.  d'f.fpagne   ne   foient 
head,  cannot  be  conjlrued hy  any      jamais   réunies  en    la    perfonne 
me  ans  to  imply  that  the  Lit  ter     d'un  même  Prince,  n  emporte.- 
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/nfîniâions     nullement  qu'on  doive  laifler  la  JImdd  remahi  tû  the  prcfcnt  pof^ 

de  rAn^U'tcrre  ^\^.y^,\^y^   fur   la   ttte   de   celui  fcffor ,  fince  by  the  fixth   article 

d'Utrecht^,'^'en    ^"i  "'''  po^^'^ i  puifqu'on  infifta  of  ihe    V,climhunies    made   in 

jyn.               fur  le  même  point  dans  les  fix  ^Ji^ 9-  ihis  very  point  was  in- 

articlesdes  prcliminaires  faits  en  Jîjkd  upûu ,  altho'  in  the  famé 

1709,  bien  qu'on  fût  convenu,  preliminaries  it  vas  agreed,  tliat 

dans   les   mcmes  préliminaires,  the  Duke  of  Anjou  JImdd  ahan- 

que  le  Duc  d'Anjou  abandon-  don    the    t/trone   of   Spain.    In 

neroit  le  trône  d'Efpagne.  C'efl  treating  therefore  upon  this  hend, 

pourquoi ,  en    traitant   fur   ce  you  are  to  confider  and  fettle  in 

point-là ,  \'Ous  devez  confidcrer  conjonction  with  our  Allies,  the 

&  fixer,  de   concert   avec  nos  tnofl  effeclual  meafures  for  pre- 

Allies,  les  mefures  les  pluseffi-  vcnting    the    Crowns  of  France 

caces  pour  empccher  les  Cou-  and  Spain  from  heing  cver  unitcd 

ronnes  de  France  &  d'Efpagne  tipon  onc  head,  and  the  condit'hmi 

de  pouvoir  jamais  être  réunies  which f hall  he  agreed  as  jicccjj'ary 
fur  une  même  tcte ,  &  vous  in- 
fifterez  abfolument  fnr  les  con- 
ditions   qu'on   conviendra  être 
nccenaires  pour  cet  efi'et. 

Soit  que  le  grand  article,  qui 
regarde  la  Monarchie  d'Efpa- 
gne, foit  réglé  en  premier  lieu, 
ou  qu'on  juge  à  propos  d'en 
différer  la  confidération ,   vous 


to  this  effccl.yoïi  are  pcremptordy 
to  infiffiipon. 


Whcther  the  great  article  cf 
the  Spanifh  Monarchy  fliall  be 
in  the  firjl  place  adjujled,  or 
whethcr  it  fliall  be  thought  expé- 
dient to  defet  the  confidération 


demanderez  en  notre  nom,  &:  thereof,  you  are,   in  behalf  cf 

en  faveur  de    nos   Alliés,   les  our  Allies,  to  demand  of  France 

conditions  fui  vantes  à  la  France,  the  followiug  terms ,  with  fiick 

avec  les  exten  fions  &  les  reftric-  ex t enflons  and  altérations ,  as  the 

lions  que  les  Puifi^ances  intéref-  feveral  parties  concerned  inay  be 

fées  pourront  fouhaiter ,  &  qui  defirous  of,  and  as  fhall  be  ap- 

paroîtront  jufles  &  raifonnables.  pear  jufl  and  reafonable.  And  for 

Et  afin  que  vous  foyez  bien  in-  y  our  better  information  and  gui' 

formés  des  chofes,  &  que  vous  dance,  as  wellin  refpeà  to  iliefe 

puiffiez  mieux  régler  votre  con-  articles  as  to  others ,  the  feveral 

auite,  on  vous  donnera  les  nié-  Memorials ,  and  reprefentations , 

moires  &  les  repréfentations  que  which    wc   hâve    received  from 

nous  avons  re^ûs  de  plufieurs  divers     Princes    and    States  , 

concerning 


par  les  Commijfdïrcs  Anglais. 


36, 


€ûncerning  theîr  intercjh  in  thc 
Treaty  oj  l-ecice ,  an  herewitk 
dclivcred  to  yon. 

la  tlw  firji  pUce ,  withrefpecl 
to  the  hitcrejh  of  our  good  Brû- 
thcr  thc  Enipovr ,  and  of  the 
Empire ,  y  ou  are  to  infijl  that 
the  Tûwn  tind  citiuL'll  of  Straj- 
hûurg  be  a'jliired  tû  thcm  in  the 
fume  condition  they  are  at  prejent. 


InflnnTioni 


de  /'A/ighnrre 


Princes  ôl  Etats ,  eu   t'gard  à 

leurs  intcrcts  clans  le  Traité  de     ^,^,.   /,f  .,,jj.^ 

paix.  d'UtrechCj  en 

En  premier  lieu ,  pour  ce  qui  ^7^  '' 
regarde  les  intcrcts  de  notre  boa 
Frère  l'Empereur  &  de  l'Em- 
pire ,  vous  infillerez  q-ii'on  leur 
rende  la  ville  Se  la  citadelle  de 
StraiLourg,  en  l'état  où  elles  fc 
trouvent  à  préTent,  a\ec  le  fort 


togcther    with  the  fort  of  Kehl  de  Kehl  &  Tes  dépendances,  fi- 

and  the  dvpendencics  thereof  fi-  tuées  des  deux  côtés  du  Rhin, 

tiiated  on  hoth  fuies  of  the  Rhine,  fans  aucun  rembourfement,  non- 

without    the   repayment    of  any  obflant  les  demandes  qu'on  pour- 

demmid  of  charges   imder   any  roit  faire  à  cet  égard,  fous  c[uel- 

pretext  whatfoeverj  with  one  hiin-  cpie  prétexte  quecefoit,  avec 

dred  pièces  of  brajs.  cannoii  of  cent  pièces  de  canon  de  fonte, 

dijf'erent  ff'^es .  and  ammimition  de  diftérens  calibres ,  <Sc  des  mu- 

in  proportion;  that  the faidTown  iiitions  à  proportion.  Que  ladite 


cf  Strasbourg  be  lihewife  rcfiored 
to  the  rank ,  prérogatives  and 
priviledges  of  an  impérial  city, 
and  do  enjoy  the  famé  infuch  man- 
ner  as  they  were  enjoy ed,  before  it 
was  broinîht  imder  the  dominion 


ville  de  Stralbouig  foit  au(n  ré- 
tablie au  rang,  ik  joui  fie  <le% 
prérogatives  &  (}lqs  privilèges 
qui  appartiennent  aux  villes  Im- 
périales, de  la  mcme  manière 
dont  elle  en  jouiHbit  avant 
of  his  mofi  Chrijlian  Majejly,  qu'elle  fût  tombée  fous  la  do- 
both  in  Ecclefiajtical ,  and  civil  mination  du  Roi  Très-cliixtien , 
rights  ;  and  y  ou  are  to  demand  tant  à  l'égard  des  droits  eccle- 
t/iat  the  faid  Town  and  forts  be  fialHques  que  civils ,  &  vousde- 
ejljèâually  evacuated ,  in  fiich  manderez  que  ladite  ville  &:  fes 
time  and fuch  manner,  as  f h  ail  forts  foientatTuellement  évacués 
be  agreed  upon  by  you  in  concert  au  temps,  Se  de  la  manière  dont 
with  our  Allies.  vous  en  conviendrez  de  concert 

avec  nos  Alliés. 

You  are  furiher  tû  infifi,  that         Vous  infillerez  de  plus,  qu'on 

the  Town  of  Brifac ,   with  its      rende  la  ville  de  Brilac  &  fou 

leràtory,  be  reflored  to  his   Int-      territoire  à  Sa  Majeflé  Impériale 

perial  Alajejly ,   and  the  houfe      6:  à  la  Maifoii  d'Autriche ,  avec 

Vicct  s  jufificaiiyes.  Z  z 


i      1-  .  V     .  t.       'fi' 
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de  l'Aiij^k'ti'rre 
poiii    lu  paix 
d' Ut  redit ,  en 
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InflriicTicns     tout  le  canoii ,  l'artillerie  &  les  ûf  Aujhiay  with  ail  ihe  cannort, 

munitions  qui  s'y  trouvent,  pour  art'dkry ,    and  ûvmnmhion   tlmt 

<[iie  Sa    Majeftc   Impériale    en  arc  therc'in,  to  be  hcld  and  en- 

jouifie  de  la  manière  dont  elle  joyed  by  lus  Jaïd  Impérial  Ma- 

auroit  dû  en  jouir,  en  confbr-  ji-'fy»  injiiclimanner  as  lie  ou^h 

jiiité  du  Traite  de  Ryfwick.  toliavelieldandenjoyedthejame, 

purjuant  to  the  Treaiy  ûfByJvkk. 
Vous  tâcherez  de  procurer ,  Yûu  are  to  endeavour  to  prû- 

d'un  autre  côté,  au  Roi  Très-  cure  that  lus  nwjl  Clmjlian  Ma- 

chrctien  la  pofî'eflion  de  l'AIface,  jejly  may  hereafter  hâve  the  pcj- 

de   la  manière  qui    paroîtra  la  jejjwn  of  A/Jatia,   in  fuchu^ïfe 

plus   conforme  au  fens  littéral  on/y  as  appears  to  be  acccrding 

du  Traité   de  Weftphalie ,    &  to  the  litterai  fenfe  of  the  Treaty 

qu'il  fe  contente ,  en  vertu  de  of  Wejlphalin ,   and  by   vinitc 

cela ,  du  droit  de  préfèélure  fur  thcrcof  ;    that   he  be   content td 


les  dix  villes  Impériales,  fituées 
dans  ledit  Landgraviat  d'AIface , 
fans  étendre  ce  droit  au  préju- 
dice des  prérogatives ,  droits  & 
privilèges  qui  leur  appartien- 
nent, comme  aux  autres  villes 
libres  de  l'Empire  ;  mais  que 


r////  the  right  of  Frefedure  cvtr 
the  ten  Impérial  ci  tics,  lying  in 
the  faid  co  un  tries  of  Al  fat  i  a  , 
vithûut  extending  the  faid  right 
to  the  préjudice  of  the  prérogati- 
ves ,  rights  ,  and  privilcdges , 
which  belong  to  thcm,  as  to  oihet 


ledit  Roi  Très  -  chrétien  jouira  free  cities  of  the  Empire:  but 
defdits  droits,  de  fes  prérogatives,  that  his  faid  mojl  Chrifidn 
revenus  6c  domaines,  comme  il  Majejly  may  enjoy  the  afortfaid 
en  auroit  dû  jouir  au  temps  de  right,  togcthcr  with  the  prcroga- 
ia  conclufion  dudit  Traité..  tives,  revenues  and  demains,  in 

like  manner  as  he  ought  to  hâve 
enjoy ed  them,  at  the  time  of  the  Conclufion  of  the  Trcaty  ab.ns 
mentioned. 


Vous  demanderez  que  les  for- 
tifications de  ces  dix  villes  foient 
mifss  au  même  état  où  elles 
étoient  en  ce  temps-là ,  à  la  ré- 
ferve  de  la  ville  de  Landau , 
dont  vous  jjrocurerez  la  polfef- 


You  are  to  demanda  that  the 
fortifications  of  the  faid  tut 
TownSj  be  put  in  the  finie  con- 
dition they  were  in  at  the  tinie 
afortfaid,  except  f/ie  2orn  of 
Landau;  the  pofjvfjion  and  pro- 


fion  à  l'Empereur  èk  à  l'Empire,     priety  whereof,you  are  to  procure 
avec  la  liberté  d'en  démolir  les     to  th^  Empeivr,  and  tha  Empire , 
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wîth  hlerty  to  deniûlifh  the for-      fortifications,  s'ils  le  jugent  à 
tijicnticins  of  timt  place,  if  t/iey      à  propos. 
pmlltlùnkjit. 

Yûii  arc  /'ikewife  to  infifl,  that  Vous  infifterez  pareillement, 

h'ts  niûfl  Chrijlian  Majejîy  in  que  le  Roi  Très  -  chrétien  fàfTe 
purfuance  of  t/ie  faid  Trt'atj/ ûf  dcmoiir,  en  conformité  dudit 
Wcjtphalia ,  dû  caufe  to  be  de-  Traité  de  Weflphalie ,  &  au 
môlflied  in  fucli  tinte  as  fliall  temps  dont  on  en  conviendra , 
be  agrced  on,  and  dt  lus  own  îi  (t^  propres  dépens,  les  fbrte- 
expcnce ,  the  fortre(fcs  vchicli  lie 
has  at  prcfenl  on  the  R/iinefrom 
Bafle  to  Philipjhirg ,  natncly 
Hunningen ,  New  -  Brifac ,  and 
Fort- Louis,  wit/i  the  works  he- 
longing  to  the  faid fort  on  bot  h 
fdes  the  Rhine ,  without  ever 
rebiiilding  the  famé, 

You  are  further  to  demand. 


refles  qu'il  a  préfentement  fur 
le  Rhin,  depuis  Bafle  jufqu'à 
Phihlbourg,  favoir,  Huningue, 
le  nouveau  Brifac  &  Fort- 
Louis,  avec  les  ouvrages  qui 
dépendent  dudit  fort  des  deux 
côtés  du  Rhin ,  fans  pouvoir 
jamais  \t%  rétablir. 

Vous  demanderez  de  phis. 


that   the  Town  and  fort refs    of  qu'on  remette  la  ville  6c  fbrte- 

Rhinfelt ,  with  ils  dependencies,  refle  de  Rhinfeld,  avec  (es  dé- 

be put  into  the  hands  of  oiir good  pendances,  entre  \t?,  mains  de 

conjîn,  the  Landgrave  of  He^fe-  notre  bon  cou  fin  le  Landgrave 

Caffel ,    iintill   that   tnatter  be  de    Hefl'e-Caflel,    jufqu'à   ce 

ctherwife  fettled.  qu'on  ait  réglé  autrement  cette 


The   claufe    inferted  in  the 

fourth  article  of  the  Treaty  of 

Ryfn-'ich,  relating    to  religion, 

being  contrary  to  the  honour  of 


afil'an-e. 

Comme  la  claufe  inférée  au 
quatrième  article  du  Traité  de 
Ryfwick,  par  rapport  à  la  reli- 
gion, eft  contraire  à  l'honneur 


the  Treaty   of  We/fphalia ,  you  du  Traité  de  Weftphalie,  vous 

are  accordingly  to  infjl,  that  the  infifterez  qu'elle  foit  révoquée 

(ame  be  revoked  and  annulled,  &  annuUée,  &  qu'on  rétablifle 

md  that  the  Jîate  of  religion  in  l'état  de  la  religion  en  Allema- 

Germany  be  rejlored  to  the  ténor  gnc ,  feloiV  la  teneur  du  Traité 

tfthe  Treaty  of  Wcftphalia.  de  Weftphalie. 

You  are  likewife  to  injijl  that  Vous  infifterez  pareillement, 

his  niojî  Chrijlian  Majejly   do  que  le  Roi  Très  -  chrétien  re- 

acknoHedge  ourgood  Brother  die  connoifte  notre   bon  Frère  le 
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Iiijlriii^iûns 
de  l'AiigL'to-vc 
pour  la  j>aix 
il'Utrcclit,  en 
J71 1. 


Roi  tie  Pri-ifTe  en  cette  cjualitc, 
ik  qu'il  promette  de  ne  pas  iii- 
qiii'Jter  ce  Prince  dans  la  pof- 
feliion  de  la  Principauté  de 
Neuxchûtel  ik  du  Comté  de 
Yalengin  ,  &  qu'il  rende  la 
Principauté  d'Orange  à  ceux  à 
qui  ii  jniroîtra,  par  les  loix  , 
qu'elle  doit  retourner ,  Si.  les 
autres  biens  qui  appartenoient 
ù  notre  cher  Frère  le  défunt 
Roi  Guillaume  1 1 1 ,  &  qui  font 
préfentement  entre  les  mains  de 
ia  France. 

Vous  demanderez  aufTi  qu'on 
vcconnoifîé  l'Eleélorat  cjui  a  été 
ériiié  en  fiueur  du  Duc  de 
Hanover,  prtfentement  F  lec- 
teur de  lirunfwich  ik  de  Lu- 
nebourg. 

Et  au  cas  qu'il  furvînt  quel- 
ques difficultés,  concernant  le 
temps  auquel  on  devra  recon- 
noître  Sa  Majefté  Pruffienne , 
&  rElccleur  de  Hanover,  que 
les  Minières  de  France  infiftaf- 
fcnt  à  ne  le  faire  qu'après  la 
fignature  de  la  paixj  &  les  Minif- 
tres  de  ces  Princes  au  contraire, 
à  être  reçiis  à  l'ouxerture  du 
congrès,  l'un  connue  Miniftre 
d'une  tcte  couronnée ,  &  l'au- 
tre comme  celui  iWm  Electeur, 
vous  t.icherez  de  trouver  quel- 
•(ue  expédient  pour  concilier  la 
difpute.  Vous  pourrez ,  en  pre- 
mier lieu  ,  propofer  que  les  Mi- 
Biftres  contèrent  &  traitent  en- 


Khl^^■  oj  rnij^m.  in  tlint  quatity, 
{iiul  t/iat  lie  dû  pnviùje  tun  to 
give  to  /lis  j'ûid  l'rujiuin  Aia- 
jejly,  aiiy  dijliirbance  in  t/ic  pef- 
Jfjium  i>f  the  Principaiuy  of 
hciijcluitel ,  and  of  the  County 
of  VûU'ngin;  ond  tluu  lie  do 
reflcre  the  Principolity  ifOrtvige, 
to  thofe  to  wliom  it  fhall  ûppcar 
by  lûv/  to  appert nin ,  and  fuck 
othcr  eflatcs  as  did  helong  to  ont 
laie  dear  Brother  King  Villinm 
the  tlùrdj  wlùch  are  now  in  tlie 
hands  of  France. 

You  are  alfo  to  demand  the 
acknowdedging  of  the  Eleiflorate , 
w'hich  has  heen  ereâed  in  favcut 
of  the  Duke  of  Hanover,  now 
Eleâor  of  Brunfwick  and  Lih 
nenburg. 

And  if  any  difficiilty  fhalï 
arife ,  concerning  the  tinie  ûf 
acknowledging  lus  Frujfian  Ahi' 
jefly,  and  the  Eleâor  of  Hanc^ 
ver,  the  Alini fiers  of  France  in- 
fijling  not  to  do  it  untill  tin 
Peace  be  figned,  and  the  Ah" 
niflers  of  the  Ce  Piinces  infjVvig 
to  be  received  as  the  ATmijlers  ,f 
a  crowned  head,  and  of  an 
Elcâor,  at  the  frfl  ojicning  if 
the  Congre fs ,  you  are  in  juck 
café  to  endcavour  by  fome  expé- 
dient to  reconcile  the  dijpute  ; 
you  may  in  thefrjl  place  propoje 
tliat  the  feverall  Minifiers  fhculd 
confer  and  treat  tof^ether  rithout 
exchanging  or  producing    tluir. 
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full  pûwers,  nnt'ill  t/iey  corne  Iû  fenible,  fans  cclianger  ou  pro  Inflru6ïims 
conclud  {ind  fign ;  you  vuiy  in  diiire  leurs  plein  -  poiivoifs  ,  ^.  /''^■'/'/ 
tlic    next  j)lace ,  ojjer    tliat  the      jufques  à  la  conclufion  &  à   h  ci'Utrcclul  tn 


full pov/ ers  of  the  Prujjian  and  fignature  du  Traite.  Vous  olfri-  lyii, 
H(inover  Minijlers  be  accepte d,  rez,  en  fécond  lieu,  cju'on  ac- 
w'ith  a  déclaration  that  thisjhall  cepte  les  plein  -  pouvoirs  des 
be  of  no  conjequence  unlejs  the  Miniftres  de  PruUe  6c  de  Han- 
general  Peace  enfiie.  Thirdly  ^  nover,  en  déclarant  que  la  chofe 
you  may  endeavoiir  to  terminale  ne  fera  d'aucune  confccjuence , 
the  dijfcrence  by  prejfing  to  hâve  à  moins  que  la  paix  gciKiale  ne 
ihefullpowersofalltheMinijleis  fe  conclue.  En  troilicme  lieu, 
put  into  the  hands  of  Juch  Pie-  "vous  pourrez  tâcher  de  terminer 
nipotentiaries ,  as  fhall be  agrend  ce  diftérend  ,  en  propolant  de 
vpon  by  the  Parties  prefent,  remettre  les  plein  -  pou\  oirs  de 

tous  les  Minières  entre  les 
jnains  de  quelques  Plénipotentiaires,  dont  les  parties  préfentes 
conviendront. 

As   to  our  good  Brothcr  the  Qimnt  à  notre  bon  Frère  fe 

King  of  Portugal f  you  are  to  Roi  de  Portugal,  \o\.\s  inlifle- 
infijt,  that  he  hâve  and  enjoy  rez  qu'il  jouijiè  de  tous  les  bc-* 
{ill  the  benefits  and  advantages  néfices  &  avantages  qui  lui  ont 
granted  ta  him  by  the  Treaties  été  accordés  par  les  Traités  faits 
made  between  Vs ,  oiir  Allies,  entre  Nous,  nos  Alliés,  &  Sa 
atidhis  faid  Majejly.  Majefté. 

As    to  what   relates    to   the  Pour  ce  qui  efl  àtî,  intérêts 

pnrticular  interejls  of  our  good  particuliers  de  nos  bons  amis  ôc 
Friends  and  Allies  the  States  alliés  les  Etats  Généraux,  vous 
General,  you  are  to  infijl  that  infifterez  que  le  Roi  Très-chré- 
the  mojl  Chrijlian  King  doyield,      tien  leur  cède,  pour  former  une 

barrière ,  Fumes ,  le  fort  de 
Knok ,  Menin  ,  Ipres ,  Lille  , 
Tournai,  Condé,  Valenciennes, 
Maubeuge,  Douai,  Bethune , 
Aire  ,   Saint  -  Venant  6<.  Bou- 


re 

K 

tn 


tow ards  forming  a  fujfcient  Bar- 
rier  to  t/wm.  Fumes,  fort  Knock, 
Menin,  Ipres,  Lille,   Tournay, 
Condé ,  Valenciennes  and  Mau 
beuge ,  as  likewife  Douay,  Be 


thune.  Aire,  SJ  Venants,  and  chain,  avec  leurs  dépendances , 
Bouchain,  with  their  fcveral  de-  le  canon,  l'artillerie  &  les  mu- 
pendencies ,  and  the  cannon  and  nitions  qui  fe  trouvent  dans 
^inillery,  and  ammimition,  now     celles  de  ces  places,  qui  fout 
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Injlruâ'wim     encore   entre  les   mains  de   la  he'nig  in  fuch   rf  tîie  ûlcveÇn'id 

de  i'AnoL'u-ne  p„pce,  pour  y  mettre  les  gar-  Tûwns  ûs  /irc  (M  in  thc  liands 

niions   dont   on  eit    convenu  ,  cj  tlie  trcncli,   to  he  gnmfoncd 

ou    dont   on  conviendra  entre  in  fitc/i  in^nncr  as  is ,  or  jliallhe 

Nous  &:  lefdits  Etats  Généraux,  agrccd  on   hemccn  us  and  t/ie 

ou  autres  PuiHances  intérertées.  frid  States   General j   or  otiiers 

Vous  iniifterez  de  jtlus,  fur  ce  concerned;  y  ou  arc  alfa  funhcr 

point-là,  que  Sa  Majellé  Très-  to  infijl  on  t/iat  /lead,  t/uit  his 

chrétienne  rende  toutes  les  vil-  7noJî  Chrijïian  Majejly  do  reflore 

les,  forts  &  places  dont  elle  eft  ail  the  Towns ,  forts  and  places, 

en  poirefllon  ,  ou  dont  elle   l'a  bclonging   to  Spahi,   wliich   lie 

ctc  pendant  le  cours  de   cette  at  prefent  poffcjjes ,  or  hath  bccn 

guerre  aux  Pays-bas  Efpagnols ,  in  pojj'ejfion  of  during  the  courfe 

avec  tout  le  canon  ,   l'artillerie  of  tnis  war,  in  the  Spnnifh  hv 

&  les  munitions  c[ui  s'y  trou-  countrics ,  together  with  the  can- 

vent  à  préfent,  afin  que  celles  non,   artillcry  and  ammunition , 

d'entre  elles  qui  ont  été  accor-  now  heing  and  remaining  there'm, 

dées,  ou  qu'on  jugera  encore  à  to  the  end  that  fuch  part  of  thevi, 

propos  d'accorder  ,  foient  ajoû-  that  hâve  been  or  fhall  be  thought 

ttes  à  la  barrière  às,%  Etats  Gé-  fit ,   may  alfo  be  alloted  for  a 

néraux.  Barrier  to  the  States  General. 

Vous  ferez  vos  efforts  pour  You  are  to  tfe  your  uimofi 

procurer  auxdits  Etats  Géné- 
raux, de  la  part  de  la  France, 
le  tarif  de  1664,  &  la  fuppref- 
fion  de  tous  ceux  qui  ont  été 


endeavours  that  the  tariff  cf 
i66A.be  granted  hy  France  to 
the  Jaid  States  General,  witk 
the  fuppreffion  of  ail  ot lier  tariffs 


faits  depuis  ce  temps-là  ;  défaire  made  fince  that  tinte,   revoking 

révoquer  &  annuller  tous  les  and  anmdling  ail  Edicls ,  De- 

édits ,  déclarations  &  décrets  qui  clarations  and  Decrees  contrary 

y  font  contraires,  &    de  leur  t/iereuntoj   that  the  advantagei 

faire  accorder  en  même  temps  of  the   Treaty  of  Eyfwick  he 

les  avantages  du  Traité  de  Ryf-  likewife  given  to  the  States,  and 

w^ick.,  avec  l'exemption  des  cin-  that  the  exemption  of  jo  pence 

quantefols  par  tonneau,  impo-  per  tun  be  allowed  to  ail  Dutck 

fés  fur  tous  les  vaifTeaux  Hol-  Vejfèls  trading  to  the  ports  of 

landois  qui  trafiquent  dans  les  France, 
ports  de  France. 

Mais  vous  prendrez  foin  ce-  Yen  nre  hov'ever  tû  take  é 


rier  > 


par  les  Comm'ijjaires  Anglois,  367 

rpec'inl  care  not  to  fufjer  tlieje      pendant  de  ne  pas   laiiïer  con-      Inflmâions 
articles  in  faveur  of  the  States      cliirre  ces  articles  en  faveur  àt^  ^'^  ^  ^"ë^^^"^'" 
General  tû  be  concluded,  iintill     Etats  gcncraux,  ju^<I»'ii  ce  que  ;/'^7rff///'"« 
theTreaty  of  Jucce[fion  and  Bar-      le  Traité  de  la  fuccefîion  &  de  171 1, 
rier  be  fû  explaitied j  as  to  remove      la  barrière  ait  cté  expliqué,   Hç. 
tlwfe apprehenjiûns  whichwe hâve,      qu'on  ait  levé  les  appréheniions 
astûtheconjequencesofitinjome     que   nous  avons  à   l'égard  àt^ 
points ,  concerning  wlùchyou  are      conféquences  de  quelques  points 
already     injlritâed ;    and  Jhall     de  ce  Traité,  fur  quoi  vous  avez 
liereafter  be  more  fidly  informed     déjà  reçu  les  lumières  nécefîài- 
ûfûiir  pleafure.  res ,  &  ferez  encore  plus  ample- 

ment inftruits  dans  la  fuite. 
As  tû  ûiir  goûd  Brother  the  Qiiant  à  notre  bon  Frère  le 

Duke  of  Savoy,  y  ou  are  to  de-  Duc  de  Savoie,  vous  deman- 
mand,  tliat  lie  be  put  again  into  derez  qu'il  foit  rétabli  dans  la 
pojfe[fion  oftlie  Dutchy  of  Savoy,  pofTelIîon  du  Duché  de  Savoie, 
County  of  JSice,  and  ail  lus  du  Comté  de  Nice  &  de  tous 
hereditary  countries  and  places ,  {t%  pays  héréditaires,  &  A^i,  lieux 
yielded  to  him  hy  the  Treaties  qui  lui  ont  été  cédés  par  les 
niadewith  the  Emperor  and others  Traités  faits  avec  l'Empereur  ik. 
of  the  Allies  ;  and  that  tnojl  les  autres  Alliés  :  que  le  Roi 
Chrijlian  Majelly  do  likewife  Très-chrétien  cède  pareillemejit 
yicld  to  the  faia  Duke  of  Savoy,  à  ce  Prince  les  villes  d'Exilles, 
ihe  Towns  ofExilles,  Fenejlrelles      de  Feneftrelles  &  de  Chaumont, 

avec  la  vallée  de  Pragelas,  & 
tout  le  terrein  fitué  entre  le 
Piémont  &:  le  Mont-Genèvre; 
en  forte  que  cette  montagne 
ferve  à  l'avenir  de  barrière  au 


and  Chaumont ,  together  with  the 
Valley  of  Pragelas ,  and  ail  the 
traâ  of  landlying  between  Pied- 
mont  &  monnt  Gcnevre  ,fo  that 
thefaidmountain  may  ferve  liere- 


after as  a  Banier  between  the      royaume  de  France  &  à  la  Prin- 
Kingdom    of  France    and    the     cipauté  de  Piémont. 


Principality  of  Piedmont. 

When  the  Barrier  of  our  good 
Friends  and  Allies  the  States 
General  fliall  be  undcr  confulcra- 
tion,  or  at  any  otlier  tinie  v  hich 


Lorfqu'ou  prendra  ■?;;  confi- 
dération  la  barrière  de  nos  bons 
amis  6c  alliés  les  Etats  Géné- 
raux, ou  dans  le  temps  qui  vous 


in  the  Cûurfe  of  ihis  ncgotiation      paroîtra  le  plus  favorable  pour 
fhall  to  you  appear  mojl  propcr,     cela  pendant  le  cours  de  la  né- 


l'I 


ï 


itll'l 
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Inflviu^ions  gociation ,  vous  preflerez  qu'on  yoii  me  tû  prefs  tlie  expliinim^, 
de  iAiigUttrre  explique,  qu'on  cteiide  &.  rè-  exîcndïng  nnd  Icttlïnir  ihe  lixth 
d'Uneclit ,  m    ^^^  '^  ^' ' *   article  ligne  par  le      arikle  Jigned  by  t lit' finir  AlcJ- 


1/^ti, 


lieur  Mcfnager,  par  raj'j)ort  ù 
la  ckinolitiou  de  Diinktrque. 

Vous  ferez  particulièrement 
attentils  à  nos  intérêts  pendant 
tous  le  cours  de  cette  négocia- 
tion ,  &  \  ous  vous  lervirez  de 


nngcr ,  whicli  relûtes  to  tlic  de 
molilion  of  Dunkah. 

As  tû  ûiir  ûwn  intercjls ,  y:\t 
(ire  tû  be  parikularly  iittcnùvc  u 
tlum  in  tlie  wholc  CiUiije  ûJ  ilùs 
negûtinthn ,  tû  viakc  ujc  ûJ  evcry 


tous  les  incidens  qui  pourroient  auiiient  whkh  mny  hûfpcn,  and 

furvenir,  &  de  toutes  les  occa-  ûf  evcry  ûccûfiûu  wh'ich  ihe  jcvc- 

fions  auxquelles  les  Alliés  pour-  rai  Allies  may  luive  ûf  ûiir  <ijlif- 

roient  avoir  belbin  de  notre  af-  tance ,  in  ûrdcr  tû  prcmote  tvul 

fiftance,  pour  contribuer  à  nof-  Jccure   tlie  jame   witli    cûcli   ûf 

«lits  intérêts  à  leur  égard.  t/iem. 

Et  d'autant  que,  j)ar  le  Traité  Whereasby  tlie  Trcûty  ûf  Bar- 

de  la  barrière,  le  conunerce  de  rier^  tlie  cûmmcrce  ûf  theje  eut 

nos  Royaumes  aux  Pays-bas,  <&  Kingdûms   tû  the  Spanifli   Ne- 

aux  places  cédées  aux  Etats  Gé-  therlands ,  and  tû  fuch  pinces  eis 

néraux,  en  vertu  dudit  Traité,  by  vinue ûf  t/ie  JaidTrcûty  ûccruc 

eft  expofé  à  un  danger  évident,  tû  the  States  General,  is  expûfed 

ou  du  moins  à  de  grandes  incer-  tû  be  bfl ,  ûr  at  leafl  to  hecome 

titudes ,  &;  que   le  fieur  Buis  ,  prccariûus;  and  whcreas  thefieur 

leur  Envoyé  extraordinaire  au-  Buys,  their  Envûy  extraordinary 

près  de  Nous ,  eft  convenu  de  la  tû  Us ,  bas  himjelf  ackncw Udged 

juftice  de  nos  appréhendons,  &  thereafûnablenefs  ûfûur  apirehen- 

de  la  raifon  que  nous  avons  de  fions,  and  the  juftice   there  is, 

fouhaiter  qu'on  nous   mette  à  that  it^e  flwuld  befccured  againfl 

couvert  du  préjudice  que  pour-  any  préjudice    which    we   havô 

roit  recevoir  notre  commerce  reafon  to  fear  may  arife  to  Us 

par  ces  grandes  accjuifitions  fài-  front  thofe  great  accef/uvis,  whklt 

tes  aux  dépens  du  fang  6c  des  tliey  bave ,  at  the  expence  ûf  the 

tréfors  de  nos  fuiets;  lorfque  blood  and  treafure  ûf  ourfidjeâs , 

vous  ferez    vos   efforts   auprès  acquired;  yûu  are  therefore ,  at 

de   l'ennemi,  <Sc   de   ceux   de  the  famé  time   as  you  ufe  ycur 

nos  Alliés  qui  font  intérefles  en  endcavours  with  the  enncmy  and 

cette  aflaire ,  pour  procurer  aux  fuch  of  the  Allies   as   may  be 

f^wts  l'effet  dudit  Traité,  vous  cmcemed  ihcrcin^  to  procure  ta 


rerre 


en 


par  les  CommiJJaires  Ang/ois.  369 

///^  St^tfS  General  the  cffctl  of  infifterez  que  les  villes  de  Nieu-      liflntUi ms 

ihe  ûforefaid  Treaty ,    to   inf<(l  port ,  tle  Dendcrnionde ,  le  cliâ-  ^'^  ^  AngUren 
I          j^r-                    1-»       /  I    /- ^       I     f    I  1-  pour    la  paix 

tnat   JSieuport ,    Dcnaermonûc  ,  teau  deuand,  ik.  les  autres  lieux  d'Uirtclu, 

the  CajUe  ofGhent,  and  jucli  qui  paroilfent  plutôt  une    bar-  lyn, 

other  places  as  7nay  rathcr  ap-  ritre  contre  Nous ,  que  contre 

pear   to    be  a   Barrier  ngninjl  la  France,  ne  foient  pas  remifes 

Us   tlian    againjl    France,    ue  entre  les  mains  des  Ilollandois, 

either  not  put  into  the  liands  cf  fans  qu'on  trouve  un  expédient, 

the  Diitcli ,  or  that  fuch  expe-  en  lefàifant,  pour  aflurer  l'en- 

d'ients   be  found  for  the  doing  trce  &  la  fortie  de  nos  fujets 

thercof,  as  may  jecure  the  ingrejs  dans  tous  les  Pays-bas,  aulîi  li- 

md  egrefs  of  our  juhjeds  in  ail  brement  &  aufîi  fùrenient  que 

the  Lowcountùes,  as  fully  and  fi  cette  barrière  n'eût  pas  ctc  ac- 

effedually  as  f  the  faid  Barrier  cordce  aux  Etats  Gcucraux. 

had  not   been   granted   to    the 

States  G£neral. 

Thefeventh  article  of  the  Bar-  Quant  au  fepticme  article  du 

rier  Treaty  giving  a power  to  the  Traité  de  la  Barrière,  qui  auto- 

States  General  in  café   of  an  rife  les  Etats  Généraux ,  au  cas 

apparent  attack,  or  of  war.  to  d'une  rupture  ou  d'une  guerre 

put  fo  many  troops  as  they  fhall  apparente,  à  mettre  autant  de 

judge  neceffary  into  ail  the  Towns,  troupes  qu'ils  le  jugeront  à  pro- 

places  and  forts  of  the  Low-coun-  pos  dans  toutes  les  villes ,  places 

tries, you  are  to  endeavour to  hâve  &  forts  des  Pays- bas,  vous  tâ- 

this  article  fo  explained  as  to  be  cherez   de    faire  expliquer  cet 

underjhod  for  the  future ,  only  of  article  ,  de  manière  que  cela  n'ait 

an  attack  from,  or  of  war  with  lieu  à  l'avenir  qu'à  l'égard  d'une 

France,  fince  nothing   can   be  rupture  ou  d'une  guerre  avec  la 

viore  unreafonable ,  than  to  leave  France;  puifque  rien  ne  feroit 

it  in  the  poxi^er  of  the   States  plus  déraifonnable  que  d'auto- 

Ceneral  to  make  ife  of  the  ten  rifer    les   Etats   Généraux  à  fe 

provinces ,  againjl  thofe  to  whom  fervir  des  dix  Provinces  contre 

the  foveregnty  of  thefe  provinces  ceux  à  qui  la  Souveraineté  en 

piay  belong,  or  againjl  the  Britifh  appartiendra,  ou  contre  la  Graii- 

J^ation.  de-Bretagne. 

h  rtnifl  be  your  further  care ,  Vous   aurez    auflî    un    foirj 

that  a  fpecial provifion  be  niade ,  tout  particulier  de  pourvoir  que 

fhat  our  fubjeâs  may  not  fujjer  le  commerce  de  nos  fujets  ne 
F*icces  jujlifcatives,  A  a  a 


|i:'Hi!il 

1-^  ., 
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1  11 

i  i  ' 


I 


m 


Iii/Iriu^ions 
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m.  -'Mi. 
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foit  pas  interrompu  ou  expofé  ïn  thcir  commerce  hy  /my  ôm'iffim 

par   aucune   des  oniiffions    du  in  the  ///^  article  cf  thc  j'aid 

XV*  article  dudit  Traité  de  la  Barrier  Treaty,  md  that  tt  te 

Barrière  ,  &  qu'on  convienne  exprefslyjlipulated,  thnt  the  Çub- 

trts-expre(rcment  que  les  fujets  jetls  of  thefe  our  Kingdoms Jhall 

de  nos  Royaumes  pourront  né-  trrtde  ûsfreely,  with  the  Jame  ad- 

gocier  auffi  librement,  &  avec  vantûges  ami  privilcdges ,   ana 

les  mêmes  avantages  ik  privilè-  imder  the  famé  imyofitions  md 

ges,  &  fans  autres  impofitions,  no  others ,  as  they  iij'ed  to  do, 

qu'ils  le    faifoient  lorfque    ces  when  thefe  places   were  in  the 

places  étoient  fous  la  puilTance  hands  of  France  or  Spain,  or  as 

de  la  France  ou  de  l'Efpagne,  the  fibjeâs  of  the  States  General 

ou  que  les  fujets  des  Etats  Gé-  theftfelves  hâve  done ,  or f hall  ai 

iicraux  l'ont    fait  ou   le  pour-  atty  time  hereafter  do. 
roient  faire  à  l'avenir^ 

En  \'ertu  de  ce  ([ui  a  été  dit ,  Piirfuant    to  what  is  hcfcrt 

vous  ferez  toutes  ces  inftances,  mentioned,  yoii  are  to  make  the  je- 

&:  toutes  celles  qu'on  ^'ous  or-  injlances  andfuch  others  as  jhall 

donnera  de  fiire  fur  ces  points-  be  hereafter  direSled  ttpon  thcfe 

là,  &  fur  toutes  les  chofes  en  heads ,   wherein   the  inttrejls  of 

quoi  les  intérêts  de  nos  Royau-  our  Kingdoms  and  of  the  demi- 

mes  &;  ceux  àts  Etats  Généraux  nions  of  the  States  General may 

pourroient  être  contraires,  de  interfère,  at  fuch  time  and  in  juch 

manière  que  l'établiflement  de  manner,  that  our fatisfaSïion  may 

ieur  barrière  ne  puilfe  être  pré-  go  hand  in  hand  with  thefetth- 

judiciable  à  nofdits  intérêts.  ment  of  their  Barrier. 

Vous  infifterez  de  même,  que  You  are  to  infifl  that  the  moft 


chrétien   recon- 
manière  la  plus 


îe  Roi    Très 

noine  ,   de  la 

claire  &  la  plus  forte ,  la  fuc 
ceffion  à  la  Couronne  de  nos 
Royaumes ,  comme  elle  eft  éta 


Chrijfian  King  do,  not  only  in 
the  plaine fl  and  jlrongefl  terms, 
acknowledge  the  fucccjfion  to  thc 
Crown  of  thefe  our  Kingdoms, 
as  the  famé  is  limited  by  law  to 
blie  par  les  loix  dans  la  Maifon  the  hoïfe  of  Hanover,  but  aljo 
de  Hanover  ,  &  qu'il  oblige  the  perfon  pretending  a  right 
immédiatement  la  perfoime  qui  thereunto  fhall  be  immediately 
prétend  y  avoir  droit ,  à  fortir  obliged  to  retire  ont  of  the  demi- 
de  France.  Que  ledit  Roi  Très-  nions  of  France ,  and  that  hismojl 
chiétien  promette  &  s'engage  de     Chrijlian  Majejly  fhéiU  furtm 


'^^    ;■  - 


1[  ]  ..     '    ■ 


par  k:  Commljfaîres  Anglois, 
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Yûit  Arc  tû   denuind  that  a 

Treaty  of  commerce  may  be  as 

Jmi  as  pûjfible  commenced  bet- 

WL'cn  Us  and  France,  and  that 


mmi'ife  and  engage  for  himjcif,      iiitnie,   pour  lui,   &:  pour  fcs      Jnjlmcliom 
/lis  ïieïrs ,  and  fuccclhrs ,   never     héritiers  6c  les  fuccelleurs,  tie        l  Atig,ieti-n-e 
tû  acknowlcdgc  any  Icrjon  to  be      ne  jamais  reconnoitre  qui  que  it'Utrcclit,  en 
King  ûr  Qjiecn  cf  theje  Realms      ce  foit,  en  qualité  de  Roi  ou  /-//. 
bc fuies  ourjclf,  and  J ne  h  as  jliall     de   Reine   de    ces  Royaumes  , 
Jucceed  tû  Us  by  virtue  of  ilie      que  Nous,  &  ceux  qui  doi\enC 
aàs  of Jettlcment  now  in  force.        nous  lucccder  en  vertu  de  fade 

de  l  ctabliUement  qui  fubfiile  à. 
prcfeiit. 

Vous  demanderez  qu'on  tra- 
vaille au  plutôt  à  un  Traite  de 
conmierce  entre  Nous  &  la 
France,  &:  qu'on  convienne,  en 
///  the  mean  time ,  fiich  points  attendant,  des  points  qui  paroî- 
inay  be  fettled  as  jliall  aypear  tront  nécelîàires  pour  pré\enir 
neccffary  to  prcvent  the  doiibts  les  doutes  &  les  diificultés  qui 
and  difficulties ,  which  may  other- 
wifc  arife  in  the  future  ncgotia- 
tïon  of  tins  mattcr. 

The  joint  pojfcffion  of  the 
Ifland  of  S.'  Chr'ijlopher  liaving 
been  the  occafion  îf  fréquent  dij- 

putes  betveen  our  fubjeds  and  putes  entre  nos  fujets  &  ceux 
thofe  of  the  mo(l  Chrijlian  King,  du  Roi  Très-chrétien,  &  relî'u- 
as  well  as  the  ejfhfion  of  much  fion  de  beaucoup  de  faug,  \ous 
blood,  you  are  to  demand,  and  demanderez  &  indfterez  qu'on 
infijl  that  the  right  to,  and pof  nous  cède  à  l'avenir  le  droit  6c 
fcjfion  of  the  faid  Ijland,  do  for  l'entière  poiïeffion  de  cette  ifle, 
the  future  remain  to  Us,  and  6c  que  ledit  Roi  Très-chrétien 
that  the  mofl  Chrijlian  King  do  renonce  à  tous  les  droits,  titres 
ïcnounce  ail  right ,  titlle,  daim,  6c  prétentions,  ou  intérêts  que 
ûr  interejl,  which  He  or  any  of  Sa  Majellc  ou  fes  fujets  pour- 
lus  fubjeds  may  hâve ,  or  prétend  roient  avoir  ou  prétentire  {w^ 
to  hâve,  to  or  in  the  faid  Ijland  cette  ilIe,ou  en  aucune  de  Tes 
er  any  part  thcrcof.  parties. 

As  to  our  intcrefls  in  the  north  Q,uant  à  nos  intérêts  dans  fa 

pans    of  America ,  you  are    to     partie  feptentrionale  de  rA)né- 
be  particularly  carefull ,  and  to     rique,  vous  prendrez   foin  ^c 

A  aaij 


pourroient  naître  dans  la  jiégo- 
ciation  qu'on  doit  faire  fur  ce 
fujet. 

Comme  la  pofTefllon  com- 
mune de  l'ide  de  Saint -Chrif- 
tophe  a  caufé  de  fréquentes  dif- 
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Ijlruél'ioKs     demander   particulièrement,  &  demand  in  the  firft  place  the  ref- 

de  l'Anolewre  ^^   premier  lieu,  la  reftitution  titution  of  the  biiy  and  (lrei<rhti 

peur  lu    paix        ,      ',      i    .        p      j        j-       •       j  /•    w  r    ir              "^  i          ■'.  ,  '^J   . 

de   la   baie    &  du  dctroit   de  ûj  rludjon,  together  with  fuck 

Hudfon,  avec  toutes  les  afîii-  further  Jecurity  for  the  trade  and 

rances  que  vous  pourrez  obtenir  reccmpence  for  the  lojfes  of  this 

pour  la  fureté  du  négoce,  &  la  Company^  as youfhall  be  able  t» 


pour  la   pa 
d'Utreclit ,  en 
y//  /. 


compenfation   àts    pertes  "  que 
cette  Compagnie  a  foufl'ertes. 

Vous  indlterez  eiifuite,  que 
la  France  nous  ccde  Plaifance  , 
&  toute  i'ille  de  Terre-neuve. 


ûbi 


am. 


Yûu  are  in  the  next  place  t» 
infîjlj  that  Placent ia,  and  the 
whole  Ijland  of  Newfounlandbe 
yielded  to  us  by  the  French. 

Thirdly,  you  are  ta  dcmand, 
that  his  mojl  Chrijlian  Alajejly 
fhall  quit  ail  daim  or  tittle  by 
virtue  cf  any  former  Treaty,  or 
ûtherwife  j  to  the  coiin  tries  called 
Nova  Scotia,  and  exprefsly  tt 
Port- Roy  al.  ûtherwife  Annapolis 
Royal,  which  is  now  in  ciir  pof 


En  troificme  lieu ,  vous  de- 
manderez que  Sa  Majefté  1  rcs- 
chn'tienne  fe  défifte  de  toutes 
fes  prétentions ,  en  vertu  d'un 
Traité  précédent,  ou  de  quoi 
que  ce  puifTe  être ,  fur  le  pays 
nommé  Nouvelle  E'cojje ,  6c 
particulièrement  fur  le  Port- 
Royal ,  ou  Annapolis  Royale,  fejfion. 
dont  nous  fournies  préfcnteiuent 
en  pofleffion. 

Vous  tâcherez ,  en  quatriènre  You  are  in  the  foiirth  place  t» 

ïieu  ,  de  décrire  &  de  fixer,  le  endeavour  in  the  bejl  manneryou 
mieux  qu'il  vous  fera  pofîible ,  pclfibly  can,  to  defcribe  and  fx 
les  limites  à&s  colonies  Britan-  the  bounds  of  the  Britifh  and 
niques  &  Françoifes,  établies  en  French  fettlements  in  theje  parts, 
ce  pays-là. 

Outre  les  avantages  &  les  pri-  Bcfules  thof  advantages  and 

■vilèges  que  nos  fujets  ont  droit  priviledges ,  which  by  virtue  of 
•le  prétendre  en  vertu  éit?,  an-  any  former  Treaty  or  agreement 
ciens  Traités  ou  accords ,  dans 
quelques  parties  de  la  domi- 
nation de  la  Monarchie  d'Efpa- 
gne,  vous  infiHerez  dans  celui 
qu'on  doit  faire  fur  les  articles 
fuivans» 


ûurfubjeâs  are  entittled  to  in  any 
part  of  the  dominions  of  the  j/'.î- 
7iijli  Monarchy,  you  are  to  infifl 
i,i  the  future  Treaty  upon  the  fol- 
lowing  articles* 


I  ,       '       ■ 


par  les  Commîjjaîres  Atig/oîs, 

Fir^j  that  Gibraltar  md  Port' 
Mahon.  vit  h  the  Ijland  of  Mi- 
noYca,  be  for  the  future  annexed 
to  the  Crown  ofthefe  Realms, 


Secondly ,    that   the   contrat, 
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Premièrement,  que  Gibraltar, 
le  Port-Mahon  &  l'ille  de  Mi- 
norque ,  foient  annexés  à  l'ave- 
nir à  la  Couronne  de  la  Gran- 
de-Bretagne. 

En  fécond  lieu  ,  que  le  cou- 


Jnflruâiont 
de  l'Angleterre 
pour    la  paix 
d'Utreclit ,  en 


calledtheAffiento.forfurniJliing  trat  de  l'Afliento ,  pour  fournir 

flaves  to  the  Spanijh  wejî-indies,  des    Efclaves    aux   Indes   occi- 

be  made  for  the  te/m  of  thirty  dentales     Efpagnoles  ,   fe   TafFe 

years ,  wiih  fuch  of  our  fubjeSis  pour   le  terme  de  trente  ans, 

as  fhall  be  by  Us  mminated  and  avec    ceux  de  nos   fujets  que 

appointed ,   who  fhall  en'joy  ail  nous  nommerons  &  ordonnerons 

the  prérogatives  y  priviledges  and  pour  cela,  lefquels  jouiront  de 

advantages ,  which  were yielded  toutes  les  prérogatives,    privi* 

to  the  French  by  a  contracl  made  lèges    &   a\  antages   cédés  à  la 

K^ith  them  in  the year  lyo 2,  or  France,  par  un  contrat  fait  en 

which  fhall  appear  nece[lary  and  l'an    1702,  ou   qui    paroi  tront 

reafonable  ;  particularly  you  are  néceffaires    6i.   raifonnabies.   Et 

to  infijl  that  fome  extent  cf g  round  vous  infifterez  particulièrement, 

en  the  river  of  Plate   may   be  qu'on  affigne  une  certaine  éten- 

ajfigned ,  upon  whicr  owfubjccîs  due  de  terrein   le  long  de  la 

may  not  only  nfrefh  their  Ne-  rivière  de  la  Plata,  où  nos  fujets 

groes ,  but  keep  them  in  Jecurity,  puirtent  rafraîchir  leurs  Nègres, 

imtill they  fhall  be  difpojcd  of  to  6c  les  garder   fiirement  jafqu'à 

the  Spaniards.  ce  qu'ils  puiflent  les  vendre  aux 

Efpagnols. 

Thirdly,  you  are  to  care  that  En  troifième  lieu,  vous  aurez 

A  gênerai  article  be  inferted ,  by  foin  de  faire  inférer  un  article 

virtue  wherecf,  ail  atlvantâges ,  général,  en    vertu   duquel    les 

rights  and  priviledges  which  hâve  fujets  de  la  Grande-Bretagne 

been  granted,    or    which    may  jouiront  à  l'avenir  de  tous  les 

hereafter  be  granted  by  Spain ,  avantages,  droits  &   privilèges 

to    the  fxibjeris  of  any  Nation  qui  ont  été  accordés,  ou  pour- 

vhntfocver.fhall be  in  like  manner  roient  dans  la   fuite  être  accor- 

granted  to  the  fubjeâs  of  Grtat  dés  par  les  Ef[)agnoIs ,  à  la  na- 

Britt^in.  tion  la  plus  favorifée. 

Fourthty.  in  fettling  tlie  trade  En  quatrième  lieu ,  en  réglant 

pf  our  fubjccls  to   the  Spanifh  le  commerce  de  nos  fujets  eu 

A  au  iij 
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f/ijlniâhns     Efpagne  ,  vous  tâcherez  d'ob-     ^ûtnintûns,  yâu  are  tff  endeavoiir 
de  l Angleterre       ;^^  j^^  exemptions  de  droits     to obta'm  fuch exemvùons of dut'ii>t 


pour   la  paix 


tenir  des  exemptions  de  droits  to  obtainjuch  exemptions  ofdutiet 

'd'Utreclui^'m     ^"ï"  les  denrées  &  marchandifes  upon  dl goods  and mercliandijes 

t/ii,               du  cru  ou  àts  manufactures  de  cf  the  produd  or  mamijadure  of 

nos  Royaumes,  qui  fe  montent  thefe  Kingdoms,  as  Jliall amount 

à  un  avantage  de  quinze  pour  to   an    advantage    of  at    leafl 

cent  au  moins.  i  j  per  cent. 

Vous  êtes  munis,  à  Icgard  You   hâve   herewîth  delivered 

de  ce  qui  regarde  nos  intérêts  to  you  fiick  propojals  and  objeu- 

dans  le  commerce ,  à.t%  propo-  valions  relating  to  our  interefk 

fitions  &  des   obfervations  qui  ///  commerce,  as  hâve  heen  pre- 

ont  été  préparées  &  drelFées  par  pared  and  made  hy  our  Cûmniif- 

les  Comminaires  du  commerce  farics  for  tradc  and  Plantations; 

Se  des  plantations  ;  auffi-bien  que  together  with  the  pétitions  and 

des  requêtes   &  repréfentations  reprefentations  of  our  Turkcy  and 

que  nos  compagnies  de  Turquie,  Eafi-India   Companies ,  and  of 

des  Indes  orientales  &c  de  nos  ot fiers  our  ful'jeâîs ,  of  ail  which, 

autres  fujets   ont  faites  fur  ce  and  of  juch  othcrs  as  fhall  hae- 

fujet  ;  defquelles,  &  des  autres  after  ùc  tranfmitted  to  you ,  you 

qui    vous    feront   tranfmifes   à  are  to  make  the  bejl  ufeyouf/uill 

l'avenir,  vous  ferez  le  meilleur  be  able,  for  the  relief  of  our juh- 

ufage  qu'il  vous  fera  poffible,  jeâs  and  for  the  improvcmcnt  of 

pour    le    foulagement   de   nos  commerce, 
fujets,  &   pour  le    progrès  & 
l'avancement  du  commerce. 

Et   comme   nous  avons  fait  And  whcreas  we  hâve  dircticd 

préparer  un  état  des  demandes  a  flate  to  be  prepared  of  fuch 

que   nous  pouvons   faire  avec  demands  as  we  may  Ju/fly  make, 

juftice,  non-feulement  à  l'égard  not  only  on  account  of  the  cxpcn* 

^ts   dépenfes    que  nous  avons  ces  which  we  hâve  heen  at  for 

faites   pour  nos   bons   amis  &:  our  Good  Friends  and  Allies, 


Alliés  les  Etats  Généraux ,  mais 
en  \ertu  des  fomnies  immenfes 
que  nous  avons  fournies  pour 
l'ufage  de  notre  bon  Frère  l'Em- 
pereur; on  vous  ordonne  par 


the  States  General ,  but  aljo  on 
account  of  thofe  ininienfe  Juins 
which  we  hâve  furniflied for  the 
ife  of  our  good  Br:thcr  ihe  Em- 
peror,  you   are  herchy   rc nuire d , 


ces  préfentes,  d'infifter,  auffi-tôt      as  foon    as  this  jlate   Ûuill  l>e 
«jue  cet  état  fera  remis  entre     traifinitted  to  you ,  to  infijl  upon 


ijhdl 
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fatîsfûcîîûn  for  ûs  mucli  ûs  jhall     vos  mains ,  fur  la  fatisfadioii  de    .  Injlruâions 


therehy  ^ppear  to  bc  due  to  Us. 

And  w  hère  as ,  we  think  pur- 
Çelves  obliged  on  ail  occafwns  to 


ce  (lu'il  paroitra  «ui   nous  efl  '^'  ^' An&^'^terrt 
, .   ,'  J  ,         i-  pour   la  pitix 


<lu  à    cet  cgaid.  'd'Utrechi,  en 

Et  comme  nous  fouhaitons   lyn. 
«le  faire   éclater  en  toutes   les 
exert  oiir  ■^al  in  behalf  of  the      occalions,  le  ztle  que  iîous  avons 
.Trûtejlant  Religion  and  interejl ,      pour  la  religion  Proteilante  & 

pour  its  inttrcts ,  nous  ne  fau- 
rions  conclurre  ces  ieftrudions, 
fans  vous  ordomier  de  travailler 
de  concert  avec  les  Miiùftres 
^ts,  Etats  Généraux  &  des  au- 
tres Alliés  Proteftans,  &  de  faire 
tout  ce  que  vous  jugerez  le  plus 


we  cannol  conclude  thefo  oiir  inf- 
trttâions  witkout  direâing  you  to 
concert  witli  the  Aîinijiers  of  the 
States  Gênerait  ana  our  otlier 
Protejlant  Allies ,  the  mojl  proper 
and  effeâual  methodsfor  rejloring 
to  their  religions  and  civil  rights, 

the  Protejlants  of  France ^  and  à  propos  ik  le  plus  efficace,  pour 

particiila/ly  for    the   immédiate  le  rétabli/Tement  des  Proteilans 

relief  of  juch  as  may  at  this  tune  de  France  dans  leurs  droits  reli- 

be  in  the  gallies,  gieux  &  civils ,  &  particulière- 
ment pour  le  foulagement  im- 
médiat de  ceux  qui  font  préfentement  fur  les  galères. 

Our  will  and  pleafure  is,  in  Nous  voulons  6c  vous  or- 

the  lafl  place,  that  you  do  from  donnons ,  en  dernier  lieu  ,  d'ob- 

time  to  time  obferve  arui folbw  ferver  &  d'exécuter  les  autres 

fuch  further  inpruâlions  and  di-  inftrudions  &  ordres  que  vous 

reliions,  as  you  fhall  receivc  front  recevrez  de  notre  part  de  temps 

Us,  or  one  of  our  principal  Se-  en  temps,  ou  de  celle  d'un  de 

crctaries  of  State,  with  whomyou  nos  Secrétaires  d'Etat ,  avec  le- 

are  conjlamly  to  correfpond,  and  quel  vous  entretiendrez  une  cor- 

give  Us ,  by  him,  an  accoimt  of  refpondance  confiante,  &  nous 

ail  y  our  proceedings  in  tliefe  ini'  rendrez  ,  par    fon   canal ,    iin 

portant  affairs,  and  of  ail  other  compte  exaél  de  votre  procétié 

material  occurrences  which  may  dans  ces  négociations  importan- 

come  to your  knowledge ,  during  tes,  &  de  toutes  les  chofesqui 

the  courfe  of  this  your  employment  parviendront  à   votre  connoif- 

prour  fervice  abroad.  A,  R.  fance  pendant  le  cours  de  votre- 

Amba/fade,  &  le  temps  que  vouS' 
ferez  employés  à  notre  fervice  hors  du  Royaume.  ANNA  Regina^ 
A  truc  copy,  J.  Dyson,  Copie  véritaifk,  J,  Dr  SON, 
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MEMOIRE  de  M.  de  Saint- Jean,  au  Marquis  de 
Torci,  eu  égard  à  l' Amérique  feptemrioriale ,  au  corn- 
vierce  dr  à  lafufpenjion  d'armes,  le  2^  mai  i;;ri2.  V.  S. 

hi  copie   Françoife  tirée  du  Recueil  dç   Lamberty, 
tûme  VII,  page  i6i, 

POUR   terminer  toutes  les  'T^O    end  ûtt  difputes  ar'ifen 

difputes  concernait  l'Ame-  X    nhout    mnh  -  America   the 

rique  leptentrionale ,  la   Reine  Qiieen  propofes  : 
propofe  : 

I ."  Que  le  Roi  Trés-chrétien  /."  That  lus  mofl  Chriflinn. 

lui  cède  l'ifle  de  Terre-neuve,  Ma'jejly  Jlwuld yield io  hier  thê 

avec  Plaifance,  &  toutes  les  for-  ïjland  ûf  Newfoundland ,  whk 

tifîcations ,  l'artillerie  &  les  mu-  Placeniia  and  ail  the  forùjicA- 

nitions   qui    s'y    trouvent ,  les  thns,  arùllery,  and  atminitiom 

petites  ifles  voifines,  &  les  plus  .  thetetû  belonging ,  the  little  ad- 

proches    de    celles   de  Terre-  jacent  Ijlands ,  and  the  nearejl 

neuve;  auffi-bien  que  la  Nou-  the  ïjland  oj  Newfoundland ,  ai 

velle  E'cofle  ou  XAcadie ,  avec  alfo  Nova  Scotia  or  Acadia,  aC' 

Ces  anciennes  limites  *.  cording  to  its  ancient  limits. 

2.«»  Qiie  les  fujets  de  Sa  Ma-  2.°   That  the  Jubjeâs  of  his 

jcfté  Très- chrétienne  pourront  itwji  Chrijlian  Majejly  may  con- 

continuer  de  pccher  &  de  fé-  tinue  to  jijh  and  dry  their  fijh, 

cher  leur  poilîon  fur  la  partie  upon  that  part  of  Newpundland 

de  l'ifle  de  Terrre-neuve ,  nom-  which  is  calid  the  Petit  Nord, 

nice   le  petit  Nord,  fans  qu'il  but  on  no  other  part  of  the  faïd 

leur  foit  permis  de  le  faire  en  ïjland. 
nul  autre  endroit  de  l'ifle. 

3.°  Que  les  fujets  de  Sadite  ^."That  his  Majejfy'sfuhjecls 

Majefté  jouiront,  conjointement  may  enjoy  in  conimon  wiht  tht 

OBSERVATIONS  des   Cûmmifjîres  du  Roi. 

*  L'Angleterre  ne  peut  pas  demander  plus  que  ne  comportent  ces  exprcfîions, 
puiPque  c'elt  elle-même  qui  les  a  propofées. 

Qiicen's, 
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Queens,  the    Ijlaitd  of  Cape-  avec  ceux  de  la  Reine,  de  l'ifle       Propofit'umi 

Breton.  du  Cap-Breton.  CVCl"'/'!'. 

^.'  That  the   Ijlands  in  the  4.°   Que  les  ifles   qui  font       '      ''^' 

gulph  cf  S.'  Laurence  and  in  the  dans  le  golfe  de  Saint- Laurent, 

mûiith  of  the  river  of  that  name,  ik  à  l'emboucjjûre  de  la  ri  vicie 

vrhich  are  at  prcfent  pûjfejjiici  hy  de    ce   nom ,   poflcdées  par  la 

the  French ,  uiay  rcniain  to  his  France,  refteront  à  Sa  Majeftc 

Mûjl    Chrijlian    Majcjly ,     but  Très-chrétienne;  mais  à  condi- 

exprejjely  tiponthe  condition  that  tion  expreife  qu'il  ne  fera  nul- 

hîs  Jaid  Majejly  Jhall  engage  lement  permis  à  Sadite  Majefté, 

himfelf  not  to  raije  or  fuffer  to  d'ériger,  ou  de  foufl'rir  qu'on 

be  rais'd  any  fortifications    in  érige  A^s,  fortifications  dans  lef- 

ihefe  Ijlands ,  or  in  that  ofCape-  dites  ifles,  ni  dans  celles  du  Cap- 

Breton.  The  Qtieen  engages  her-  Breton;  la  Reine  s'engageant  de 

felf  likewife  not  to fortify  or fuffer  même  à  ne  point  faire,  ou  per- 

any  fortifications  to  be  raifed  in  mettre  qu'on  faffe  de  fon  côte 

the  adjacent  Iflands ,  and  thofe  At%  fortifications  dans  les  petites 

next  Newfmndland ,  nor  in  that  ifles  voifmes ,  &  les  plus  proches 

ûf  Cape-Breton.  de  celles  de  Terre -neuve,  ni 

dans  celle  du  Cap-Breton. 

/."  The  Qiieen  vifijls  to  hâve  5  .<>  La  Reine  infifte  qu'on  lui 

the  cannon  and  ammunitions  of  laifle  tout  le  canon  &  les  muni- 

jyar  in  ail  the  forts  and  places  tions  de  guerre  qui   font  dans 

ofthebayandflreights  ofHudfon.  tous  les  forts  &  les  places  de  la 

baie  &  du  détroit  de  Hudfon.       ,    " 


Par  rapport 

As  fome  difficulties  are  arifen 
vhich  hinder  our  giving  the  fi- 
nifùng  flroke  to  the  Treaty  of 
commerce  between  the  two  nations 
of  Grcat-Britain  and  France  j 
fofoon  as  could  hâve  becn  wiflied, 
by  reafon  of  tnany  prohibitions 
ffiade,  and  tnany  exceffive  duties 
ejlablifhed  in  thefaid  Kingdoms, 
and  as  it  is  necejfary  for  the 
fubjecls  of  both  Jules  that  the 
Pièces  jujlificativcs. 


au  Négoce. 

Comme  il  eft  furvenu  quel- 
ques difiîcultcs  qui  empêchent 
de  mettre  la  dernière  main  au 
Traité  de  commerce  entre  les 
èifiwyi  nations  de  la  Grande-Bre- 
tagne &  de  France ,  au/fi  -  tôt 
qu'on  l'auroit  fouhaité,  à  caufe 
de  plufieurs  prohibitions  faites, 
&  des  droits  exceffifs  qui  ont 
été  impofés  dans  ces  Royaumes  ; 
&  qu'il  eft  cependant  nécefl^airc 
Bbb 
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pour  jAméri-  ^  ^l'autre,   qu'on  rctablifTe  le 
sue,  i/c.  1/12.  '    ^  ,        j 

commerce   entre    les  deux  na- 
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Proppfiticns  pour  le  bien  des  fujets ,  i\t  part      commerce  letween  the  two  na- 

~  lions  he  open  d  ûiid  hâve  hs  efe^ 

ûs  Joon  as  pojfihk ,  the  Qjwcn 
woiilii  hâve  many  propojii'ums  t9 
mdke  his  moji  ChàjHan  Majefly 
thereupon ,  but  as  thefe  points 
woiila  leqinre  a  longer  t'ime  ta 
be  Sfcujs'd  than  the  prefent 
crifis  does  permit,  the  Qjieen 
being  more  inclined  to  confirm 
the  gênerai  tranquility,  than  pri- 
vate  advantages ,  contents  herfelf 
with  making  twodemands,  which 


lions,  &  qu'il  forte  fon  effet 
auffi-tôt  qu'il  fera  poffible;  la 
Reine  auroit  plufieurs  chofes  à 
propofer  à  Sa  Maiefté  Très- 
chrctienne  fur  ce  fujet  :  mais 
comme  ce  font  des  poi.its  pour 
la  difcuffion  defquels  il  faut  plus 
de  temps  que  la  crife  prcfente 
ne  permet,  la  Reine ,  plus  atten- 
tive à  contribuer  à  la  tranquil- 
lité publique  qu'à  des  avantages  Jhe  believes  can  meet  with  no 
particuliers ,  fe  contentera  de  difficulty, 
faire  deux  demandes,  qu'ElIe 
ne  croit  pas  qui   puiffent  recevoir  la  moindre  difficulté. 

I ."  Qii'au  cas  qu'on  ne  puiffe  i."  That  in  café  we  do  not 

convenir  des  points  en  difpute,  agrée  iipon  the  points  in  difpute 

par  rapport  au  commerce,  on  relating  to  commerce,  Commijfa- 

nommera  des  Commiflaires,  de  ries  be  named  on  eachjtde ,  who 

part  &  d'autre,  pour  en  faire  Jhall  meet  at  London ,  to  examine 

l'examen  à  Londres,  &  régler  les  and  régulât e  the  duties  and  im- 

droits  &  les  impofitions  payables  pofitions  that  Jhall  be  paid  in  eack 

en  chaque  Royaume ,  à  l'avan-  Kingdom ,  and  that  they  be  ad- 

tage  &  à   l'encouragejnent  du  P'/led  infuch  manner,  that  by  it 

commerce  à.t%  deux  nations.  the  commerce  between  the  iwo  na- 
tions be  encourag'd  and  enlarg'd. 

2.°  Que  la  France  n'accor-  2..'  That  no  privilège  or  ad- 

dera  aucun  privilège ,  ni  aucun  vantage  in  regard  to  the  French 

avantage  à  quelque  nation  étran  ■  trade  Jliall  be  granted  to  any 

gère  que  ce  puiiïe  être ,  à  l'égard  fcfeign  nation,   which  jhall  not 

du  commerce  ,  fans    l'accorder  be  granted  at  the  famé  time  to 

de  même  aux  fujets  de  Su  Ma-  the  Qiieen  of  Great   Britain's 

jefté  de  la  Grande  -  Bretagne,  fiibjeâs  :  in  Me  manner  no  pri- 

Réciproquement  on  n'accordera  vilege  and  advantage  relating  to 

aucun  privilège  ni  avantage ,  à  trade  of  Great  Britain  fhall  be 

l'égard  dudit  commerce ,  à  au-  granted  to  any  foreign  nation , 


fe'l 
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that  fhalî  not  at  the  famé  tme  cune  nation  étrangère  ,  fans  l'ac-  Propoptions 
be  ffranted  to  the  fub'iecls  of  his  corder  aufTi  aux  fujets  de  Sa  ^°"''  ,i  '^"""''' 
niûjt  Cnrijtian  Majejty.  Majeltc   1  rcs-chretienue. 

Qiiant  à  la  fufpcîijîon  d'armes. 

The  Qiieen  will  conjent  to  a  La  Reine  y  confentira  pen- 
dant l'efpace  de  deux  mois,  à 
condition  : 

I ."  Qiie  l'article  qui  regarde 
la  réunion  des  deux  Monarchie?, 


jujpenfion  of  arms  for  the  tenu 
oj  two  months  npon  condition  : 

i."  That  in  the  faid term  the 
article  which  relates  to  the  reunion 


of  the  two  Monarchies  fhall  he  foit  ponduellement  &  entière- 

ponâlually  and  entirely  executed»  ment  exécuté   dans  ce   terme- 

that  is  to  fay,  either  that  King  là  ;  c'eft-à-dire ,  que  le  Roi  Phi- 

Philip fhall renounce  in  that  term,  lippe  renonce  dans  ce  terme-là, 
i*  himft 


for  himfelf  and  his  défendants, 
his  rights  to  the  Crown  of  France 
and  fhall  confent  that  his  renoim- 
ciation  be  inferted  in  the  Treaty 
for  a  future  peace,  or  that  in 
this  term  he  fhall  leave  Spahi 


pour  lui  -  même  &  fes  defcen- 
daiis,  à  {çs  droits  fur  la  Cou- 
ronne de  France ,  &  con fente 
que  cette  renonciation  foit  in- 
férée dans  le  Traité  de  paix  à 
faire;  ou  qu'il  quitte  l'Efpagne 


with  his  family , yielding  up  that  dans  ce  terme-là,  avec  fa  famille, 

Kingdom  and  the  Indies  to  the  ik  cède  ce  Royaume  de  les  Indes 

Duke  of  Savoy e,  on  the  condi-  au  Duc  de  Savoie,  aux  condi- 

tions  mention  d  in  my  letter  of  tions  mentionnées  dans  ma  lettre 

the  2pJ''  ofapril,  O.  S.  andac-  du  29  avril,  vieux  llyle,  approu- 

cepted by  that  from  M/  deTorcy  vées  dans  celle  du  Marquis  de 

of  the  18  of  this  month ,  N.  S.  Torcy  du  1 8  de  ce  mois,  N.  S. 


2."  That  the  Trench  garrifon 
fhall  go  out  ofthe  town,  citadel, 
and  forts  of  Dimkirk,  and  that 
the  Qiieen's  troops  fhall  enter  it 
the  day  of  the  fufpenfion  ofarms, 
And  that  place  fliall  remain  in 
the  Qiteen's  kands  tillthe  States 


2."  Que  la  garnifon  Fraii- 
çoife  forte  des  ville,  citadelle 
de  forts  de  Dunkerque;  &  que 
les  troupes  de  la  Reine  y  entrent 
le  jour  que  la  fufpenfion  d'armes 
aura  lieu  :  Que  cette  place  relie 
entre    les   mains  de    la  Reine 


General  fhall  hâve  contented  tû  jufqu'à  ce  que  les  Etats  Géné- 
give  his  mofl  Chriflian  Ma'jefly  raux  aient  confemi  à  donner  un 
an  équivalent  for  the  demolipiing  équivalent  au  Roi  Très-cliré- 
of  it ,  with  which  H«  fhall  be     tien,  à  fa  fatisfadion,  pour  fa 
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ii 


toutes  les  fortifications  de  cette  demolijli  aÛ  tlie  fortifie  niions  of 

place,  d'en  combler  le  port,  &  that place ,  to  fill  iip  the  harbour, 

détruire  les  cclufes  de  la  manière  nnd   defiroy  the  jluces,  in  the 

requife  par  les  Plénipotentiaires  manner  ihe  Qiieen's  Plenipoten- 

de  la  Reine.  tiaries  hâve  rcquired. 

3 .»  En  cas  que  les  Etats  Gé-  ^.^  In  caje  the  States  General 

néraux  confentent  à  la  fufpen-  do   confient    to    a  fiufipenfiion  cfi 

fion  d'armes,  en  même  temps  arms ,  at  the  fiante  lime  withthe 

que  la  Reine,  il  femble  raifon-  Qiteen,  it  fieems   reafionahle    to 

iiable  qu'on  leur  accorde  la  li-  grant  them  the  Itberty  ofiputting 

berté  de  mettre  une  garnifon  a  garrifion  in  Cambray ,  on  the 

dans  Cambrai,  le  jour  que  la  day  the  fiai  d  fiufipenfiion  fihall  liave 

fufpenfion    d'armes     aura    fon  its  effed.  H.  JT/  John. 
effet.  II.  S.'  J  E  A  N. 

Copie  véritable.  J.  Dr  SON.  A  true  copy.  J.  Dyson. 

X  X  X  I  I. 

REPONSES  du  Roi  au  Mémoire  envoyé  de  Lotidres 
le  J  juin  iyi2 ,  N.  S.  à  Marii,  le  10  juin  1/12. 

La  copie  Françoife  tirte  du  Recueil  de  Lamberty ,  t.  VII,  p.  idj. 

L 


Y  TiS  Majefily  confients  19 
A  lyieldto  the  Qiieen  ofGreat 
Britain  the  ifie  ûf  Newfioiinland, 
with  the  city  ofi  Placent  ta  as  now 


I. 

SA  Majesté  confent  de  cé- 
der à  la  Reine  de  la  Grande- 
Bretagne  l'ifle  de  Terre-neuve, 
avec  la  ville  de  Plaifance ,  com- 
me elle  eft  fortifiée  à,  préfent  ;  fiortified,  but  the  artillery  and  the 
mais  on  en  tirera  l'artillerie  &  ammunitions ,  with  which  that 
les  munitions,  qui  ne  feront  pas  place  is  provided ,  fihall  he  taken 
comprifes  dans  la  ceffion  qu'on  firom  thetice ,  and  fihall  nat  be 
fera  de  cette  place  &  de  l'ifle,  comprehendedinthecefifiwn,which 
puifqu'on  ne  fauroit  prétendre  fihall  be  made  ofi  that  place  and 
qu'elles  appartienaeut  à  l'une  ou  fifi  the  IJlaiid,for  they  are  jwt  tff 


'  I 


'•^ i 


par  les  Commiffhires  Anglois,  381 

iâ  ejfeemed  as  behnging  either  à  l'autre  :&  pour  fc  fervir  d'une    Héponfes'con* 

tû  the  one  or  the  other;  and  to  comparaifon  ordinaire,  on  doit  "_''"''"^ J'-^"^*-' 

ufe  a  commun  comparïfon,  one  regarder  l'artillerie  &  les  muni-         lyiz. 

viay  look  iipon  the  anUtery  and  tions   d'une   place,  comme  les 

ammunition  of  a  place,  as  mo-  meubles   d'une   maifon ,  qu'un 


veables  of  an  houje,  that  a  pri- 
vât e  man  car  rie  s  away  vit  h  nim, 
when  fie  yields  that  famé  houfe 
by  a  Vûluntary  contrad. 

The  ijles  adjacent  to  that  of 
Newfoiinland ,  were  neither  de- 


particulier  emporte,  lorfqu'il  la 
cède  par  un  contrat  volontaire. 


Les  ifles  voifines  de  celle  de 
Terre-neuve   n'ont  été  ni  de- 

manded,   tior  promifed,   by  the  mandées  ni  promifes  par  les  arti- 

articles  figaed  at  London  in  the  c\&%  fignés  à  Londres  au   mois 

month  of  oâûber  lajl  ;  as  thefe  d'oélobre  dernier  ;  &   comme 

articles  hâve ferved as  a  rule  in  «ces  articles  ont  fervi  de  règle 

the  beginning,and  in  the  progrefs  au  commencement   &;  pendant 

of  the   vrefent  negotiation ,  the  le  cours  des  négociations ,  l'in- 

King's  intention    is  to  follojr  tentioii  du  Roi  efl   de  fuivre 

exaclely  the  famé  rule,  as  the  exadement   cette    règle,    qu'il 

mofl  jure  one  to  corne  to  the  con-  eftime  la  plus  fûre  pour  parvenir 

clufion  of  the  Treaty ;  and  his  à  la  conclufion  du    Traité;  & 

Majejly  is  perfuaded  that  the  Sa  Majeflé  eft  perfuadée  que  la 

Qiieen  of  Grcai  Britain  faithfull  Reine  de  la  Grande-Bretagne, 

to  her  Word,  will  not  infifl  upon  fidèle  à  fa  parole ,  n'infiftera  pas 

a  new  demand,  and  which  dues  fur   une    demande   qui    ne   fe 

not  appear  in  the  convention ,  fig-  trouve  pas  dans  la  convention 

nedin  the  name  ofthat  Princefs.  fignée  au  noni  de  cette  Princefle. 

//.  IL 

The  King  is  wilUng  to  add  L  E    R  O  I   veut  cependant 

to  that  convention,  the  ceffton  of  bien  ajouter  à  cette  convention 

Acadie,  according  to  its  ancient  l'Acadie  *,   avec    it%   anciennes 

limits,   as   it   is  demanded  by  limites,  comme  le  demande  la 

the  Qiteen  of  Great  Britain.  Reine  de  la  Grande-Bretagne. 

The  articles  figncd  at  London  Les  articles  fignés  à  Londres, 

OBSERVATIONS  des  Ccmmijfaires  du  Foi. 

*  Avant  la  fignaturc  du  Traité  d'Utrecht ,  on  ne  trouve  dans  aucune  pièwe 
des  Miniftres  de  France  le  nom  de  Nouvelle  E'cojje  ;  preuve  qu'ifs  ne  recon- 
«oilToicnt  aucun  pays  fous  cette  dénomination. 
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JRéponfes  con-  confervent  aux  fujets  du  Roi 
'vn.vn  l'Ame-  le  droit  de  pêcher,  &  de  fccher 


cer 

rique ,  ilXc, 
1712. 


peci 

leur  morue  fur  l'ifle  de  Terre- 
neuve;  une  difpofition  faite  Si. 
conclue  ne  fauroitctre  reftreinte, 
ni  recevoir  d'autres  changemens 
que  ceux  qu'on  peut  juger,  de 
part  ik  d'autre,  conformes  au 
bien  public. 

Le  Roi  offre  fur  ce  fonde- 
ment, de  laiffer  à  l'Angleterre 
l'artillerie  &  les  munitions  de 
Plaii'ance,  les  ifles  voifines  de 
Terre-neuve;  de  défendre  aux 
François  la  liberté  de  la  pêche , 
&:  de  fécher  leur  poifFon  fur  la 
côte  de  cette  ifle ,  qu'on  nomme 
petit  Nord  ;  d'ajouter  à  ces  con- 
ditions la  ceffion  des  ifles  de 
Saint-Martin  &  de  Saint-Bar- 
thelemi ,  voifines  de  celles  de 
Saint-Chriftophe;  pourvu  qu'en 
vertu  de  cette  nouvelle  offre, 
la  Reine  de  la  Grande-Bretagne 
confente  à  rendre  l'Acadie,  à 
laquelle  la  rivière  de  Saint- 
George  fervira  de  borne ,  com- 
me les  Anglois  l'ont  prétendu 
autrefois. 

On  laiffe  ainfi  au  choix  de  la 
Reine  de  la  Grande-Bretagne 
de  s'en  tenir  aux  articles  figncs 
à  Londres ,  ou  d'accepter  l'é- 
change que  le  Roi  propofe.  En 
ce  dernier  cas,  Sa  Majefté  tâ- 
chera de  faciliter,  autant  qu'il 
lui  fera  poffible ,  la  conclufion 
de  l'affaire  de  la  rançon  de  l'ide 


referve  to  theftibjeâs  ofthe  Kïng 
the  powet  of  fijhing  md  drying 
ûf  Cûdff/i  iipûii  the  ijle  ûJ  SW- 
fûunlnnd;  a  difpûjitiûn  made  mid 
ûgreed  tû,  c^n  ne'uher  he  rcjlrai- 
ned,  nor  receive  any  ûlterations , 
but  thûje  whicli  are  reàprocnlly 
jiidgea  to  he  conformahle  to  the 
common  advantage. 

Upon  this  fondation  the  Kîng 
offers  to  leave  to  England  the 
artillery  nnd  ammunition  of  Pla- 
centia,  the  ifles  adjacent  to  that 
of  Newfoimland ;  to  forhid  the 
*  French  the  liberiy  of  fflnng  or 
drying  cod fifh  upon  the  coafl  of 
that  ifle,  Itkewife  upon  that  pan 
called  the  Petit  Nord,  to  addto 
thefe  conditions  the  ce£ion  of  the 
ifles  of  S.'  Martin,  and  S.' 
Bartholomew ,  adjoining  to  that 
of  S.'  Chriflophers,  if  for  this 
new  offer  the  Qiieen  of  Grcat 
Britain  confents  to  reflore  Acadic, 
of  which  the  river  oj  S.'  George 
fkall  heteafter  make  the  bounda- 
ries,  as  the  Englifh  heretofore 
pretended  to  it. 

le  is  therefore  at  the  choise 
of  the  Qiieen  of  Great  Britain, 
eithcrto  keep  to  the  articles  fi gncd 
at  London ,  or  to  accept  the 
exchange  that  his  Majefly  ptv- 
pofes;  in  this  Ufl  café  his  Ma- 
jefly  will  endeavour  to  facilitaie 
ail  that  fhall  dépend  on  him,  /<» 
Cânchide  the  affair  of  the  ranfom 


tagiie,  doit  faire,  moyennant  la 
grâce  de  Dieu ,  un  des  princi- 
paux a\antages  de  la  paix,  il 
faut  éloigner  toutes  les  j)ropo- 
fitions  capables  d'interrompre 
cette  heureufe  union.  L'expé- 
rience a  fuffifamment  fait  con- 


par  les  Commijfaîres  Ang/ois.  383 

/»/■  tAe   IJÎand  of  Nevis  to   the  de  Ne\  is ,  à  la  fatisfadion  de 

fiUisfdJIiiin  of  England,  l'Angleterre. 

IIL  III. 

A  s  the  perfcà  good  inuicr-  C  o  M  M  E  la  correfpondance 

(iandïng  that  the  King  prûppfes  pariai  te    cpie   le    Roi  propofe 

tû  ejlablijii  bctwccn  his  Juljecîs  d'établir  entre  fes  fujets  6c  ceux 

ûiîd  thûfe  ûf  the  Qiiecn  of  Grent  de  la  Reine  de  la  Grande-Bre- 

Britain,  will,  f  it  plcJje  God, 

he  one  of  theprincipiil  rnivantages 

of  the  Vcûce,  we  tmijl  remove  ail 

frcipûfitions  capable  of  dijlwbing 

this  happy  union  :  expérience  has 

made  it  too  vifible ,  that  it  was 

impojjible  to  preferve  it   in   the 

places  pojfeffiedin  common  by  the  iioître  qu'il  eft  inipofiible  de  la 

Trench  and  Englifh  nations,  fo  conferver  dans  les  lieux  jHîlTlilés 

this  reafon  alone  will fnjffice  to  en  commun  parles  Françoise 

hinder  his  Ma) e(ly  front  confen-  les   Anglois  :  auffi  cette  raifon 

ting  to  the  propofition  of  leaving  feule   fuffiroit  pour  empêcher 

the  Englifh  to  poffefs  the  ijle  of  Sa  Majefté   de  confentir    à  la 

Cape-Breton  in  common  with  the  propofition  de   lai/Ter  pofléder 

french:  but  there  is  flill a  flron-  le  Cap-Breton  par  les  Anglois, 

ger  reafon  againjl  this  propofi-  conjointement  av  ec  les  François. 

tiinij  as  t'is  but  too  often  Jeen  Mais  il  s'en  trouve  une  autre 

that  the  mofî  amicable  Nations  plus  forte  encore  contre  cette 

many  titnes  become  enemies,  it  is  propofition  ;   c'eft  que  comme 

prudence  in  the  King  to  referve  on  voit  fouvent  les  nations  les 

to  himfelf  the  pojfeffwn  of  the  plus  unies  devenir  ennemies,  il 

tnly  tjle,   which   will  hercafter  efl  de  la  prudence  du  Roi  de 

cpen  an  intrance  into  the  river  conferver    la    pofleffion    de  la 

ef  S.'  Laurence;  it   would  be  feule  ifle ,  capable  de  lui  pro- 

ahfûlutely  fhut  to  the  fhips  ofhis  curer  à  l'avenir   l'entrée  de  la 

Majejfy,  if  the  Englifh  maflers  rivière  de  Saint- Laurent,   la- 

ef  Acadie ,   and  Newfounlandt  quelle  feroit  abfolument   bou- 

/////  poffejfed  the  ifle  of  Cape-  chée  aux  vai/Teaux  de  Sa  Ma- 

Breton    in    common    with    the  jefté ,  fi  les  Anglois,  maîtres  de 

french,  and  Canada  would  be  l'Acadie  <îs:    de   Terre  -  neuve  , 

lofl  to  France  asfoon  as  the  war  pofTédoient  outre  cela  l'iile  du 


Ri'poiifes  ceii- 
cernant  l'Ame- 
vUpie ,  dfc. 
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Péponfes  con-  Cap-Bretoiî  en   commim  avec    flwuld  be  rcnewed  hetveen  tke 
«rnant  l'Ami-  jg^  François*;  &  même  le  Ca-      iwo  Nations,  winch  Godferhid 


cernant 
rique ,  iTc, 


nadaferoit  perdu  pour  la  France,  but  thc  mojl  fccure  menns  tû  pre- 

s'il  arrivoit  que  la  guerre  vîntji  vent  it .  h  often  tû  t/ùnkthat  h 

fe  rallumer  entre  les  deux  na-  ftiajf  cerne  to pajs. 
lions,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife; 

mais  le  moyen  le  plus  fur  pour  l'empcther ,  eil  de  penfer  fou- 
vent  que  cela  pourroit  arriver. 

IV.  IV. 

On  ne  diflinmlera  pas  que  It  wîU  not  be  diffcmhled ha 

le  Roi  fouhaite,  par  la  même  t'is  for  tlie  famé  reafon  that  ihe 

raifon ,  de  conferver  le  droit  na-  King  is    willing   tû   refcrve  ta 

turel,  &  la  liberté  connnune  à  Inmfclf  tlie  natural  and  commun 

tous  les  Souverains,  pour  faire  liberty,  as  ail fovere'jgns  hâve ,  to 

dans   les  ifles   du    golfe ,  &  à  ereêl  in   the   ijles  of  tlie  gulph 

l'embouchure  de  la  rivière  de  and  in  the  mouth   of  the  mer 

Saint- Laurent ,  auffi-bien  que  of  S*  Laurence,  as  well  as  in 

dans  l'ifle  du  Cap -Breton,  les  the  ifle    of  Cape- Breton ,  fitck 

fortifications  que  Sa  Majeilé  y  fortif  cations  as  his  Ma'jeflyfholl 

jugera  néceflaires.  Ces  ouvrages,  j»dge   necejfary.    Thcfe    works , 

qu'on  ne  fait  que  pour  la  fûretc  made  onlyfor  the  fecurity  of  the 

du   pays,    ne  fauroient   jamais  country,   can    never   be   of  any 

être    préjudiciables  aux  illes  &  détriment    to    the    neighbouring 

aux  proA'inces  voifmes.  ifles  and  Provinces. 

II  eft  jufte  que  la  Reine  de  It  is  jujl  that  the  Queen  of 

la  Grande-Bretagne  ait  la  mêjne  Great   Éritain  fliould  hâve  the 

liberté  de  faire  des  fortifications,  famé  liberty  to  ereél  what  fonifi- 

felon  qu'elle  jugera  à  propos,  cations  f lie  f hall  think  necejj'ary, 

foit  en  Acadie  ou  dans  l'ifle  de  vhether  in  Acadia,  crin  theijle 

Terre-neuve;  Et  par  cet  article,  of  Newfoimdland ;  andnpon  tliis 

le  Roi  ne  prétend  pas   exiger  article  the  King  does  not  prétend 

une  chofe  contraire  aux  droits  to  exaâ  any   thing  contrary  to 

que  la  propriété  &  la  pofleflion  the  rights ,  which  the  propriity 

OBSERVATIONS  des  Commiffaires  du  Roi. 

*  Si  le  Roi  n'a  pas  voulu  admcltrc  les  Anglois  dans  l'ifle  du  Cap-Breton ,  à 
caufe  qu'ils  auroicnt  pu  nuire  à  ia  navigation  du  fleuve  Saint-Laurent ,  com- 
ment ofe-t-on  fuppofer  que  l'intention  de  la  France  a  été  de  céder  à  l'Angleterre 
toute  la  rive  méridionale  de  ce  même  fleuve,  jufquc  vis-à-vis  Québec  ! 


par  les  Conimïjjaires  Angloh, 

éttui  pi>ffe(fion  naturaUy  gïvc  to     donnent  .latureilcnient 
tluu  Princefs. 

V. 
The  Khig  is  rill'ing ,  ihro' 
a  ynrticular  confuL'rûi'nm pr  t/w 
Qjteen  of  Grcat  Bàurinj  to  le  ave 
tû  lier t lie  cannjn and ainmumi'um 
wlikh  fi'iûll  bc  fûiuui  in  t/wprts 


à   cet  le 


Priiicefl'e. 

V. 
Le  Roi  confent ,  par  la 
coiifulcration  particulière  qu'il  a 
pour  la  Reine  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  de  lui  jainer  le  canoa 
»\  les  munitions  qui  le  trouve- 


Pij'rnffS  cciy- 
ccr/ui/it   l'Aîné- 
riijiie,  lir'c. 
ty  12- 


(indplûccs  oftlie  bay  andjlreigl \s  ront  dans  les  torts  d<  les  places  de 

cf  Hiidj'ûn,  notw'nhjLinding  tlie  la  baie  de  Hudlon,   nonobflant 

jlnvig  reajons  tluit  his  Mnjcjly  les  laifons  que  le  Roi  jiourroit 

vmy  hâve ,   to    take  tfteiii  front  avoir  de  les  en  retirer  ik  de  les 

thcnce ,  nnd  tranjport  them  elfe-  tranfporter  ailicur*, 
vhere. 

Article  du  covimerce. 


As  the  K'mg  fincerely  defires, 
that  ail  cauje  of  d'ivijion  betwecn 
(lis  Miijejly  and  the  Qjtecn  of 
Great-Britain  flionld  ceafe  as 
fion  as  mny  Le,  it  would  be 
very  agréable  to  him,  to  fee  ail 
d'ifputes  relating  to  commerce 
fettled  at  Utrecht ,  betwecn  lus 
Plenipotentiaries ,  and  tliofc  of 
England ;  but  if  h  is  impoffible 
to  remove  the  difpculiies  aboiit 
tliis  matter  before  the  eonclufion 
of  the  Peace ,  rat  lier  tlian  to 
delay  it ,  his  Alajejly  confcnts  to 
the  tf^o  demands  made  in  the 
name  of  that  Princefs. 

i.°  To  name  Commijfaries , 
wlio  fhall  nieet  at  London,  to 
examine  and  regidate  the  duties 
and  impofitions  to  be  paid  in 
cach  Kingdom. 

Pièces  jiijlificatives. 


Comme  le  Roi  fouhaitc 
finccrement  qu'on  lève  au  j)lui 
tôt  tout  ce  qui  pourroit  caul'er 
de  la  divifion  entre  Sa  Majertc 
ik  la  Reine  de  la  Grande-Bre- 
tagne, il  lui  feroit  très-agréable 
de  voir  régler  à  Utrecht  toutes 
les  difficultés  qu'  regardent  le 
négoce  par  fes  1  iénipotentiaires 
&:  -ceux  d'An;;leterre  ;  mais  au 
cas  qu'on  ne  puifle  le  faire  avant 
la  eonclufion  de  la  paix,  Si 
Majefté  confent  aux  deux  de- 
mandes faites  au  nom  de  cette 
PrinceflTe ,  plutôt  que  de  la 
difiérer. 

i."  De  nommer  àts  Com- 
mifTaires,  qui  s'aflembleront  à 
Londres  pour  examiner  &  ré- 
gler les  droits  (Se  les  impofitions 
qu'il  conviendra  de  payer  dans 
chaque  Royaume. 
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Héponfcs con-       2.0  Q\\t  la  France  &  l'An-  2."    Thaï   Frmce   md  En- 

cernant  r Aîné-  giejerrc  s'engagent  réciproque-  glanJ  do  reciprocally  encrage,  to 

"^'"iVy/.'        TtxtwX  à  accorder  aux  fujets  des  give  tû  thefubje^s  ûf  bût/i  Crûwns, 

deux  Couronnes  les  mêmes  pri-  ihe  fume  priviledges  ûnd  advan- 

vilèges ,  &   tous  les  avantages  tages,   viith   whk/i   /iny  nathn 

dont  jouirent    ou    pourroient  whatfoever  Jhall  be  favoured, 
jouir  les  nations  les  plus  favo- 
rifées. 

Article  d'une  fnfpenf on  d armes. 


U  N  terme  de  fi  peu  de  du- 
rée que  deux  mois ,  n'ôtera  pas 
aux  ennemis  de  la  paix  l'efpé- 
rance  d'interrompre  les  confé- 
rences avant  la  fin  de  la  cam- 
pagne. Le  Roi  perfuadé  àts 
bonnes  intentions  de  la  Reine 
de  la  Grande-Bretagne,  juge 
qu'il  eft  néceïïaire  pour  le  bien 
public,  de  l'étendre  jufqu'à  celui 
de  quatre  mois. 

I .°  Il  doit  fuffire ,  pour  ache- 
ver de  furmonter  toutes  les  dif- 
ficultés du  Traité,  les  principales 
ayant  déjà  été  levées  par  la  ferme 
réfolution  que  le  Roi  d'Efpagne 
a  prife  de  renoncer  pour  lui  & 
pour  (ts  defcendans  à  la  Cou- 
ronne de  France,  de  garder 
i'Efpagne  &  les  Indes,  &  de 
conientir  que  cette  renonciation 
foit  inférée  dans  le  Traité  de 
paix. 

2."  Apres  avoir  rétabli  le 
commencement  &  le  cours  Ats 
négociations  fur  la-  bonne  foi  & 
la  confiance  mutuelle,  dont  on 
a  déjà  reiïenti  les  heureux  effets, 


So  flwrt  a  t'ime  m  two 
montlïs ,  v'ill  Jlill  le  ave  10  tlie 
ennemies  of  Peace  Iwpes  of 
being  ahle  to  dijlurbe  the  nego- 
tiaiion  before  the  end  of  the 
câmpû'ign.  The  K'ing,  perfuaded 
of  the  goûd  intentions  of  the 
Qiieen  of  Great-Britain,  thinks 
it  for  the  common  good ,  to 
extend  this  term  tofoiir  months. 

1 ."  h  ought  to  be  fufficient 
to  comptent  the  furmoimting  nll 
the  difficidties  of  the  Treaty,  the 
principal  being  aheady  removed, 
by  the  firm  réfolution  that  the 
■^^"^  rf  Spain  hath  taken,  to 
renounce  for  himfelf  and  his 
defcendants  to  the  Crown  of 
France  and  to  keep  Spain  and 
the  Indies  ;  and  this  fenotmcia- 
t  ion  f hall  be  infertedin  the  Treaty 
of  Peace. 

2."   After  having  eflablifhed 

the  beginning,  and  the  coiofe  of 

the   negotiation ,   upon  a  good 

fait  h  and  mutual  confidence ,  of 

which  the  happy  ej^eâîs  are  al- 


'■*.i.;..ti.4, 
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ready  fek ,  we  mujî  bmijh  ail  il  faut  bannir  jufqu'aux  appa- 
dijhujl ,  andeven  the  appenrance  rences  de  la  méfiance,  iorfqa'on 
of  fufpïcwn ,  when  eacli  party  approche,  de  part  &  d'auti-e, 
cornes  in  their  propojal,  near  the  dans  (ts  propolitions ,  de  lafiii 
end  tluit  bûth  fides  pwpûje  ta 
themfelves.  The  King  Icaves  to 
the  equity  of  the  Qiieen  of  En- 
gland  to  judge  whether  the  de- 
mand  ûf  putting  an  Englifh  gar- 


Répônfes  con- 
cernant l'Anié~ 
riijue,  ifc. 


qu'on  s'efl  propofce.  Le  Roi 
laifTe  ià  juger  à  iequitc  de  la 
Reine  de  la  Grande  -  Bretagne , 
s'il  n'y  a  pas  quelque  chofe  de 
defobligeant  pour  lui   dans    la 


r'ifon  iinto  Dunkerk ,  during  the  demande  qu'EIIe  fait,  de  mettre 

jufpcnfîon  of  arms,  lias  nothing  une    garnifon    Angloife     dans 

/■//  h  difobliging  to  him^  and  if  Dunivcrque  pendant  la  fufpen- • 

the  publick  would  not  look  npon  fion   d'armes,  &    fi   le   public 

it  as  a  doiibting  lus  Majejly's  n'aura  pas  lieu  de  regarder  cela, 

exatlnefs  tô  fatisfy  his  promifcs.  comme  li  l'on  doutoit  de  l'exac- 

He  knows  that   the   Qiieen   of  titude  de  Sa  Majeftc  à  s'acquitter 

England  is  very  far  front  har-  de   fiss  promefies.   Le  Roi  ell 

bûuring  fiich  a  thought ,  having  perfuadé  que  la  Reine  d'Angle- 

received  too  many  proofs  to  the  terre  ell  bien  cloignc'e  d'avoir 

countrary  ;  the  King  alfo  having  cette    penfi.'e,  ayant  reçu  trop 

for  a  long  tinte  lookea  npon  the  <le  preuves  de  fijii  efiime  pour 

Qiieen  as  afriend,  notwithjlan-  le  fuppofiïr;  &  conmie  il  y  a  déjà 

ding  the  continuation  of  the  war ,  long-temps  qu'il  fait  fonds  fur 

is  perfunded  that  fhe  mil  defifl  l'amitié  de  la  Reine ,   nonobf- 

from  fiich  a  demand,  not  only  tant  la  continuation  de  la  guer- 

as  being  nflefs.  but  capable  of  re,  il  eft  auffi  perfuadé  qu'Elle 

-producing  an  effeà  contrary  to  n'infiftera  pas  fur  cette  demande, 

the  intentions  of  that  Frincefs.  parce  qu'elle  eft  inutile,  &  qu'elle 

pourroit  produire  un  eflfet  con- 
traire aux  intentions  de  cette 
Princefie. 
For  it  is  certain  the  daim  lier  Car  il  eft  certain  que  le  but 

Majefly  has ,   is  only  to  oblige  de  la  Reine  n'eft  que  d'obliger 

the  Dutch  readily  to  givc  to  the  les  Hollandois  à  doiuier  volon- 

King  an  équivalent  for  the  forti-  tairement  au  Roi  un  équivalent 

f cations  of  Dunkrkj  which  his  pour  les  fortifications  de  Dun- 

Majejly  promifcs  fhall  be  démo-  kerque,  que  Sa  Majefté  a  promis 

liÇhcd'.  '  de  démolir. 

Q-cc  ij 


1    \.'\, 


». 


JRcpvnfes  con- 
cernant l'Aiiû- 
riijue,  iLtc, 
ly  1 2. 
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II  faut  vaincre  leur  obfliua-  We  iiiujl  thaï  overcome  thcir 

tion  ,    &  leur   fïiire   voir  qu'ils  fiuhbomcls,  and  let  ihetn  Jee ,if 

ne  fauroient   perdfter    dans  les  thcy  J'crfifl,  the  danmge  thereof 

fentimens  où  ils  font ,  fans  que  Jlmll  jall  upon  t/icmfelves  ;  Imt 

ie  mal   en    retombe   fur  eux.  /'/  is  noi  tlmatning  thcm  to  de- 

Mais  ce  n'eft  pas  les  menacer,  c/cire  to  thcvi,  that  the  Englïjli 

que  de    leur   déclarer  que  les  troops  (hall  keep   the  city ,   the 

troupes  de  la  Reine  garderont  citûdeil,  ami  the  fins  of  Diin- 

\ts   ville ,  citadelle  &  forts  de  kerk  ,    tïU  the   ôttUcs    General 

Dunkerque,  jufques  à  ce  que  JhalUwve  givcn  to  the  King  m 

ies  Etats  Guitraux  ayent  donné  équivalent,  wherewjth   his  Ma- 

au  Roi  un  équivalent  à  la  fatis-  jejiy  Jhall  le fat'isjied,  The  K'ing 


I 


aliuie  would  Jn^er  hy  the  new 
ohflacles  ihey  u ///  ra'iÇe  agûiufl 
the  Fcace ,  and  it  h  by  cûntuny 
ways  that  Pycpiiblkk  mujl  le 
conjha'incdto  bccome  morefexihle. 

As  't'is  the  King' s  tmc  inten- 
tion, to  prefs  the  démolition  of 


faélion  de  Sa  Majefté.  Le  Roi 
fouflriroit  feul  par  les  nouveaux 
obftacles  qu'ils  apporteroient  à 
la  paix;  &  il  faut  des  voies  op- 
pofées  pour  rendre  cette  Répu- 
blique plus  flexible. 

Comme  la  véritable  intention 
du  Roi,  eft  de  preffer  la  démoli- 
tion généralement  de  toutes  les  ail  the  fortifications  of  Dunkerk 
fortifications  de  Dunkerque ,  Sa  in  gênerai,  his  Ma'jefly  prùpofes 
Majefté  propofe  qu'inmiédiate-  that  immcdiately  after the figning 
ment  après  la  fignature  du  Traité  of  the  Treaty  ofi  Pence  wiih  the 
de  paix  avec  la  Reine  de  la  Qjicen  cf  Grcat  Britain,  ahody 
Grande-Bretagne ,  un  corps  de  cfi  Engtifih  trfops  fiiall  encamp 
troupes  Angloifes  campe  fous  iindcr  Dunkerk,  and  that  ilwfe 
Dunkerque;  &  que  ces  troupes,  troops,  the  nutnber  w/iereof  [hall 
dont  le  nombre  fera  fixé,  tra-  be  fxed,  tnay  joint ly  vork  wiih 
vaillent  conjointement  avec  les  his  in  ra'^ing  ail  the  firtificatious, 
fiennes  à  rafer  toutes  les  fortifi- 
cations. 

La  condition  de  combler  le  The  condition  offilling  itp  the 

port,  <5c  de  ruiner  les  éclufes  de  port  and  rnining  the  (luces,  de- 
cette  place ,  dépend  ,  comme  le  pends,  as  the  King  has  exphnned 
Roi  s'en  eil  expliqué,  de  la  rcf-  hitnfielf,  iipon  the  rejjitntion  that 
titution  que  Sa  Majefté  a  de-  his  Majejly  has  detnanded  of 
mandée  de  Tournai   ik  de  fes     Tournay    and    its   dijlriâ ,  lie 
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wievs  tJjrahi  the  Jame  engage-  clépeiidances.  II  rtittre  la  pro- 
ment.  The  nàn  of  the  jliices  w'ill  niefle  cju'il  en  a  faite;  mais  la 
eccafim  thc  ru'm  ûf  ihe  countries      ruine  des  cclures  de  Dunkerque 


Réponfes  coi^ 
cernant  /'Amé- 
rique, lù^c. 


adjacent  ta  Dunkerh ;  fr'iends  and 

ennemies  w'ill  eqiially  fiiffer  the- 

rcby.  The  King  couldvcijli  tojave 

tliis  necdlcjs  dcjlmct'ion ,  wlùch 

the  Qjtecn  ûf  Great-Britain  luis 

not  yerhaps   enough    conjidcred. 

His  Alajcpy  h  will'ing  that  t/iis 

be  ngnin  cjfered  to  thc  Qj'cen's 

conjideraùtvi ,  tho'  he  is  rejohed 

tû  do  npon  this  article .whatjhall     ibis  à  cette  Princefle,  qui  fer; 

le  ntûfl  agréable  to  that  Princcfs,      enfuite,  fur  cet  article,  ce  qu'EII( 

for  the  rejïttutïon  ofTournay  and 

ïts  diflriJÎ. 


S" 


cauiera  celle  des  pays  d'alen- 
tour ,  les  amis  ik  les  ennemis  eu 
foullriront  également.  Le  Roi 
femit  Lien  aife  de  prc\enir  cette 
deftruclion  inutile  ,  à  laquelle 
la  Reine  de  la  Grande  Bretagne 
n'a  peut-ctre  pas  fait  allez  d'at- 
tention. Sa  Majtllc  fouhaite 
qu'on  le  repréfeme  encore  une 

a 

Elle 

jugera  a  propos ,  moyennant  la 

reditution  de  Tournai  Se  de  Ççi 

dépendances. 

3.°    La  paix  efl   nécelTaii-e  à 
l'Europe  ;  le    Roi   la   fouhaite 


ly  12., 


The  peace  is  neceffary  to 
ail  Europe  ;  the  King  defires  it  as 

a  gênerai  good  j  and  his  Majefly  comme  un  bien  général,  &:  Sa 
looks  upon  the  fufpen/ion  of  amis,  Majeilé  regarde  la  fu  fpenfion 
as  a  mean  almojl  ncce[('ary  to  d'armes  ,  comme  le  meilleur 
attain  it  ;  but  he  wouldnfuje  ail  moyen  pour  y  parvenir;  mais 
fufpenfon,  \^ould  break  likewife  il  refuferoit  cette  furjienlion,  & 
the  negotiation  of  Peace ,  if  eiiîicr  romproit  même  les  négociations 
the  fufpenfion  or  peace  depcndcd  de  la  paix,  fi  l'on  ne  pou  voit 
upon  the  admitting  a  Dutch  gar  obtenir  cette  fufpenfion  ou  cette 
rifon  into  Cambray,  diiring  any  paix,  fans  admettre  une  garni- 
fpace  oftime  that  may  be;  lie  will  fon  Hollandoife  dans  Cambrai , 
never  confent  to  a  proportion  fo      pendant  tel  temps  que  ce  puifle 

être.  Il  ne  confentira  jamais 
à  une  propofition  fi  contraire 
à  fon  honneur,  à  fes  intérêts  oc 
au  bien  de  fon  Royaume.  Fait 
à  Marly,  le  dix  juin  mil  fept 
cens  douze.  Signé  DE  ToRcy. 

Copie  véritable,    J.    Drsojv. 

C  c  c  iij 


contrary  to  his  honour,  to  his  in- 
terefl,  and  to  the  good  of  his 
Kingdom.  Given  at  Marly,  i  o 
jimejyi  2 .  Signed  De  TûRCY. 


A  truc  copy.   ^l'^ned  J.  Dyson. 
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XXXIII. 

OFFRES  de  la    France,  Demandes  de  f  Angleterre , 
&  Réponfes  de  la  France,  du  lo  feptembre  iyi2. 

La  copie  Françoife  tirée  du  Recueil  de  Lamberty, 
tome  Vil,  page  fpi. 


Offres  de  la  Fkance 
à  [Angleterre, 

I. 

LE  Roi  promet 
de  confentir,  fans 
aucune  difKcuIté,  à 
tout  ce  qui  efl  con- 
tenu dans  les  I,  II, 
III,  I V  &  V  articles 
des  demandes  fpécifi- 
ques  de  la  Reine  de 
la  Grande-Bretagne. 
II. 
Le  Roi  fera  dé- 
molir toutes  les  for- 
tifications de  Dun- 
kerque ,  tant  celles  de 
la  ville  que  de  la  ci- 
tadelle,, les  RifLancs 
&  autres  forts  du  cô- 
té de  la  mer,  dans 
l'efpace  de  deux  mois; 
&  celles  du  côté  de 
la  terre ,  trois  mois 
après ,  à  compter  du 
jour  de  l'échange  Ats 
ratlHcatious  :  le  tout 
à  les  propres  dépens , 


Demandes 
pour  l'Angleterre, 


RÉPONSES    DU    Roi. 
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XXXIII. 

0  F FE R  s  of  France  to  England ,  demancis  for  England, 
the  King*s  anfwers,  lofeptembre  1712. 


OFFEns  OF  France 
to  England. 

/. 

rH  E  King  ph- 
mîfes  to  confent 
vitlwut  difficulty  tt> 
ail  whflt  15  contamed 
h  the  I,  II,  IJJj  IV 
&  V  articles  ef  the 
fpecrfick  detnands  of 
the  Qiieen  of  Great 
Britain. 

IL 
The  King  wili 
eaufe  ail  the  fortifica- 
tions of  Dnnkerk  to  be 
demolifhedy  as  well  as 
thûfe  ofthe  tovn,  as 
of  the  citadell ,  the 
Rifebanks ,  and  other 
forts  towards  the  fea , 
in  the  fpace  of  two 
months ,  and  thofe 
tffwards  the  land  in 
three  months  longer  » 
to  be  reckonedfrom  the 
day  of  the  exchange 
*f  the  ratifications, 


Demands 
for  £ngiand. 


The  Kinc's  answers. 


la- il. 


mm 


Offres,  de- 
mandes ^  ré" 
ponfes.  lytZ, 
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0  F  mES. 
avec  promefle  de  ne 
les  jamais  rétablir  en 
tout  ou  en  partie. 
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D  EMA  N  D  ES. 


RÉPONSES. 


III. 

Le  Roi  cédera 
l'ifle  de  Saint-Chrif- 
tophe  à  la  Grande- 
Bretagne,  auffi-bien 
que  celle  de  Terre- 
neuve  ,  à  condition 
que  la  ville  de  Plai- 
fance  fera  démolie; 
qu'on  confervera  aux 
François  le  droit  de 
la  pêche,  &  de  féclier 
leur  morue  librement 
&  fans  être  nioleftés, 
fur  les  côtes  de  ladite 
ifle  de  Terre-neuve, 
dans  les  mêmes  lieux 
où  ils  avoient  accou- 
tumé de  le  faire.  Les 
petites  illes  qui  font 
dans  fon  voifinage  , 
&  celles  qui  font  les 
plus  proches  de  Ter- 
re-neuve,  feront  pa- 
reillement cédées  à 
l'Angleterre;  bien  en- 
tendu que  l'iile  du 
Cap-Breton ,  <k  les 
autres  qui  font  dans 
le  golfe  &  à  l'embou- 
chure de  k  rivière  de 
Saint- Laurent,  dont 


L'Angleterre  de-  Le  Roi  offre  de 
mande  que  la  ville  de  laifTer  les  fortifica- 
Plaifance  lui  foit  té-  tions  de  Plaifaiice  en 
dée  en  l'état  où  elle  l'état  où  elles  font  à 
eft  à  préfent.  l'Angleterre,  de  con- 

fentir  à  la  demande 
âts  canons  de  I;i  baie 
de  Hudfon ,  de  céder 
de  plus  les  iiîes  de 
Saint  -  Martin  ck  de 
Saint-Barthélemi ,  de 
fe  défiller  même  du 
droit  de  la  pèche , 
&  de  fécher  le  poif- 
fon  fur  les  côtes  de 
Terre-neuve ,  pour- 
vu que  les  Aiiglois 
lui  rendent  l'Acadie 
en  confidération  de 
ces  cefïïons ,  qu'on 
propofe  comme  un 
équivalent. 

En  ce  cas,  Sa  Ma- 
jefté  confent  que  la 
rivière  de  Saint- 
George  fer\  e  de  li- 
mite à  l'Acadie,  com- 
me l'Angleterre  l'a 
fouhaité. 

Si  \q&  Plénipoten- 
tiairesde  la  Couroiuie 
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Offers.  Demands.  Answers. 

ihe  w/wle  {it  lus  own 
charge ,  and  with  pro- 
vùfes  mt  repair  the 
whole  or  any  part, 

IIL 

jTHE  King  Piall       England  demands        H'ts  MajeJIj  ûfers 
y'ield  the  I^and ûf  S.'    that  this  town  of  Via-    te  leave  the  prtifica- 
Chr'ijhphers  to  Great    ccntia  fhall  he yielded   lions  of  Piaccntia  as 
Britain^   as   likewife    to  hcr in  the  condition    thcy  are,    vhcn    he 
Newfoundland  ',     on    it  is  in, 
condition     that     the 
town     of    Placentia 
jhalL   be  dcmolijhed , 
that  the  right  of  Jif- 
hingj  and  drying  cod 
freely  and  withoiit  mo- 
lejlation  iipon  thefaid 
Ijland  of  Nevifûun- 
land,  fhall  remain  to 
the  French  in  the  famé 
places  where  they  ufed 
to  do  it  ;  and  thofe 
nearefl  to  Newfound- 
land fhall  alfo  be  yiel- 
ded  to  England;  well 
underjlood    that    the 
Ijland  of  Cape- Bre- 
ton, and  others  of  the 
giilph  and  mouth   of 
the  river  of  SJ  Lau- 
rence, ofwhich  France 
is  aélually  in  pojfef- 
fion,  Jliall  remain  to 
the  King. 


Cffres,  (fe- 
jjia/iiùs  i7  r«î- 
ponfi.i.   i/tz. 


Pièces  jujlificatîves. 


yields  that  place   to 
England;  to  a^ree  to 
the  demand  made  of 
the  gims  of  Hiidfon's 
bay,  more  over  toyield 
the  Ijland  of  S:  Mar- 
tin, and  cT/  Bartho' 
lomew,  to  give  iip  even 
the  right  offifhingand 
drying  cod,  iipon  the 
coajl   of  Newfound- 
land, if  the  Englifk 
will  give    him    back 
Acadia  in  confidcra- 
tion  of  thefe  ncw  ccf- 
fions,  wliich  are  pro- 
pofedasan  équivalent. 
In    tins    café    lus 
Majejly  wouldconfcnt 
that  the  river  of  S} 
George ,  flwuld  be  the 
limit  of  Acadia ,  as 
England  h  as  defired. 
If  the  Plenipoten- 
tiaries  of  the  Crown 
do  refuj'e  to  admit  of 
tiny  expédient  for  the 
Ddd 


i^.^H  !'■ 
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Offres,  tk'  Offres, 

lement  en  poiieUion, 
relieront  au  Roi.. 
IV. 

Le  Roi  culera 
là  province  d'Acadie, 
avec  la  ville  de  Port- 
Royal  &  fes  dépen- 
dances ,  à  la  Grande- 
Bretagne  ,  auffi-bien 
que  le  détroit  de  Ia> 
haie  de  Hudfon. 
V. 

Les  François  qui 
quitteront  les  pays 
cùàés  à  la  Grande- 
Bretagne  dans  la  par- 
tie feptentrionale  de 
l'Amérique,  auront 
la  permillion  d'en  re- 
tirer leurs  effets;  & 
il  fera  de  mcme  per- 
}iiis  au  Roi  d'en  re- 
tirer le  canon  &  tou- 
tes les  munitions  de 
guerre. 

VI. 

Après  la  conclu- 
fion  de  la  paix,  on 
nojumera  Ans  Com- 
miffaires  de  part  &- 
d'autre ,  tant  pour 
régler,  dans  l'efpace 
d'un  an,  les  limites 
du  Canada  ou  de 
]a  Nouvelle  France  » 
4l'un. côté,  &  celiez 


Pièces  produites 
Demandes. 


RÉPONSES. 

de  la  Grande  -  Bre- 
tagne refufent  d'ad- 
mettre cet  expédient 
pour  la  reftitution  de 
î'Acadie,  le  Roi,  plu- 
tôt  que  de  rompre 
la  négociation,  accor- 
dera leurs  demandes; 
c'eft-à-dire ,  de  laifîer 
les  fortifications  de 
Plaifance ,  &  de  ren- 
dre les  canons  de  la 
baie  de  Hudfon  ;  bien 
entendu  que  l'offre 
de  céder  les  ifles  de 
Saint-Martin  ik  de 
Saint- Barthélenii,  6c 
celle  de  fe  défifter  du 
droit  de  la  pcthe  & 
de  fécher  la  morue 
fur  les  côte5  de  Ter- 
re neuve,  feront  nul- 
les ,  comme  fi  on  ne 
lés  avoit  pas  faites. 


par  les 


O  f  r  E  R  s. 


IV. 

The  King  will 
y'ield  the  province  of 
Acadia,  with  the  town 
of  Port- Roy  al  and  ils 
dependencies,  to  Great 
Britain,  as  alfo  the 
jlreights  ef  Hudjon's 
bay. 

V. 

The  French  who 
fhail  leave  the  coun- 
tries,  which  are yiel- 
dcd  above  to  Great 
Britain  in  the  north 
part  of  America,  Jhall 
hâve  leave  to  with- 
draw  their  effeSls  from 
thème;  iikewife  the 
King  fhall  hâve  leave 
to  withdraw  from 
thème,  the  giins  and 
ail  the  flores  ofwar, 
VI. 

After  the  con- 
cîiifion  of  the  Peace, 
t hère  fhall  he  Commif 
faries  named  on  hoth 
fides,  as  well  for  re- 
gulating  in  the  fpace 
ofayear,  the  limits 
letwixt  Canada  & 
New-France ,  on  one 
fide,  ûndAcadiaand 
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DeMANDS.  ANSTTERS.  Offres, 

fj-    .       ,.       mandes  i^ 
uution  ofAcadia,  j,g„j-^^^  ,^ 
King,  rathcr  than 
break  of  the  negotia- 
tion ,   will  agrée    to 
their  demands  ;   that 
is  tofy,  to  leave  Pla- 
cent i  a  fortifed ,  and 
reflore    the    guns    of 
Hudfon's  bay,    well 
underflood    that    the 
cffer  ofyielding  ofthe 
IjlandsofS:  Martin, 
and  of  S.*  Bartholo- 
tnew ,    and    that    of 
defîjling  from  the  right 
(f  fifhing  and  drying 
cod  iipon  the  coajl  of 
Newfûundland ,  fhall 
be  nttll,   and  looked 
upon  as  if  they  had 
not  been  made. 


de- 
re- 
IZ, 


Dcidii 


-  4-  ■,«« 

'  ''    f;  ■'  ^Éi  P' 

m 

'if-'    '    't    Si 


m  "ï 


Offres,  (h- 
nuindes  il7  >t'- 
J.iCllJi'S.    iyi2. 
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de  l'Acadie  &  des 
terres  de  la  baie  de 
Hiidfon,  de  l'autre, 
<[iic  pour  accommo- 
der :i  Tamiable  toutes 
les  demandes  juHes  & 
raifoniiables,  préten- 
dues de  part  ex  d'au- 
tre pour  (\ts,  griefs 
reiçUS  contre  les  droits 
de  la  paix  &  de  la 
guerre. 

"      vu. 

Les  limites  étant 
ime  fois  fixées  ,  on 
délèndra  aux  fujets 
de»  deux  Couronnes 
de  les  palTer,  &  d'al- 
ler, par  mer  ou  par 
terre ,  les  uns  parmi 
les  autres;  d'interrom- 
pre le  négoce  de  l'une 
ou  de  l'autre  nation 
parmi  eux  ,  ou  de 
nioleller  les  Indiens 
qui  font  alliés  ou  foii- 
mis  à  l'une  ou  à  l'au- 
tre Couronne. 
VIII. 

Le  Roi  permet- 
tra à  laMaifon  d'Ha- 
niilton  ,  au  Colonel 
Charles  Doublas  ^ 
autres,  de  liii  repré- 
fenter,  après  la  con- 
clu fion  de  la  paix  , 
kurs  droits  6i  leurs 


Pièces  produites 
Demandes» 


Qiie  le  Duc  de 

Ricliemond  pourra 
hériter  des  biens  de 
fa  mère» 


Hé  PONSES» 


Le  Duc  de  Ricîie- 
niond  ayant  obtenu 
des  lettres  de  natu- 
ralifation  du .  Roi , 
jouira,  après  la  con- 
clu fion  de  la  paix, 
des  pri\iltges  annexés 
à    la    grâce  que  Sa 


¥4 
M 


par  les  Cotnmijfaires  Angloïs, 

Offers.  Dëmands,  Ansu 

the  lamîs  of  Hiuifim's 
hay ,  on  the  other  ;  as 
lïhcwife  10  agrée  ami^ 
cably  of  ail  the  répa- 
rations which  are  juji 
and  reafonable,  claï- 
med  hy  the  onejtde  or 
the  other ,  for  the 
wrongs  receivedj  con- 
trary  to  the  r'tght  of 
Feace  and  war. 


VIL 

The  limits  he'ntg 
once  fixe d,  it  jhall  be 
forb'tdden  to  the  fub- 
jeâs  of  bot  h  CrownSt 
to  pafs  the  faid  limits, 
togo  by  land  or  byfea, 
the  one  to  the  other, 
as  likew'ife  to  dijturb 
the  trade  ofeither  na- 
tion amongfi  thetnfel- 
ves  ;  and  to  dijlurb 
the  Indian  nations , 
who  are  allies,  or  hâve 
viade  their  fuhmijfion 
to  either  Crown. 
VI  IL 

The  King  willgive        That  the  Duke  of 
leave  to  the  houfe  of  Richmond  niay  inherit 
Hamiltonj  Coi  Char-  from  his  Mûtlier, 
les     Douglajs      and 
oîhers    to   lay    bcfore 
him  after  the  peace , 
their  rights  and pnrii- 
cUlay  prétentions ,  and 


397 

as.  offres,    de- 

vw     'es    i^  ré' 


The  Duhc  of  Ric/u 
mond  having  oh t aine d 
letters  of  niUiiraUTa.' 
tion  from  the  Kins; , 
fhall  enji'V,  whcn  the 
Peace  fudl  he  ton- 
cliuled,  the  priri/cdo-i 
finnexed  lo  thefiv.mv 
D  d  a  iij 


■A  *  I^lJ 


-     ? 


1-  ii  * 


± 
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Offres,   de'  OFFRES. 

^        Iieres ,  &  leur  rendra 
judice. 


IX. 
Le  Roi  pro- 
met au  nom  du  Roi 
d'Efpagne  fon  petit 
fils ,  que  Gibraltar  & 
Port  -  Mahon  refte- 
ront  aux  Anglolç. 


Pièces  produites 
Demandes. 


Qiie  le  IV»  arti- 
cle du  Traité  de  Ryf- 
wick  foit  aboli ,  & 
que  le  Roi  n'em pê- 
che pas  que  les  afîai- 
res  de  la  religion  ne 
foient  réglées  dans 
l'Empire  fur  le  pied 
du  Traité  de  Weft- 
phalie. 

Qii  on  cède  à  l'An- 
gleterre une  étendue 
de  terrein,  à  deux 
portées  de  canon  au 
tour  de  Gibraltar , 
&  toute  Me  de  Mi- 
norque. 


Réponses. 
Majeflé  lui  a  accor- 
dée. 

Le  Roi  confent, 
en  confidération  de 
l'Angleterre  ,  qu'on 
règle  cette  affaire  avec 
l'Empire;  Sa  Majefté 
ne  prétendant  pas  dé- 
roger aux  Traités  de 
Weftphalie ,  par  rap- 
port à  ce  qui  regarde 
la  religion. 

Sa  Majefté  n'a  pu 
obtenir  ,  qu'avec 
beaucoup  de  peine, 
du  Roi  d'Efpagne  la 
ceftion  de  Gibraltar 
en  faveur  Ats  An- 
gloisi  l'intention  de 
ce  Prince  étant,  com- 
me il  l'a  déclaré  plu- 
fieurs  fois ,  de  ne  pas 
céder  un  pouce  de 
terre  en  Efpagne.  On 
auroit  encore  plus  de 
peine  à  en  obtenir  la 
moindre  faveur  fur 
un  point  qui  doit  être 
fi  délicat ,  à  préfent 
qu'on  le  preffe  de  re- 
noncer .1  la  Couronne 
de  France,  &  qu'on 
veut  qu'il  regarde 
l'Efpagne  comme  le 
£5ul  patrimoiiie  qu'il 


par  les  CommïJJaire.i  Aiigîoîs, 
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yt'iîl  do  thcm  juj'ice.  vhkh/iis  ALijefy/uu'"'^"  '^^ 

granted  hiiii. 


Thflt  tlie  fûurth  tir- 
tuL'  of  the  Treaty  of 
Ryjwick  bc  (iboiijlicd, 
and  t/iat  the  King 
jhnll  net  hinder  timt 
the  tiffûirs  of  relig'um 
in  Empire  he  régulât cd 
on  the  fûût  of  the 
Treûty  of  Munjler. 


IX. 

The  King  prûmi- 
fes  in  the  naine  of  the 
Ktng  of  Spain ,  his 
Grand f on  j  that  Gi- 
braltar and  Port- 
Mahon  fhall  remain 
in  the  liands  of  the 
Englifh. 


That  there  fhall  he 
yieldcd  to  Englandan 
extent  of  groiind  of 
îrco  camion  f  ho  t  rowid 
Gibraltar,  and  ail  the 
Ijland  of  Minorca, 


The  Kiner  js  willins^, 
in  regard  to  Evgland, 
that  this  ajjair  fhould 
he  rcgulated  with  the 
Empire ,  his  Majefly 
not  intending  to  de- 
rogate  from  the  Trea- 
ties  of  \X  cjlphalia ,  as 
to  mat  t  ers  of  religion. 


It  is  with  a  great 
de  al  of  trouble ,  thav 
the  Kins;  has  made 
the  King  of  Spain 
confent  to  give  Gi- 
braltar to  the  Englifh, 
the  intention  of  that 
Prince  being ,  as  he 
has  declared  himfelf 
feveral  times,  not  to 
give  an  inch  ofground 
in  Spain.  It  will yet 
be  more  difficult  to 
obtain  from  him,  the 
leajl  favour  upon  a 
point  which  is  foten- 
der,  at  prefent  they 
prejfmg  him  to  re- 
nounce  his  rights  to 
the  Croit^'n  of  France, 
and  that  thcy  wiilhavi 
him  look  upon  Spain  ' 
fis  the  only  patrimony 


4-00 


Offres ,  de- 
mandes ir'  ré' 
po/ifa.  j/i2, 


Offres. 


Pièces  produites 

DeaIAN  DES. 


X. 

Après  la  conclu- 
fion  de  la  paix ,  les 
Anglois  auront  le 
traite  des  Nègres,  ou 
l'accord  de  rAfîiento 
des  Nègres ,  aux  nic- 
mes  conditions  qu'il    Efpagiiois. 


Qii'il  ne  fera  per- 
mis aux  François  de 
retirer  leurs  eftets  , 
appartenans  à  l'Af- 
fiento,  que  fur  des 
vaifTeaux  Anglois  ou 


RÉPONSES. 

doit  laifler  à  fa  pof- 
téritc. 

De  forte  que  cette 
nouvelle  demande  fe- 
roit  infailliblement 
rejettèe,  le  pouvoir 
que  Sa  Majefté  a  re- 
çu du  Roi  Catholi- 
que ,  étant  diredle- 
nient  oppofé  à  cette 
prétention. 

Comme  il  ne  s'efl 
pas  expliqué  fur  la 
ce/Pon  abfolue  de 
l'ille  de  Minorque , 
ie  Roi  veut  bien  em- 
ployer (ts  bons  offi- 
ces pour  l'obtenir , 
comme  une  efpèce 
d'équivalent  pour  le 
terrein  que  les  An- 
glois dejnandent  à 
préfent  autour  de  Gi- 
braltar; &  Sa  Ma- 
jefté promet  inciiie , 
<lès-à-prcfent,  de  leur 
céder  toute  fille  de 
Minorque  en  cette 
confidération. 

Les  intéreïïts  dans 
la  compagnie  de  l'Al- 
fiento  feront  obliges 
de  fe  tenir  exaélc- 
ment  aux  termes  de 
leur  contrat  ;  pjir 
conféquent    ils     ne 


)bligcs 


ne 


par  les  Commïjjaires  Anglais,  40 1 

OriERS.  Demanos.  Answers. 

tlwt  lie  can  leave  lu 


lus  pcjlcrity. 

Su  tliat  tliis  new 
demand  will  ceîiûinly 
be  reftifed ,  nnd  t/ie 
■power  wliicli  his  Ala- 
jejly  lias  received fmn 
tlie  Cûtûlkk  K'mg,  is 
direâly  contrary  lu  tliis 
prétention. 

As  lie  lias  mt  ex- 
plahxed  himjelf  tipûtt 
the  entire  cejfiûn  of 
tlie  Ijlandûf  Minore  a ^ 
tlic  King  is  willing  ta 
employ  lus  goodoJ[fices 
to  oh  tain  il,  as  a  fort 
of  an  équivalent  for 
tlie  ground  wliich  tlie 
Englifli  }iow  afk  ahout 
Gibraltar  ;  and  front 
tliis  lime  lus  MajeJIy 
promifes  tliat  on  tliis 
account,  tlie  whole  If 
iand  of  Minore af  hall 
be  yiclded  10  iliem. 


Offres,  de- 
mandes if  ré' 
ponfes,  t/i2, 


X. 

Af  TER  tlie  Fe  ace  That  tlie  French 

fhall  be  concluded,  ilie  may    mt    witlidraw 

Englifh  fliall  liave  tlie  ilieir  effeâs  belonging 

Treaty  for  Ncgroes ,  to  the  Afficnto ,  but 

otlierwife    the  agrée-  iipon  Englifh  or  Spa- 

vient   of  Ajjlento  for  nifhfliips, 
JSegroes ,  on  the  famé 
^iUes  juflificatiyes» 


The  concerned  vi 
the  Company  of  the 
Apntojhall  bc  Jlria- 
ly  bound  to  the  ternis 
of  tlieir  agreementj  of 
confequcnce  tliey  can- 
not  trade  direâly  ta 
£ee 


i    ■   ■*"     i       "h    \    , 


Offres,    de 
viandes   ilf   ré- 
potif:s,  iyt2. 


m 
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a  été  accordé  aux 
François  par  le  Roi 
d'Elpagne;  de  forte 
que  la  coinpagnie  qui 
fera  établie  en  An- 
gleterre pour  cet  ef- 
lèt,  aura  le  privilège 
de  mettre  à  terre ,  de 
vendre  ik  débiter  {^s 
Nccrres  dans  tous  les 
lieux  ^v  porrs  de 
l'Amérique  fur  la  mer 
du  nord  ,  daiis  celle 
de  Buenos  -  a^■res , 
ik  généralement  dans 
toutes  les  places  & 
ports  où  les  vaif- 
feaux  de  la  compa- 
gnie formée  en  Fran- 
ce,  fous  le  nom  de 
l'Afliento ,  ont  eu 
permiinon  d'entrer. 


Pièces  produites 
Demandes. 


XI. 

Cet  accord  fub-        Qiie  ce  terrein  fe~ 
fiftera  pendant  le  ter  -    ra  choifi  par  les  An- 
nie de  trente  années,    glois,  6c  l'Infpeéleur 
6c  on  accordera  à  la    Éfpaguol  fupprimé. 
compagnie  Angloife 
de     l'Affiento     une 
étendue    de    terrein 
fur  la  rivière  de  la 


RÉPONSES. 

fauroient  négocier  di- 
recT:ement  aux  Indes, 
fous  prétexte  d'en  re- 
tirer leurs  effets  ;  & 
ils  les  perdroient  ab- 
folument,  fi  on  les 
obligeoit  à  employer 
d'autres  a  aiffeaux  que 
ceux  de  leur  com- 
pagnie pour  les  tranf- 
porter. 

Comme  le  but  de 
la  paix  eft  de  procu- 
rer un  avantage  mu- 
tuel aux  François  & 
aux  Anglois,  il  ne 
feroit  pas  jufle  qu'un 
des  premiers  aAanta- 
ges  qu'elle  doit  pro- 
curer à  l'Angleterre, 
fut  préjudiciable  à  la 
France.  Si  les  An- 
glois veulent  traiter 
pour  les  effets  de  la 
compagnie  Françoife, 
ils  lèveront,  par  cet 
expédient,  les  incoii- 
véniens  qu'ils  appré- 
hendent. 

On  n'ignore  pas 
en  Angleterre  les  de- 
mandes qu'on  a  faites 
au  Roi  fur  ce  fujet  : 
Sa  Majefté  les  a  ob- 
tenues a\ec  jieiiie  du 
Roi  fon  petit -fils; 
Elle  ne  fauroit  pUis 


f,  i 


par  les  Commijfaires  Anglo'is. 
Offers.  Demands. 

conditions  tJmt  thii 
.ts^recment  was  made 
hy  thc  Kinj  ûJ  Spnin 


(te- 


the 


ir'  rc 


tû  the  Frencli .  j'o  tluu 
thc    Company    vhich 
jhûll  hc  cflabHjhed  in 
En  gland  for  this  pur- 
pojc  fhall    havc    the 
prérogative  to  Jet  on 
fhore,  fell,   and  vent 
thcir  Negroes,  in  ail 
the  places  and  ports 
of  America  tipon   the 
north  Je  a,  in  that  of 
Buenos  ayreSj  and  gê- 
ner ally  in  ail  thc  places 
and  ports  ïï-here    the 
fhips  of  the  Company, 
formedin  France  iinder 
the  natnc  of  the  Af- 
Jwnto ,   had  le  ave  l» 
enter. 


AkSWCRS.  Offres, 

j    r  J  .       .    mandes 

Indies  under  me-  „„,  /-       ,, , 

tence  of  witli-drawing 

their  cjfeâs;  they  fhall 

abjolutely  lofe  thcm , 

if  they  f ho  lit d  le  ohli- 

ged  to  employ  other 

fhips    to    load   them 

tlian   thofe  belonging 

to  their  Company, 


The  defign  cf  thc 
Peace  being  to  procure 
the  mutual  advantage 
of  the  French  and  of 
the  Englifh,  h  woitld 
not  be  jujt  that  one  of 
the  frjl  advantages, 
which  it  fhould procure 
for  England,  flioidd 
be  to  the  préjudice  of 
the  Ircnch  nation;  if 
the  Englifh  will  treat 
about  thc  effccîs  ofthe. 
French  Company,  they 
will  remove  by  this 
expédient  the  incon- 
venicnce  l'uy  appre^ 
hend. 

They  know  in  En- 
glmd  the  demands 
w  hich   were  made  of 


XL 

Th  E  faid  agrée-  That  this  ground 
ment  fhall  be  for  the  fhall  be  chofcn  by  the 
terni  of  thiny  years ,    Englifh ,  and  that  the 

&  there  fhall  be  ap-    SpaniÇi  Injpcclor fhall  the   Kiug    upon    this 

pointed for  the  Englifh    be  Jupprejjed.  head  ;    his    Âiajcfly 

Company  of  the   Af  h  as     obtained    them 

fient  0 ,   an   cxtent   of  with  a  grcat  de  al  of 

ground  on  thc  river  de  trouble  from  the  King 

li.ee  ij 


«■■ 


'  fmim 
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Offres  s  'de- 


Offres. 


mandes  <tr  ré-  pj  .   ^.j^^. 

yonjts,   jyiz,  '    ,  *     ,-   <> 


non  feulement  rafraî- 
chir fes  Nègres ,  mais 
les  garder  furement 
juiques  à  ce  qu'ils 
foient  xeiidiis,  félon 
les  conditions  dont 
on  conviendra  par 
i'accord  à  faire  pour 
l'AlTiento  ;  Si.  pour 
empêcher  qu'on  ne 
fàfl'e  un  mau\  ais  ufa- 
ge  de  cette  licence , 
le  Roi  d'Efpagne 
nommera  un  Officier, 
ù  l'infpec'lion  duquel 
feront  obligés  de  fe 
foûmettre  les  interef- 
fcs  de  ladite  compa- 
gnie ,  ik  tous  ceux 
qu'elle  emploiera. 
.XII. 

Tous  les  avanta- 
ges, droits  Se  privi- 
lèges que  les  Efpa- 
gnols  ont  accordes , 
ou  pourront  accorder 
à  l'avenir  aux  Fran- 
çois ou  à  la  nation  la 
plus  favorifce ,  feront 
accordés  aux  fujets 
de  la  Grande-Bre- 
tagne. 

XIII. 

SA  Majefté  pro- 
ïiiet  pareillement,  que 
toutes  les  marchandi- 


Piêces  produites 

Df.MAN  DES. 


Réponses. 
rien  demander,  n'  ac- 
corder en  Ion  nom 
des  additions,  a  ce 
qu'on  a  déjà  cédé  eu 
fliveui  de  la  paix.  Si 
les  iipnrlois  croient 
devoir  ijiiiilcr  fur  de 
nou\  eaux  awiiuapes , 
il  faui  qu'ilj  trai- 
tent di!  LH\:_iiieiu  avec 
ks  !'!■  .,:  otentiaires 
d'ETpaaiK'.  6c  qu'ils 
leur  euvi^'ciit  les 
paflepo!  ts  nécc/Taires 
pour  fe  rendre  à 
Utrecht. 
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par  les  CommîJJaîres 

Offers.  Demands. 

la  Platd,  iijh^n  which 
they  nuiy  not  only  re- 
frcj/i  thcir  Negroes , 
but  keep  themjûfe  tîll 
they  arefoldaccord'mg 
tii  the  Cinuùt'iûns  which 
jliûll  be  pipulated  by 
the  âgrecmcm  whkk 
is  to  be  inade  for  the 
AJfiento,  ûud  tû  hindcr 
that  th'is  l'iccucc  in<iy 
iwt  he  m  a  de  an  Ul  tife 
cf,  the  King  i^fSpmn 
jhiill  nnme  an  Officer 
to  hhider  h ,  to  whofe 
hifpeclion  the  concer- 
ne d  in  the  j<ùd  Com- 
pany, as  likcwije  ail 
thoje  whom  they  Jhall 
employ,  Jhall  be  fiib- 
jed. 

XIL 

All  the  advanta- 
ges ,  righis  and  pri- 
viledges ,  which  are 
already  granted ,  or 
niay  hcreafter  be  gran- 
ted  by  Spain  to  the 
fuljeâs  of  France,  orto 
any  other  nation  what- 
ever,  Jhall  likewife  be 
ûllowedtû  the  fubjccis 
cf  Créât  Britain. 
X  I  f  l. 

His  ALjJlyprû- 
mijes  likesx  Je ,  that 
Cil  tha  mercluvidiifs 


Anglois.  40  5 

AnswERS.  Offres,    de-- 

^.    ^        ,r        I  mandis  if   ré- 

'S  Grandjon;  lie  can^  ^^„j^^^  ^^_,^, 

not  ajli,  nor  Juffer  in 
his  name ,  new  addi- 
tions to  what  bas  been 
ôlready  yielded  inja- 
voiir  oj  the  Peace;  if 
the  Englijh  helieve 
they  ou c,  lit  to  infifl  tû 
obtain  ncwadvantages 
they  mn(l  treat  direâly 
with  the  Plenipoten- 
tiarics  oJ Spain,  and 
to  this  end  Ict  them 
bave  iuimediately  the 
necejary  paff-ports  t(f 
corne  to  Utrecht. 
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Ojffres ,   de-  OFFRES. 

{q%  (lu  cru  &  de  la 
fabrique  de  la  Gran- 
de-Bretagne cjiii  fe- 
ront envoyées  aux 
Indes  des  ports  d'Ef- 


mnndi's  <t^  re- 
ponjes.    lyiZ, 


pagne , 


où  les   Aaif- 


feaux  allans  aux  In- 
des   occidentales  fe- 
ront examines,  feront 
exemptes  àts  droits 
d'entrée  &  de  fortie  en 
Efpagne ,  &  de  ceux 
d'entrée  aux  Indes. 
XIV. 
Tous  ces  articles 
feront  éteiidus  dans 
le  Traité  de  paix,  de 
la  manière  la  plus  am- 
ple &  la  plus  conve- 
nable ;  &  on  y  ajou- 
tera toutes  les  claufes 
de  la  fufpenfion  *iit% 
hoftilités  ,   &  autres 
engagemens  récipro' 
ques,  fclon  que  cela 
s'cft  pratiqué  dans  les 
autres  Traités,  qui  fe- 
ront récités ,  ik  de- 
meureront en  pleine 
force  &  vigueur ,  ù 
la  réferve  des  chofes 
auxquelles    on    aura 
dérogé  en  celui  -  ci , 
&  Ton  ajoutera  cette 
claufe  à  la  fin  de  cha- 
que inftrument. 

Copie  véritable. 

J.  DrsoA', 
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De  AI  AN  DES. 


Réponses. 


I 


Offers. 
ûf  the  growth  /ind  fa- 
br'ick  ûjGn'dt-Britûht, 
whk'h  fivm  the  y  on  s 
ûf  Spain,  whcre  the 
Jh'ips  for  the  Svânifli 
wefl-  Indics  f fui  II  be 
clcared^fhûHhe  fcm  tû 
the  Indics ,  fhti/l  he 
exewptedfnvn  ail  cuf- 
toms,  ûs  }x  ell  thofc  of 
go'mg  in  and  comin^ 
eut  of Spain,  as  thofe  of 
going  inti)  the  Indics. 
XIV. 

All  the  articles 
ahûvc  mcniiûned,fhall 
be  extcnded  in  the 
Treaty  of  Peace ,  in 
the  viojl  ample  man- 
ner,  and  the  mojl  con- 
renient,  andtherc  [hall 
le  addcdalltheclaufes 
of  the  cefatiûns  froin 
Iwjlilities,  and  other 
rccipn  K'allpledges,  ac- 
cording  to  what  has 
hcen  done  in  former 
Treaties ,  which  fliall 
he  recited  lo  hâve  their 
former  force  and  vi- 
gour,  cxccpting  thofe 
t/iinsrs  which  this  has 
derogated  from  :  and 
this  claufe  fhall  be  put 
at  the  end  of  each 
inflrumcnt. 

A  irue  copy. 
Signai  J.  DySON. 


par  les  Commîfjhîres  Anglois.  407 
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PIECES    JUSTIFICATIVES 

CONCERNANT 

LES  LIMITES  DE  UACADIE. 

TROISIEME     PARTIE*. 

Pièces  produites  par  les  Comm'ijjaires  du  Roi ,  pour  fervir 
de  preuves  à  leurs  AUmoires  des  21  feptembre  dx  i^ 
novembre  17 jo,  dr  ^  oâobre  i/j i . 

I. 

Lettres  patentes  de  Henri  VU,  Roi  d'Angleterre, 
du  j  mars  i^p^-â,  pour  permettre  à  Jet  in  Cahot  citoyen 
de  Venife,  &  à  jcs  fils,de  naviguer  fous  pavillon  d' Angleterre. 

Hackluyt,  tome  III,  page  f. 


y  f  EN  RI  eus,   Deî  graiia, 
£11 


HENRI,  par  la  grâce  Je 
Dieu  ,  Roi  d'Anf^leterre 


«Se  de  France,  &  Seigneur  d'Ir- 


Rex  Angliee  &  Franc  Le , 
&  Dûmimts  HilternicE ,  omndus 

ad ^105  ItttertX  nojlnv peïvencrint;  bnde  :  A  tous  ceux  qui  ces 
Snlutem.  Notum  fit  &  mmifef-  prcfentes  lettres  verront;  Salut. 
tum  quûd dedimus  & conceffnnus.      Savoir  faifons  que  Nous  avons 

♦AVERTISSEMENT. 

Parmi  les  pièces  qui  fovmfrt:  crcte  tmljicine  partit',  celles  (] ni  finit  comyrifes 
fous  les  uuinércs  depuis  I  'fiifqu'à  XX  ^  X X XV i ,  XXXVII,  XLp 
LI 1 1  if  LV,  fe  trouvent  éparfes  rlaii':  divers  livres.  On  les  a  indiquées  à 
AI  AI,  les  Cvminijjaires  Anglais.  On  leur  a  coinnuiniqué  les  autres  pièces  au 
nombre  de  trente,  comme  n'ayant  point  été  imprimées;  au  moins  l'on  ignore 
qu'elles  l'aient  encore  été. 

Pièces  jufljficaùves,  E  ^i 
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■iS  -,  . 
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Lettres        donné  &   accorde,  «5c   par   ces      ttc    per    pmjentes    Atimus    & 


de  Henn    VII 
pour  Jean  Ca- 


Il 


m 

iH 

U 
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1 

prcientes,  donnons  îk  accordons,  concedïmus  pro   mbis  &  hœre- 

pour   nous  ik.  nos  fuccefreurs,  ilibus  nojlris ,  liileâis  twbis  Jûan- 

à  nos  amis  Jean  Cabot,  citoyen  ?ti  Cabûto  civi  Venetianim,  Lu- 

deVenife,  Louis,  Sébaflien  ik  dovico,    Sebdjlinno  &  Sancio , 

Sanche ,   fils    dudit  Jean ,  ik  à  filiis  Aiiili   Jounnis ,    &   eorum 

leurs    héritiers  &  ayans  caufe,  ac  cujiijlilet  eorum  hœred'ibus  & 


6c  à  chacun  d'eux,  la  pleine  & 
libre  autorité,  faculté  &  pou- 
voir de  naviguer  dans  tous  les 
lieux,  régions  6c  golfes  des  mers 
orientale  ,  occidentale  6c  fep- 
tentrionale,  fous  nos  bannières, 
étendards  6c  pa\ illons,  a\ec  cinq 


députait  s  ,  plemiin  ac  liber am 
audûritûtem,  facidtatetn  &  po- 
te jlaiein  navigandi  ad  cmnes  p tar- 
tes ,  regiones ,  &  finus  maris 
oricntalis ,  occidcntalis  &  Jcp- 
tentrionalis ,  fub  banneris,  vcxillis 
&  iufigniis  nojlris ,  cum  quinque 


Aaifiéaux  ou  navires  de  qiiekjue      novibus  Jivc  naviçHs,cujulcumqm 
port    6c    qualité   qu'ils    foient,     portiturœ  &  qualitatis  exiflant , 


6c  avec  autant  de  matelots  6c 
d'honniies  qu'ils  a  oudront  ame- 
ner a\  ec  eux  fur  lefdits  na\  ires, 
aux  frais  éf  dépens  dudit  Cabot 
&  des fiens ,  pour  trouver,  dé- 
couvrir 6c  rechercher  toutes 
ies  illes ,   contrées ,   régions  ou 


éf  cum  tôt  &  tantis  nautis  & 
Iwminibus ,  quot  &  quant  os  in 
diclis  navibus  Jecum  duccre  vo- 
/uiiint j  fuis  6c  eorum  propriis 
fumptibus  &expenfis,  ad  iuve- 
niendum ,  dijcoûpertendum  &  iit- 
vejligandutn  quajciimque  injulas. 


pro\  inces    de   quelques    payens  patrias ,  regiones  five  provincius 

6c    infidèles  que  ce   foit ,  dans  Gcntiliwn  &  Infidelium  qmnum- 

quelque  partie  du  monde  qu'el-  cianque  ,    itt    quâcumque  parts 

les  foient    fituées,  qui    auront  mundi  pojïtas ,   qiiœ  ChrijUanis 

été     inconnues    jufqu'ici     aux  omnibus  ante  hcec  tempfrafuerint 

Chrétiens.     Nous    avons    auflj  tncognitœ.  Coitcejfimus  etiam  eij- 

accordé  &  permis  aux  fufdits  ,  dem  &  eorum  ciiilibet ,  eorumque 

à  chacun  d'eux ,  6c  à  lein's  héri-  &  citjuftibet  eorum  hœredibus  & 

tiers  6c  ayans  caufe,  de  planter  deputatis ,  ac  licentiam  dedimus 

nos  fufdites  bannières  6c  pa\'il-  ad  affigendum pradiéîas  batmeras 

Ions  dans   tout   village ,  ville ,  nojlras  &  inftgtûa  in  quâcumque 

château,   ifle    ou   terre   ferme  villa,  oppido ,  cajlio ^  injulâjcu 

nouvellement   découvertes    par  terra  jirmâ  à  Je  noviter  invcntis. 

eux  ;  &  que  ledit  Jean  6c  ît%  Et  quod  prcenominatiis  Jo aunes 

fils  ou  héritiers ,  6l  leurs  ayans  &  jiiti   ejufdem ,  Jeu   luvredes 


% 


par  les  Commijjahes  du  RcL  4 1  i 

t/ emim  dcputati,  quajcumque  caufe  puifTent  fubjnguer,  occii-         Lettres 

liuiufnwdi  villas,  calira.  iwpïda  ner  6c  nonider  tous  les  villajïes ,  '^'^  ^^''"'■/   'y 

&  injulas  a  je  invciuas ,   quœ  châteaux  ,  villes  <N:  illes  par  eux  7,,^    14^^-6, 

jubjugari  ,    occuyari ,    piijjulcn  dctouv  ertes ,  pour  les  podcder 

■pûjfint ,    fuhjugûre  ,     occupare  ,  en  qualité  de  nos  vad'aux ,  Gou- 

jwjfiderc  valeant   tanquûm   Vaj-  \erneurs   tS:   Lieutenans,  Nous 

fiîlli    mjlri ,    &   Gubernaiores ,  acquérant  le  domaine,  titre  & 

Lccatenaues ,  &  deputaù  ecnim-  jurifiliclion  defdits  \  illages ,  chii- 

dem,  dûmiuium,  tiiulum  &  jiinj-  teaux ,  villes ,  illes  ik  terre  ferme 

diSlimcm    eanmidem    v'illanim  ,  ainfi   dccouxerts;   à    condition 

cajlnnuuif  oppidonmi,  infuLmim,  néanmoins  que  de  tous  les  fruits, 

flc   terne   firmœ  fie   inveniomm  profits,  émolumens,  a\antages, 

nobis  {icquirendo  ;  ha  tamcn,  ni  gains  ^  produits  pro\enans  de 

ex   omnibus  friiclibus ,  proficuis ,  ladite  na\  igatioii ,  ledit  Jean  Ik. 


emûlumcntis ,  comme  dis ,  lucris  & 
obventionibus  ex  Imjufniodi  navi- 
gatione  provenientibus ,  pnvfatiis 
Joamies  &  filii  ac  hœredcs  & 
eornm  depiuati ,  teneantur  &  fînt 
obligûti  nobis  pro    omni    viagio 


in.'!,  fils  ou  héritiers ,  is.  leurs 
prépofés  foienl  tenus  &  obliges 
à  chaque  vovage,  <S:  toutes  \^^ 
fois  qu'ils  aborderont  à  notre 
port  de  Brillol  auquel  ils  fe- 
ront toujours  tenus  cSc  allreints 


fuo ,  mies  qiioties  ad porium  nof-      d'aborder  )  de   nous  payer  en 
trum  Brijlolliœ  applicuerint  (  ad     marchandifes  ou  en  argent ,  dé- 
quem  omnino  applicare  teneantur     duélion  faite  de    leurs   frais  <!< 
&  fint  aflritli)  deduclis  omnibus 
fumptibus  &  impenfis  nccejj'ariis 
per  eofdem  faâlis,  quint amp art em 
capitalis  lucri  faCÎi ,  five  in  mer- 
abus ,  jive  in  pecuniis  perfûlvere: 
Dantes  nos  &  concedentes  eijdem 
Juif  que  hœredibus  &  deputatis , 
ut  ab  omni  folutionc  cujluviarum 
omnium   &  fnguLmim  bonorum 
&  merci  um  quas  f ce  uni  report  a- 
rint  ab  illis  locis  Jic  novitcr  in- 
ventijj   liberi  fint   &  immuncs. 
Et  infiper  dedimus  &   conee/- 
fmus  eifdem  ac  fuis   hœredibus 
&  deputatis ,  qu'od  terra  omnes 


tkpenfes  néceflaires ,  lu  cinquiè- 
me |-)artie  du  capital  du  gain 
qu'ils  kront  :  Donnant  <Sv  ac- 
cordant aux  fufdits,  leurs  héri- 
tiers Si.  ayans  caufe,  d'être  francs 
ik  exempts  de  tout  payement 
de  coutumes  fur  tous  ik  cha- 
cun les  biens  (S:  martiiandifes 
qu'ils  rapporteront  des  lieux  ainfi 
nouvellement  décou\erts  :  Et 
de  plus ,  nous  avons  donné  6c 
accorde  aux  fufdits,  ik  lein*s  hé- 
ritiers Se  ayans  caufe ,  ([iie  toutes 
les  terres  fermes,  illes,  \illages, 
villes,  châteaux  c^'   lieux  quel- 
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Lettres         comiues    par   eux   découverts,  firmœ .    injulœ ,  vïllœ ,    oppuîa ^ 

de  Henri  VII  ^,^^^^\^■^^Q  nombre  qu'ils  parvieii-  Cûltra  &   bca  quœcwnqne  à  fc 

pour  Jean  La-     '        ',           ■               .                 -/r     ^  •         .                            /••-'. 

éot,  14Q  -6.     "^"^  *'  ^"  dccouNrn-,  ne  puillent  inventa,  qiioiquût  ab  cis  invenin 

être    tVccjuentés    ou   \'ilitcs  par  contigerit   non   yojfmt   ab   aliis 

quels  autres  que  ce  foit  de  nos  quibufvis  nûflrisjubditis  frequen- 

fu jets,   fans    la    perniiffion    du  tari  jeu  vifitari ,  ahjqiie  luentui 

fulclit  Jean,  de  fes  fils  ou  de  jmvdh'^ûnim     Joannis     &    ejus 

leurs  ayaiis   caufe  ,   fous  peine  jiliomm  ,Juûmmquc  dcputatorum, 

de  la  perte  ,    tant   des  navires  Jub  pœnâ  amij/wnis ,  tant  navium 

que  de  tous  biens  queIcon({ues  qiiàm  banonim  omnium  quorum- 

de   ceux  qui  oferont  naviguer  cumque  ad  ea  loca  Jic  iinenta 

auxdits  lieux  ainfi   découverts:  navigare prafumentium.  Vo/entu 

Voulant  oi.  ordonnant  trcs-étroi-  &Jfriâiffnnè  mandantes  omnibus 

tenient   à    tous  Si.   chacun  nos  &  fngulis   nojlris  fubditis  tàm 

fujets  ([ui  fe  trouveront  tant  fur  /'/;  terra  quant  in  mari  conjlitutis, 

terre  que  fur  mer,  de  donner  ut  procfato  Joanni ,  &  ejus  ftliis 

bonne  affiftance  audit  Jean,  ik  ac  deputatis  bonam  ajffijientiatn 

à  fes  fils  &  prépofes,  &  de  leur  faciant  j    &   tàm   in    armandis 

donner  toutes  faveurs  &  fecours,  navibus  Jeu  navigiis ,   quàtn  in 

tant  pour  l'armement  de  leurs  provifione  commeatûs  &  viclua- 

vaiffeaux  ou  na\  ires ,  que  j^oiir  lium  pro  fua  pccimia  cmcndorum 

i'appro\ifionnement    des    mar-  atque  aliarum  onutium  rcrum  fihi 

chandifes  &  vivres  qu'ils  paye-  providcndarum  pro  ditîa  naviga- 

ront    de   leurs   deniers  ,   &   de  tiotte  Jinnenda  fuos  omnes  favores 

toutes  les  autres  choies  dont  ils  &  auxilia  itnpertiant.   li    cujus 

auront  à  fe   pourvoir  pour  en-  rei  tejlimonium  /tas  litteras  iwj- 

treprendre  ladite  navigation.  En  tras  jieri  fecimus  patentes.  Tejle. 

foi  de    quoi    nous    avons    fait  me  ipfo  apiid  Wejïmonajieriiun  _, 

dreiïer  nos  préfentes  lettres.  En  quinto  die  martii ,  anno    rcgnl 

notre  préfence,  à  Weftniinller,  nojlri  undccimo. 
le  cinq  mars,  l'an  onzième  de 
notre  règne, 


*'»-..i..  a. 


par  les  ComwiJJalres  du  Roi. 
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I  I. 

EXTRAIT  liié  d'une  carte  de  Sébajlicn  Cabot ,  gravée 

par  Clémmt  Adams. 

Hackhiyt,  terne  III ,  page  6. 

A  N  N  0     Domim    i4(}y,  T    'AN  du  Seigneur  1497,  le 

uX.  Joannes  Cûbotus  Venetus ,  1_J  24  juin  à  cinq  heures  du 

&  Sebûjlianus  ill'ms  filins  cam  matin  ou  environ,  Jean  Cabot, 

tcrram  fccenmt   pervhwi    quam  Vénitien,  (S:  Scbaitien  fon  fils. 


millus  pnîis  ndire  aujus  fuît ,  dïe 
2  j{.  juni'i ,  cïrciter Iwram  quint am 
bene  mane.  Hanc  mitem  appclla- 
vit  terram  priniùni  vifani ,  credo 
quod  ex  mari  in  cam  partent  pri- 
mùm  (Kuhs  injccL'rat.  Nam  quœ 


dccou\ rirent  cette  terre,  à  la- 
quelle perfoinie  n 'a\  oit  ofé  abor^ 
der  aupara\ant,  &  qu'il  appela 
Terre  de  première  vue ,  parce  qu'à 
ce  que  je  crois,  étant  en  mer, 
il  a\oi[  jeté  les  yeux  d'abord 
ex  adverjû  Jita  cjl  injula^  cam  fur  cette  partie.  Qiiant  à  i'ilie 
rtppcllavit  injulam  Di\i  Joannis,  qui  elt  <\w  côté  oppofé  ,  il  l'ap- 
hâc  ophiûr  rationc ,  qiwd  aperta  pela  i'ilie  de  Saint  -  Jean  par 
fuit  cû  die  qui  eji  faccr  divâ  cette  raifon  ,  à  ce  que  je  pré- 
Joanni  Baptijlœ.  Hujus  incolœ  fume,  qu'elle  fut  découverte  le 
pelles  animalium ,  exuviafque  fe-  jour  confacrc  à  Saint  Jean-Bap- 
rarum  pro  indumentis  liahent ,  tifte.  Ses  habitans  ont  pour 
eafque  tanti  faciunt ,  quanti  nos  habits  des  peaux  d'animaux,  & 
veftes  preciofijfimas.  Cum  hélium  les  dépouilles  àt?,  bttes  féroces; 
gerunt,  utuntur  arcu,  fagittis ,  &:  ils  en  font  autant  de  cas  que 
haflis ,  fpiculis,  c lavis  ligneis  &  nous  de  nos  habits  les  plus  pré- 
fundis.  Tcllus  Jïerilis  ejl ,  neque  cieux.  Lorfqu'ils  font  la  guerre, 
îtllûs frucliis  ajif'ert ^  ex  quofit,  ut      ils  fe  fervent  d'arcs,  de  flèches. 


ttrfis  albo  colore  &  cervis  inufîtata 
ûpud  Jios  magnitudinis  referta 
fit:  pifcilms  ahundat ,  ïifque  fane 
magnis ,  qualesfunt  lupi  marini 
&  quos  falmones  vidgus  appellat; 
foleœ  autem  reperiuntur  tam  Ion- 
$<x  ^  ut  ulnœ  menfuratn  excédant. 


de  piques ,  de  dards ,  de  maffues 
de  bois  ik  de  fiondes.  La  terre 
eft  rtérile  ,  &:  ne  porte  aucun 
fruit;  de  là  vient  qu'elle  eft  rem- 
plie d'ours  blancs,  <!<c  de  cerfs 
d  une  grandeur  inconnue  parmi 
nous;  elle  abonde  en  poifroai- 
F  f  f  iij 


"  ^  -if 


«a 


il 


4'f>^   \'i\n 


tii^ri,  ut  Cûrvoruni  fimilitiulincm 
mirum  m  nwdiim  exprimant  ;  vo- 
dices  autcm  &  nquilœjunt  nhn 
Cûbr'is. 
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Cane  de  Se-  qui  font  fort  grands,  tels  que  Imprimis  autem  magna  efl  copia 
bajhen  Cabot.  ^^^  loups  marins  Ik  ceux  que  le  eûntm  pifchim,  qws  vulgan  jcr- 
"^  '  peuple  appelle  faumons.  On  y  mone  vocant  baccallaos.  Cigimn- 
trouve  des  foies  (i  longues  ,  tiir  in  ea  injulâ  accipitres  ita 
qu'elles  ont  plus  d'une  aune  ;  il  '  ' 
y  a  fur-tout  une  grande  quantité 
de  ces  poifTons  qu'ils  appellent 
dans  leur  langue  buccallaos  ;  il 
liait  dans  cette  ille  des  vautours 
fi  noirs ,  qu'ils  re/Teniblent  parfaitement  à  des  corbeaux  ;  les 
perdrix  ik  les  aigles  y  font  noires  auffi. 


I    I    I. 

DISCOURS  de  Scbajlicn  Cabot ,  fur  fe s  découvertes , 
à  Galcatïiis  Buir'igarhis  Légat  du  Pape  en  Efpag^ue. 

Hackluyt,  tome  III,  page  6. 


LORSQUE  mon  père  partit 
de  Venife  pour  demeurer 
en  Angleterre ,  afin  d'y  fliire  le 
commerce  ,  il  m'amena  avec  lui 
à  Londres.  J'ctois  alors  fort 
jeune;  j'avois  néanmoins  quel- 
que connoi/Fance  ^ç.?,  humanités 
èi  de  la  fphère.  Mon  pcre  mou- 
rut lorfc|u\)n  apprit  la  nouvelle 
que  Chridophe  Colo)iib,  Gé- 
nois, avoit  découvert  la  côte  de 
l'Inde.  On  en  pavloit  beaucoup 
à  la  Cour  d  Henri  VII,  qui 
rt'gnoit  alors  ;  en  forte  que  lout 
le  moîv-le  cjM'is  d'admiration  , 
regai\loit  plutôt  comme  une 
choie  di\ine  qu'humaine,  de  fe 
vendre  par  l'ouelt  à   l'ell  ,  où 


croiffent  les  épices,  chemin  qui 
n'avoit  jamais  été  connu.  Ces 
nouvelles  augmentèrent  dans 
mon  cœur  le  defir  que  j'avois 
de  faire  quelque  entreprile  re- 
marquable. Conce\ant,  à  railbn 
de  la  fphère,  que  fi  je  naviguois 
par  le  nord-oueft  ,  j'abrégerois 
le  chemin  aux  Indes,  je  fis  in- 
former le  Roi  de  mon  projet. 
Il  commanda  immédiatement 
deux  navires,  munis  de  toutes 
les  chofes  néceffaires  pom'un  pa- 
reil \'oyage,  qui  eut  lieu  ,  autant 
que  je  puis  m'en  renbu\enir , 
en  1496,  au  commencement  de 
Icté.  Je  commençai  donc  à  fiire 
voile    vers   le   nord-oueft ,  ne 


par  les  Commîjjaîres  du  Roi. 


penfant  point  (le\  oir  rencontrer 
d'autre  pays  que  celui  du  Ca- 
thav,  6i  delà  j'aurois  tourné  vers 
l'Inde  ;  mais  ,  après  quelques 
jours,  je  trouvai  que  le  pays 
st'tendoit  vers  le  nord,  ce  qui 
me  lit  beaucoup  de  peine.  Néan- 
moins je  continuai  de  naviguer 
le  long  de  la  côte ,  pour  voir 
s'il  n'y  auroit  pas  quelque  golfe 
qui  tournât  les  terres ,  ik  je 
trouvai  toûjoui's  la  terre  juf- 
qu'au  ciiujuante-fixicine  degré 
de  notre  pôle.  Vo)ant  alors  que 
la  côte  retournoit  \  ers  l'eft ,  8c 
defefpérant  de  trouver  un  paf- 
fage,  je  retournai  fur  mes  tra- 


aucune  attention  à  ce  voyage. 
Dans  ces  circonflances,  je  vins 
en  Efpagne  vers  le  Roi  Catho- 
lique ik  la  Reine  Ifabelle ,  qui , 
informés  de  ce  que  j'avois  fait, 
m'ejitretinrent  ik  me  donnèrent 
à  leurs  frais  plufieurs  na\  ires  à 
commander,  pour  faire  la  dé- 
couverte des  côtes  du  Brefil. 
J'y  trouvai  une  très  grande  ri- 
vière, qu'on  appelle  à  prefent 
le  R'iû  de  la  Plata,  que  je  re- 
montai plus  de  foixante  lieues: 
elle  eft  habitée  par  un  nombre 
infini  de  nations  qui  accouroient 
à  notre  navire  avec  admiration: 
elle  reçoit  un  fi  grand  nombre 


ces,  ik  je  fis  voile  le  long  de      d'autres  rivières,  que  c'eft  pref- 
la  côte  vers  la  ligne  équinoéliale,      que  incroyable.  Je  fis  par  la  fuite 


toujours  dans  le  defTein  de  trou- 
Aer  quelque  palTage  aux  Indes. 
J'arrivai  à  cette  partie  du  conti- 
nent, que  l'on  appelle  acfluelle- 
ment  la  Fhride  :  mes  vivres  com- 
mençant à  manquer,  j'en  partis, 
8l  je  revins  en  Angleterre,  où 
je  trouvai  beaucoup  de  troubles 
parmi  la  nation,  &  qu'on  fe 
préparoit  à  la  guerre  d'Ecofle; 
ce  qui  fut  caufe   qu'on  ne  fit 


plufieurs  autres  voyages ,  que 
je  paffe  ici  fous  filence.  Etant 
devenu  vieux ,  je  me  repofe 
déformais  de  mes  Aoyages,  y 
ayant  à  préfent  plufieurs  Pilotes 
jeunes  &  vigoureux,  qui  ont 
de  l'expérience,  dont  le  courage 
me  fait  jouir  du  fruit  de  mes 
travaux  ;  &  ,  connue  vous  le 
voyez,  je  me  repofe  avec  ma 
charge  de  Pilote-mayor. 


Difcoiirs 

de  Sibajîicn 

Cabot. 
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I  V. 

Cû  M  MISSION  Je  François  Ir  à  Jacques  Quartier, 
jwur  l'établijfcment  du  Canada ,  du  jp^  octobre  i j j.o . 

Hiftoire  de  la  Nouvelle  France,  par  l'Elcaibot  ./v^jV  ]()-;. 

FRANÇOIS,  par  la  grâce  Qiiartier,  lequel  auroit  clecou- 
de  Dieu,  Roi  de  France:  vert  grand  pays  des  terres  de 
A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Canada  (îs;  Hochelaga  f'aifant  un 
ietti"es  verront;  Salut.  Comme  bout  de  l'Alie  du  côté  de  l'oc- 
pour  le  delir  d'entendre  ^  avoir 
connoiflance  de  plu  Heurs  pays 
qu'on  dit  inhabités ,  &  autres 
être  poffédéa  par  gens  fauvages , 
vivans  lans  connoillance  de  Dieu 


cident;  lelquels  pays  il  a  trouvé 
(  ainfi  ([u'il  nous  a  rapporte  | 
garnis  de  plufieurs  bonnes  com- 
modités, ik  les  peuples  d'iceux 
bien  fournis  de  corps  <Sc  de 
6c  fans  ufage  de  raifon,  euffions  membres,  &  bien  difjiofés  d'cf- 
dès  pie-çà ,  à  grands  frais  &  mi-  prit  &:  entendement;  dtfijuels 
fes,  envoyé  découvrir  lefdits  pays  il  nous  a  femblablement  aniené 
par  plufieurs  bons  pilotes,  &  aucun  nombre,  cpie  nous  a\ons 
autres  nos  fujets  de  bon  enten-  par  long  temps  fait  >oir  ik  iiif 
dément,  favoir  &  expérience,  truire  en  notredite  fainte  ll^i 
qui  d'iceux  pays  nous  auroient  a\  ec  nofdiis  fujets  :  En  conlidc- 
aniené  divers  hommes  que  nous  ration  de  quoi,  &  de  lein-  bonne 
avons  par  long  temps  tenus  en      inclination  ,   Nous  avons   a\  iic 


notre  Royaume,  les  faifant  inf- 
truire  en  l'amour  ^  crainte  de 
Dieu  ,  &  de  fa  fainte  loi  ik 
dodrine  chrétienne  ,  en  inten- 
tion de  les  faire  remener  efdits 
pays  en  compagnie  de  bon  nom- 
bre de  nos  fujets  de  bonne  vo- 
lonté ,  afin  de  plus  facilement 
induire  lesar.trcs  peu  pies  d'iceux 
pays  à  croire  en  notre  fainte  foi  : 
Et  entr'autres  y  einTions  envoyé 
notre  cher  &  bien  amé  Jacques 


<Sc  délibéré  de  ren\oyer  ledit 
(Quartier  efdits  pays  de  Canada 
&;  Hochelaga,  &  julques  en  la 
terre  de  Saguenai  (  s'il  jjeiit  y 
aborder  ),  a\ec  bon  nombre  de 
nas'ires,  cS:  de  toutes  (pialités , 
artsts:  induflrie,  pour  plus  avant 
entrer  efdits  pays,  conxerier 
avec  les  peuples  d'iceux,  <S^:avec 
eux  habiter  (fi  befoin  efl),  afin  de 
mieux  parvenir  à  notredite  in- 
tention, àcà  faire  chofe  ;i^rc;il)le 

à  Dieu 


t 


II 


par  les  Commifjaïres  du  Roi. 
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à  Dieu  notre  Créateur  ôc  Ré- 
dempteur, Se  que  l'oit  à  l'aug- 
mentation de  fon  faint  <Sc  facrc 
Nom ,  ëc  de  notre  Mère  fainte 
Eglife  catholique ,  de  laquelle 
nous  fommes  dits  &  nommes  le 
premier  tils  ;  Par  quoi  foit  be- 


qu'il  nous  plaira  ;  Et  lui  avons  Commllfwn  df 
donné,  &  donnons  puilTance  &  ^fJ'J"'/  '*•'"""' 
autorité  de  mettre,  établir  oc 
inftituer  auxdits  navires  tels 
Lieutenans,  patrons,  pilotes  ôc 
autres  nn'nillres  néceflaires  pour 
le  fait  6c  conduite  d'iceux.  Se 


foin  pour  meilleur  ordre  &  ex-  en  tel  nombre  qu'il  verra  6c 
pédition  de  ladite  entreprife ,  connoîtra  être  befoin  ôc  nécef- 
députer  ôc  établir  un  Capitaine  faire  pour  le  bien  de  ladite  ex- 
général 6c  maître  Pilote  defdits  pédition.  Si  donnons  en  mande-^ 
navires,  qui  ait  regard  à  la  con-  ment  par  cefdites  préfentes  à 
duite  d'iceux,  6c  fur  les  gens ,  notre  Amiral  ou  Vice-Amiral, 
Officiers  &  Soldats  y  ordonnés  &  que  prins  6c  re^eu  dudit  Jac- 
ctablis:  Savoir  faifons  que  Nous,  ques  Qiiartier  le  ferment  pour 
à  plein  confians  de  la  perfoime  cedeu  6c  accoutumé,  icelui  met- 
dudit  Jacques  Qiiartier  6c  de  (es  tent  &   inftituent ,   ou    falTent 


feus,  fuiififance,  loyauté,  prud'- 
hommie,  hardiefie,  grande  dili- 
gence 6c  bonne  expérience,  icelui 
pour  ces  caufes  6c  autres  à  ce  nous 
mouvans,  avons  fait,  conftitué 
6c  donné,  faii'ons,  conftituons, 
f  'xU. 


mettre  6c  inftituer  de  par  Nous 
en  pofteflion  6c  faifine  dudit  état 
de  Capitaine  général  6c  maître; 
Pilote;  6c  d'icelui,  enfeniLle  àts 
honneurs,  prérogati\es ,  préé- 
minences, franchifes,  libertés, 
,  ns  6i  établiftons  par  ces  gages  6c  bienfaits,  tels  que  par 
pu  f.:s,  Capitaine  général  6c  Nous  lui  feront  pour  ce  ordon- 
maitre  Pilote  de  tous  les  navires  nés,  lefaftent,  fouffrent  6c  laif- 
&.  autres  vaifteaux  de  mer,  par  fent  jouir  &  ufer  pleinement  & 
Nous  ordonnés  être  menés  pour  paidblement ,  6c  à  lui  obcir  6c 
ladite  entreprife  6c  expédition,  entendre  de  tous  ceux,  6c  ainfi 
pour  ledit  état  6c  charge  de  Ca-  qu'il  appartiendra  es  chofes  tou- 
pitaine  général  6c  maître  Pilote  chant  6c  concernant  ledit  état 
d'iceux  nav  ires  <3iL  vaifteaux  avoir,  cS:  charge:  Et  outre,  lui  faftè, 
tenir  6c  exercer  par  ledit  Jac-  fouftVe  6c  permette  prendre  le 
ques  Q,uartier ,  aux  honneurs,  j)eiit  Galion,  appelé  l'Emeri.'- 
prérogatives,  prééminences,  fran-  Ion,  que  de  préfent  il  a  de 
chifes,  libertés,  gages  6c  bien-  Nous,  lequel  eft  jà  vieil  6c  ca- 
fàits  ,  tels  que  par  Nous  lui  duc,  pour  fervir  ù  l'adoub  de 
feront  pour  ce  ordonnés,  tant  ceux  des  navires  qui  en  auront 
Puces  jujrificatives»  G  g  g 


,  •'i* 


rm^é 
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Covimijjlon  de  befoin ,  &  lequel  nous  voulons  6c  condamnés  félon  leurs  démc- 
'iilrlT  ^T"  ^^'■^  P""'  ^  appliqué  par  ledit  rites  &  la  gravité  de  leurs  mé- 
Qiiartier  pour  l'efict  defius  dit,  faits,  fi  jugés  &  condamnés  ne 
(ans  qu'il  foit  tenu  en  rendre  font  ;  &  fatisfàdion  aufli  préa- 
aucun  autre  compte  ne  reliquat  ;  lablenient  ordonnée  aux  parties 
&  duquel  compte  &  reliquat  civiles  &  intéreflces ,  fi  faite  n'a- 
nous  l'avons  déchargé  &  déchar-  voit  été:  Pour  laquelle  toutesfois 
geons  par  icelles  préfentes  :  Par  Nous  ne  voulons  la  délivrance 
lefquelles  Nous  mandons  auffi  de  leur  pcrfoune  efdites  mains 
à  nos  Prévôts  de  Paris ,  Baillits  dudit  Quartier  (  s'il  les  trouve 
de  Rouen ,  de  Caen ,  d'Orléans,  de  fervice  )  être  retardée  ne  re- 
de Blois &  de  Tours,  Sénéchaux  tenue;  mais  fe  prendra  ladite 
du  Maine,  d'Anjou  &  Guienne,  fatisfaélion  fur  leurs  biens  feu- 
&  à  tous  nos  autres  Baillifs ,  lement  :  Et  laquelle  délivrance 
Sénéchaux,  Prévôts,  Alloués  6c  defditsprifonniers  acculés  ou  pré- 
autres nos  Jufticiers6c  Otiiciers,  venus,  Nous  voulons  être  faite 
tant  de  notre  Royaume  que  de 
notre  pays  de  Bretagne  uni  à 
icelui ,  par  devers  lefquels  font 
aucuns  prifonniers ,  accufés  ou 


efdites  mains  dudit  Qiiartier 
pour  l'eflet  defliis  dit ,  par  nof- 
dits  Jufticiers  &  Officiers  ref- 
peélivement,  &  par  chacun  d'eux 


prévenus  d'aucuns  crimes  quels  en  leur  regard,  pouvoir  &i  ju- 

qu'ils  foient,  fors  de  crimes  de  rifdiclion  ,   nonobftant   opjioli- 

icze-Majefté  divine  &  humaine  tions  ou  appellations  quelcon- 

envers  Nous,  6c  de  fiiux  mon-  ques  faites  ou  ï  faire,  rele\ces 

iioyeurs,  qu'ils  aient  incontinent  ou  à  relever,  6c  fans  que  par  le 

à  délivrer,  rendre  d>L  bailler  es  moven  d'icelles,  icellecléli\rance 

mains  dudit  Qiiartîer ,   ou  (ts  en  la  manière  deffus  dite ,  foit 

commis  di  députés  portans  ces  aucunement    difiérée  :  Et  afin 

préfentes,  ou  le  duplicata  d'icel  que  le  plus  grand  nombre  n'en 

les  pour  notre  fervice  en  ladite  foit  tiré,  outre  lefdits  cinquante, 

entreprife  6c  expédition,  ceux  Nous  voulons  que  la  délivrance 

defdits  prifonniers  qu'il  connoî-  que  chacun  de  nofdits  Officiers 


tra  être  propres ,  fuffifans  ^  ca- 
pables pour  fervir  en  icelle  ex- 
pédition ,  jufqu'au  nombre  de 
cinquante  perfonnes ,  6c   félon 


en  fera  audit  Qiiartier  ,  foit 
écrite  d<.  certifiée  en  la  marge 
de  ces  préfentes,  6c  que  néan- 
moins regiftre  en  foit  par  eux 


le  choix  que  ledit  Qiiartier  en      fait  cSc  envoyé  incontinent  pur 
fera,  iceux  premièrement  jugés     devers  notre  amé  6c  féal  Chan- 


par  les  Comm'ijfaîres  du  Rc'u 
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celici',  pour  connoître  le  nom- 
bre ÔL  La  qualité  tle  ceux  qui 
auront  été  baillés  6c.  délivrés  : 
Car  tel  eft  notre  plaifir;  en  té- 
moin de  ce  Nous  avons  fait 
mettre  notre  fcel  à  cefdites  pré- 
lentes. Donné  à  Saint- Pris,  le 
dix-feptième  jour  d  oélobre ,  l'an 


de  grâce  mil  cinq  cens  quarante ,     Cam'rffwn  de 

&j  ^         >  I       •      ^  /•    •  -      J agates  Quar" 

de  notre  règne  le  vingt  lixie-  11^^.  /Ç4^, 

me.   Ainfi  figné   fur  le  repli , 

Par  le  Roi ,  vous  Monfeigneur 

le  Chancelier  &  autres  préfens , 

DE   LA  ChESNAYE.  Et  fcellée 

fur  le  repli  à  fimple  queue  de 

cire  jaune. 


V. 

Lettres  patentes  de  la  Reine  EUfabedi,  du  11 

juin  1  jy 8 t  en  faveur  du  Chevalier  Humfrey  Gilbert , 

pour  former  un  établiffement  en  Amérique. 

Hackluyt,  tome  III,  page  ij/. 


E^  L I S  ABET  H  ,  par  la  grâce 
de  Dieu ,  Reine  d'Angle- 
terre ,  (Sec.  A  tous  ceux  qui 
ces  préfentes  verront;  Salut. 
Savoir  faifons  que  de  notre 
grâce  fpéciale ,  certaine  fcience 
&  propre   mouvement,  Nous 


res  éloignées,  habitées  par  des 
Idolâtres  &:  par  des  Barbares , 
pays  &  territoires  qui  nefntp^s 
^clucllement  pojféilés  par  aucun 
Vrince  ou  peuple  chrétien ,  qu'il 
jugera  convenable  à  lui,  à  {t% 
hoirs  &  ayans  caufe,  &;  à  tous 


avons  donné  &  accordé,  6s:  par      <Si  chacun  d'eux,  &  de  les  axoir, 
ces  préfentes,  donnons  &  accor-      tenir,  poflcder  &  en  jouir  pour 


dons  pour  nous,  nos  hoirs  & 
fuccefieurs ,  à  notre  amé  &  féal 
ferviteur  le  Chevalier  Humfrey 
Gilbert  de  Compton,  Chevalier 
dans  notre  comté  de  Devon , 
&  à  it,%  hoirs  <!k  avans  caufe, 
pour  toujours,  pleine  liberté  & 
permiflion  en  tout  &  quelque 
temps  que  ce  foit,  à  l'avenir  & 
pour  toujours,  de  découvrir, 
chercher  &  reconnoître  les  ter- 


lui,  {t%  hoirs  ik  ayans  caufe  pour 
toujours,  avec  tous  les  a\anta- 
ges,  jurifdidion  &  droits  réga- 
liens, tant  par  mer  ([ue  par  terre, 
&  audit  Chevalier  &  à  tous 
ceux  qui  en  tout  &  quelque 
temps  que  ce  foit,  iront  dans 
lefdits  pays,  &  y  voyageront 
par  permiflion  de  Nous,  de  nos 
hoirs  &  fuccedèurs,  d'y  jiabi- 
ter,  féjourncr,  bâtir  &  fortifier 
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Lettres        fuivant  la  volonté  dudit  Cheva-  pays  &   territoires    qui  feront 

pour  U  Cheva-  jj^^  Humfrey ,  &  de  fes  hoirs  dccouverts  &  pofltdés  comme  il 

Gilbert.  1378'  ^  ^7^"^  caute,  nonobltaiit  tous  elt  dit  ci-deilus ,  &  de  toutes 

Aatuts  ou  ades  du   Parlement  les  cités,  châteaux,  villes  &  vil- 


contre  les  fugitifs ,  ou  contre 
ceux  qui  fortiront ,  féjourneront 
ou  demeureront  hors  de  notre 
royaume  d'Angleterre  fans  per- 
miffion,  ou  tout  autre  aéle,  rè- 
glement ,  loi  ou  chofe  quelcon- 
que à  ce  contraires  :  Et  Nous 


lages,  &  places  dans  ledit  pays; 
enfemble  ùit%  coutumes,  droite; 
régaliens  &  jurifdiélions,  audl- 
bien  de  la  mer  que  d'autres  , 
dans  l'étendue  defdites  terres  ou 
pays,  ou  des  mers  qui  avoifi- 
nent,  pour  les  avoir  &  en  jouir 


donnons    pareillement   par    ces      avec  le  plein  pouvoir  d'en  dif- 
préfentes,  pour  nous ,  nos  hoirs      pofer,  &  de  chaque  partie  d'i- 


&  fucceffeurs,  pleine  autorité  & 
pouvoir  audit  Chevalier  Hum- 
frey ,  à  fes  hoirs  &  ayans  caufe , 
&  à  chacun  d'eux ,  d'avoir  , 
prendre,  conduire  dans  lefdits 
voyages,  aller  &  habiter  dans 
kfdits  pays,  tels  &  autant  de 


ceux  en  net  ou  autrement,  con- 
formément aux  loix  d'Angle- 
terre, autant  que  cela  fe  pourra, 
&  fuivant  là  volonté  &  l'on 
plaifir  en  faveur  de  toute  per- 
fonne  ,  étant  alors  ,  ou  qui 
fera  fous  l'obéiffance  de  nous. 


nos  fujets  qui  l'accompagneront  nos  hoirs  &:  fucceffeurs;  ei^  nous 

volontairement;  &  à  cet   efll'et  payant  pour  tous  devoirs,  droits 

d'employer  un  nombre  fuffifant  &  demandes  la  cinquième  partie 

de  vaifleaux,  &  tout  ce  qui  ell  de  tout  le  minéral  d'or  &  d'ai- 

néceflaire  poui  leur  tranfport  ;  gent    qui   pourra    s'y   trou\  er 

à  condition  toutefois  qu'aucune  après  la  découverte  ,  conquête 

defdites  perfonnes  ne  foient  de  &  pofTeiTion  defdits  pays  :  toutes 

celles  auxquelles  il  en  feroit  dans  lefquelles  terres ,  pays  ce  terri- 


fa  fuite  fait  défènfe  particulière 
par  nous,  nos  hoirs  &  fuccef- 
iêurs  :  Et  en  outre ,  donnons 
pouvoir  audit  Humfrey,  fes 
hoirs  &  ayans  caufe ,  *k  à  tous 
ou  chacun  d'eux ,  d'avoir  , 
tenir ,  podéder  &  jouir  pour  lui, 
ît%  hoirs  ou  ayans  caufe,  ou 
chacun  d'eux  pour  toujours,  de 
tout  le  fol  de  toutes  les  terres , 


toires  feront  pour  toujours  te- 
nus par  ledit  Chevalier  Hum- 
frey ,  fes  hoirs  &  ayans  caufe , 
de  nous ,  nos  hoirs  &  fuccef- 
feurs,  avec  hommage  &  avec 
ledit  payement  de  ladite  cin- 
quième partie,  réfervée  feule- 
ment pour  toute  rede\nnce. 

De  plus.  Nous  donnons  & 
accordons   par    ces  préfentes , 
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pour  nous ,  nos  hoirs  &  fuc-     ou  ayans  caufe,  ou  aucun  d'eux        Lettres 
tefTeurs  ,    la    permiffion    audit      ou   compacnie  ;  donnant  ék  ac-  ^/.'^'""  v,     'P'^' 
Chevalier    Hunitrey   Oilbert ,      cordant   de  plus  par  ces   prc-  GiUxn.  'SJ^- 
fes  hoirs  ou  ayans  caufe,  &à     fentes,  pouvoir  &:  autorité  audit 
chacun  d'eux,  en  tout  &  quel-      Chevalier  Humfrey,  it^  hoirs 
que  temps  que  ce  foit ,  «à  l'avenir      &  pyans  caufe,  &  à  chacun  d'eux 
&  pour  toujours,  de  pouvoir,      en  tout  &  quelque  temps  que 
pour  leur   dcfenfe  ,   attaquer  ,      ce  foit,  pour  toujours  &  à  l'a- 
chafler  ,  repouflcr  &   rcfifter»     venir,  de  prendre  &  furpren- 
aunî-bien  par  mer  que  par  terre,      dre  par  toutes  fortes  de  moyens 
&  par  quelqu'autre  voie  que  ce      quelconques,  toutes  &  chaque 
foit ,  toutes  pe.rfonnes  quelcon-      perfonnes ,  leurs  vaifleaux ,  biiti- 
ques ,  &  chacune  d'elles  qui  fans     mens ,.  efl'ets  &  équipages   qur 
hi  permiflion  fpéciale  &  l'appro-      feront  trouves  commercer  dans 
bation  dudit  Chevalier  Hum-      aucun  des  ports  ou  criques  dans 
frey ,  &  de  fes  hoirs  &  ayans     les  limites  ci-deflus ,  fans  la  per- 
caufe,  entreprendront  de  s'éta-      miffion  dudit  Chevalier  Hiim- 
blir  dans  lefdits  pays  ou  dans     frey,  ou  de  it?,  hoirs  ù.  a)'ans 
aucun  d'eux,  ou  dans  l'efpace     caufe ,  comme  il  eft  dit  ci-deffus 
de  deux  cens  lieues  de  la  place      (  excepté  feulement  les  fujets  de 
ou  àç.%  places  dans  les  pays  ti-      nos  Royaumes  &:  ILtats ,  &  tou- 
delfus  (  à  moins  que  lejdits  pays      tes  autres  perfonnes  nos  alliées 
ne  fuient  déjà  établis -par  les  fujets     qui  y  feroient  jetées  par  tempête 
de  quelque   Prince  chrétien  qui      ou  naufrage);  &  de  retenir  & 
feroit   en   amitié  avec  nous  );      s'emparer  de  ces  perfonnes  &  de 
dans  lefquels  lieux ,  places    &     chacune  d'elles ,  ainfi    que   de 
diftances  ledit  Chevalier  Hum-      leurs  vai/Teaux,  bâtimens,  effets, 

équipages,  comme  d'une  prife 
bonne  &  légitime  ,  fuivant  la' 
volonté  dudit  Chevalier  Hum- 
frey, de  ïes  hoirs  &  ayans  caufe, 
i^i  de  tous  ou  chacun  d'eux:  Et: 
afin  d'unir  ,  par  une  ligue  &; 
amitié  plus  étroite  ,  ces  pays  , 
terres  &  territoires  où  l'on  doit 


frey,  fes  hoirs  ou  ayans  caufe, 
ou  aucun  de  leurs  affbciés  ou 
compagnie,  feront  dans  les  fix 
années  fuivantes  lelPir  habitation 
ik  établiffement;  comme  aufTi 
toutes  &  chaque  perfonnes  qui 
entreprendront  &  s'etibrceront 
dans  quelque   temps  à  l'avenir 


d'attaquer  illégitimement,  foit  former  des  établi flemens,com~ 
par  mer  ou  par  terre,  ledit  me  il  ell  dit  ci-deiïiis,  avec  nos- 
Chevalier  Huinfrev,  fes  hoirs     royaumes  d'Angleterre  tk  d'Ir- 
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£(?/rM        laiule  ,&:  d'encourager  nos  fiijets 
^ow>-  /f  C/^t-ia-  >j ^.g^g entreprife  ;  Nous ,  par  ces 

Cilban,  i  syS,  pr^'i<2»tes,  accordons  <x  déclarons 
que  tous  les  pays  où  l'on  fera  à 
l'avenir  des  ttablifleniens ,  com- 
me il  eft  dit  ci-delTus ,  feront 
dès-lors  de  notre  obciflance ,  & 
de  celle  de  nos  hoirs  &  fuccef- 
feurs  :  Et  nous  accordons  audit 
Chevalier  Humfrey ,  à  fes  hoirs 
&  ayans  caufe ,  &  à  tous  &  cha- 
cun d'eux,  &  à  toutes  perfoimcs 
de  notre  obciflance,  dont  les 
noms  feront  dcfigncs  ou  enre- 
giftrcs  dans  quelques  -  uns  de 
nos  grefles  dans  notre  royaume 
d'Angleterre,  ik  qui  ,  avec  le 
confentement  dudit  Chevalier 
Humfrey ,  de  fes  hoirs  ou  ayans 
caufe  ,   fe  feront  aduellement 
embarques  dans  ce  premier  voya- 
ge  pour  la  découverte  defdits 
pays,  ou  qui  feront  du  fécond 
voyage  pour  leur  conquête,  &: 
qui  parcourront    &   recoimoî- 
tront  lefdites   terres ,   jxiys    & 
territoires,  comme  il  efl  dit  ci- 
defliis ,  &  à  leurs  hoirs  &  cha 
cun  d'eux  ;  qu'eux  &  chacun 
d'eux   nés    dans    l'intérieur  de 
nofdits  royaumes  d'Angleterre 
ou    d'Irlande ,  ou    dans    quel- 
qu'autrf  place  de  notre  obéif- 
fance,  Ci  qui  dans  la  fuite  s'éta- 
bliront dans  toutes  lefdites  ter- 
res,  pays  &  territoires,  y  étant 
autorifés,  comme  il  eft  dit  ci- 
dcflus,  auront  &  pourront  avoir, 
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&  jouiront  de  tous  les  privilcges 
de  regnicoles  6c  naturels  d'An- 
gleterre ,  &  de  tous  nos  fujets , 
nonobftant  toute  loi,  coutume 
ou  ufage  à  ce  contraires. 

Et  d'autant  que  lors  de  la 
découverte  &  de  l'établinenient 
defdites  terres  éloignées,  pays  6i. 
territoires,  comme  il  eft  ditci- 
defl\is,  il  fera  néceflaire  pour 
la  fiireté  de  toutes  les  perfonnes 
qui  entreprendront  ces  voyages , 
qu'elles  foient  déterminées  à  \i- 
vre  enfemble  dans  la  paix  chré- 
tienne &  en  fociété  civile ,  afin 
cjue   toutes  ^   chacune  d'elles 
puiflent  jouir  avec  d'autant  plus 
de  plaifir  6l  d'avantage  de  ce 
qu'ils  auront  acquis  avec  beau- 
coup de  peine  &  de  péril  :  Nous 
avons  pareillement  jugé  à  pro- 
pos, &  il  nous  plaît  pour  nous 
nos   hoirs    &:    fuccefleurs,  (îs: , 
par  ces  préfentes,  nous  donnons 
&   accordons    audit    Chevalier 
Humfrey ,  &  ù  ^ts  hoirs  &  a\ans 
caufe,  pour  toujours,  à  lui  & 
à  eux ,  ck  à  tous  &  chacun  d'eux, 
en  tout  &  quelque  temps  que 
ce  foit,  pour  toiijours  ik  à  l'a* 
venir,  dans  lefdites  terres  &  pays 
éloignés  dont  il  eft  parlé  ci-def- 
fus ,  ik  dans  le  cours  des  palTa- 
ges  auxdites  terres  jiar  mer,  un 
plein  &  entier  pouvoir,  ^  au- 
torité de  corriger,  punir,  par- 
donner, gouvernera  comman- 
der fui  vaut  leur  police  &  pru- 
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dence  ,  &  de  tous  &  chacun  ces ,  'à  l'obciflance  qui  nous  efl 

d'eux ,  dans  les  caufes  capitales  due  à  nous ,  à  nos  hoirs  ik  fuc- 

ou  criminelles ,  ainfi  que  dans  ccfleurs  ,  comme  leurs  Souve- 

ies  caufes  civiles ,  tant  fur  mer  rains  immédiats  fous  l'autorité 


Lettres 
pour  le  C/ieva- 
lier   Humfrey 
Cilbirt,  'SyS* 


qu'autre  part ,  tous  ceux  de  nos 
fujets  &  autres,  qui  en  tout  & 
quelque  temps  que  ce  foit,  en- 
treprendront à  l'avenir  lefdits 
voyages,  &  habiteront  lefdites 
terres,  pays  &  territoires  comme 
il  efl  dit  ci-deflus,  ou  à  deux  cens 
lieues  de  diilance  de  toutes  & 
chacune  des  places  où  ledit  Che- 
valier Humfrey  ,  ou  fes  hoirs 
ou  ayans  caufe ,  ou  aucun  d'eux, 
afTociés  ou   compagnie  s'ctabli- 


de  Dieu. 

De  plus,  Nous  donnons  & 
accordons  par  ces  prcfentes  , 
pour  nous,  nos  hoirs  &  fuc- 
cefleurs ,  plein  pouvoir  à  notre 
féal  &  bien  amé  Confeiller  le 
Chevalier  Guillaume  Cecil  ^ 
Lord  Burleigh ,  jiotre  grand 
Tréforier  d'Angleterre ,  ou  à 
celui  qui  fera  Lord  Tréforier 
d'Angleterre  &  à  notre  Confeil 
privé ,  de  nous ,  nos  hoirs  & 


ront  dans  l'efpace  de  fix  années,     fuccefleurs,  ou  à  quatre  d'entre 


depuis  la  date  des  préfentes, 
conformément  aux  ftatuts,  loix 
&  ordonnances  qui  feront  ré- 
glés &  établis  par  ledit  Che- 
valier Humfrey ,  fes  hoirs  ou 
ayans  caufe ,  ou  tous  &  chacun 
d'eux,  pour  mieux  gouverner 
ledit  peuple,  comme  il  ell  dit 
ci-deffus  ;  en  forte  toutefois  que 
lefdits  ftatuts,  loix  &  ordon- 
nances puiflent ,  autant  que  faire 
fe  pourra  ,  être  conformes  à  la 
difpofition  iSs.%  loix  &  de  la  po- 
lice d'Angleterre  :  Et  aufïï  qu  el- 
les ne  foient  pas  oppofées  à  la 
véritable  foi  &  religion  chré- 
tienne que  l'on  profefle  aujour- 
d'hui dans  l'E'glife  d'Angleterre, 
&  qu'elles  ne  tendent  point  «à 
fouftraire  aucuns  de  nos  fujets 
&  habitaiis  de  ces  terres  ou  pla- 


eux ,  en  tout  &  quelque  temps 
que  ce  foit ,  pour  toujours  &  à 
l'avenir,  de  permettre  &  d'au- 
torifer  fous  leurs  feings  ou 
fceaux ,  en  vertu  àt%  préfentes  ^ 
ledit  ChevaUer  Humfrey  Gii- 
bert,  fes  hoirs  &  ayans  caufe  ^ 
à  embarquer  par  lui  &  par  eux, 
ou  par  aucun  de  leurs  fondés 
de  procuration,  députés,  offi- 
ciers ,  miniftres ,  fàcfleurs  &  fer- 
viteurs,  &  tranfportcr  hors  de 
nos  royaumes  d'Angleterre  & 
d'Irlande,  tous  &  aucun  de  leurs 
effets ,  &  de  ceux  de  leurs  af- 
fociés  &  compagnie  ;  avec  tou- 
tes chofes  nécelfaires  &  mar- 
chandifes  de  tous  nos  Royaumes 
que  la  fagelfe  ou  difcrétion  dudit 
Lord  Tréforier,  ou  de  quatre 
des  membres  du  Confeil  privé,, 
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Lettres  Je  noiis,  1105  hoirs  ou  fuccef- 
pour  /c  Cluva-  ^^^^^  aauellement  &  alors , 
Ciibtrt.  U78.  comme  il  elt  dit  ci-dellus,  ju- 
geront convenables  &  ncceilaires 
pour  le  fccours  dudlt  Chevalier 
Humfrey  ,  ^ts  hoirs  ou  ayans 
caufe  ,  &  de  tous  &  chacun 
d'eux  ,  aflbciés  &  compagnie  , 
nonobftant  tout  atfle ,  ftatut , 
loi  6l  toutes  chofes  quelcon- 
ques à  ce   contraires. 

Ordonnons  toutefois ,  &  no- 
tre volonté  <Sc  plaifir  eft  ,  & 
nous  déclarons  par  ces  préfentes 
à  tous  Rois  chrétiens,  Princes 
&  Etats,  que  dans  le  cas  où  ledit 
Chevalier  Humfrey,  ^it%  hoirs 
ou  ayans  caufe,  ou  aucuns  d'eux, 
ou  tous  autres  chargés  &  auto- 
rifés  par  eux  en  tout  &  quelque 
temps  que  ce  foit,  feroient  par  la 
fuite  quelques  déprédations  fur 
mer  ou  fur  terre  ,  ou  commet- 
troient  quelque  aéle  d'hoftilité 
injulle  &  illégitime,  contre  au- 
cun des  fujets  de  nous,  nos 
hoirs  ou  fuccefTeurs,  ou  aucun 
Ats  fujets  d'aucun  Roi,  Prince, 
Chef,  Gouverneur  ou  Etat 
étant  alors  en  alliance  parfîiite 
&  en  amitié  avec  nous ,  nos 
hoirs  ou  fuccefTeurs;  Nous,  nos 
hoirs  &:  fuccefleurs ,  fur  ces  ou- 
trages &  fur  les  juftes  plaintes 
qui  nous  feront  portées  par  tel 
Prince,  Chef,  Gouverneur  ou 
Etat ,  ou  par  leurs  fujets ,  ferons 
publier  une  proclamation  dans 
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tous  les  ports  de  notre  royaume 
d'Angleterre,  à  l'elfet  que  ledit 
Chevalier  Humfrey,   les  hoirs 
ou  ayans  caufe ,  ou  tous  autres 
que  nos  lettres  patentes  pour- 
ront  concerner,  foient  tciuis 
dans  le  teripe  fixé  par  cette  pro- 
clamation ,  de  reftituer  pleine- 
ment ,  ik  de  fatisfaire  aux  torts 
qu'ils   auront  caufés;   en  forte 
que  nous  &  lefdits  Princes  ou 
autres  fe  plaignant  puiflént  être 
entièrement  fatisfaits:  ik  que  (i 
ledit  Chevalier   Humfrey,  fes 
hoirs  &  ayans  caufe,  ne  font  pas 
ou  ne  font  pas  faire  raifon  en 
conféquence,  dans  le  temps  qui 
fera  ainfi  limité,  alors  nous,  nos 
hoirs  &   fuccefleurs  feront  en 
di'oit  de  priver  de  notre  pro. 
teélion   ledit  Chevalier  Hum- 
frey, fes  hoirs  &:  ayans  caufe, 
&  adhérens,  &  tous  les  habitans 
defdits  pays  à  découM'ir,  com- 
me il  eft  dit  ci-deflus;  ik  après 
que  nous  aurons  retiré  notre  pro- 
tection audit  Chevalier  Hum- 
frey, {ts  hoirs  &  ayans  caufe, 
adhérens  &  autres  qui  femnt 
dans  ce  cas ,  il  fera  libre  à  tous 
Princes  &  autres  d'exercer  con- 
tre eux  At%  hoftilités ,   comme 
n'étant  plus  nos  fujets ,  &:  n'étant 
plus  reconnus ,    maintenus   ou 
défendus  en  aucune  manière,  ni 
ne    devant   plus    être    réputés 
attachés  à  nous  &  fous  notre 
protection ,     fouveraineté    ou 

obélflance. 
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par  les  Commïjjaires  du  Roi, 

rTv.'iiïance,  &c.  En  lénioignage 
lie  quoi ,  (Stc.  ik  en  notre  pi'c- 
fence.  A  Weftniinfter,  le  ii 
juin  de  i;i  \ingticme  année  de 


notre   règne ,    l'an    de    Notre-        Lettres 

no  pour  le  Clicva' 

Pcr  tpjam  Reg'mam.  Cilbm.  1378. 


Seigneur 
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Lettres  patentes  de  la 

Ciltert  dr   autres,  pour 
nord-oueji  à  la  Chine 

Hackluyt,  tome 

E ELISABETH,  par  la  grâce 
de  Dieu ,  Reine  d'Angle- 
terre, de  France  &  d'Irlande, 
dcfènfeur  de  la  foi  :  A  tous 
ceux  qui  ces  préfentes  verront; 
Salut.  D'autant  que  notre  féal 
&  bien  anié  fujet  Adrien  Gilbert 
de  Sandridge  dans  le  Comté  de 
Devon,  Gentilhomme,  a  fait 
beaucoup  de  voyages  &  de  re- 
cherches à  grands  frais  &  dépens, 
&  qu'il  continue  toujours  îts 
travaux  &  recherches  pour  dé- 
couvrir, faire  connoître  &  fré- 
quenter par  nos  fujets  un  paf- 
fage  à  la  Chine  &  aux  ifles 
Moluques,  par  le  nord-oueft, 
le  nord-eft  &  le  nord,  dans 
iefquelles  parties  du  monde  au- 
cuns de  nos  fidèles  fujets  n'ont 
encore  fait  aucun  trafic  ou  com- 
merce; fa\oir  fàifons  que  pour 
ces  confidérations  ce  plufieurs 
autres  bonnes  raifons  à  ce  nous 
mou  vans,  Nous,  de  notre  grâce 
Fiècas  jujl'ificatives» 


Reine  E'Ufahedi ,  à  Adrien 
découvrir  le  paffhge  du 
,  du  â^  février  ijSj, 

III ,  page  pS. 

fpéciale,  fcience  certaine  &  pro- 
pre mouvement,  avons  donné 
&  accordé,  &  par  ces  préfentes 
donnons  ôi.  accordons  ,  pour 
nous,  nos  hoirs  &  fucceiïeurs, 
pleine  liberté,  pouvoir  &  au- 
torité audit  Adrien  Gilbert,  6c 
à  aucune  autre  perfonne  qui 
fera  affignée  par  lui  ou  par  (ts 
hoirs,  &  à  fes  aflbciés  &  afllf- 
tans,  dont  les  noms  font  écrits 
fur  une  cédule  annexée  à  ces 
préfentes,  &  à  leurs  hoirs  & 
ayans  caufe,  en  tout  temps  & 
en  aucun  temps  après  la  date 
de  ces  préfentes,  de  naviguer 
fous  nos  bannières  &  enfeignes , 
librement,  fans  empêchement, 
interruption  ou  oppoûtion  de 
nous,  nos  hoirs  ou  fucceffeurs, 
nonobftant  toute  loi  ,  ftatut, 
proclamation  ,  patente ,  charte 
ou  claufes  à  ce  contraires,  &  de 
faire  voile  ,  \  oyager  ,  &  par 
toute  forte  de  moyens  pafler  «Sç 
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Adrien  Gilbei!» 


4. 2  6  l?ikes  produites 

aller  tie  notre  Royaume  d'An-      havres,  &  toute  forte  d'autres 

places  quelconques,  avec  tous 
les  eti'ets ,  profits  i<  cnioluniens 
qu'ils  pourront  retirer  defciites 
places ,  ou  d'aucune  d'elles,  a\  ec 
toute  forte  de  privilèges,  pré- 
rogatives, jurifdiclions  <Sc  droits 
royaux  quelconques,  tant  par 
mer  que  par  terre,  en  cédant  c^ 
payant  pour  ce  à  nous ,  nos 
hoirs  6c  fucceffeurs  la  dixièjne 
partie   de    toutes    \t%   matières 


glcrene,  ou  d'aucuns  de  nos 
Royaumes,  ctats  ou  territoires 
dans  toutes  ou  aucunes  illes , 
pays,  régions,  provinces,  ter- 
ritoires, mers,  rivières,  ports, 
baies,  criques,  bras  de  mer  &: 
tous  havres,  &  toute  forte  d'au- 
tres places  quelconques  qui  fe- 
ront découverts  par  lui  ,  {^% 
affociés  ou  ayans  caufe  dans 
ladite  partie  du  nord ,  du  nord- 


oueft  &  du  nord-eft,  &  pour     d'or  &  d'argent,  perles,  jov aux 
ledit    voyage   &   paffage  avoir     &  pierres  précieufes,  ou  la  va- 


&  fe  fervir  d'autant  de  vaif- 
feaux ,  barques ,  pinaces  ou  au- 
tres bfitimens  de  toute  charge  & 
grandeur,  avec  tout  l'équipage 
cl'honmies,  vivres,  &  toute  forte 
de   provifions   néceffaires  ,    ar- 


leur  d'iceux,  que  ledit  Auneii 
Gilbert  &  fefdits  aïïbciés,  leurs 
hoirs  «S:  ayans  caufe,  ferviteurs, 
fàdleurs  ou  ouvriers  ,  6c  tous 
ou  aucuns  d'eux  trouveront; 
laquelle    dixième     partie    fera 


mure,  armes ^  artillerie,  targes  dûement  remife  à  notre  Com- 
&  appartenances  quelconques ,  mis  de  la  Douane ,  ou  autres 
qui   feront  ou   pourront   être     Officiers  affignés  à  cet  effet ,  par 


néceffaires,  convenables  ou  com- 
modes à  ce  voyage ,  nonobftant 
toute  loi,  (latut,  ordonnance 
ou  claufes  à  ce  contraires.  Et 
aufli  nous  donnons  &  accordons 
audit  Adrien  Gilb-^rt  &  à  fefdits 


nous,  nos  hoirs  &  fucceffeurs, 
dans  les  ports  de  Londres , 
Darmouth  ou  Plymouth ,  aux- 
quelles trois  places  feulement 
ledit  Adrien  Gilbert  &  fefdits 
affociés,  leurfdits  hoirs  6c  avans 


affociés,  6c  à  tels  de  itî,  ayans  caufe  chargeront,  arriveront  6c 

caufe  6c  de  fcs  hoirs,   ^  aux  déchargeront  toute  forte  d'etiets 

hoirs  ^  ayans  caufe  de  chacun  èi.   marchandifes    quelconques , 

de  fefdits  affociés,  pour  toujours,  appartenantes  ^  provenantes  du 

plein  pouvoir  ^  autorité  abfo-  nouveau  commerce  qu'ils  feront 

lue  de  conuTïercer  ^  faire  féjour  dans  ce  voyage, 

dans  aucune  defdites  ifles ,  pays.  Et  de  plus,  nous  avons  donné, 

régions,  provinces,  territoires,  accordé  6<.  autorifé,  ^  par  ces 

mers ,  rivières ,  ports ,  baies  6c  préfentes  donnons ,   accordent 
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&  autorifoiis ,  pour  nous,  nos      aucunes  des  places  rufciites  qui 
hoirs  &  fuccedcurs,  de  notre      oferont   villter  ,   fréquenter  & 


grâce  fpéciale,  fcience  certaine 
6<.  propre  mouvement  ,  ledit 
Adrien  Gilbert  &  fefdits  afTo- 
ciés,  pour  toujours,  leurs  hoirs 


hanter  ces  pays,  ou  y  faire  le 
commerce,  &  s'y  établir,  feront 
confifqués  ipfo  fûâû.  Une  moi- 
tié defdits  ettèts  &:  mar  handifes 


Lettres  ptiiir 
Adrien  G ïlhcitt 


ik  leurfdits  ayans  caufe  &  cha-  ou  autres  chofes  quelconques, 

cun  d'eux;  à  l'efl'et  que  dans  le  ou  la  valeur,  fera  au  profit  de 

cas  où  les  ifles  fufdites,   pays,  nous,  nos  hoirs  6c  fucceffeurs; 

régions ,  provinces ,  territoires ,  &  l'autre  moitié  d'icelles  au  pro- 

îners,  rivières,  ports,  baies  ou  fit  dudit  Adrien  Gilbert  &  de 

havres,  ou  aucun  des  pays  fuf-  fefdits   a^bciés,  leurs  hoirs  & 

dits  qui  feront  découverts  par  ayans  caufe  pour  toujours  :  Et 

ledit  Adrien  Gilbert  ou  fes  af-  nous  impofons,  affignons,  créons 


fociés,  leurs  hoirs  &  leurfdits 
ayans  caufe,  ou  aucun  d'eux, 
&:  où  ils  feront  aucun  com- 
merce, comme  il  eft  dit  ci- 
deflus,  feroient  vifités,  fréquen- 
tés, hantés   par  aucun  de   nos 


6c  confirmons  en  faveur  dudit 
Adrien  Gilbert  &  de  fefdits 
alfociés,  leurs  Iioffs  &  ayans 
caufe,  le  nom  qui  leur  demeu- 
rera propre,  pour  efter  en  droit; 
favoir ,   fous   la   dénomination 


autres  fujets;  &  où  ils  feroient  à'AJfûciés  peur  la  découverte  du 

le  commerce  de  la  manière  fuf-  pajjage  du  nord-oucjl ;  ëc  fous 

dite  ,  fans  la  permiffion  fpéciale  ce  nom ,  nous  les  incorporons 

par  écrit  dudit  Adrien  Gilbert  pour  nous,  nos  hoirs  &   fuc^ 

ëc  de  fes  alTociés,  &  de  leurs  cefleurs  ,    ôc  nous  érigeons  6c 

hoirs  6i  ayans  caufe,  pour  toû-  créons  une  corporation  qui  fub- 

jours,  ou   par   la  plus  grande  fiftera  toujours.  De  plus,  nous 

partie  d'eux  ;  en  forte  que  ledit  avons  donné  6c  accordé ,  6c  par 

Adrien  Gilbert,  (es  hoirs  ou  ces  préfentes  donnons,    accor- 

ayans  caufe  foient  de  ce  nom-  dons  6c  confirmons  en  faveur 

brc:  alors  aulfi-bien  leurs  vaif-  dudit  Adrien  Gilbert  6cde{eC- 

feaux ,  ou  vailfeau  ,  dont  ils  fè-  dits  aflTociés,  &  de  leurs  hoirs 

ront  ufage  dans  aucun  de  ces  6c  leurfdits  ayans  caufe,  pour 

voyages  ou  voyage ,  que  tous  toujours ,  fous  le  nom  d'Ajfifûdés, 

&    leurs   efllets   particuliers   &  paur  la    découverte   du  pajfage 

niarchandifes ,  ou  auti'cs  chofes  du  nord-ouejl ,  plein  -  pouvoir 

quelconques,  qui  doivent  être  &  autorité  acluellement  &  alors, 

tranfportées  aux  places  ou  à  &  en    tout   temps  à  l'avenir 
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Lettres  pour     creiijoinclre ,  dccemer  &  arrêter,  perfonne  ou  perfonnes  de  nos 

4JnenCi/krt.  fonllituer  &  ordonner,  6c  de  amcs  fujets  quelconques,  qui  à 

faire  toutes    les    ordonnances  ,  l'ax  enir  feront  voile ,  dtcouvri- 

ordres,   décrets,   loix  ik   acles  ront  ou  voyageront,  comme  il 

que  ladite  nouvelle  corporation  eft  dit  ci -de/lus,  dans  aucune 

ou  corps  politique,  /ûs  AJf'ûàést  des  ifles  ,  continents  ,  pays  ou 

pour  la  Hccouverte  du  pnjfage  territoires  quelconques  qui  fe- 

du  nord-ouejl,  jugeront  à  pro-  ront  découverts  en  vertu  de  cet 

pos,  convenables  ik  ncceflaires;  odroi ,  aux  hoirs  &  ayans  caufe 

en  forte  qu'ils ,  ou  aucuns  d'eux,  de  tous   &  chacun    d'eux  iit's 

ne  foient  contraires  aux  loix  de  dans    l'intérieur  d'aucunes  ^t{~ 

ce  Royaume  &  de  ce  préfent  dites  iiles ,  continents ,  pays  Ik 

otflroi.  territoires    quelconques     nien- 

Et  Nous ,  en  vertu  de  notre  tionnés  ci-defTus ,  d'avoir  é<  de 

prérogative  royale  &  plénitude  jouir  de  tous  les  privilèges  de 

de  notre  autorité,  de  notre  grâce  regnicoles  libres,  comme  per- 

fpéciale ,  fcience  certaine  &  pro-  fonnes  nées  dans  notre  ro}  au- 

pre    mouvement,   établi /Tons  ,  me  d'Angleterre  ou  nos  fujets, 

confirmons  &   ratifions   toutes  pour  toujours ,  d'une  manière 

ces  ordonnances  ,  ordres ,   de-  &  forme  auffi  amples  que  s'ils 

crets,  loix  &  aéles,  pour  être  étoient   nés,  &   qu'ils   enflent 

en  force  &  autorité  auffi  pleines  une  réfidence  perfonnelle  dans 

&  auffi  grandes  que  nous,  nos  notredit  Royaume,  nonobflant 

lioirs  &  fuccefTeurs  peuvent  dans  tout  aéle ,  fiatut,  proclamation , 

aucun  cas  femblable  accorder ,  coutume  ou  ufage  à  ce  coii- 

confirmer  &:  ratifier.   De  plus,  traires. 

pour  mieux  encourager  nosamés  Et  en  outre,  pour  les  confi- 

lujets  à  cette  découverte.  Nous,  dérations  fufdites  en  vertu  ^ç% 

en  vertu  de  notre  prérogative  préfentes,  Nous  donnons  <!>i  ac- 

royale ,  &  plénitude  d'autorité  cordons  audit  Adrien  Gilbert, 

pour  nous ,  nos  hoirs  &  fuccef-  à  {t%  hoirs  6^  ayans  caufe ,  pour 

feurs,  donnons,  établifibns,  con-  toujours,   pleine   hberté,  per- 

firmons ,  ordonnons ,  ratifions  (Se  niiffion    &    privilège;    à  l'effet 

permettons    par    ces    préfentes  qu'il  ne  fera  pas  permis  pendant 

audit   Adrien   Gilbert  &  \  ît%  l'efpace  At%  cinq  années  fui\an- 

aflbciés,  &  aux  hoirs  &  ayans  tes,  immédiatement  de  la  date 

caufe  de  tous  îk  chacun  d'eux,  d'icelles,  à  aucune  perfonne  ou 

pour  toujours,  &  à  toute  autre  perfpnnes  quelconques ,  de  \ifi-> 
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l'efpace  de  cinq  années,  depuis     Lettres  pour 
la  date  d'icelles,  lihertc  (k  ner-  ^^f>-'"^"(f'"-''>-^* 


ter ,  hanter ,  fréquenter  ,  com- 
mercer ou  faire  voyage  dans 
aucune  des  iiles  ,  continens  , 
pa)  s ,  régions ,  provinces ,  terri- 
toires, mers,  rivières,  ports, 
baies  61:  havres,  ni  dans  aucun 
autre  havre  ou  places  quelcon- 
ques qui  n'ont  pas  encore  été 
jufqu'ici  découvertes  par  aucun 
tie  nos  fujets  en  vertu  de  cet 
oélroi,  pour  y  faire  commerce 


per- 
mifllcn  &  pleine  autorité  audit 
Adrien  Gilbert,  6c  à  les  hoirs 
6c  ayans  caufe  ,  ù  l'eflet  que 
dans  le  cas  où  l'un  des  vailléaux 
ou  vailTeau  faifant  voile  pour 
ledit  voyage  fc  révolteroit, 
exciteroit  des  féditions  &  du 
defordre,  ou  par  d'autres  pro- 
cédés licentieux  porieroit  pré- 
fans a\'oir  auparavant  eu  par  judice  ou  obflacle  à  relpérance 
écrit  le  confentement  fpécial  &  du  fuccès  del'entreprife  quel'oji 
l'approbation  dndit  Adrien  Gil-  doit  attendre  de  cette  décou- 
bert ,  de  fes  hoirs  ou  ayans  verte ,  &  du  nouveau  commerce 
caufe;  &;  fi  aucune  perlbnne  ou  que  l'on  fe  propofe;  d'ufer  ou 
perfonnes  ^ts  aiïbciés  dudit  iiiHiger  contre  lui  ou  les  contre- 
Adrien  Gilbert,  (ts  hoirs  ou  venans  tel  châtiment ,  correction 
ayans  caufe ,  ou  aucune  autre  ou  peine  que  le  cas  ëc  la  ju/lice 
perfonne  ou  perfonnes  quel-  exigeront  au  jugement  de  douze 
conques  autorifées  à  cette  dé-  de  la  compagnie  qui  auront 
couverte,  font  quel([ue  at^e  ou  prêté  ferment  à  cet  efîét,  anifr 
aéles  contraires  à  la  teneur  6c  qu'il  fe  doit  en  pareil  cas.  Et 
au  véritable  fens  d'icelles ,  peu-  fortira  eflet  tout  ce  que  deffus , 
liant  l'efpace  defdites  cinq  an-  encore  que  mention  exprefî'e 
nées,  alors  les  parties  ou  partie  n'en  foit  faite,  non  plus  que  de 
contrevenantes,  eux  6c  leurs  tous  autres  dons  6c  concevons 
hoirs  feront  privés  pour  toii-  qui  auroient  pii  être  faits  ci- 
purs,  ipfû  faâo ,  des  axantages  devant  auxdits  Adrien  Gilbert 
6c  privilèges  du  préfent  Ovflroi,      &^  à  (t&  anbciés,  6c  nonobflant 


i^Sj. 


6c  demeureront  dans  le  même 
cas  6c  condition  que  ceux  ([ui 
n'auront  pas  obtenu  le  préfent 
octroi. 

Et  de  plus ,  en  vertu  d'icel- 


toute  loi,  ac^e,  ftatut,  concef- 
fion  6c  proclamation  faites  ou 
à  faire,  à  ce  contraires.  En  foi 
de  quoi  ,  nous  avons  fait  les 
préfentes   lettres   patentes ,    en 


les.  Nous  donnons  &  accordons  notre  préfence.  A  Weftminfter, 
pour  nous,  nos  hoirs  6c  fuc-  le  6  février  de  la  vingt- fixicme 
celleurs  en  tout  temps  pendant     année  de  notre  règne. 
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V  I  I. 

Lettres  patentes  de   la  Reine   Elifûheih,  du  2j 

mars  ij^^t  en  faveur  du  Chevalier  W<dter  Raleigh , 

pour  l' établi jfemcnt  de  nouvelles  Coloîùcs. 

Hackluyt,  tome  III,  page  2^^. 


E''  L I S  A  B  E  T  H ,  par  la  grâce 
de  Dieu ,  Reine  de  France 
&.  d'Angleterre,  défenfeur  delà 
foi,  éwc.  A  tous  ceux  qui  ces 
prtfentes  verront;  Salut.  Savoir 
faifons  que  de  notre  grâce  fpé- 
ciale ,  fcience  certaine  &  propre 
mouvement,  nous  avons  donné 
&:  accorde,  6i.  par  ces  prcfentes 
donnons  6c  accordons  pour 
nous,  nos  hoirs  &  fuccefleurs, 
à  notre  fcal  ik  bien  amé  fervi- 
teur  Walter  Raleigh,  E'cuyer, 
&  à  fes  hoirs  &  ayans  caufe , 
pdlir  toujours,  pleine  liberté  & 
permiflion ,  en  tout  &  quelque 
temps  que  ce  foit,  pour  tou- 
jours, à  l'avenir,  de  découvrir, 
chercher ,  trouver  6l  recon- 
noître  les  terres  éloignées ,  habi- 
tées par  i!its  Idolâtres  &  par 
«les  Barbares ,  pays  &  territoires 
^iii  ne  font  ■pas  atluellement  poj- 
fédés  par  aucun  Prince  chrétien  » 
ni  habités  par  des  peuples  chré- 
tiens. Se  qu'il  jugera  convena- 
bles à  lui ,  à  Tes  hoirs  6c  ayans 
caufe,   ôi.  à   tous  6i.  chacun 


d'eux;  ôc  de  les  avoir,  tenir, 
pofTéder  &  en  jouir  pour  lui, 
fes  hoirs  &.  ayans  caufe  ,  pour 
toujours ,  avec  toutes  les  préro- 
gatives, avantages,  jurifdiélion?, 
droits  royaux ,  privilèges ,  frûn- 
chifes  6i.  prééminences  quelcon- 
ques que  nous  pouvons  par  nos 
lettres  patentes  y  accorder  ou 
aux  environs,  tant  par  mer  que 
par  terre,  &  de  la  même  ma- 
nière que  nous  ou  aucuns  de 
nos  glorieux  ancêtres  ont  autre- 
fois accordé  à  quelques  perfon- 
nes  ou  perfonne ,  6c  corps  po- 
litiques ou  corporations.  Et 
pourront  ledit  Wal ter  Raleigh, 
fes  hoirs  6c  ayans  caufe,  & 
tous  ceux  qui,  en  tout  &  quel- 
que temps  que  ce  foit,  iront 
ou  voyageront  par  permi/fion 
de  nous,  de  nos  hoirs  ik  luc- 
ceffeurs  dans  ces  pays ,  s'y  étal)lir 
6c  y  demeurer,  y  biitir  6c  for- 
tifier ,  à  la  volonté  dudit  Wal- 
ter  Raleigh,  (ts  hoirs  6c  ayans 
caufe  ,  nonobftant  tous  flatuts 
ou  ade»  du  rarlenieiit  contre 
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îes  fugitifs,  ou  contre  ceux  qui  De  plus,  donnons  audit  Wû-        Lettres 

partiront ,  féjoumeront  hors  de      ter  Raleigh  ,  à  Tes  hoirs  ^  ayans  f^Yàoh  V/s4.. 


notre  Royaume,  ou  l'abandon 
lieront  fans  permilfion ,  ou  au- 
cun autre  flatut,  loi  ou  ordon- 
nance quelconque  à  ce  con- 
traires. 

Nous  donnons  pareillement 
par  ces  préfentes ,  de  notre  grâce 


caufe  le  droit  d'avoir ,  tenir  , 
poflTéder  &  jouir  pour  lui ,  Tes 
hoirs  &  ayans  caufe ,  &  chacun 
d'eux,  pour  toujours,  de  tout 
le  fol  de  toutes  les  terres ,  pays 
&  rct:-itoires  qui  feront  décou- 
verts <k  poffédés,  comme  il  efl 


fpéciale,  propre  mouvementé  dit  ci-delfus,  ck  de  toutes  les 

fcience    certaine,   pour  nous,  cités,  châteaux,  villes  <Sc  villa^ 

nos  hoirs  &  fuccerteurs ,  pleine  ges  «Se  places  dans  ledit  pays , 

autorité,  libertés  pouvoir  audit  enfemble  des  droits,  privilèges 

Walter  Raleigh,    ît^  hoirs  &  royaux,  franchifes  <îk  jurifdic- 

ayans  caufe,  &  chacun  d'eux  ,  lions,  aufli-bien  de  la  mer  que 

en  tout  &  quelque  temps  que  d'autres,  dans  l'étendue  defdites 

ce  foit,  d'avoir,  prendre,  con-  terres  ou  pays,  ou  des  mers  qui 

duire,  faire  voyager  dans  lefdits  avoilinent,   pour  \t^   a\oir  & 

pays,  y  établir  &  y  habiter  avec  en  jouir  avec  le  plein  pouvoir 

lui  ,  eux  &    tous  ou    chacun  d'en    difpofer,    &   de    chaque 

d'eux,  tous  ceux  de  nos  fujets  partie  d'iceux  en  fief  ou  autre- 

&  un   chacun  d'eux   qui  l'ac-  ment,  conformément  à  la  dif- 

compagneront  ou  les  accompa-  pofition  des  loix  d'Angleterre, 

gneront  volontairement  ,  aux-  autant  qu'il  fe  pourra  fiire  de 

quels  nous  donnons  auffi  par  ces  la  manière  la  plus  convenable , 

préfentes ,  pleine  liberté  &  au-  à  fa  volonté  ék  à   fon  plaifir , 

torité  à   cet  égard;   6c:  encore  en  faveur  de  toute  perfonne  y 

d'avoir,  prendre,  employer  &  demeurant  ou  qui  y  demeurera, 

fe  fervir  d'un  nombre  fuffifant  dans  l'obéiffance  de  nous,  nos 


de  vailTeaux,  &  de  tout  ce  qui 
eft  néceflaire  pour  les  tranfports 
6c  nax'igations  à  foire  en  confé- 
quence;  à  condition  toutefois 
qu'aucune  defdites  perfonnes  ne 
foit  de  celles  auxquelles  il  en 
feroit  dans  la  fuite  fiiit  défenfe 
par  nous ,  nos  hoirs  ou  fuccef- 
îturs. 


hoir.>  6c  fuccelfeurs  ;  nous  réfer- 
vaut  toutefois  à  nous,  nos  hoirs 
6c  fucceffeurs,  pour  tous  de- 
voirs, droits  6c  demandes,  Ii 
cincpiième  partie  de  toutes  les 
matières  d'or  6c  d'argent  qu'ils 
y  pourront  trou\'er  en  tout  61: 
quel([ue  temps  que  ce  foit, 
après  quiis  auront  découvert, 
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Letfyfs  fu bj ligué  S<:  pofltclc  lefdlts  pays; 
pour  Walter  {(jj^es  leiquelles  terres ,  pays  & 
d  j  r  j(_.,-i-,toii-es  leroiit  pour  toujours 
tenus  dudit  Walter  Raleigh , 
fes  lioirs  6<  ayans  caufe ,  fous 
i'iiomwi.if^i.  uc  nous,  nos  hoirs 
6^  fuccefleurs,  &:  fous  la  rcferve 
<le  ladite  cinquième  partie  qui 
nous  fer;i  pa)  ce  pour  toutes  re- 
dexaiKeb. 

De  plus,  Nous  donnons  & 
accordons  par  ces  prcfentes, 
pour  nous ,  nos  hoirs  &  fuc- 
cefleurs ,  la  permiffion  audit 
Walter  Raleigh ,  à  (ts  hoirs  & 
ayans  caufe  ,  à  chacun  d'eux  , 
en  tout  &  quelque  temps  que 
ce  foit,  à  l'avenir  &:  pour  tou- 
jours ,  de  pouvoir  pour  leur 
dcfenfe,  attaquer,  rcfifter ,  re- 
pouffer  &  chafler  ,  au(fi  -  bien 
fur  mer  que  fur  terre,  ik  par 
quelqu autre  voie  que  ce  foit, 
toutes  perfonnes  quelconques  , 
&  chacune  d'elles  qui  ,  fans  la 
permiffion  &  ie  confentement 
fj)ccial  dudit  Walter  Raleigh, 
&  de  (es  hoirs  &  ayans  caufe, 
entreprendront  de  s'établir  dans 
lefdlts  pays  ou  dans  aucun 
deux,  ou  dans  l'efpacc  de  deux 
cens  lieues  de  la  place  ou  Azs 
places  dans  les  pays  ci-deffus , 
A  MOINS  que  lej'dhs  pajs  ne 
fuient  ilrjà  établis  par  les  fiijets 
ilc  quelque  P rince  chrétien  qui 
feroiten  amitié  a\ec  nous;  dans 
ïefquels  lieux ,  places  (^  dillau- 


produîtes 

ces,  ledit  Walter  Raleigh  ,  fes 
hoirs  ou  ayans  caufe  ,  aflocics 
ti  compagnies  ,  feront  dans  les 
fix  années  fuixantes  leur  habi- 
tation &  établiffement,  comme 
auffi  toutes  ik  chaque  perfonnci 
qui  entreprendront  (k  s'efforce- 
ront dans  quelque  temps  à  l'a 
venir  d'attaquer  illégitimement, 
foit  par  mer  ou  par  terre,  ledit 
Walter  Raleigh  ,  les  hoirs  ^- 
ayans  eau  le,  ou  aucun  d'eux, 
affociés  ëc  compagnies  :  Don- 
nant &  accordant  de  plus  par 
ces  préfentes,  pouvoir  &  auto- 
rité audit  Walter  Raleigh ,  fcs 
hoirs  6i  ayans  caufe ,  ik  à  cha- 
cun d'eux ,  en  tout  &  quelque 
temps  que  ce  foit ,  pour  tou- 
jours ik  à  l'avenir,  de  prendre 
&  furprendre  par  toutes  fortes 
de  moyens  quelconques,  toutes 
6c  chaque  perfonnes ,  leurs  vaif- 
feaux,  bâtimens,  ik  autres  effets 
&  équipages  qui  feront  trouvés 
connnercer  dans  aucun  des  ports 
ou  criques  dans  les  limites  ci- 
defïlis,  fans  la  permiffion  duilit 
Walter  Raleigh  ,  ou  de  fes  hoirs 
ou  ayans  caufe  ,  comme  il  ed 
dit  ci-deffus  (  excepté  feulement 
les  fujets  de  nos  Royaumes  ik 
Etats ,  &c  tûutes  autres  perfimnes 
w.'j;  alliées  qui  font  le  ceinniare 
de  la  pêche  en  Terre-neuve ,  aiuji 
qu'ils  font  dans  l'ufage  de  le 
faire,  ou  qui  auront  été  jetés 
par  tempête  ou  naufrage  );  ik 
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<le  retenir  Se  de  s'emparer  de  de  ces  pays,  &  qui  voyageront 

ces    perfonnes   ik    de   chacune  à  l'avenir  dans  ces  terres,  pays 

d'elles,  aiiili  que  de  leurs  vaif-  &  territoires,  comme  il  eft  dit 

féaux,  bâtimens,  efïèts,  cqui-  ci-delTus  ,  Se   ;i  leurs   hoirs  <Sc 

pages ,  comme  d'une prife bonne  chacun  d'eux;  qu'eux,  Si.  tous 

&  légitime,  fuivant  la  volontc  Se  chacun  d'eux,  ncs  dans  l'in- 

dudit   Walter   Raleigh ,  de  (es  tcrieur    de    nofdits     royaumes 

hoirs  &  ayans  caufe  ,&  de  tous  d'Angleterre,    ou    dans  quel- 

ou  chacun  d'eux  :  Et  afin  d'unir,  qu'autre  place  de  notre  obéif- 

par   une  confédération  Se  une  iance ,  Se  qui  à  l'avenir  s'ctabli- 


Lcttres 
l'oiir  Wiilrer 


amitié  plus  étroite,  ces  pays, 
terres  Se  territoires  où  l'on  doit 
former  des  établifTemens ,  com- 
me il  eft  dit  ci-deflUs ,  avec 
nos  Royaumes  d'Angleterre  Se 


ront  dans  toutes  Icfdites  terres, 
pays  Se  territoires,  y  étant  au- 
torifés  ,  comme  il  eft  dit  ci- 
deftus,  auront  Se  pourront  avoir 
tous  les  privilèges  de  regnicoles 
d'Irlande ,  Se  d'encourager  nos  libres ,  Se  naturels  d'Angleterre, 
fujets  à  cette  entreprife.  Nous,  Se  de  notre  obéiftance,  comme 
par  ces  préfentes ,  accordons  Se  s'ils  étoient  nés ,  Se  qu'ils  eu/fent 
déclarons  que  tous  les  pays  où  une  réfidence  perfomielle  dans 
l'on  fera  à  l'avenir  des  établif-      notredit  Royaume  d'Angleterre, 


femens,  comme  il  eft  dit  ci- 
deflus ,  feront  dès-lors  de  notre 
obéiflance,  Se  de  celle  de  nos 
hoirs   Se  fuccefteurs.  Et   nous 


nonobftant  toute  loi ,  coutume 
ou  ufage  à  ce  contraires. 

Et  *l'autaut  que  pour  trou- 
ver ,  découvrir  Se  habiter  lef- 
accordons  audit  Walter  Raleigh,      dites  terres  éloignées  ,   pays  Se 
à  fes  hoirs  Se  ayans  caufe.  Se  à      territoires,  connue  il  eft  dit  ci- 
tons   Se   chacuu    dieux  ,    Se  à      delFus ,  il  fera  néceflaire  pour 
toutes  perfonnes  de  notre  obésf-      la  fureté  de  toutes  les  perfonnes 
fance,  dont  les  noms  feront  dé-      qui  entreprendront  ces  voyages, 
fignés  ou  enregifti:éi  dans  quel-      qu'elles  foient  déterminées  à  vi- 
ques-uns    de    nos    greftès  dans      vre  enfembie  dans  la  paix  chré- 
notre  Royaume   d'Angleterre,      tienne  à:  fociété  civile,  afin  que 
qui,  avec  le  confentement  dudit      chacune  d'elles  puifl'e  jouir  avec 
Walter  Raleigh  ,   de  fes  hoirs     d'autant  plus  de  plaifn-  Se  d'a- 
ou  ayans  caufe,  l'auront  accom-      vantage  de  ce  qu'ils  auront  ac- 
pagné  dans  les  voyages  qu'il  fera      quis  avec  beaucoup  de  peine  c^ 
pour  aller  à  la  découverte,  ou      de  péril;  Nous  a\ons  juicille- 
<jui  auront  eu  jiart  à  la  conquête     ment  jugé  à  propos ,  (S:  il  nous 
JPifces  JuJ?}/îcatiycs,  1  '  i 
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plaît ,  pour  nous ,  nos  hoirs  &  caufe ,  ou  tous  &  cTiacun  (I*eii?r^ 

iuccefleurs ,  <Sc  par  ces  prcfentes  pour    mieux    gouverner    ledit 

nous  cloinions  &  accordons  audit  peuple ,  comme  il  efl  dit  ci-def- 

Walter  Raleigh ,  à  fes  hoirs  6c  fus;  en  forte  toutefois  que  lef- 

ayans  caufe,  pour  toujours,  à  dits  ftatuts,  loix  &   ordonnan- 

iui ,  à  eux,  &  à  tous  &  chacun  ces  puiflent ,  autant  que  faire  fe 

d'eux ,  en  tout  &  quelque  temps  pourra ,  être  conformes  à  la  dif- 

que  ce  foit,  pour  toujours  &  à  pofition  des  loix,  flatuts,  gou- 

l'aveiiir,  dans  lefdites  terres  &  vernement  ou  police  d'Angle- 

pays  cloigncs   dont  il  eft  parlé  terre;  tk  aufll  qu'elles  ne  fojent 

ci-defTus ,  Ik  dans  le  cours  du  pas  oppofces  à  la  véritable  for 

paffage  auxdites  terres  par  mer,  &  religion  chrétienne  que  Ion 

un  plein   &  entier  pouvoir  ik  profeffe  aujourd'hui  dans  TE- 

autorité ,   de  corriger  ,    pimir ,  glife  d'Angleterre ,    &l  qu'elles 

pardonner ,  gouverner  &  com-  ne   tendent   point  à   fouftraire 

mander  fuivant  leur  police  &  aucun  de  nos  fiijets  &  habitaiis 

prudence  ,  6c  de  tous  &  chacun  de  ces   terres  ou  places ,  à  l'o- 

d'eux,  dans  les  caufes  capitales  béiflance   qui   nous   eft   due  à 

ou  criminelles  ,  ainfi  que  dans  nous ,  à  nos  hoirs  &  fuccefTeurs^ 

les  caufes  civiles,  tant  fur  mer  comme  leurs  Souverains  iinmé- 

qu'autre  part ,  tous  ceux  de  nos  diats  fous  l'autorité  de  Dieu, 
fujcts  &  autres  qui,  en  tout  ik.  De  plus.  Nous  donnons  & 

quelque  temps  que  ce  foit ,  en-  accordons    par    ces    préfentes, 

treprendront  à  l'avenir    lefdits  pour  nous ,  nos  hoirs  &  fuccef- 

voyages  ,  &  habiteront  lefdites  feurs  ,  plein  -  pouvoir  à  notre 

terres ,  pays  &  territoires ,  ainfi  féal    &    bien  amé    Confeiller, 

qu'il  eft  dit  ci-dertlis,  ou  à  deux  le  Chevalier  Guillaume  Cecil , 

cens  lieues  de  diftance  de  toutes  Lord   Burleigh  ,   notre   grand 

&  chacime  à^s  places  où  ledit  Tréforier  d'Angleterre  ,  ou  à 

Walter   Raleigh,  (t&  hoirs  ou  celui  qui  fera  Lord  Tréforier 

ayans  caufe,  ou  aucun  d'eux,  d'Angleterre,  &  ii  notre  Confeii: 

aflbciés   &  compagnie   s'établi-  privé  de  nous,  nos  hoirs  &  fuc- 

ront  dans  l'efpace  des  fix  années,  ceffeurs,  ou  quatre  d'entre  eux,, 

depuis  la  date   des    préfentes ,  ou  à    un  plus   grand   nombre 

conformément  aux  ftatuts,  loix  d'eux,  en  tout  &: quelque  temps 

ik  ordoimances  qui   feront  ré-  que  ce  foit ,  pour  toujours  & 

glées  &  établies  par  ledit  Wal-  à  l'avenir ,  de  permettre  &  d'au- 

Icr  Rakigh ,  {*^  hoirs  6l  ayans  torifer   fous    leurs    feints   oa 
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fceaux,  en  vertu  des  prcfeiites,  ou  tous  autres  chargés  Si  auto- 

ied it  Waltcr  Raleigli,  Tes  iioirs  rifcs  par  eux,  eu  tout  ik  quel- 

tk  ayaus  caufe,  ik  tous  ou  cha-  que  teuips  que  ce  foit,  flnoieut 

cun  d'eux  ,   à    euibarquer   par  jiar  la  fuite  quelques  dcj.rcda- 

iui  Se  par  eux ,  ou  par  aucun  lions   fur    mer  ou  fur   terre , 

de  leurs  fondas  de  procuration ,  ou  cojiiniettroient  quelque  ac^e 

députés,    oi.'lricrs  ,    miniftres ,  d'hoftilité   injufte  Si.   illégitime 

facteurs  Si.  ferviteurs,  Se  tranf-  contre  aucun  des  fujets  de  jious, 

porter  hors  de    nos  royaumes  nos  hoirs   ou  fuccefleurs ,   ou 

d'Angleterre  Si.  d'Irlande,  tous  aucuns  des  fujets  d'aucun  Roi, 

ik  aucun  de  leurs  effets,  Si  de  Prince,  Chef,  Gouverneur  ou 


ceux  de  leurs  alfociés  Si  com- 
pagnie, avec  toutes  chofes  né- 
celfaires  Si  marchandifes  de  tous 
nos  royaumes,  que  la  fagefle  Si 
h  difcrétion   dudit  Lord   Tré- 


Etat  ,  étant  alcH-s  en  alliance 
parfaite  Si  en  amitié  avec  nous, 
nos  hoirs  ou  fuccefleurs;  nous, 
nos  hoirs  Si  fuccefleurs,  fur  ces 
outrages   Si   les  jufles   plaintes 


forier ,  Si    de  quatre  ou  d'un      qui  nous  feront  portées  par  tel 
plus  grand   nombre  des  meni-      Prince ,  Chef,  Gou\  erneur  ou 


bres  du  Confeil  privé  de  nous, 
nos  hoirs  Si  fuccefl^eurs,  acluel- 
lement  Si  alors ,  en  tout  Si 
quelque  temps  que  ce  foit, 
comme  il  eft  dit  ci-defliis ,  ju- 
geront convenables  Si  néceflai- 
res  pour  le  fecours  Si  le  foûtieii 
dudit  Walter  Raleigh ,  (ts  hoirs 


Etat,  ou  par  leurs  fujets,  ferons 
publier  une  proclamation  dans 
tous  les  ports  de  notre  royaume 
d'Angleterre,  à  l'efîêt  que  ledit 
Walter  Raleigh ,  fes  hoirs  ^- 
ayans  caufe  6i  adhérens,  ou  tous 
autres  que  nos  lettres  patentes 
pourront  concerner,  fuient  te- 


Si  ayans  caufe ,  Si  de   tous  Si      nus,  dans  le  ternie  qui  fera  limite 
chacun  d'eux,  aflbciés  Si  com-      par  cette  proclamation,  de  ref- 


pagnie  ,  nonobftant  tout  acle, 
loi  &  toute  chofe  quelconque 
il  ce  contraires. 

Ordonnons  toutefois.  Si  no- 
tre volonté  Si  plaifir  eft ,  ik 
déclarons  par  ces  préfentes  à 
tous  Rois  chrétiens.  Princes  Si 
Etats ,  que  dans  le  cas  où  ledit 
Walter  Raleigh  ,    fes  hoirs  Si 


tituer  pleinement  Si  de  lati.^uu're 
aux  torts  qu'ils  auront  caufés; 
en  forte  que  Nous  Si  lefdits 
Princes  ou  autres  fe  plaignant, 
puiffent  être  enticremcnt  Huis- 
fàits;  &  que  li  ledit  Walter 
Raleigh ,  fes  hoirs  Si  ayans  caufe*, 
ne  font  pas,  ou  ne  font  pas 
faire  raifon  en  coiilcqucnce,  dans 


3yans  caufe,  ou  aucun  d'eux,     le  tejnps  qui  fera  ainli  limité. 


Lfffr.S 
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alors  nous,  nos  hoirs  &  fuccef-      fentes  leur   exécutiotT,  encore 


KaUii^li.i  ^  8.f., 


Lettres 
rT  ^"[^"0.  feurs  ferons  en  droit  de  prix  cr 
de  notre  protecîVion  ledit  Walter 
Raleigh ,  fes  hoirs  ik  ayans  caufe 
ik  adhérens,  &l  tous  les  liahitans 
defdits  pays  à  découvrir,  coni 


qu'il  n'y  foit  fait  mention  ni 
de  la  certitude  du  revenu  annuel 
de  tout  ce  qui  eft  ci-deflus  ac- 
corde ,  ou  de  partie ,  6c  de  tout 
autre  don  ou  concefllon  accorde 


nie  il  eil  dit  ci-deniis;  ik  après  ci-devant  par  nous  ou  aucun  de 

que   nous   aurons   retiré   notre  nos    anctties  ou    prédéceflenrs 

potedion    audit    Walter    Ra-  audit    Walter    Raleigh,    non- 

leigh,  fes  hoirs  ik  ayans  caufe  obftant  toute  autre  conceflion, 

&  adhérens ,  &i  autres  qui  feront  ordonnance ,  provifion  ,  proda- 

dans  ce  cas,  il  fera  libre  à  tous  mation   ou  défenfe  à   ce  con- 


Princes  ik  autres  d'exercer  con- 
tre eux  des  hoftilités,  comme 
n'étant  plus  nos  fujets ,  &  n'étant 
plus  reconnus,  maintenus  ou 
défendus  en  aucune  manière, 
ni  ne  devant  plus  être  réputés 
attachés  à  nous ,  &  fous  notre 
protection  ,  fouveraineté  ou 
obéffl^ance.   Et  auront  ces  pré- 


traires,  qui  auroient  été  faites. 
ou  ordonnées  ci -devant,  ou- 
quelqu'autre  chofe  que  ce  foit^ 
En  foi  de  quoi  nous  avons  fait 
expédier  les  préfentes  lettres 
patentes  ,  en  notre  préfence. 
A  Weflminfter ,.  le  vingt -cinq 
mars  de  la  vingt-fixicme  année 
de  notre  règne. 


VIII. 

Lettres  patentes  de  Lient cuain  gcncrd  du  Canada 

&  autres  pays ,  pour  le  jieur  de  la  Roche , 

du  12  janvier  IJJ)S. 

Hilloirede  la  Nouvelle  France,  par  rEfcarbot,/»<7^v  ^^^. 


HENRY,  par  la  grâce  de 
Dieu,  Roi  de  France  & 
de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces 
j)réfentes  lettres  ven*ont.  Salut. 
Le  feu  Roi  François  I.«',  fur  les 
avis  qui  lui  auroient  été  donnés, 
qu'aux  ides  &:  pavs  de  Canada, 
iile  de  Sable,    Terres  -  neuves 


&  autres  adjacentes,  pays  très- 
fèrtiles  &  aboudans  en  toutes 
fortes  de  commodités,  il  y  avoic 
plufieurs  fortes  de  peuples  '  ieii 
fermés  de  corps  !k  de  membres , 
(''c  bien  difpofé's  d'efprit  & 
dVntendement,  qui  vivent  fans 
aucune  connoiflance  de  Dieui 


i:  ■ 
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auroit    (pour   en    avoir    plus     ordonnances,  le  fieur  tic  la  Ro-        I-ett-es 

ainpie  connoiirance  )  iceux  pays      the,  Marquis  de  Cottenmeal ,     /    Luutenant 
,..',,  ,  1  >    '         u  j       T  1/-  I     gênerai  en  Ca^ 

fait  découvrir  par  aucuns  lions      mron    de   Las,    Vicomte    de  uada,  ifc.jiom- 

pilotes  <Sc  gens  à  ce  coniioiffans.      Carentan  &  Saint-Lo  en  Nor-  le  fieur  de  lu 

Ce  qu'ayant  reconnu  véritable,      nwndie,  Vicomte  de  Trcvallot,  ■'^<'<^'^*''  '5!^^' 

il  au  roi  t  (  pouflé  d'un  zèle  &:      fieur  de  la  Roche,  Gommard 

aftedion  de  l'exaltation  du  nom      &    Quennoalec ,   de    Gornac  , 

Chrétien)    dès  le    15    janvier      Bontéguigno  &  Lifcuit,  &  de 

1540   donné   pouvoir  à  Jean-      fes  louables  vertus,  qualités  6c 

François  de  la  Rocque,  fieur      mérites;  aufli  de  l'entière  afièc- 

de  Roberval,  pour  la  conquête 

defdits    pays  ;   ce  que  n'ayant 

été  exécuté  dès -lors,  pour  les 

grandes     afl'aires     qui   fiïroient 

furvenues   à   cette    Couronne, 

Nous  avons  réfolu ,  pour  per- 

feélion   d'une   fi    belle   œuvre 

&  de  fi  fainte  &  louable  entre- 


tion  qu'il  a  au  bien  de  notre 
fervice  Se  avancement  de  nos 
aftâires;  icelui,  pour  ces  eau  fes 
&  autres  à  ce  nous  mouvans. 
Nous  avons ,  conformément  à  la 
volonté  du  feu  Roi  dernier  dé- 
cédé ,.  MKre  très-honoré  fieur  & 
frère,  qui  jà  avoit  fait  éieélioti 
prife,  au  lieu  dudit  feu  fieur  de  de  fa  perfonne  pour  l'exécution 
Roberval,  de  donner  la  charge      de  ladite  entreprife,  icelui  fait. 


de  cette  conquête  à  quelque 
vaillant  &;  expérimenté  perfon- 
nage,  dont  la  fidélité  ik  aifedion 
à  notre  fervice  nous  foient  con- 
nues ,  avec  les  mêmes  pou\'Qirs, 
autorités,  prérogatives  <Sc  pré- 
éminences qui  croient  accordés 


faifons,  créons,  ordonnons  & 
établinbns  par  ces  préfentes  fi- 
gnées  de  notre  main  ,  notre 
Lieutenant  général  efdits  pays 
de  Canada,  H  oc  lie  lag a , Terres- 
neuves ,  Labrador ,  rivière  de  /a 
/fraude  Baye,   de   Norcmbégue 


audit  feu  fieur  de  Roberval  par  &  terres  adjacentes  defdites  pro- 

lefdites  lettres  patentes  duclit  feu  vinces    &    rivières,    lefquelfes 

Roi    François  I.»';    SAVOIR  étant   de   grande   longueur  & 

FAISONS  que  pour  la  bonne  étendue   de    pays,  fans  icellos 

&  entière  confiance  que  nous  être  habitées  par  fajets   de  nul 

avons  de  la  perfonne  de  notre  Prince  chrétien;  &.  pour  cette 

amé  Se   féal  Troiilus  du  Mef-  fainte  œuvre  ik  agrandifiemeivt 

gouets,  Chevalier  de  notre  Or-  de  la  foi  catholique,  établiffons 

tire,  Confeiller  en  notre Confeil  pour  Condirclcur,  Chef,  Gou- 

d'Etat ,    6i  Capitaine    de  cin-  verneur  6c  Capitaine  de  ladite 

puante  Jiommes  d'armes  de  nos  entreprife  ,    enfemble  de  toup 
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438  Pièces 

Lettres        \q^  navires,  vaifieaux  de  mer,  Sl 
,1e    Lmitaumt  pjireillenient  cie  toutes perfonnes, 

reneral  en   Ca-  i  ,  * 

tui/j.drc.pour  tant  gens  de  guerre,  mer,  que 
/e  Jieur  de  la  autres  par  nous  ordonnés ,  & 
Roclic,jjç)8,  qyi  feront  par  lui  choifis  pour 
ladite  entreprife  &  exccutioii  ; 
avec  pouvoir  ik  mandement 
fpccial,  d'élire,  choifir  les  Ca- 
pitaines, Maîtres  de  navire  ik 
Pilotes,  commander,  ordonner 
&  difpofer  fous  notre  autorité  ; 
prendre,  emmener  &  taire  partir 
i\iis  ports  es:  havres  de  notre 
Royaume,  les  nefs,  vailfeaux 
ivis  en  appareil ,  équipés  & 
munis  de  gens ,  vivres  &  artil- 
lerie ,  &  autres  chofes  nécef- 
faires  pour  ladite  entreprife  , 
avec  pouvoir,  en  vertu  de  nos 
commiflions,  de  faire  la  levée 
de  gens  de  guerre,  qui  feront 
iiéceffaires  pour  ladite  entre- 
prife, &  iceux  faire  conduire 
par  fes  Capitaines  au  lieu  de 
Ion  embarquement ,  &:  aller  , 
venir,  pafler  ik.  repafler  efdits 
ports  étrangers,  defceiidre  ôi. 
entrer  en  iceux,  ik  mettre  en 
notre  main,  tant  par  voies  d'a- 
mitié ou  amiable  compofition  , 
fi  faire  fe  peut,  que  par  force 
d'armes,  main-f(>rte ,  &  toutes 
autres  voies  d'hortilité,  affaillir 
villes,  châteaux,  forts  &  habi- 
tations, iceux  mettre  en  notre 
obéiflance ,  en  conftituer  &  édi- 
fier d'autres ,  faire  loix,  ftatuts 
ik  ordounauces  politiques,  iceux 


produites 

faire  garder,  obferver  ec  entre- 
tenir, faire  punir  les  délijiquaiis, 
leur  pardonner,  &  remcine , 
lelon  qu'il  verra  bon  ttie , 
pourvu  toutefois  que  ce  ne  [ciuit 
pays  occupés  ou  étant  Jîuis  /a 
fujétion  &  obéijj'ûnce  d'aucuns 
Princes  &  Potentats  tws  atnis , 
a/liés  &  confédérés.  Et  alin 
d'augmenter  &  accroître  le  boa 
vouloir ,  courage  ik  afll'eetion  de 
ceux  qui  ferviront  à  l'exécuiioa 
&  expédition  de  ladite  entre- 
prife, &  même  de  ceux  qui  de- 
meureront efdites  terres;  Nous 
lui  avons  donné  pouvoir,  d'icelles 
terres  qu'il  nous  pourroit  a\oir 
acquifes  audit  voyage,  faire  bail, 
pour  en  jouir  par  ceux  à  qui 
elles  feront  afietflées  6c  leurs 
fucceffeurs,  en  tous  droits  de 
propriété  :  A  favoir,  aux  Gentils- 
hommes &:  ceux  qu'il  jugera 
gens  de  mérite,  en  fiefs,  lei- 
gneuries,  châtellenies,  conitis, 
vicomtes  ,  baronnies  &i  autres 
dignités ,  relevans  de  nous,  telles 
qu'il  jugera  convenir  à  leurs 
fer\ices;  à  la  charge  qu'ils  fer- 
viront à  la  tuifion  &  défenfe 
defdits  pays:  Et  aux  autres  de 
moindre  condition  ,  à  telles 
charges  Se  redevances  annuelles 
qu'il  avifera,  dont  nous  con- 
fentons  qu'ils  en  demeurent 
quittes  pour  les  fix  premicres 
années,  ou  tel  autre  temps  c|ue 
notredit  Lieutenant  avifera  bon 
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par  les  Commîjjaîres  du  Roi  43  ^ 

être  ,    &;  connoîtra    leur   être  cours  &  confort ,  favorifer  Ton 

nccefTaire,  excepte  toutefois  du  entreprife.  Enjoignons  &  com- 

devoir&  fervice  pour  la  guerre;  mandons  à  tous  nos  fujets,  en  f,d,/j,' 

aulTi  qu'au  retour  <!e  notrcdit  cas  de  rencontre  par  nier  ou  par  le  Jîenr  Je  Ai 

Lieutenant  il  puifTe  départir  à  terre,  de  lui  ctre  en  ce  fecou-  J^o<^^'<-'' ' JP^- 

ceux  qui  auront  fait  le  voyage  rables,  6c  fe  joindre  avec  lui; 

avec  lui ,  les  gai gnages  &  profits  révoquant   dts-à-prcfent  tous 

mobiliaires  provenus  de  ladite  pouvoirs  qui  pourroient  avoir 

entreprife ,  &  avantager  du  tiers  été  donnés ,  tant  par  nos  pré- 

ceux  qui  auront  fait  ledit  voyage;  décefTeurs  Rois ,  que    Nous ,  à 

retenir  un  autre  tiers  pour  lui ,  quelques  perfonnes  ,    ôc    pour 

pour   fes  frais   ôc    dépens,   ëc  quel([ue  caufe  <Sc   occaHon  que 

l'autre  tiers  pour  être  employé  ce  foit ,  au  préjudice  dudit  Mar- 

aux  œuvres  communes,  fortifi-  quisnotredit  Lieutenant  général. 


cations  du  pays  &  frais  de  guerre. 
Et  afin  que  notrcdit  Lieutenant 
foit  mieux  alTifté  8c  accompagné 
en  ladite  entreprife,  nous  lui 
avons  donné  pouvoir  de  fe  faire 
affilier  en  ladite  armée  de  tous 
Gentilshommes,  marchands  Se 
autres  nos  fujets  qui  voudront 
aller  ou  envoyer  audit  voyage , 
payer  gens  ik  équipages ,  & 
munir  nefs  à  leurs  dépens. 
Ce  que  nous  leur  défendons 
trcs-expreffément  faire ,  ni  tra- 
fiquer fans  le  fû  &  confentement 
de  notredit  Lieutenant  ,  fur 
peine  à  ceux  cpii  feront  trou- 
vés, de  perdition  de  tous  leurs 
vailfeaux  &marchandifes.  Prions 


Et  d'autant  que  pour  l'eftét  dudit 
voyage,  il  ferahefoin  palTer  plu- 
fieurs  contrats  ik  lettres.  Nous 
les  avons  dh-iv  préfent  ^'alidés  & 
approuvés ,  validons  ik  approu- 
vons, enfemble  les  feings  6c 
fceaux  de  notredit  Lieutenant, 
6c  d'autres  par  lui  commis  pour 
ce  regard.  Et  d'autant  qu'il 
pourroit  furxeiiir  à  notredit 
Lieutenant  quelque  incon\é- 
nient  de  maladie,  ou  arriver, 
faute  d'icelui ,  auffi  qu'a  fou 
retour  il  fera  befoin  lai/fer  un 
ou  plufieurs  Lieutenans,  \ou- 
lons  6c  entendons  qu'il  en  puiiïè 
nommer  6c  conflituer  par  tef- 
tament  6c   autrement,   comme 


aufli  ,&  requérons  tous  Poten-      bon  lui  femblcra ,   a\ec   pareil 
tats.  Princes  nos  alliés  6c  con-      pouvoir  ou   partie  d'icelui  que 


fédérés ,  leurs  Lieutenans  6c  fu- 
jets, en  cas  que  notredit  Lieu- 
tenant ait  quelque  befoin  ou 
néceflité ,  lui  donner  aide ,  fe- 


lui  avons  donné,  Et  ahn  que 
notredit  Lieutenant  puific  plus 
facilement  mettre  enfenible  le 
nombre    de  gens  qui  lui   eft 
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Lettres  ncceflTaire  pour  IcJit  voyage  îk. 
de  Lkutaumt  e„trejnife,  tant  de  l'un  que  de 
iiada, j;r c. pour  1  autre  sexe.  Nous  lui  a\ons 
U  Jieur  de  U  donné  pouvoir  de  preiulre,  élire 
Roclic.tj^S.  &  chollîr,  6i.  lever  telles  per- 
fonnes  en  notredit  Royaume , 
pays,  terres  <Sc  Teigneuries,  qu'il 
connoîtra  être  propres^  utiles 
&  néceflaires  pour  ladite  entre- 
prife  ,  qui  conviendront  a\  ec 
lui  aller  ,  lefquels  il  fera  con- 
duire &  acheminer  des  lieux 
où  ils  feront  par  lui  levés,  juf- 
cju'au  lieu  de  l'embarquement. 
Et  pour  ce  que  nous  ue  pou- 
vons avoir  jjarticuLcre  connoif- 
fance  defdits  pays  ik  gens  étran- 
gers, pour  plus  avant  fpécifîer 
ie  pouvoir  qu'entendons  donner 
à  notredit  Lieutenant  général, 
voulons  &  nous  plaît  qu'il  ait 
Je  racme  pouvoir,  puifTance  & 
autorité  qu'il  étoit  accordé  par 
ledit  feu  Roi  Franvois  audit 
Ceur  de  Roberval ,  encore  qu'il 
n'y  foit  fi  particulièrement  fpé- 
cifté;  &  qu'il  puiiî'e  en  cette 
charge  faire ,  difpofw  &  ordon- 
ner de  toutes  c:hofes  opinées  & 
inopinées  concernant  ladite  en- 
treprife ,  comme  il  jugera  à  pro- 
pos pour  notre  fervice  \q.%  af- 
faires &  néceflîtés  le  requérir , 
&  tout  ainfi  *k  comme  nous- 
mêmes  ferions  &  faire  pour-- 
rions,  fi  préfens  en  perfonne  y 
iitions,  ja(,oit  que  le  cas  requît 
iuandepieut  plus  f|)éciali  vali- 


dant dès- à-préfent,  comme  pour 
lors,  tout  te  que  par  notredit 
Lieutenant  fera  fait,  dit.conf- 
titué,  ordonné  ik.  établi,  con- 
traclé,  che\i  &  compofé,  tant 
par  armes  ,  amitié  ,  confédéra- 
tion <!;<  autrement ,  en  quelque 
forte  è<  manière  que  te  foit  ou 
puiffectre ,  pour  raifon  de  ladite 
ejitreprife,  tant  j)ar  mer  que  par 
terre.  Eta\ons  le  tout  approuvé, 
agréé  &  ratifié,  agréons,  approu- 
vons &  ratifions  par  ces  pré  fen- 
tes, &  l'avouons  &  tenons,  & 
voulons  être  tenu  bon  &  \  alable, 
comme  s'il  av  oitété  par  nous  fait. 

Si  donnons  en  mandement 
à  notre  amé  &  féal  le  lieur 
Comte  de  Chi  verny,  Chancelier 
de  France,  &  à  nos  amés  6c 
féaux  Confeillers  les  gens  te- 
nans  nos  Cours  de  Parlement, 
Grand  Confeil,  Baillis,  Séné- 
chaux, Prévôts,  Juges  &;  leurs 
Lieutenans,  &  tous  autres  nos 
Jufticiers  &  Officiers,  chacun 
en  droit  foi ,  comme  il  appar- 
tiendra, que  notredit  Lieutenant, 
duquel  nous  avons  cejourd'hui 
pfins  &  reçu  le  ferment  en  tel 
cas  accoutumé  ,  ils  fàlTeiit  & 
laiffent ,  fouflrent  jouir  &  ufer 
pleinement  &  paifibleraent,  à 
(celui  obéir  &  entejidre,  &  à 
tons  Ltwyi  qu'il  appartiendra,  es 
çhofes  touchant  &  concernant 
notredite  Lieutenance. 

Mandons  en  outre  à  tous  nos 
Lieutenans 


I 


i 


par  les  Cojmn'ijfaires  du  Roi. 

(Se    fcaiix    Coiiftriilcrs 


44.1 

Notairci 


L.-tfrfs 
OU    bccrct lires  ,    ou    rait    par-     •       /       /•. 
de\ant  Notaires-royaux,  loi  loit  ,uu/ii,  à^c.pour 
ajoutée  comme  au  prcfeiu  ori-  !<■•  J^^'nr  ^/<-'  Ai 
giiial  :  Car  tel  ell  notre  plaiiir;  ^^'^''"'-  '>'^^- 
lin  témoin  de  quoi  nous  a\  oiis 
fait   mettre    notre    ftel   elciites 
préfentes.   DoNNL  à   Paris,  ie 
douzième  jour  de  janxier,   l'an 


Lieutenans  généraux,  Gouxer- 
neurs  de  nos  provinces.  Ami- 
raux, Vite -amiraux,  Maîtres 
des  ports,  havres  (S:  j>al(àges, 
lui  bailler,  chacun  en  1  étendue 
de  fon  pouvoir,  aide,  confort, 
pafî'age,  fccours  &  aHiltance,  & 
à  fes  gens  avoués  de  lui,  dont 
il  aura  befoin.    Et  d'autant  que 

de    ces    préfentes    l'on    pourra      de  grâce  mil  cinq  cens  quatre- 
avoir  aftaire  en  plufieurs  &  di-      vingt -dix- huit ,    &   de  notre 
vers  lieux ,  Nous  voulons  qu'au      règne  le  neufv  ième, 
vïdimus  d'icelles  dûement   col-  S'tpii  HenRY. 

lationné  par  un  de    nos  amés 


I  X. 

Lettres   patentes  pour  le  Jîeur  de  Monts,  de 

Lïeiuenam  général  à  l' Adulte  &  pays  ctrconvoïjins , 

du  8  novembre  lô^oj. 

Hifloire  de  la  Nouvelle  France,  par  l'Efcaibot,  page  ^ij. 

ENRY,  par  la  grâce  de      étant  dès  long-temps  a  informés 
Dieu ,  Roi  de  France  &      de  la  fituation  &  condition  à^% 

pays  &  territoire  de  l'Acauie, 
mus  fur  toutes  chofes  d'un  zèle 
fingulier  &  d'une  dévote  ce 
ferme  réfolution  que  nous  avons 
prinfe   avec  l'aide   c^   aftillance 


H 


de  Navarre:  A  notre  cher  <Sc 

Lien  amé  le  fieur  de  Monts, 

Gentilhomme  ordinaire  de  notre 

Cliambre ,    S  A  LU  T.    Comme 

notre  plus  grand  foing  6c  travail 

foit  &:  ait  toû)Ours  été,  depuis      de  Dieu,  autheur,  dillributeur 

notre  avènement  à  cette  Cou-      &  protedleur  de  tous  Royaumes 


ronne,  de  la  maintenir  &  con- 
ferver  en  fon  ancienne  dignité, 
grandeur  <î'<  fplendeur,  d'éten- 
dre &  amplifier,  autant  que  lé- 
gitimement fc  peut  faire ,  les 
bornes  &  limites  d'icelle  :  Noos 
F'teces  jujliftcatives. 


Ôi.  Etats,  de  faire  convertir, 
amener  &.  inftruire  les  peuples 
qui  habitent  en  cette  contrée, 
de  préfent  gens  barbares,  athées, 
fans  foi  ne  religion,  au  Cluif- 
îianifjne  ^  en  la  crcance  îk 
Kkk 
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profenioii  de  notre  foi  &  reli- 
gion, (Se  les  retirer  de  l'igno- 
rance (S:  inhdclitc  où  ils  l'ont. 
Ayans  auffi  des  long-temps  re- 
cxvf^ini ,  fur  le  rapport  des  Ca- 
pitaines de  navires  ,  Pilotes  , 
Ivl:ir:liands    6*:    autres    qui    ^e 


Pièces  produites 

avons  expreflcment  commis  h 
établi,  ik  par  ces  préfentes  li- 
gnées de  notre  main ,  vous  com- 
mettons ,  ordonnons ,  faifons , 
conllituons  ^  établi  lions  notre 
Lieutenant  générai ,  pour  re- 
prcfenter    notre   perfonne ,   au 


longue  via'in  ont  liante , fréquenté  pays,  territoire,  cé)tes  d^  f^v^z/i 

&  trafiqué  avec  ce  qui  Je  trouve  de  l'Acadie  ,  à  commencer  dès 

tie  peuples  eJJits  lieux j  com\i\c\\  le  quarantième  degré   juftpi'au 

peut  être  Irnc^ueufe,  commode  quarante- fixième  ;  ^'  en  icelle 

ik  Utile  à  nous,  à  nos  Etats  &  étendue  ou  partie  d'icelle,  tant 

fujets,    la   demeure,   poUellion  ik  fi  a\ant  que  faire  fe  pourra, 

ik  habitation  d'iceux,   pour  le  établir,  étendre  <S<;  l'aire  cognoî- 

grand  ^^  apparent  profit  qui  fe  tre    notre    nom  ,   juiilTaïuc  &: 

retirera  par  la  grande  fréquen-  autorité ,  &:    à  icelle  aflujctir , 

tation  ik  habitude  que  Ton  aura  fubmettre   &   iaire    obéir  tous 

àvec  les  peuples  qui  s'y  trouvent,  les    peuples    de    ladite   terre  (Se 

&i.  le  trafic  ik  commerce  qui  fe  les    c'irconvoifins  ;     ik     jiar    le 

pourra,par  ce  moyen, fûrement  moyen  d'icelles  ik  toutes  autres 

traiter  &  négocier.  NoUS,  pour  voies  licites,   les  appeler,  liiire 


tes  caufes,  à  plein  confians  de 
votre  grande  prudence,  ik  en  la 
cognoilfance  tS:  expérience  que 
vous  avez  de  la  qualité,  condi- 
tion 6c  fituation  diidit  pavs  de 
l'Acadie;  pour  les  ^'iverfes  na- 
r'i gâtions,  voyages  &  fréquenta- 
tions que  vous  ay^i  faits  en  ces 


intlruire,  jiroNoquer  &:  tniou- 
Aoir  à  la  cogncillànce  de  Dieu 
&  à  la  limiitre  de  la  foi  é^  reli- 
gion chrétieime,  la  y  établir, 
6c  en  l'exercice  6i.  proiéinon 
d'icelle,  maintenir,  garder  & 
confi^rxer  lefdits  peuples  ,  &: 
tous  autres  habitués  efdits  lieux, 


terres  &  autres  proches  &  cir-      ik  en  paix,  repos  ik  tranc[uillité, 


(  envoi  fines ,  nous  afiiu'ant  que 
cette  notre  réfolution  &  inten- 
tion vous  étant  commife,  vous 
la  fçaurez  attentivement,  dili- 
gennnent  «Si  non  moins  coura- 
geufi^ment  <Sc  valeureiifement 
exécuter  &  conduire  à  la  per 


y  commander ,  tant  par  mer  (pie 
par  terre,  ordonner,  dcciJer, 
&  faire  exécuter  tout  ce  <iiie 
vous  jugerez  fe  ciexoir  (\;  ]h)ii 
voir  faire  jioin*  maintenir,  gar- 
der &  conferNer  lefdits  '''  îx 
fous  notre  pu i fiance  &  ai  (oriic. 


fccTion  ([ue  nous  délirons;  vous     par  k\s  formes,  voies  6w  hk^j^hs 


1(     **  \ 


"  m 


pur  les  Cunwi 

prefcrits  par  nos  ordonnances: 
Et  pour  y  avoir  égard ,  a\  ce 
vous  commettre ,  établir  <Sc 
conllituer  tous  Officiers,  tant  es 
aftaires  de  la  guerre  que  de  juf- 
tice  (Se  police,  pour  la  première 
fois,  6i  de  là  en  avant,  nous 
les  nonnner  &  prcfenter,  pour 
en  être  par  nous  difpofé,  6c 
donné  les  lettres,  titres  &  pro- 
vilions  tels  tpfils  feront  nécef- 
faires.  Et  félon  les  occurrences 
des  aftaires,  vous-même,  avec 
l'avis  de  gens  prudens  ik  capa- 
bles, prefcrire,  foubs  notre  bon 
plaifir  ,  das  loix ,  ftatuts  ëc 
ordonnances  ,  autant  qu'il  fe 
pourra,  conformes  aux  nôtres, 
notamment  es  chofes  ôc  matières 
auxquelles  neft  pourxû  par 
icelles,  traiter  ^  contracler  à 
même  eftêt ,  paix,  alliance  <Sc 
confédération  ,  bonne  amitié  , 
correfpondance  ik  communica- 
tion avec  lefdits  peu])les  &  leurs 
Princes,  ou  autres  ayans  pou- 
voir &  commandement  fur  eux, 
entretenir ,  garder  6c  foigneufe- 
ment  oblerxer  les  Traités  ëc 
alliances  dont  vous  conviendrez 
avec  eux  ,  pourvu  qu'ils  y  fatis- 
fad'ent  de  leur  part;  6<.  h  ce  dé- 
faut leur  fiire  guerre  ouverte 
pour  les  contraindre  <S:  amener 
à  telle  raifoii  que  vous  jugerez 
nécefTaire  ,  pour  l'honneur , 
obéinance  c\  fervice  de  Dieu , 
ik  i'établinauent ,  manutciuiou 
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autlioritc  ixi  mi  eux;  du  moir.s     >  ;  ,/   \  i>  a 

pour   hanter  &:  fréquenter  par  "cadie  if  i<a)s 

VOUS&;  tous  nos  f'ujets  avec  eux,  t-'nconvpîjins , 

en  toute  affurance,  liberté,  fié-  pom- le  fuur  ,U 
.,  .       .  Monts.  l6oi. 

quentation  <x  communication  , 

y  négocier  (S:  trafiquer  amiabîe- 
ment  &:  paifiblement,  leur  don- 
ner &  oi^royer  grâces  6c  pri- 
xilèges,  charges  6c  honneurs. 
Lecjuel  entier  pouvoir  f'ufdit, 
voulons  auffi  6c  ordonnons  que 
vous  ayez  fur  tous  nofdits  lujets 
6c  autres  (jui  fe  tranfporteront 
6c  voudront  s'habituer,  trafi- 
quer, négocier  &  réfider  efd its 
lieux,  tenir,  prendre,  referver 
&  vous  approprier  ce  (jue  vous 
voudrez  6c  verrez  vous  être  plus 
commode  6c  propre  .i  votre 
charge,  qualité  (î^ufage  :  4efdites 
terres ,  en  départir  telles  parts  6c 
portions,  leur  donner  6c  attri- 
buer tels  titres,  honneurs,  droits, 
pouvoir  6c  facultés  que  vous 
verrez  befoing  être,  félon  les 
qualités,  conditions  &  mérites 
des  perfonnesdu  pays  ou  autres, 
fur -tout  peupler,  cultiver  (Se 
faire  habiter  lefdites  terres,  le 
plus  promptement ,  foigneufe- 
ment  6c  dextrement  ,  que  !e 
temps ,  les  lieux  (S:  commodités 
le  pourront  permettre,  en  faire 
ou  faire  faire  à  cette  fin  la  dé- 
cou\erte  6c  recognoifrance  en 
l'étendue  de  côtes  mari  limes  ù^ 
mtrçs  ç'ûiurà's  tic  /</  Tnvi- Jcrnic, 
K  k  k  \] 
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6c  pief- 

ne    i.tancnmt  ^r^-j^e^  ^11  refpace  lulclit  du  qua- 
i.iJie  l^  pays  ranticiVie    clegrc   julquau    qua- 
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Lettres        que  vous  ordonnerez  6c  pref- 

/.iciitr/uint  --    '  -    ■-- 


circonvcilîns ,      vante-fixiàne ,   ou    autrement  , 
jKnir  le  jk'ur  de  ^^^^^  ^i,v  (i  a\ant  qu'il  fe  pourra, 


toutes  autres  mallons,  demeures- 

&  habitations,   ports,   liavres 

retraites  &  logemens  que  \oiis 

connojtrez    propres,    utiles   ^c 

iiccefîàires ai  éxecution  de  ladite 


'   •  ■'    "J-   jg  JQj^g  tlefdites  côtes  &  en  la      entreprife,  établir  garnifons  6t 
Terre  terme,  faire  foigneufement      gens  île  guerre  à  la  garde  d'iceux 
rechercher  &  reconnoître  toutes      \  ous  aider  ^  prc\  aloir  aux  elièts 
foiLes  de  mines  d'or  «Se  d'argent, 
cui\re  &  autres  métaux  ik  mi- 
néraux, les  faire  fouiller,  tirer, 
])urger  6c  "l'umer  pour  être  con 


fufdits  des  vagabonds,  perfonncs 
oifeufes  &  fans  aveu ,  tant  ts 
A  illes  qu'aux  champs ,  6c  i\ts 
condamnés  à  bannifîément  per- 


vertis en  ufage,  dilpofer  fui\ant      péiuel ,  ou  à  trois  ans  au  moins 
que  nous  a\onr  prefcrit  par  les      hors   notre  Royaume,  pourvu 

que  ce  foit  par  a\is  6c  coiif.n- 
tement  &  de  l'autorité  de  nos 
Ofliciers.  Outre  ce  que  deiïus, 
6c  qui  vous  ell  d'ailleurs  jn-elait, 


cdits  &  rtglemens  cpie  noivs 
avons  faits  en  ce  Royaume,  du 
profit  6c  émolument  d'icelles , 
])ar   vous  ou  ceux    que    aous 


■.wweL  établis  à  cet  efi'et,  nous  mandée  ordoimé  jiar  les  com- 
Tcfervant  feulement  le  tUxitme  miffions  &  j)Ouvoirs  que  \ous 
denier  de  ce  qui  proN  iendra  de      a  donnés  notre  trcs-cher  coufin 


celles  d'or,  d'argent  6c  cuivre, 
vous  affeélant  ce  que  nous  pour- 
rions prendre  auxdits  autres  mé- 
taux t\:  minéraux,   pour  vous 


le  fieur  d'Anvilie,  Admirai  de 
France,  pour  ce  qui  concerne 
le  fait  6i  la  charge  de  l'Adnii- 
rauté,  en  l'exploit,   expédition 


a.ider  «S:  foulager   aux   grandes      6c  exécution  des  choks  fufdites; 
dcjienfes  que  la  charge  fufdite      faire  généralement,  jK)ur  la  ton- 


\ous  pourra  apporter.  Voulant 
cependant  que  jiour  votre  fureté 
lî'v  commodité,  6c  <!e  tous  ceux 
de  nos  fujets  qui  s'  :"nnt , 
îiahiteront  <S:  trafiqueruni 
diies  terres,  comme  générale- 
ment de  tous  autres  qui  s'y  ac- 
«,ominodert)nt  fous  notre  puif- 
fuice  c^  autorité,  \ous  puiificz 
iiiire  bâtir  6c  conflruirc  m\  ou 
j^lufieurs  forts,  places,  \illcs  6>: 


quête,  peuplement,  habitation 
6c  confervation  de  ladite  terre 
de  l'Acadie,  &  des  côtes,  tem- 
tû'nes  cire  cm  iV fin  s ,  6c  de  leurs 
appartenances  6c  dépendantes, 
fous  notre  nom  6i  autorité,  ce 
i[ue  nous-mêmes  ferions  6<  faire 
pourrions ,  fi  préfens  en  per- 
for.ne  y  étions,  jaçoit  (jue  le  cas 
requît  mandement  plus  f|Ktiaî 
que  nous  ne  le  vous  prefcrivous 


par  les  Coiinmffa'ires  du  Roi  445 

par  cefdites  préfentes,  au  cou-  dccouvrir  ,  conquérir,  peupler        Lettres 

tenu  delquelles,  mandons,  or-  cS:  habiter  en   1  étendue  fuldite     -  ,    ,''''']f"} 

clonnons,  &   tres-exprelienient  deldites    terres,    lituces   depuis '^-^^/j.  i^-  ..^^..^ 

enjoignons  à  tous  nos  Jufticiers,  iedit  quarantième  degré  jufqu'au  circomoijlns , 

Oiiliciers  6i  fujets  de  fe  contbr-  quarante-lixième,  quelles  quel-  /"""'  ^'y"'"'  '^' 

mer  Cw:    vous  obéir,  ik  enten-  les  loient  :  Lt  outre  ce,   man-  -^ 


dre  en  toutes  «!>:  ciiacune  ics 
chofes  fuldites,  leurs  cirtonf- 
tances  &  dépendances.  Vous 
donner  auffi ,  en  l'exécution 
d'îcelles ,  tout  aide  ^  confort , 
main  -  forte  ik  affiîlance  dont 
vous  aurez  befoin,  ëi.  feront  j>ar 
vous  requis ,  le  tout  à  peine 
de  rébellion  &  dcfobéilîànce  ; 
&  afin  que  perfonne  ne  pré- 
tende caufe  d'ignorance  de  cette 
notre  intention  ,  6c  fe  a  euille 
immifcer  en  tout  ou  partie  de 
la  charge ,  dignité  ik  autorité 
que  nous  vous  doimons  par  ces 
préfentes  ;  Nous  a\  ons ,  de  nos 
certaine  fcience,  pleine  jniKrance 
&  autorité  rovale  ,  rc\oqué  , 
fu])prinié  &  déclaré  niiL  6»:  de 
nul  ellet ,  ci-ajircs  ^  <.lés-à-pré- 
fent  ,  tous  autres  pouvoirs  à: 
conuiiiffions ,  lettres  cS:  expédi- 
tions donnés  ik  délivrés  à  quel- 
que perfojine  que  ce  foit,  pour 


dons  &  ordoiuionji  à  tous  nof- 
dits  Officiers,  de  quelque  qua- 
lité ik  condition  qu'ils  foient , 
que  ces  prefentes  ou  v'uiimiis , 
dùemeiit  coUationnés  d'iceiies 
par  l'un  de  nos  a  niés  ik  féaux 
Confeiilers  Notaires  &  Secré- 
taires, ou  autre  Notaire  Rovai, 
ils  làlientà  \otre  requête,  pour- 
fuite  ik  diligence,  ou  de  nos 
Procureurs ,  lire ,  jiubiier  &  re- 
gidrercs  regiftres  de  leurs  jurif- 
diélions ,  pou\oirs  ik  détroits, 
celîant,  en  tant  qu'a  eux  appar- 
tiendra tous  troubles  ^  empe- 
chemens  a  ce  contraires  ;  Car 
tel  eil  notre  j)laillr.  DoNNE 
à  Foiitainel)leju  ,  le  luiiiitme 
jour  de  no\enibre  de  l'an  de 
grâce  jui'l  fix  cens  trois,  ik  de 
jioire  ugne  le  ([uin/icnie.  Sii^né 
IIlNRV.  Et  yhii  luis.  Par  le 
Roi,  Potier.  Lt  fcellc  fur 
limple  queue  de  cire  jaulue 
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X. 


Lettres  patentes  qtà  accordent  au  ficur  de  Alonts 
dr'à  fes  ajfocïés ,  la  Traite   exclnfive   des  pelleteries 
dans  ÏAcadie  à"  golfe  Saint -Laurent^  à'  des  deux  cotés 
du  jicuve  du  Canada,  du  iS  décembre  i^o_^. 
Hiftoirc  de  la  Nouvelle  France,  par  l'Efcarbot,  page  4-2  j.. 

HENRY,  par  la  grâce  de  &  délivrces  pour  cet  efi'et  aiufît 

Dieu ,  Roi  de  France  &  fieur  de  Monts  le  huitième  jour 

de  Navarre  :   A  nos   amcs   &  de  novembre  dernier ,  fuivant 

féaux   Confeillers   les  Officiers  les  conditions  &  articles,  moyeii- 

de    notre  Admirante  de   Nor-  nant    lefquelles   il    sert  charpc 

mandie,  Bretagne,  Picardie  6c  de  la  conduite  &  éxecution  de 

Guienne,  &  à  chacun  d'eux  en  cette  entreprife.  Pour  faciliter 

droit   foi,  <5c  en  Ictendue  de  laquelle,  &  à  ceux  qui  s'y  font 


leurs  reffbrts  &  jurifdidions  ; 
Salut.  Nous  avons  pour 
beaucoup  d'importantes  occa- 
fions,  ordonne,  commis  &  cta- 


joints  avec  lui ,  &  leur  donner 
quelque  moyen  &  commodité 
d'en  fupporter  la  dépenfe;  Nous 
avons  eu  agréable  de  leur  pro- 


bli    le  fieur  de  Monts ,  Gen-  mettre  &  alfurer  qu'il  ne  feroit 

tilhomme    ordinaire    de    notre  permis  à  aucuns  autres  nos  lu- 

Chambre,  notre  Lieutenant  gé-  jets,  qu'à  ceux  qui  entreroient 

néral,  pour  peupler  &  habiter  en  alfociation  avec  lui  pour  làire 

les   terres  ,    côtes   &    pays    de  ladite  dépenfe ,  de  traficpier  de 

l'Acadie,  &  antres  circonviùjîns ,  pelleterie  &;  autres  marchandifcs 

en  l'étendue  du  quarantième  de-  durant  dix   années ,  es  terres , 

gré  jufqu'au  quarante-fixième ,  pays,  ports,  ri\ièresc^  avenues 

&  là  établir  notre  autorité,  &  de  l'étendue  de  fa  charge;  ce 

autrement  s'y  loger  &:  affurer;  que   nous  voulons   a\oir   lieu. 


en  forte  que  nos  fujets  défor- 
mais y  puiffent  être  reçus,  y 
lianter ,  réiider  &  trafiquer  avec 
les  Sauvages  habitans  defdits 
lieux ,  comme  plus  exprelfé- 
ment  nous  l'avons  déclaré  par 
nos  lettres  patentes ,  expédiées 


Nous,  pour  ces  caufes  c^  autres 
confidérations  à  ce  nous  mou- 
vans,  vous  mandons  Ik  ordon- 
nons que  Aous  ayez,  chacun  de 
vous  en  l'étendue  de  vos  pou- 
voirs,  jurifdiclions  cSc  détroits, 
à  faire  de  notre  part ,  comme 


par  les  Commîjjaires  du  Roi.  4^7 

t'e  notre  pleine  puiflance  &  au-  Pour  l'afTurance  61:    acquit  de      Concejpcn 

toritc  Royale ,  nous  iàifons  très-  iaijuelle  ,   (k    <ie    la    coîiertion  ^.'""' ^''^ ,"'" '^'^ 

expielies  mliibiuoiis  Oi  dcfenles  oc   puurion    de   leur   deloixil-  de  laTraitc  des 

à  tous  marcliancls  ,   maîtres  &  fance ,  vous  permettrez ,  conune  /'f/AYtJvVj    des 

Capitaines  de  na\  ires ,  matelots  nous  avons  auffi  permis  &   per-  ^^"'^    ^;"''-l  ^" 

&  autres  nos  fuiets  de  quelque  mettons,  audit  fieur  de  Monts  """*",  ,,' ,  ,'^/'' 

ttat,  qualité  ce  condition  qu  ils  oc  allocies,  de  lailir,  apprtnen-  «irf.  tôoj. 


foient ,  autres  néanmoins  &l  fors 
à  ceux  qui  font  entrés  en  alTo- 
ciation  a\  ec  ledit  lieur  de  Monts 
pour  ladite  entreprife,  félon  les 
articles  &>.  conventions  d'icelles, 


der  &  arrêter  tous  les  contir- 
venans  à  notre  préfente  défénfe 
&  ordonnance  ,  &  leurs  \aif- 
feaux  ,  marchandifes ,  armes  &c 
vicH-uailles ,  pour  les  amener  & 


par  nous  arrêtés,  ainfi  que  dit  remettre  es  mains  de  la  judice, 

cft;  d'équiper  aucuns  vaifFeaux,  &  ctre  procédé,  tant  contie  les 

6c  en  iceux  aller  ou  envoyer  perfonnes  que  contre  les  biens 

faire  trafic  &:  troque  de  pelleté-  defdits  defobéi/Tans,  ainfi   qu'il 

rie,  oc  autres  chofes   avec  les  appartiendra  :  ce  que  nous  vou- 

Sauvages ,  fré<[uenter  ,  négocier  Ions ,  &  vous  mandons  &  or- 

&   communiquer  durant    ledit  donnons    de    faire    incontinent 

temps  de  dix  ans,  depuis  le  cap  publiera  lire  par  tous  les  lieux 

de  Raze,  jufqu'au  quarantième  ik.   endroits   publics  de   vofdits 

degré,  comprenant /(^///^ /^  r<^/^  pouvoirs    Ik    juvifdiclions     où 

^f  /'Aca^u'j  ferre  &  Cûp-Brc-  vous  jugerez  befoin  être,  à  ce 

ton  ,   haie  de  Saint  •  Cler ,  de  qu'aucun  de  nofdits  fujets  n'en 

Chaleur  y  ijles  percées,  Gajpay ,  puilfe    prétendre   caufis   d'-gno- 

Chichedec .  Alejaniic/ii ,  Lcjque-  rance  ,  ains  que  chacun  obéifTe 

viin,  Tadoulfac  &  la  rivilre  de  &  fis  conforme  fur  ce  à  notre 

Canada  ,    tant    d'un   coté    que  \  olonté  ;   de  ce  faire  nous  \  ous 

avons  donné  &  donnons  jiou- 
vorr  &  commillion  ^  mande- 
ment fpécial  :  Car  tel  eft  notre 
plaifir.  Donné  à  Paris,  le  dix- 
peine  de  defobéi fiance,  &;  con-  luiit  décembre  ,  l'an  de  grâce 
fifcation  entière  de  leurs  vaif-  mil  fix  cens  troi:.,  <îs:  de  notre 
féaux  ,  vivres,  armes  ^  mar-  règne  le  quinzième,  ainfi  /ioné 
chandifes,  au  profit  duclit  fieur  H  ENRY.  Et  plus  bas.  Par  le 
de  Monts  <!<  de  fesafi'ociés,  &  Roi,  PoTIER.  Et  fcellé  du 
de  trente  mille  li\  res  d'amende,  grand  fcci  de  cire  jauliie. 


d'autre ,  &  TOUT  l  s  LES 
BAIES  ET  RIVIÈRES  (lU I 
£NTRENT  AU  DEDANS 
DESDITES      cas  TES,     à 
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X  L 

Lettres  patentes  de  Jacques  /'%  du  2^  avril  lô'io, 
en  faveur  du  Corme  de  Nortlianipton ,  ^  autres  y  dénoiii' 
lues ,  pour  l'établijfevient  d'une  colonie  en  Terre-neuve. 

Colledion  de  Harris ,  intitulée:  Bibliothcca  itinerantium  ^ 
tome  l ,  page  86 1. 


JACQUES,  par  la  grâce  de 
Dieu  ,  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne,  de  France  ik  d'Ir- 
lande ,  Défenfeiir  de  la  foi ,  &c. 
A  tous  ceux  qui  ces  préfentes 
verront;  SALUT.  Savoir  fài- 
fons ,  d'autant  que  plufieurs  de 
nos  bons  &  fidcles  fujets  défirent 
faire  une  plantation  pour  habi- 
ter &:  établir  une  colonie  ou 
colonies  dans  les  parties  EU  ôc 
Sud  du  pays  &  ille ,  ou  illes 
qu'on  appelle  communément 
Terre-neuve  ,  n  la  côte  &  au 
port  où  les  fujets  de  notre 
royaume  d'Angleterre  ont  été 
dans  l'ufage  pendant  plus  de 
cinquante  ans  de  fe  rendre  en 
grand  nombre  pour  la  ptche, 
le  proporaiu  par  ces  plantation 
&  habitation  d'aliurer  ledit 
commerce  de  la  pcche  à  nos 
fujt;ts  pour  toujours,  &  aulli 
de  tirer  bon  parti  des  terres  qui 
n'ont  pas  encore  été  jufju'ici 
cultivées  (  ainfi  qu'il  paroit  uia- 
nitcfle  ),  6i  contribuer  par  là 


au  bien  général;  Se  pour  faci- 
liter le  fuccts  de  leurs  projets 
6c  intentions ,  ont  eu  recours  à 
notre  autorité  Royale  &i  afîif- 
tance,Nous,  étant  aflinés  que 
la  même  terre  ou  pays  qui  avoi- 
fme  les  côtes  fufdites,  où  nos 
fujets  font  dans  l'ufage  de  fiiire 
la  pèche ,  ejl  tellement  Jefert  & 
dejlitué  d'iialnlans,  qu  'à  peine  a- 
t-onvu  dans  la  plus  grande  partie 
duditpaySj  un  jeiil  Sauvage  dans 
l'ejpace  de  plufieurs  années  ;  ik. 
bien  convaincu  que  ces  terres 
font  ainfi  abandonnées  :  pour  les 
raifons  fufdites,  &  pour  plufieurs 
autres  motifs  qui  font  avanta- 
geux à  nous  &  à  nos  états,  (^ 
i.\wQ.,  Juivant  la  loi  de  la  nantie 
&  le  droit  des  gens ,  nous  peu- 
Vi'nSj  de  notre  autorité  roy.ilc, 
nûus  mettre  en  pojfe^uni  de  ees 
terres ,  &  faire  iodroi  d'icellcs , 
fans  porter  préjudice  à  aucun  au- 
tre V  rince  ou  E'tat ,  confidérant 
qu'ils  ne  peuvent  lét^itimenicnt 
prétendre    aucune  fouvcraineté 
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ou  droits  fur  lefditspays,  puif-      Duii ,  le  Chevalier  Walter  Co- 


qii'ils  font  aiiifi  vacans ,  &  qu'ils 
ne  font  pas  ncluelkment  pJjfcdcs 
&  habités  par  aucun  Prince 
chrétien  ou  autre  quelconque  ;  Si 
pcrfuadcs  en  confcquence  que 
c'ell  une  chofe  6i  une  aclion 
convenable  à  un  Roi  chrétien  , 
de  mettre  à  profit  ce  que  Dieu 
a  créé  des  ie  commencement 
pour  le  bien  du  genre  humain , 
<i\:  ayant  rcfolu  pour  ces  raifons, 
non-feulement  de  travailler  Se 
de  contribuer  au  bien-ctre  &  à 


pe,  ir  Chevalier  Piercival  Wil-  /;'""  ^'"''''  '^' 
loughby  <k   le  Chevalier  Jean  fnvnirdu Comte 
Conftable,  Jean  Weid,  Ecuyer;  Nvrrhivnptun, 
Guillaume     Freeman  ,     Ralph        i6io, 
Freeman ,  Jean  Slany,    Flum- 
freySIany,  Guillaume  Turiitr, 
Robert  Kirkain  ,    Gentilshom- 
mes; Jean  Weld,  Gentilhom- 
me; Richard  Fishburne,  Jean 
Brown  ,    Humfrey    Spencer  , 
Thomas  Juxon,  Jean  Stokcly, 
Ellis  Crifpe ,  Thomas  Alport, 
François  Needeham ,  Guillaume 


l'avantage  d'un   grand  nombre      Jones  ,  Thomas  Langton ,  Phi- 
de  nos  fujets,  mais  principale-      lippe    Giftbrd,  Jean  Whittin- 


ment  d'étendre  la  connoiiï'ance 
du  Dieu  Tout-puilfant ,  ik  la 
propagation  de  la  foi  chrétienne, 
avons  gnicieufement  accepté 
leurftlites  fupplications  &  priè- 
res; 6i.  en  conféquence,  de  no- 
tre grâce  fpéciale ,  fcience  cer- 
taine îk  propre  mouvement , 
donnons  ,  accordons  i*k  confir- 
mons par  ces  préfentes,  pour 
nous,  nos  hoirs  &  fuccefleurs, 
à  notre  très-cher  &  bien-amc 
coulin    &    Confeiller  Henri  , 


gam  ,  Edouard  Allen  ,  Richard 
Bowdler ,  Thomas  Jones,  Si- 
mon Stone,  Jean  Short,  ]eaii 
Vigars,  Jean  Juxon,  Richard 
Hobby,  Robert  Aider,  An- 
toine Haveland,  Thomas  Ald- 
wort ,  Guillaume  Lewis ,  Jean 
Guy,  Richard  Hallwortv,  Jean 
Langton  ,  Humfrey  Hooke  , 
Philippe  Guy  ,  Guillaume  Me- 
redith ,  Abraham  Jeniniïs  ôc 
Jean  Dowgthie ,  leurs  hoirs  t^  - 
ayans  caufe,  ^  ù  tels  <S:  en  au/fi 


Comte  de  Northampton ,  Garde      grand  nond)re  qui  fe  prcfentonl, 
de  notre  Sceau  privé;  &  notre      où   fe   préfentercit  à    l'avenir 


fidèle  &:  bien-amé  le  Chevalier 
Laurciit  Tanfield ,  chef  Baron 
de  notre  Echiquier;  le  Che- 
\alier  Jean  Dodridge  ,  un  de 
nos  Avocats;  le  Che\'alier  Fran- 
çois Bacon ,  notre  Solliciteur 
général  ;  le  Chevalier  Daniel 
Pièces  jupifcatives. 


pour  s'unir  avec  eux  dans  la 
forme  qui  fera  exprimée  ciaprc.s 
dans  ces  préfentes ,  foit  qu'ils 
aillent  en  perfonne  s'ctablir  dans 
iefdites  plantations,  foit  qu'ils  ji'y 
aillent  pas;  mais  qu'ils  expofent 
leur  argent,  eftets  <!s:  biens,  le 
Lii 
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droit  de  former  xm  corps  ou 
r>cuv  partie  de  ^    .,,  pe,.pctiielle  ,  ik  d'avoir 

J cm-iK'iive   en  ^    '      '.  >        n        i- 

fiv.'ur  du  Comte  une    fuctcllion    perpctuelle ,  6c 

JVcrthainptcn.  uii  fccau  coiiimuii  poiir  l'ervir 
^^'^-  audit  corps  ou  rocictô  ;  ^c 
qu  eux  &  leurs  fuccfieurs  fe- 
ront connus,  appeu.^  (is:  incor- 
pores fous  le  nom  de  Trcioricr 
ik   Compagnie   d'intérencs ,   <S: 


exprimées  ci-après,  toute  cette 
partie  ik  portion  dudit  pays , 
appelée  communément  Terre- 
neuve ,  qui  eft  fituée  <!^  ie 
tr<)u\t:  au  midi  de  la  ligne  pa- 
raliclc  jpie  Ton  imagiiitra  ralltr 
par  le  tap  ou  promontoire  ap 
pelé  communément,  c*v  connu 
ions  le  nom  de  B,.vun  }jf,  indu- 


planteurs  de  la  ville  de  Londres  Jivenient,  lequel  cap  ou  jtromoii- 
cS:  de  Brillol ,  pour  la  colonie  &:  toire  eft  au  nord  de  la  baie 
plantation  de  Terre-neuve;  t^ 
queux  &  leurs  fuccelleurs  le- 
ivMit  dcs-lors  ,  6»:  à  l'avenir, 
habiles  à  prendre,  requérir  & 
acbeter  fous  le  nom  fufdit , 
après  avoir  eu  &  obtenu  premiè- 
rement la  permilfioM  de  nous, 
ni).s  lioirs  cS:  fuccedèurs,  toute 
forte  de  terres,  tenemens,  héri- 
tar^os ,  effets  (S:  biens  dans  notre 
royaume  d'Angleterre  <î<  do- 
in.iine  de  Galles;  &  cpi'eux  t^ 
leurs  fuccelfeurs  feront  pareille- 
ment babi  les,  fous  le  nom  fuf- 
dit, à  efter  en  droit  devant  au- 
cuns de  nos  juges  ou  juftices 
dans  aucune  de  nos  cours,  &: 
dans  aucunes  acboiis  ou  procès 
quelconques  :  Et  Nous  auffi  ,  de 
iKUredite  grâce  fpéciale,  fcience 
certaine  6c  propre  mou\emcnt, 
donnons ,  accordons  ik  conlir- 
mons,  pour  nous,  nos  hoirs  ^c 
fuccedeurs ,  en  faveur  dudit 
Tréforier  &:  Compagnie,  &  à 
kiirs  fuccedeurs,  fous  les  refer- 
ves,  limitations  6w  déclarations 


qu'on  appelle  communemen': 
baie  de  la  Trinité,  6>.  toute  la 
portion  de  pays  fituée  à  IVil 
d'une  ligne  méridienne  qu'on 
imaginera  palier  par  le  tap  ou, 
]>romonloire  conuuunement  a]i- 
pelc,  ou  connu  fous  le  nom 
cap  Sancla-Mivia,  ou  cap  «Sain- 
te-Marie indufivement ,  leipitl 
cap  ou  promontoire  eu  à  l'ell 
de  la  baie  conuiuinément  apjie- 
lée  baie  tie  P/dccntin  ;  enfemble 
les  mers  6:  illes  qui  fe  trou\ei;*: 
dans  l'étendue  de  dix  lieues 
d'aucune  partie  de  la  cote  ma- 
ritime du  pays  fufdit,  h  auiïi 
tous  ces  pays ,  terres  6:  il  les 
qu'on  appelle  communément 
Terre -neu\e,  fltuérs  entre  le 
quarante- fixième  degré  de  la- 
titude fejnentrionale  l\  !e  cin- 
tiuante  -  deuxième  deoré  de  la 
lueme  latitude,  ainfi  que  toutes 
les  terres,  fol,  terroirs,  liavres^ 
ports,  rivières,  minei;;  aufii- 
bieii  les  mines  rojales  d'or  iS; 
d'argent,  que  les  autres  mine» ^. 


'•'^ti...;„ 


par  les  CommiJJaïres  du  Roi 


45» 


mincraux ,  perles  6c  pierres  pré- 
cîeufes,  bois,  carrières,  marais, 
eaux,  pêches,  chafTes,  chartes 
d'oifeaiix  de  proie ,  &i  autres 
marchaïuiires  <^  ht-ritages  quel- 
conques ;  enl'emhle  toutes  les 
prérogatives,  jurildidions,  droits 
royaux,  privilèges,  fraiichifes  <^ 
prééminences  dans  l'étendue  de 
tous  lefdits  territoires ,  ik  lieux 
quelconques  qui  en  rertx)rtent, 
<Jans  ces  pays  ou  aux  environs, 
tant  par  mer  que  par  terre ,  ou 


rerté  ,  entrepreneurs  ou  entre-        Lettres 

~oiir  partie  d' 
trre- neuve  en 


ton. 


1610, 


preneur  d'aucune   découverte,^" 
,  antation    ou  commerce  dans  faveur  du  Owte 
aucun   pays    étranger    quelcon-  Nvrthainpti. 
que,  6c  d'une  manière  au/fi  am- 
ple ik  aulîi  étendue,  que  s'il  eu 
étoit  fait  ici   mention  exprertc 
&  particulière  :  Toutefois  iiotrc 
volonté  <Sc  plaifir  ert,  ik  par  ces 
préfentes    Nous    entendons  & 
déclarons     exjnertément    ^u'ûij 
ultra  des  égards  &  des  jncnage- 
mcns  jhHir   toute  forte    de   ver- 


jui  leur  appartiennent  en  quel-     Jonncs  de  toute  nation  quelconque. 
que  forte,  6c  que  nous  pou\ons      6c  aurti  pour  tous  6c  chacun  de 


accorder  par  nos  lettres  paten- 
tes ,  d'une  manitic  uulii  aiiqve 
que  nous  ,  ou  aucun  de  nos 
glorieux  ancêtres  ont  autrefois 
accordé  à  aucune  compagnie  , 
corps  politique  ou  corporation, 
ou  à  aucuns  intérelfés  ou  inté- 


nos  fidèles  fujets  qui  commercent 
ou  voyagent  acliwllement ,  ou  qui 
commerceront  ou  voyageront  ci- 
après  dans  lefdits  pays  pour  la 
pêche  ,  6cc.  Vingt -fept  avril, 
la    huitième    année    de    notre 


rcgne. 


X  I  I. 

CO  M  MISSION  tic  Covvmimiam  en  la  Noiivelh 
France,  du   ly  oSîobre    1^12,  par   M.  le   Comte  île 
Sotjjbns ,  Lieutenant  général  audit  pays ,  en  faveur  Ju 
fie  II  r  de  Champ  la  in. 

Champîiiin ,  partie  I,  page  2]i. 


CHARLES  de  Bourbon, 
Comte  de  Soilfons,  Pair 
^  Grand -maître  de  France, 
Gouverneur  pour  le  Roi  es 
pays  de    Normandie  &    Dau- 


phiné,  6c  fon  Lieutenant  gé- 
néral au  pays  de  la  Nou\elIe 
France  :  A  tous  ceux  qui  ces 
préfentes  lettres  veiTont,  Salut. 
Savoir  failons  à  tous  qu'il 
Lllij 
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Ccmw'ijfion     appartien Jra ,  que  pour  la  boni 
;•  Lliamplain.  ^  eiitiire   coiihaiice  que  no: 


J  6/2. 


>      .'F    , 


«ne 
que  nous 
a\oni  de  la  perfonne  du  iieur 
Samuel  de  Champlain ,  Capi- 
taine ordinaire  pour  le  Roi  en 
la  marine,  &:  de  Tes  fen.s  (ui- 
fifance,  pratic[ue  &  expérience 
au  fait  de  la  mariiie,  ik  bonne 
diligence,  counoiirance  qu'il  a 
audit  pays ,  pour  les  diverfes 
navigations ,  voyages  6i.  fré- 
quentations qu'il  y  a  faits,  6i 
en  autres  lieux  circon\oi(ins 
d'icelui.  Icelui  fieur  de  Cham- 
plain, pour  ces  caufes,  6i.  en 
vertu  du  pouvoir  à  nous  donné 
par  Sa  Majeilé,  a\ons  conuiiis, 
ordonné  &i  député  ,  commet- 
tons ,  ordonnons  61:  déj)utons 
par  ces  préfentes ,  notre  Lieu- 
tenant, pour  repréfenter  notre 
perfonne  audit  pays  de  la  Nou- 
velle France;  ik  pour  cet  effet 
lui  avons  ordonné  d'aller  fe  lo- 
ger, a\ec  tous  (v.i  gens,  au  lieu 


lieu  de  Qiiébec,  &:  autres  en- 
droits en  l'étendue  de  notre 
pouvoir,  (Se  tant  6c  fi  avant  que 
faire  fe  pourra,  établir,  t ten- 
dre (St  laire  coimoitre  le  nom , 
puifî'ance  &.  autorité  de  Sa  Ma- 
jedé,  ik  à  icelle  afTujétir,  iou- 
mettre  cS:  faire  obéir  tous  les 
j^euples  de  ladite  terre,  ik.  les 
circonvoifms  d'icelle;  «îk  par  le 
moyen  de  ce ,  &  de  toutes  au- 
tres voies  licites,  les  ajipeler, 
faire  inflruire  ,  provocpier  (5c 
émouNoir  à  la  connoiflance  (S: 
fer\  ice  de  Dieu ,  &:  à  la  himiùe 
de  la  foi  (Se  religion  Catiioli- 
que,  Apoftolique  (Se  Romaine, 
la  y  établir ,  ik  en  l'exercice  c^e 
profeflion  d'icelle  maintenir , 
garder  ^  conferver  lefdits  lieux 
fous  l'obéiflhnce  ik  autorité  de 
Sadite  Majefté.  Et  pour  y  avoir 
égard  ik  \ac[uer  a\ec  plus  d af- 
furance.  Nous  avons,  en  vertu 
de   notredit   pouvoir  ,    permis 


appelé  Qiiébec,  étant  dedans  le      avidit  fieur  de  Champlain,  com- 


fleuve  Saint  -  Laurent  ,  autre- 
ment appelé  [a  grande  rivicre  de 
Canada,  audit  pays  de  la  Nou- 
velle France;  ik  audit  lieu,  ^ 
autres  endroits  que  leiiit  fieur 
«le  Champlain  a\ifera  bon  être, 
y  faire  conflruire  (Se  bâtir  tels 
autres  f{>rt.^(Seforterefres(|u'il  lui 


mettre,  établir  cS:  conffituer  tels 
Capitaines  6c  Lieutenans  que 
befoiii  fera.  Et  pareillement 
commettre  des  Officiers  pour  la 
diftribution  de  la  juflice  (Se  en- 
tretien de  la  police,  régleniens 
(Se  ordoanances  ;  traiter ,  con- 
traéler  à  même  eûet ,   paix,  al- 


fera  befoin  (Se  néccHaire  pour  fa  liance  ik  confédération  ,  bonne 

conferxation,  ik  de  fefdits  gens,  ann'tié,  correfpondance  6c  com- 

îequeT  fort  ou  forts  nous  gar-  munication  avec  lefdits  peuples 

tlcra  à  fou  pouvoir,  pour  audit  'Se  leurs  Princes,  ou  autres  ayant 
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pouvoir  &:  commandement  fur  minéraux  ;  fes  faire  fi)uillcr  , 
eux;  entretenir,  gardera  foi-  tirer,  purger  ôc  affiner,  jiourctre 
gneufementconferver  les  Traites  convertis,  ti  en  difjiofer  félon 
&  alliances  dont  il  conviendra  &  ainli  qu'il  ell  prefcrit  j>ar  les 
avec  eux,  pourvii  qu'ils  y  fatis-  cdits  ik  rtglemcns  de  Sa  Ma- 
faflent  de  leur  part;  &  à  ce  dé-  jefté,  ik  ainli  que  par  nous  fera 
faut,  leur  faire  guerre  ouverte  ordonné.  Et  ou  ledit  fieur  de 
pour  les  contraindre  ik  amener  Cliamplaiu  trou\  eroit  iXas  Fran- 
à  telle  raifon  qu'il  jugera  né-  çois  &  autres  trafiquans,  né^o- 
ceflaire,  pour  l'honneur,  obéif-  cians  ik  communiquans  avec  les 
fance  61:  fervite  de  Dieu,  ik  Sauxages,  c^  peujiles  étant  de- 
i'établiflement,  manutention  ik  puis  ledit  lieu  de  Qjuebec,  ^ 
conferxation  de  l'autorité  de  au  defius  d'icelui ,  connue  dedus 
Sadite  Majefté  parmi  eux,  du  eft  dit ,  t's;  qui  n'ont  c te  référés 
moins  pour  vivre,  demeurer,  par  Sa  Alajeilé,  lui  avons  jicr- 
lianter  <Si  fréquenter  avec  eux  mis  ik  permettons  s'en  faillr  c'\' 
en  toute  affurance,  liberté,  fré-  appréhender,  enfemble  leurs 
quentation  ^  communication,  Aai/feaux,  marchaiulifes  ^  tout 
y  négocier  c^  trafiquer  amiable-  ce  qui  fe  trou\cra  a  eux  appar- 
ment  &  paifiblement:  faire  faire      tenant,  (\  iceux  faire  conduire 

ik  amener  eiî  France,  es  ha\res 
de  notre- gouvernement  de  Nor- 
mandie, é.-  mains  de  la  julîice, 
jK)ur  être  procédé  contre  eux, 
félon  la  rigueur  des  ordonnances 
royaux  ,  ik  de  ce  ([ui  nous  a  été 
accordé  par  Sadiie  Majefk  :  Et 
ce  faifant,  gérer,  négocier  6c  fe 
comporter  j>ar  ledit  feur  de 
Champlain ,  e.i  la  {o'^Tum  de 
ladite  charge  de  notre  Lieu- 
tenant,  pour  tout  ce  qu'il  jugera 


à  cette  fin  les  décou\ertures  ik 
reconnoilfances  defdites  terres, 
&  notamment  depuis  ledit  lieu 
appelé  Qjiiébec,  jufques  <Sc:  fi 
avant  qu'il  fe  pourra  étendre  au 
delfus  cl'icelui ,  dedans  les  terres 
&  rh'}èfûs  <]iù  Çc  déchargent  de- 
diins  ledit  jir.r.c  Smiît-Lmtreiu , 
pour  elTayer  de  trouver  le  che- 
min facile  pour  aller  par  dedans 
ledit  pavs  au  pays  de  la  Chine 
«Si."  Indes  orientales ,  ou  autrement, 

t,vu  &  ji  tivivit  qu'd Je  yourra,      être  à  l'av ancemeiit  défaites  cou- 
le long  des  cotes  «Se  en  la  terre-      quête  6i.  petqilement  ;  le  Tout 


lerme;  l'aire  foigneulement  re- 
chercher ^  reconnoître  toutes 
fortes  de  mines  d'or,  d'argent, 
cuivre    <Ss.     autres    métaux 


d^ 


Ccmm'iffion 
(If    Cliainptain, 

J  C  12, 


pour  le  bien  ,  ler\ice  Ov  autorité 
de  Sadite  Majeil.',  a\ec  même 
pouvoir,  puilFance  ik  autorité, 
que  nous  ferions  li  nous  v  étioiis 
L  I  1  iii 
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Covimljfion     en  perroniie,  &    comme  fi  le  nous  prompte  raifon  à  Sadite 

d.-   Clumplain.  ^^^^  ^.  ^^^-^^  ^^^  Qx\ixh  Ik  plus  Majeftc.   Si  prions  &  requen.iis 

particulièrement  fpccitic  &  de-  tous  Princes ,  Potentats  ik  Sci- 

clarc.    Et    outre    tout    ce    que  gneurs  étrangers,    leurs    Lieu- 

tleflus ,    avons    audit    (leur    de  tenans    gcnéraux  ,    Admiraux , 

Champlain  permise  permettons  Gouverneurs  de  leurs  pro\iii- 

d'aflTocier   &   prendre   avec    lui  ces.  Chefs  &  Conducieurs  de 

telles  perfonnes,  ik  pour  telles  leurs  gens  de  guerre,   tant  par 

fommes  de  deniers  qu'il  avifera  mer  que  par  terre.  Capitaines 

bon  être  pour  l'eftet  de  notre  de  leurs  villes  &  forts  maritimes, 

entreprife.  Pour  l'exécution  de  ports,  côtes,  havres  &  dctroits, 

laquelle,  même  pour  faire   les  donner  audit   fieur  de   Ciiani- 

embarquemens,  ik  autres  chofes  plain,  pour  l'entier  elièt  cSc  exé- 

iiécelTaires  à  cet  effet  qu'il  fera  cution    de  ces   préfentcs ,  tout 

es  villes  ik  havres  de  Norman-  fupport,  fecours,  affillance,  re- 

die,  ^  autres  lieux  où  jugerez  traite,    main -forte,    faveur   cSc 

ctre  à  propos,  vous  avons  de  aide,  11  befoin  en  a,  ik  en  ce 

tout  donné  &  donnons  par  ces  qu'ils  pourront  être  par  lui  re- 

préfentes,   toute    charge,   pou-  quis.    En   témoin    de  ce   nous 

voir,  commifTion  &  mandement  avons    cefdites   préfentes    figiié 

fpécial;  (!k  pour  ce,  "vous  avons  de  notre  main,  ik  fait  contre- 

fubftitué  ik  fubrogé    en   notre  ligner  par  l'un  de  nos  Secrétaires 

lieu  ik  place  à  la  charge  d'ob-  ordinaires,  &  à icelles  lait  mettre 

fervercScfaireobferver,  par  ceux  6i.   appofer    le  cachet    de    nos 

qui  feront  fous  votre  charge  ik  armes.  A  Paris,  le   quinzième 

commandement ,    tout   ce    que  jour   d'oclobre  ,    mil    lix   cens 

delTus,  &  nous  faire  bon  ^  fidèle  douze.  S'urnê  CHARLES  DE 

rapport,  à  toutes  occalions,  de  BouRBON.   Et  fur  le  repli, 

tout  ce    qui   aura   été    fait    ik  Par    Monfeigneur    le    Comte, 

exploité,  pour  en   rendre  par  Signé  H  R  ES  SON. 


t:.tw) 
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X  I  I  L 

COM MISSION  de  Commandivu  en  la  Nouvelle 
France,  du  ij  février  i  â'2j,  par  AI.  le  Duc  de  \  en- 
ta dour,  qui  en  éto'u  Viceroi ,  en  faveur  du  fleur  d& 
Champla'm. 

Charnpiain,  partie  II,  page  8 r. 


HENRY  DE  Levy,  Duc 
de  Ventddour ,  Pair  de 
France,  Lieutenant  gcncral  pour 
le  Roi  au  gouvernement  de 
Laiîguedoc ,  Vice-Roi  ëi.  Lieu- 
tenant gcncral  au  pays  de  la 
Nou\eile  France,  &  terres  cir- 
convoifines  :  A  tous  ceux  qui 
ces    pré  fentes    lettres    verront  ; 


Comte  de  Soi  (Tons,  que  Dicit 
abiolve  ,  de  Moiilieur  le  Prin- 
ce de  Condc ,  (S:  depuis  de 
Monfieur  le  Duc  de  Montmo- 
rency ,  nos  jM'cdcceffeurs  en  la- 
dite Lieutenance  générale ,  des 
\  5  oélobre  ik  22  novendire 
1612,  ik.  8  mars  1620,  ik  à 
la  nomination  de  Sa   Majeflé , 


Salut.   Savoir  fhifons  que  pour      par    les    articles    ordonnés    par 


la  bonne  ik  entière  confiance 
que  nous  avons  du  fieur  Samuel 
de  Charnpiain  ,  Capitaine  pour 
le  Roi  en  la  marine;  ik  de  fes 
fens,  fiiffifance,  pratiques,  ex- 
périence au  fait  d'icelle,  bonne 
diligence  ,  connoifiance  qu'il  a 
audit  pays  pour  les  dixerles  na- 
vigations ,  \ovages ,  fréquenta- 
tions qu'il  y  a  faites ,  ^  en  au- 
tres lieux  circon\oifnis  d'icelui: 
Icelui  fieur  de  Charnpiain  , 
pour  ces  caufes,  ik.  en  vertu 
du  pouvoir  à  nous  doimé  par 
Sa  Majefté,  conforuument  aux 
lettres  de  commifnon  par  lui 
obtenues  ,   tant    du    feu    fieur 


arrct  du  Confeil  du  i.*'  avril 
1622,  avons  commis,  ordonné,, 
déjnité  ,  commettons  ,  ordon- 
nons &  députons  par  ces  pré- 
fentes ,  notre  Lieutenant ,  pour 
repréfen ter  notre  perfoime  audit 
pays  de  la  Nouvelle  France  ; 
6c  pour  cet  effet,  lui  avons  or- 
donné d  aller  fe  loger ,  a\  ec  tous 
fes  gens  ,  au  lieu  de  Qj.i(.l>ec  , 
étajit  dedans  le  fleuve  Saint- 
Laurent  ,  autrement  appelc  la 
grande  rivière  de  Canada,  auilit 
j)ays  de  la  Nou\  elle  France  ;  ik 
audit  lieu  ,  ^  autres  endroits 
([ue  ledit  fieur  de  Cliamplaiiï 
a\ifcra  bon  ctre.  faire  conflruirc 


t' 
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6i  bâtir  tels  forts  6^  fortere/Tes 


Coinmifficn 
de  C/uiy/uin.  ^^j'ji   i„j  fj.^.^  jjefoii,  (Se  ntcef- 

*'''        faire  pour  la  coiifer\ation  de  fes 
gens  ,    lequel   ibrt   ou    forts  il 
jious    gardera   a   Ton   pou\oir, 
pour,  audit  lieu  de  Qiicbec,  & 
autres  lieux  ^  endroits ,  eu  Ic- 
teudue  de  notredit  pou\  oir,  tant 
ik  il  a\ant  que  faire  fe  pourra, 
établir,  étendre  &  faire  connoî- 
tre  le  nom  ,  puiffance  &;  autorité 
de  Sa  Majellé  ;  6l  en  icelles  aflii- 
jétir,  loumettre  <î^  faire  obéir 
tous  les  peuples  de  ladite  terre, 
^  les  circonvoifins  d'icelle;  ik 
par    le  mo)  en    de   ce ,  cSii    de 
toutes  autres   voies    licites,  les 
appeler,  faire  inrtruire,  jirovo- 
quer  &:  émouvoir  ù  la  connoif- 
fance  c'^:  fervice  de  Dieu ,  Si.  à 
la    foi    <Sc    religion  catholique 
apodolique    ik    romaine  ;  la   y 
établir,  c^  en  l'exercice  &  pro- 
feffion  d'icelle,  maintenir,  gar- 
der &   conferve»  lefdits  lieux 
fous  robéiffance  6c  autorité  de 
Sadite  Majeflé  ;  &  pour  y  avoir 
égard  &  vaquer  a\  ec  plus  d'affii- 
rance ,  nous  avons ,  en  \'ertu  de 
notredit  pouvoir ,  permis  audit 
fieur  de  Champlain ,  conmiettre 
6c    établir ,    &    fubftituer   tels 
Capitaines  &   Lieutenans  pour 
nous,  que  befoiii   fera;  6<.  pa- 
reillement commettre  des  Offi- 
ciers pour  la  diftriblition  de  la 
juftice  6c  entretien  de  la  police, 
règlemens  &  ordonnances,  juf- 


qua  ce  que  par  nous  autrement 
en  ait  tt^  pourvu;  traiter,  con- 
traéler  à  mcme  eftet ,  paix ,  al- 
liances ,   confédérations ,  bonne 
amitié,  correfpondance  &  com- 
munication avec  lefdits  peuples 
d'C  leurs  Princes,  ou  autres  avan^ 
commandement  fur  eux  ;  entre- 
tenir, garder  ik  foigneufenieiu 
conferver  les  traités  6v  alliances 
dont  il  conviendra  a\et  eux, 
pourvii  qu'ils  y  fatisfafîènt  de 
leur  part;  &  à  leur  défaut ,  leur 
faire  guerre  ouverte  ,  pour  les 
contraindre   6i.   amener  à  telle 
raifon    qu'il    jugera    nécefl'aire 
pour    l'honneur ,   obéi/Fance  6c 
fervice  de  Dieu,  6c  l'établiiïe- 
ment ,  manutention  6c  conferva- 
tion  de  l'autorité  de  Sadite  Ma- 
jeflé parmi  eux  ;  du  moins  pour 
vivre,  hanter  6c  fréquenter a\ec 
eux  en  toute  affurance,  liberté, 
fréquentation  6c  communication, 
y  négocier  ik  trafiquer  aniiable- 
ment  6c  paifiblement ,  faire  faire 
à   cette    fin   les  découvertures 
defdites  terres ,  6c  notanmient 
depuis  ledit  lieu   de  Qj.iébec  , 
jufques6c  fi  avant  qu'il  fe  pourra 
étendre  au   defTus  d'icelui ,  Â'- 
dans 'les  terres  &  rivières  ouï  je 
déchargent   dedans    ledit  fieuve 
Saint  -  Laurent ,  pour  eflîiyer  à 
trouver  le  chemin  facile  pour 
aller  par  dedans   ledit  pays  au 
royaume  de  la  Chine  6c  Indes 
orientales ,  ou   autrement  tant 

é^fi 
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&  fi  avant  qu'il  fe  pourra  cten-  par  ledit  fieur  de  Clianiplain ,      Cmmijjton 

dre  le  long  des  côtes  dudit  pays,  en  la  fondion  de  fadite  cJiarge  "^^  C^^'^^»¥^'>'' 

tant  par  mer  que  par  terre,  6c  de  notre  Lieutenant,  pour  tout 

feire  en  ladite  Terre  ferme ,  foi-  ce  qu'il  jugera  ctre  en  l'avance- 

gneufement   recherclier  &    re-  ment  defdites  conquêtes  &  peu- 

connoître  toutes  fortes  de  mines  plement  :  le  tout  pour  le  bien  , 


d'or,  d'argent,  cuivrée  autres 
métaux  ik.  minéraux;  les  faire 
fouiller,  tirer,  purger  &  affi- 
ner ,  pour  ctre  convertis ,  ik  en 
difpofer  félon  &  ainfi  qu'il  efl 
prefcrit  par  les  édits  6c  rcgle- 
mensidc  Sadite  Majeflé,  &  ainfi 


fervice  6c  autorité  de  Sadite 
Majeflé,  avec  même  pouvoir, 
puiflance  6c  autorité  que  noui 
ferions  fi  nous  y  étions  en  per- 
fonne,  6c  conmie  fi  tout  y  étoit 
par  exprès,  6c  plus  particulière- 
ment   fpécifié  ik    déclaré.    Lui 


que  par  nous  fera  ordonné;  6c  avons,  ik  de  tout  ce  que  deffus, 

où   ledit    fieur  de   Cliamplain  donné  àc  donnons  par  ces  prc- 

trouveroit  des  François  ou  au-  fentes ,  charge  ^  pouvoir   com- 

tres  ,    trafiquans  ,   négocians  6c  milTion  6c  mandement  fpécial  ; 

communiquans  avec  les  Sauva-  6c  pour   ce,  ^   en  tout  notre 

ges  6c  peuples ,  notamment  de-  pouvoir   efdits   pays  ,   à    quoi 


nous  n'aurions  pourvu ,  ^  juf- 
qu'à  y  être  par  nous  particuliè- 
rement pourvu  ,  avons  ledit 
ficur  de  Cliamplain  fubftitué  6c 
fuhrogé  en  notre  lieu  ^  place, 
à  la  charge  d'obferver  6c  faire 
obfer\er  tout  ce  que  deffus  , 
par   ceux    qui    feront    fous  fa 


fuis  le  lieu  de  Gafpey ,  par  la 
hauteur  de  quarante -huit  à 
quarante-neuf  degrés  de  latitude, 
&  jufqu'au  cinquante-deuxième 
degré  nord  ^  fud  dudit  Gaf- 
pey, qui  nous  eft  réfervé  par 
Sadite  Majeflé,  lui  avons  permis 
6c  permettons  s'en  faifir  ^  les 

appréhender  ,  enfemble  leurs  charge  6(.  commandement,  6<: 
vaiffeaux  6c  marchandifes ,  ^  de  nous  faire  bon  ^  fidèle  rap- 
lout  ce  qui  fe  trouvera  à  eux  port  ,  à  toutes  occafions  ,  de 
iil^partenant ,  6c  iceux  faire  con-  tout  ce  qu'il  aura  fait  dsL  ex- 
duire  Ik  amener  en  France  es  ploité,  pour  en  rendre  par  nous, 
mains  de  la  juftice  ,  pour  être  prompte  raifon  à  Sadite  Alajefté. 
procédé  contre  eux  félon  la  ri-  Si  PRIONS  ET  REQUÉRONS 
gueur  des  ordonnances  royaux,  tous  Princes,  Potentats  &  Sei- 
6c  ce  qui  nous  a  été  accordé  gneurs  étrangers  ,  les  Lieute- 
par  Sadite  Majeflé;  ce  faifant ,  nans  généraux ,  Amiraux,  Gou- 
gérer ,  négocier  6c  fe  comporter  verneurs  de  leurs  provinces, 
Pièces  jujlificatives,  M 111  m 
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Comm'ijpon      d^efs  &  conducfleurs  de  leurs  fi  befoin  eft,  &  en  foient  par 

di  Ciiamplain.  ^^^^  jg  guerre ,  tant  par  mer  lui  requis.  En  témoin  de  quoi 

que   par  terre,  Capitaines   de  nous  avons    figné  les  prcfentes 

leurs  villes ,    forts   maritimes  ,  de  notre  main ,  &  à  icelle  fait 

ports,  côtes,  havres  &  détroits,  mettre  notre  fcel.  DoNNK  à 

donner    confort  &   aide   audit  Paris,  le  quinze  février  mil  fix 

fieur  de  Champlain  ,  pour  l'en-  cens  vingt-cinc[.  Signé  Y  e  n- 

tier   effet  &  exécution  de  ces  TADOUR.    Et  plus   kis ,  par 

préfentes ,  tout    fupport ,  aflif-  le   commandement  de    moiidit 

tance,  retraite,  &  main-forte,  Seigneur.  cT/^w^' Girard. 


X  I  V. 

DECLARATION  du  Roi ,  du  S  tnai  1^2/,  portant: 
ifiterdiâion  à  tous  fes  fujets  è^  autres  réfukns  en  fvn 
Royamne,  défaire  aucun  commerce  ^trafic  en  Aîigle terre. 

Mercure  François,  tûme  XIII,  page  2.01, 


LOUIS,  par  la  grâce  de 
Dieu,  Roi  de  France  &  de 
Navarre:  A  tous  ceux  qui  ces 
préfentes  lettres  verront,  Salut. 
Dès  lors  que  les  Anglois ,  au 
préjudice  de  la  paix  contractée 
entre  les  deux  Royaumes,  & 
i'alliance  &  bonne  intelligence 
que  nous  avons  toujours  déliré 
de  conferver  avec  eux ,  ont 
commencé  de  dépréder  nos  fu- 
jets à  la  mer,  d'amener  leurs 
vaiiTeaux  &:  marchandifes  en 
Angleterre,  arrêté  ce  qui  leur 
appartenoit  audit  pays ,  &  contre 
le  droit  des  gens,  jugé  de  bonne 
prife ,  &  fait  coafifciucr  &  ven- 


dre le  tout  à  leur  profit;  Nous 
avons  au  même  temps  empIo\é 
tous  les  moyens  convenaljles 
poui"  fiire  cefler  ces  defordrcs^ 
&  par  toutes  fortes  de  voies 
honorables ,  tâché  de  faire  met- 
tre à  effet  les  jM-omefles  fré- 
quentes qui  nous  ont  été  faites 
de  leur  part,  de  la  reflitution 
i\ti,  marchandifes  &.  autres  cho- 
ith  déprédées  &  arrêtées  audit 
pays ,  fans  néanmoins  que  l'exé- 
cution s'en  foit  enfuivie:  Bien 
que  de  notre  part  nous  ayons 
donné  main -levée  des  faifies  de 
leurs  marchandifes,  &  de  ce  qui 
auroit  été  arrêté  fur  eux,  pour 


par  les  Commijfaïres  du  Roi. 

les  obliger  à  rendre  la  juftice  à 
nos  fujets.  A  quoi  n'ayant  rieii 
profité  jufqua  prcfent ,  nous 
nous  trouvons  forcés  de  cher- 
ciier  d'autres  remèdes,  pour  ga 
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noyé,  grains,  vins,  légumes  ou 
autres  vivres,  direélement  ni 
indirectement  ,  fous  quelque 
nom  &  prétexte  que  ce  foit. 
Et    pareillement    d'acheter    ik. 


rantir  nos  fufdits  fujets  de  ruines  faire  venir  dudit  pays  d'Angle- 

&:  pertes  qu'ils  ont  fouft'ertes,  6c  terre  en  notre  Rovaume ,  aucuns 

fouffrent  tous  les  jours   par  la  draps,  ferges,    laines,    plomb, 

continuation    defdits    arrêts    &  étain ,  étofiës,   bas  de  foie,  de 

déprédations.  Et  ayant  mis  cette  laine,  gants,  couteaux,  poiïïbn 

aftalre  en  délibération  en  notre  de  toutes    fortes  ,   drogueries , 

Confeil ,   où  étoient  la  Reine  épiceries ,  charbon  de  terre  & 

notre   très -honorée    Dame    ik  autres    marchandifes    quelcon- 


Mère,  notre  très-cher  Se.  très- 
anié  frère  le  Duc  d'Orléans , 
plufieurs  Princes ,  Ducs  &  Offi- 
ciers de  notre  Couronne  ,    & 


principaux  Seigneurs  de  nolredit  nom  de  François ,  Anglois ,  ou 

Confeil;  de  l'avis  d'icelui,&de  autre  tel  qu'il  puiiïe  être,  foit 

notre   certaine  fcience ,    pleine  qu'elles     viennent    direélement 

puiflance    &   autorité  Royale,  d'Angleterre,  ou  qu'elles  aient 

nous  avons,  par  ces  préfentes  paflc  par   autres   provinces  au- 


pour  ce  fignées  de  notre  main , 
interdit,  pour  l'avenir,  tout 
commerce  &  trafic  en  Angle- 
terre, en  quelque  forte  &  jna- 


paravant,  à  peine  de  confifca- 
tion  de  toutes  lefdites  marchan- 
difes ,  vaifTeaux ,  charriots ,  char- 
rettes Ik  chevaux  qui  en  feront 


Ii.rcrrliSl'icnd,- 
comiih'rce    avec 
l'An^ù-nryt: 
1  bzy. 


ques,  m  en  recevoir  ou  retenir 
en  France  de  celles  qui  pour- 
roient  y  être  apportées  après  ces 
préfentes  défenfes,  fous  quelque 


nière  que  ce  foit.   Faifons  dé-  chargés ,  &  de  tout  ce  qui  fera 

fenfes  très-exprefles  à  tous  nos  trouvé  en  iceux,  quelque  paf- 

fujets  &  autres  de  quelque  qua-  feport  ou    permiffion  qu'ifs  en 

lité,  condition  &  nation  qu'ils  puiffent  avoir,  même  de  puni- 

foient,  même  aux  Anglois  ré-  tion    corporelle    aux     contre- 

fidensen  notre  Royaume,  coni-  venans,  leurs  faéleurs  &  entre- 

miffionnaires    ou    autres   ayant  metteurs,  s'il  y  échet  :    Et  eu 

charge  des  aft'aires  defdits  Anglois  outre  aux  Anglois  réfidens  en 

ou  autres  étrangers,  d'y  porter  cettui  notre  Royaume,  de  per- 

ou  envoyer  aucunes  marchandi-  dre  tous  les  privilèges  qu'ils  ont 

fes  ou  argent  en  œuvre  ou  hors  en  icelui.  Et  afin  que  notre  in- 

d'œuvre,monnoyéounonmoii-  tention  foit  plus  exadement  <5c 

M  m  m  ij 
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i  62J, 


cnnmevce    avec   ^^ç^^^   donilC    &  donnons    poil 

voir  a  nos  Juges  ik  (Jlhciers 
des  lieux,  de  faire  délivrer  aux 
dénonciateurs  le  tiers  de  toutes 
les  chofes  de  cette  qualité ,  qui 
auroient  été  par  eux  découvertes 
Si.  à  nous  adjugées,  afin  de  ré- 
compenfer  leur  travail  &  dili- 


gence . 


&  convier  tous  autres  à 
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Jnterdiâ'wnde  foigiieufement  cxécutée ,  Nous     Ions  6<  entendons,  pour  y  re- 

niédier,  que  tous  ceux  de  nos 
fujets    &    autres,    de    quelque 
qualité  &  nation  qu'ils  foient , 
qui    feront    charger    des   niar- 
chandifes,  foient   tenus,   avant 
que  de  les  tranfporter  hors  de 
notre  Royaume ,  de  s'obliger  6c 
donner  bonnes  &.  fuftifantes  cau- 
tions, de  rapporter  dans  un  an 
certificat  des    Juges  des   lieux 
non  défendus ,  où  lefdites  mar- 
chand ifes  auront  été  décharges  i 
&   OÙ    il   fe   vérifiera   qu'aprcs 
ladite  décharge  de  marchandifes, 
on  les  eût  après  rechargées  d^ 
portées  en  Angleterre,  que  les 
cautions  en  demeureront  refpon- 
fables,  &  en  feront  pourfuJAis 
par  nos  Officiers.    Voulons  ik. 
nous  plaît,  que  tous  les  eflèts 
&  marchandifes  qui  fe  trouve- 
ront appartenir  auxdits  Anglois 
en  ce    Royaume,  foient  faifis 
6c  arrêtés  entre    les  mains   de 
qui  que  ce  foit ,  même  de  leurs 
comniiffionnaires  ;    leur    faifant 
défenfes  trcs-expreiïes  de  vuider 
leurs  mains  d'aucunes  fomnies 
de  deniers  ,    ou    autres  chofes 
qu'ils  peuvent  avoir  auxdits  An- 
glois, à  peine  de  les  payer  en 
leur  privé  nom,  &  autre  puni- 


î'aire  le  femblable ,  quand  il  fera 
■venu  quelque  chofe  à  leur  con- 
noilTance.  Et  pour   éviter  aux 
abus  qui  pourroient  arriver  au 
préjudice  de  notre  préfente  dé- 
claration ,  à  raifon  des  marchan- 
difes Ass   pays   de   la  Grande- 
Bretagne,  qui  feront  trouvées 
en  notre  Royaume,  iorfqu'elle 
y  fera  publiée ,  Nous  enjoignons 
très  -  exprellément  à   tous  mar- 
chand? ,  leurs  fiuîleurs ,  ik  autres 
qui   auront    defdites    marchan- 
difes ,   qu'ils   aient  à    les  faire 
marquer ,  &  enregiftrer  par  les 
Juges  des  lieux,  les  noms  &  fur- 
noms  de  ceux  à  qiii  elles  appar- 
tiennent, dans  huit  jours  après 
la  publication  de  notredite  dé- 
claration; lefquelles  marques  ik 
enregiftrement  feront  faits  gra- 
tuitement &  fans  frais.  Et  d'au- 
tant qu'il  pourroit  arriver  qu'en 
chargeant  des  marchandifes  en 
iiotredit   Royaume,   fous   pré- 
texte de  les  porter  ailleurs,  l'on 
pourroit  néanmoins  les  déchar- 
ger en  Ajigleterre,  Nous  vou^ 


tion ,  félon  l'exigence  du  cas. 
Si  donnons  en  mandement  à 
nos  anîés  &  féaux  Confeillers 
les  gens  tenant  nos  Cours  de 
Pailement,  Bailhs,  Sénéchaux,. 


Interdit  ion  de 
pour    chacune    contravention ,  f '"'']"   ^'''^ 
ûc  autres  penies  a  l  arbitrage  des         1627. 
Juges   &    confifcation   defdites 
marchandifes  :  Car  tel  eft  notre 
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Prévôts,  Juges  ou  leurs  Lieu-  de  trois  mille   Ii\'res  d'amende 
tcnans ,  Officiers  en  notre  Ami- 
rautc,  &  tous  autres  nos  Offi- 
ciers  qu'il    appartiendra  ,    que 
cette  notre  prcfente  déclaration, 

ils  faflent  lire,   publier  &  re-  plaifir.  En  témoin  de  quoi  nous 

giftrer,  &  le  contenu  en  icelle,  avons  fait  mettre  notre  fcci  à 

exacflement    garder,   entretenir  cefdites    préfentes.    DoNNÉ  à 

&  obferver,  fajis  permettre  qu'il  Paris  le  huitième  jour  de  mai, 

y  foit  contrevenu;   enjoignant  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  vingt- 

à  nos  Procureurs  généraux ,  &  fept  ,    ik    de   notre    règne    le 

leurs  Subftituts  ,    d'y   tenir  la  dix-feptième.  S{^né  LOUIS, 


main  ,  &.  de  faire  publier  Se 
afficher  ces  préfentes  aux  lieux 
accoutumés ,  afin  qu'aucun  n'en 
puifle  prétendre  caufe  d'igno- 
rance. Mandons  auffi  &  ordon- 
nons aux  Gouverneurs  Si  Lieu- 
tenans  généraux  de  nos  provin- 
ces. Capitaines  &  Gouverneurs 


6c  fur  le  repli.  Par  le  Roi, 
DE  LoMENlE,  6c  fcellé 
du  grand  fceau  de  cire  jaune. 

LûeSj  publiées  &  rcgijlrées , 
oiiï  &  ce  requérant  le  Procureur 
général  du  Roi ,  peur  être  exé- 
cutées ,  gardées  ù"  objervées 
denos  villes,  Maires  6i:E'chevins  félon  leur  forme  &  teneur;  & 
d'icelles ,  &  tous  autres  qu'il  que  copies  collationnées  aux  ori- 
appartiendra  &  qui  en  feront  ginaux  d'icelles ,  feront  envoyées 
requis,  d'y  prêter  main -forte  aux  Bailliages  &  Sénéchaûlfées 
aide  &  alfiftance ,  fi  befoin  eft  ;  de  ce  reffôrt ,  pour  y  être  pareille- 
leur  défendant  très-expreffément  ment  lues,  publiées,  regijlrées  ^ 
de  donner  aucuns  paflèports  ni  gardées  &  obfervées,  à  la  dili- 
permiffions ,  en  aucune  forte  &  gence  des  Subfiituts  dudit  Pro- 
manière  que  ce  foit,  fàvorifer  cureur  général ,  auxquels  eft  en- 
les  contraventions  à  ces  préfen-  joint  d'y  tenir  la  main,  &  cer- 
tes ,  à  peine  de  prix'ation  de  tifer  la  Cow  avoir  ce  fait  ait 
leurs  charges;  6c  à  nos  Fer-  mois.  A  Pat.'s  en  Parlement, 
miers  de  donner  aiifïï  aucuns  le  dix  fept  mai  uàlfîx  cens  vingt- 
congés  ni  permi/fions,  à  peine    fept.  Signé  DUTILLET. 
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X  V. 

ACTE  pour  t étahlïjfemeîit  de  la  Compagnie  des  cent 
AJfociés  pour  le  commerce  du  Cvi-'a,  contenant  les 
articles  accordés  à  ladite  Compagnie  par  M.  le  Cardinal 
de  Richelieu,  le  2^  avril  i^2y. 

Mercure  François,  tome  XIV,  partie  II,  page  2^2. 


LE  Roi  continuant  le  même 
defir  que  le  défunt  Roi 
Henri  le  Grand  fon  père,  de 
glorieufe  mémoire,  avoit  de  faire 
rechercher  de  découvrir  es  pays, 
terres  &  contrées  de  la  Nouvelle 
France ,  dite  Canada,  quelque 
habitation  capable  pour  y  éta- 
blir colonie ,  afin  d'eflayer,  avec 
l'affiftance  divine,  d'amener  les 
peuples  qui  y  habitent  à  la  cog- 
iioiflance  du  vrai  Dieu,  les 
faire  policer  &  inftruire  à  la  foi 
&  religion  catholique,  apofto- 
lique  &  romaine  :  Monfeigneur 
ie  Cardinal  de  Richelieu,  Grand- 
Maître  ,  Chef  &  Surintendant 
général  de  la  navigation  &  com- 
merce de  France,  étant  obligé 
par  le  devoir  de  fa  charge,  de 
faire  réuffir  les  faintes  intentions 
&  defleins  defdits  Seigneurs 
Rois,  avoit  jugé  que  le  feul 
moyen  de  difpofer  ces  peuples 
à  la  cognoiflance  du  vrai  Dieu , 
ctoit  de  peupler  lefdits  pays  de 
naturels  François  catholiques , 


pour ,  par  leur  exemple ,  dif- 
pofer ces  nations  à  la  religioa 
chrétienne,  à  la  vie  civile,  6c 
même  y  établiflant  l'autorité 
royale ,  tirer  defdites  terres  nou- 
vellement découvertes ,  quelque 
avantageux  conuuerce  pour  l'u- 
tilité des  fujets  du  Roi. 

Néanmoins  ceux  auxquels  on 
avoit  confié  ce  foin ,  avoient  été 
fi  peu  curieux  d'y  pourvoir, 
qu'encore  à  préfent  il  ne  s'y  eil 
fait  qu'une  habitation  ,  en  la- 
quelle bien  que  pour  l'ordinaire 
on  y  entretienne  quarante  ou 
cinquante  François ,  plutôt  pour 
l'intérêt  àt^  Marchands  que 
pour  le  bien  &  l'avancement 
du  fervice  du  Roi  audit  pays  : 
fi  eft-ce  qu'ils  ont  été  mal 
afiiftés  jufquïi  ce  jour,  que  le 
Roi  en  a  reçu  diverfes  plaintes 
en  fon  Confeil ,  &  la  culture 
du  pays  y  a  été  fi  peu  avancée, 
que  fi  on  avoit  manqué  à  y 
porter  une  année  les  farines  & 
autres  chofes  néceflTaires  pour  ce 


par  les  CotnmiJJaîres  du  Roi  4^5 

petit  nombre  d'homires ,  ils  fe-      befoin  ,  &   font  contraints  de  E'talHJfejnenÈ 
l'abandonner  à  ceux  qui  ont  la  '^'  'l  /:"'"/;'- 

,              ,1  ûiue du  Canada, 

traite,   leur   ctant    de    plus  la  lôiyàr  162S» 
liberté  ôtée  de  le  donner 


;r  a  qui 
leur  pourroit  apporter  de  France 
les  commodités  nécefTaires  pour 
la  vie. 

Ces  defordres  étant  par\'enus 
à  ce  point,  moiuiit  Seigneur 
le   Cardinal  a  cru    ctre  oblige 


Toient  contraints  d'y  périr  de 
faim ,  n'ayant  pas  de  quoi  fe 
nourrir  un  mois  après  le  temps 
auquel  les  vaifleaux  ont  accou- 
tumé d'arriver  tous  les  ans. 

Ceux  aufli  qui  avoient  juf- 
qu'à  préfent  obtenu  par  eux 
feuls  tout  le  connnerce  efdits 
pays ,  ont  eu  fi  peu  de  pouvoir 

ou  de  volonté  de  le  peupler  <ik:  d'y  pourvoir,  Ik  en  les  corri- 
cultiver,  qu'en  quinze  années  géant,  fuivre  l'intention  du  Roi, 
que  devoit  durer  leur  traité  ,  ik.  faire  en  forte  que  pour  aider 
ils  ne  fe  font  propofés  d'y  faire  à  la  converfion  de  ces  peuples, 
conduire  au  plus  que  dix-huit  établiflant  une  puilfante  colonie 
hommes;  &;  encore  jufqu'à  pré-  en  cette  province,  la  Nouvelle 
fent ,  qu'il  y  a  fept  ans  que  les  France  foit  acquife  au  Roi  avec 
articles  en  furent  dreffés ,  ils  ne  toute  fon  étendue,  pour  une 
fe  font  mis  en  aucun  devoir,  bonne  fois;  fans  craindre  que  les 
ni  commencé  de  fatisfàire  à  ce  ennemis  de  cette  Couronne  la 
dont  ils  s'étoient  obligés.  Car  raviffent  aux  François,  comme 
bien  qu'ils  foient  tenus  de  paffer  il  pourroit  arriver  s'il  n'y  éioit 
pour  trente-fix  livres  chacun  de      pourvii.    C'ell   pourquoi  après 


ceux  qui  voudroient  aller  audit 
pays  de  la  Nouvelle  France ,  ils 
fe  font  rendus  fi  difficiles,  & 
ont  tellement  effiu-ouché  les 
François  qui  y  voudroient  aller 


avoir  examiné  di\erfes  propo- 
fitions  fur  ce  fujet,  &  ayant 
reconnu  n'y  avoir  moyen  de 
peupler  ledit  pays ,  qu'en  révo- 
quant les  articles  ci-devant  afc- 


habiter,  que  bien  qu'il  femble  cordés  à  Guillaume  de  Caen  &: 

que    l'on    leur   permette   pour  fes  affociés,  comme  contraires  à 

ieur  ufage  le  commerce  avec  les  l'intention  du  Roi ,  mondit  Sei- 

Sauvages;  néanmoins  c'eft  une  gneur  le  Cardinal  a  convié  les 

telle  rertriclion,  que    s'ils    ont  fieurs  de  Roquemont,  Houel, 


im  boi fléau  de  blé  par  leur 
travail  plus  qu'il  ne  leur  faut 
pour  vivre,  il  leur  eft  défendu 
^txi  fecourir  les  François,  & 
autres  qui  en  pourroient  avoir 


Lataignant ,  Dablon ,  Duchefne 
&  Cadillon,  de  lier  une  forte 
compagnie  pour  cet  effet,  s'af- 
fembler  fur  ce  fujet,  ik  en  pro- 
pofer  les  méinoii*es.  Ce  qu'ajant 
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E'tablijfement  été  par  eux  efiecîluc ,  ils  ont 
de  la  Compa-  promis  fi  nionclit  Seigneur  le 
enie  du  Canada.  V-  1.  i  j  \  ir 
j 6271^1628.  Cardinal  de  dreller  une  com- 
pagnie de  cent  aflbcics,  &  faire 
tous  leurs  etiorts  pour  peupler 
la  Nouvelle  France,  dite  Cmada, 
fui  vaut  les  articles  ci-aprcs  dé- 
clares ,  lefquels  mondit  Seigneur 
le  Cardinal  a  accordés  auxdits 
(leurs  de  Roquemont,  Houel, 
Lataignant ,  Dablon ,  Duchefne 
&  Callillon ,  tant  pour  eux  que 
pour  les  autres ,  faifant  le  nom- 
bre de  cent  aflbcics ,  pour  l'éta- 
bliflement  de  ladite  compagnie 
à  l'efiet  de  ladite  colonie;  6c  en 
vertu  de  fon  pouvoir  ,  ledit 
Seigneur  Cardinal  a  confenti  & 
accordé,  fous  le  bon  plaifir  de 
Sa  Majeflé,  l'exécution  defdits 
articles  en  la  forme  &  manière 
qui  enfuit. 

I. 
C'est  à  favoir  que  lefdits 
de  Roquemont ,  Houel ,  La- 
taignant, Dablon,  Duchefîie  &: 
Callillon ,  tant  pour  eux  que 
pour  les  autres,  fàifant  le  nom- 
bre de  cent  leurs  aflbciés ,  pro- 
mettront faire  pafler  zw^wpcys 
de  la  Nouvelle  France ,  deux 
à  trois  cens  honmies  de  tous 
métiers  dès  l'aniiée  prochaine 
1628,  &  pendant  les  années 
fuivantes en  augmenter  le  nom- 
bre jufqu'à  quatre  mille  de  l'un 
&  de  l'autre  féxe ,  dans  quinze 
ans  prochainement  vcnans,  & 


produites 

qui  finiront  en  décembre,  que 
l'on  comptera  1  643  ;  les  y  lo. 
ger,  nourrir  &:  entretenir  de 
toutes  chofes  généralement 
quelconques ,  néceflaires  a  la  vie 
pendant  trois  ans  feulement, 
lefquels  expirés ,  lefditi.  afl'ocits 
feront  détliargés ,  fi  bon  leur 
femble,  de  leur  nourriture  6c 
entretenement  ,  en  leur  ali- 
gnant la  quantité  de  terres  dé- 
frichées ,  luftifantes  pour  leur 
fubvenir ,  avec  le  blé  néceflaire 
pour  les  enfemencer  la  première 
fois,  &  pour  vivre  jufqu'à  la 
récolte  lors  prochaine,  ou  au- 
trement leur  pourvoir  en  tei.'e 
forte  qu'ils  puiflent  de  leur 
indullrie  6c  travail  fubfifter  audit 
pays,  6c  s'y  entretenir  pareux- 
mcmes. 

II. 

Sans  toutefois  qu'il  foit 
loifible  auxdits  aflbciés  6c  autres, 
faire  pafler  aucun  étranger  efdits 
lieux,  ains  peupler  ladite  colo- 
nie de  naturels  François  catholi- 
ques; ^  fera  enjoint  à  ceux  qui 
conmianderont  en  la  Nouvelle 
France,  de  tenir  la  main  à  ce 
qu'exadement  le  préfent  article 
foit  exécuté  félon  fa  forme  6c 
teneur,  ne  foufi'rant  qu'il  y  foit 
contrevenu  pour  quelque  caufe 
ou  occafion  que  ce  foit,  à  peine 
d'en  répondre  en  leur  propre 
&  privé  nom. 

III. 


par  les  Commijfaires  du  Roi. 
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II  I. 

En  chacune  habitation  qui 
fera  conftruite  par  lefdits  afio- 
cics,  afin  de  vaquer  à  la  coii- 
verfion  des  Sauvages  6c  confo- 
lati(»n  des  François  qui  leront 
en  ladite  Nouvelle  France ,  y 
aura  trois  Ecclcliaftiques  au 
moins ,  lefquels  lefdits  alibciés 
fero!it  tenus  loger,  fournir  de 
vivres,  orneniens,  6c  gcncrale- 
ment  les  entretenir  de  toutes 
chofes  néceffaires ,  tant  pour 
leur  vie  que  fondion  de  leur 
miniflère,  pendant  lefdites  quin- 
ze années,  fi  mieux  n'aiment 
lefdits  affocics ,  pour  fe  déchar- 


Je    la    Ceinjju  ' 
i>nit;  du  Canada, 


vclie  France  pour  travailler  au    E' tabUffimcnt 
falut  des  âmes. 

I  V. 
Et  pour  aucunement  rcconi- 
penler  ladite  compagnie,  des 
grands  frais  6c  avances  qu'il  lui 
conviendra  faire  pour  parxenir 
a  ladite  peuplade ,  entretien  6c 
conl'erv  ation  d'iccile ,  Sa  Majellc 
donnera  à  perpétuité  auxditscent 
aflbcics,  leurs  hoirs  6c  ayans 
caufe,en  toute  j^ropriété,  juftice 
6c  feigneurie ,  le  fort  6c  hai)ita- 
tion  de  Qiiébec,  avec  tout  ledit 
pays  de  la  Nouvelle  France ,  dite 
Canada,  tant  le  long  des  cotes 
depuis  la  Floride,  que  les  j)ré 


ger  de  ladite  dépenfe,  diftribuer      décefleurs  Rois  de  Sa  Majeiîc 
auxdits  Eccléfiaftiques  des  terres      ont  fait  habiter ,  en  rangeant  Ici 


défrichées,  fuffifantes  pour  leur 
entretien.  Même  fera  envoyé 
en  ladite  Nouvelle  France  plus 
grand  nombre  d'EccIéfiaftiques , 
li  métier  eft,  6c  que  la  Com- 


côtes  de  la  mer  juhpi'au  cercle 
ardique  pour  latitude ,  «S:  de 
longitude  depuis  fille  de  Ter- 
re-neuve, tirant  à  l'ouell,  jul- 
qu'au    grand    lac ,    dit    la   mer 


pagnie  le   juge  expédient,  foit  douce,  6c  au  delà,  que  dedans 

pour   lefdites   habitations ,  foit  les  terres  cSc  le  bug  des  rïvïcres 

pour  les  milFions  :  le  tout  aux  qui  y  jmjjcnt ,  &  je  dcchûri^cnt 

dépens  defdits  afiociés  durant  le  dans  le  jleuve  appelé  Saint- Lau- 

temps  defdites  quinze  années;  rcnt ,  autrement  la  grande  r'mcre 


6c  icelles  expirées ,  remettra  Sa 
Majefté  le  fm'plus  à  la  dévotion 
6c  charité ,  tant  de  ceux  de  la- 
dite Compagnie,  que  des  Fran- 
çois qui  feront  fur  les  lieux  , 
lefquels  feront  exhortés  de  fub- 
venir  abondamment,  tant  aux- 
dits Eccléfiaftiques  ,  qu  a  tous 
autres  qui  pafi'eront  en  la  Noii- 
J^ikes  jujlifcaîiyes. 


de  Canada ,  6c  dans  tous  les  au- 
tres fleuves  qui  les  portent  à  U 
mer,  terres,  mines,  minières, 
pour  jouir  toutefois  defdites 
mines  conformément  à  l'ordon- 
nance ,  ports  6c  havres ,  fleuAes , 
rivières,  étangs,  illes,  iflots  6c 
généralement  toute  l'étendue 
dudit  pays  au  long  6c  au  large 
Nnu 
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H'tablljjfi'nent  &  par  delà ,  tant  Se  û  avant 
de  la  Comya-  ^^^jV(^  pourront  étendre  ^  faire 
connoitre  le  nom  de  Sa  Majeftc, 
ne  fe  rcfcrvant  Sadite  Majeftc 
que  le  reflbrt  de  la  foi  &:  hom- 
mage qui  lui  fera  portée,  &  à 
fes  fucccfleurs  Rois,  par  lefdits 
aflbciés  ou  i'im  d'eux ,  avec  une 
couronne  d'or  du  poids  de  huit 
marcs  à  chaque  mutation  de 
Rois,  &  la  provifion  des  Offi- 
ciers de  ia  juflice  fouveraine, 
qui  lui  feront  nommés  ik  pré- 
fentés  par  lefdits  aflbciés  lorf- 
qu'il  fera  jugé  à  propos  d'y  en 
établir;  permettant  auxdits  aflb- 
ciés faire  fondre  canons,  bou- 
lets, forger  toutes  fortes  d'armes 
ofTenfives  &  défenfives ,  faire 
poudre  à  canon,  bâtir  ik  for- 
tifier places,  &  faire  générale- 
ment efdits  lieux  toutes  cliofes 
iiéccflîiires ,  foit  pour  la  fiireté 
dudit  pays ,  foit  pour  [a  confer- 
vation  du  commerce. 
V. 
Pourront  lefdits  aflbciés 

améliorer  &  aménager  kfdites 
terres,  ainfi  qu'ils  verront  être 
à  faire ,  &  iceiles  diflribuer  à 
ceux  qui  habiteront  ledit  pays, 
&  autres  en  telle  quantité  &  ainfi 
qu'ils  jugeront  à  propos;  leur 
donner  &  attribuer  tels  titres 
&  honneurs  ,  droits ,  pouvons 
&  facultés  qu'ils  jugeroïit  être 
bon ,  befoin  ou  néceffaire ,  félon 
les  qualités,  conditions  &  mé- 


rites de»  perfonnes ,  &  géntra- 
lement  à  telles  charges ,  réferves 
&  conditions  qu'ils  verront  bon 
être.  Et  néanmoins  en  cas  d'érec- 
tion de  Duchés  ,  Marquifats , 
Comtés  &  Baronnies  ,  feront 
prifes  lettres  de  confirmation 
de  Sa  Majeflé  fur  la  préfenta- 
tion  de  mondit  Seigneur  Grand- 
Maître,  Chef  &  Surintendant 
général  de  la  navigation  &  com- 
merce de  France. 
VI. 

Et  afin  que  lefdits  aflbciés 
puiflent  jouir  pleinement  &  pai- 
îiblement  de  ce  qui  leur  îera 
donné  &  accordé ,  Sa  Majeflé  ré- 
voquera tous  dons  fiiits  defdites 
terres,  parts  ou  portions  d 'iceiles. 
VI  I. 

Davantage  Sa  Majeflé 

accordera  auxdits  afTociés ,  pour 
toujours,  le  trafic  de  tous  cuirs, 
peaux  &  pelleterie  de  ladite 
Nouvelle  France  ;  «Se  pour 
quinze  années  feulement,  à 
commencer  au  premier  jour  de 
janvier  de  l'année  1628,  &  fi- 
niffant  au  dernier  décembre , 
que  l'on  comptera  1643;  tout 
autre  commerce ,  foit  terreflre 
ou  naval ,  qui  fe  pourra  faire , 
tirer,  traiter  &  trafiquer,  en 
quelque  forte  &  manière  que 
ce  foit,  en  l'étendue  dudit  pays, 
&  autant  qu'il  fe  pourra  éten- 
dre; à  la  réfcrve  de  la  pêche 
des  molues  &  baleines  feulj^- 
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tenus  lefdits  afTociés  de  payer 
quarante  fols  de  chaque  peau 


ment ,  que   Sa   Majeftc    veut 
ctre  libre  à  tous  Ces  fujets,  ré- 
voquant à  cet  effet  toutes  autres     de  callor ,  fi  elle  n'eft  bonne  , 
conceffions   contraires  à    l'effet      loyale  &:  marcliande. 


que  deffus  ,  même  les  articles 
ci-devant  accordes  à  Guillaume 
de  Caen  &  fes  affocics  ;  &  à  ces 
fins  interdira  Sadite  Majeftc 
pour  ledit  temps,  tout  ledit 
commerce ,  tant  audit  de  Caen 
qu'à  (os  autres  fujets ,  à  peine  de 
conftfcation  de  vaiffeaux  &  mar- 


E'tablijjfetnent 
de  la  Compcf 
g  nie  du  Canada» 


IX. 

D  E  plus  Sadite  Majefté  fera 
don  auxdits  affociés  de  deux 
vaiffeaux  de  guerre  de  deux  à 
trois  cens  tonneaux  ,  armés  & 
équipés,  prêts  à  faire  voile,  fans 
vi(fluaiiles    toutefois  ;    lefquels 

l^tant  es  havres  de 

chandifes ,  laquelle  confifcation  feront  au  plus  tôt  mis  par  Sa 
appartiendra  à  ladite  Compagnie;  Majefté  en  état  de  faire  voyage , 
6c  niondit  Seigneur  le  Grand-  &  délivrés  auxdits  affociés  ou  à 
Maître  ne  baillera  aucun  congé ,  leurs  procureurs ,  pour  ci-aprè« 
paffeport  ou  permiffion,  à  au-  être  entretenus  par  iefdits  affo- 
tres  qu  auxdits  affociés  pour  les  ciés,  &  employés  à  l'ufage  6c 
voyages  &  commerces  fufdits ,  profit  de  ladite  Compagnie  :  6c 
en  tout  ou  partie  defdits  lieux,  arrivant  le  dépériffement  defdits 
VIII.  vaiffeaux  par  quelque  voie  que 

Pourront  néanmoins  les  ce  puiffe  être,  excepté  en  cas 
François  habitués  efdits  lieux  que  lefdits  vaiffeaux  fuffent  pris 
avec  leurs  iàmilles,  &  qui  ne  par  les  ennemis  de  Sa  Majefté, 
feront  nounis  ni  entretenus  aux  étant  en  guerre  ouverte ,  feront 
dépens  de  ladite  compagnie  ,  iefdits  affociés  obligés  d'en  fubf- 
traiter  librement  des  pelleteries  tituer  d'autres  en  leur  place  à 
avec  les  Sauvages ,  pourvu  que  leurs  dépens ,  Se  iceux  entre 
les  caftors  par  eux  traités ,  foient 
par  après  donnés  auxdits  affo- 
ciés eu  à  leurs  commis  6c  fac- 
teurs, qui  feront  tenus  de  les 
acheter  d'eux  fur  le  pied  de 
quarante  fols  tournois  la  pièce. 
Leur  fera  Sadite  Majefté  dé- 
fenfes  d'en  traiter  avec  autres , 
fous  pareille  peine  de  confifca- 
tion ;  6c   toutefois   ne  feront 


tenir  au  profit  de  ladite  Com- 
pagnie. 

X. 
Davantage  a  été ftipulc 

qu'en  cas  que  lefdits  affociés 
manquent  à  faire  paffer  dans  les 
dix  années  des  quinze,  jufqu'à 
quinze  cens  François  de  l'un 
6c  de  l'autre  féxe  ;  pour  tout 
dédommagement  de  ladite  in- 
N  n  n  ij 
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E'tabî'iffement  exécution,  îls  reftitueront  à  Sa  édifiés,  &  qui   feront  ci -après 

de    la  Coinpa-  jy[jjgfl(i  [^  fomme  à  laquelle  la  par  eux  conflruits,  &  entretenus 

iCzyij i6z8.  pnlee  dekiits  vailleaux  le  trou-  pour  la  lurete  audit  pays,  ne 

vera   monter,  comme    aufli  fi  fera  par  Sa  Majefté  ni  fes  fuc- 

dans  les   cinq   années  reliantes  cefleurs  Rois,  donné   pouvoir 

des  quinze  ,  ils  manquoient  à  à  autres  qu'à    ceux   de   ladite 

faire  palier  le  relie  i\es.  hommes  compagnie ,  que  ledit  Seigneur 

&  fenmies  llipulé  ci-delTus ,  fauf  Grand-Maître    choifira  fur  le 

fi  (  comme  dit  eft  )  lefdits  vaif-      nombre  de 

féaux  étoient  pris  par  les  eime-  qui  feront  préfentés  à  Sa  Ma- 

niis  de  Sa   Majefté;   &  fera  la  jefté  de  trois  ans  en  trois  ans 

reûitution  de  la  prifée  defdits  par  icelle  Compagnie;  &  pvtte- 

vaifteaux  prife  fur  le  fonds  de  ront  lefdits  Chefs  &c  Capitaines 

ladite   fociété,   fi  tant  fe  peut  le  ferment  entre  les  mains  dudit 

monter;  &:  s'il  ne  fuffit ,  ce  qui  Seigneur    Grand  -  Maître.    Et 

en   reftera  fera  levé  au    fol  la  pour  le  regard  des  autres  \aif- 

livre  fur  chacun  defdits  aflbciés ,  ieaux  qui  feront  entretenus  par 

fans  aucune   folidité,  en  telle  lefdits  aftbciés,  leur  fera  loifible 

forte  qu'un  chacun  n'en  payera  d'en  donner  le  commandement 

qu'un  centième ,  &  feront  pri-  à  telles  perfonnes  que  bon  leu? 
\és  de  la  jouiftance  du  com- 
merce à  eux  accordée  par  les 
préfens  articles. 
XL 
Dans  lefdits  vai/Feaux  lef- 
dits   aflbciés   pcHUTont    mettre 
tels  Capitaines  pour  y  comman 


femblera ,  en  la  manière  accou- 
tumée. 

X 1 1. 
Sa  Majesté  fera  don  à 

ladite  Compagnie  de  quatre  cou- 
levrines  de  fonte  verte,  ci-de- 
vant accordées  à  la  compagnie 


der ,  foldats  &  matelots  pour  y      des  Moluqiies  ,  lefquelies  ledit 
fervir,  que  bon  leur  femblera;      de  Caen  a  depuis  retirées  du 


prendront  néanmoins  lefdits  Ca 
pitaines  commiffion  ou  provi- 
lion  de  Sa  Majefté  fur  la  nomi- 
nation defdits  aflbciés ,  &  pour 
commander  en  toute  l'étendue 
de  ladite  Nouvelle  France  ,  en 


défunt  fiem*  Muiftbn  de  Rouen, 
pour  s'en  fervir  à  la  navigation 
de  la  Nouvelle  France. 
X  H  I. 
E  T   pour    exciter    d'autant 
pïus  les  fujets  de  Sa  Majefté  à 


l'abfence  de  mondit  Seigneur  le  îe  tranfporter  efdits  lieux,  & 
Grand-Maître ,  enfemble  dans  y  faire  toutes  fonts  de  nianu- 
ks  places  &  forts  qui  font  j,à     faélures^  accordera  Sa  Majefté 


1. 
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que  tous  artifans  du  nombre  cJe     autres  chofes    ntce/Taîres  pour     EtabliffemenT 

ceux  que  lefdits  aflbtiés  s'ohli-      l'avituaillement    6l    embarque-       .  y     ""'l'^- 

,      r-  /r  I-  VI   r     I       /-•  ^   I     enie  du  Canada, 

gent  de  raire  palier  audit  pays,      meut  quii  faudra  laire  pour  la   lèzyif  t6zS* 

ik  qui  auront  exercé  leurs  arts     Nouvelle    France  ,    exemptes  , 

quittes  &  franches  de  toutes  im- 


&  métiers  en  ladite  Nouvelle 
France  durant  fix  ans ,  en  cas 
qu'ils  veulent  retourner  en  ce 
Royaume,  foient  réputés  pour 
maîtres  de  chef-  d'œuvre  ,  ik 
puiflent  tenir  boutique  ouverte 
dans  Paris  &  autres   villes,  en 


pofitions  &  fubfides  quelcon- 
ques, pendant  ledit  temps  de 
quinze  années. 

XVI. 
Sera  permis  à  toutes  perfon- 
nes  de  quelque  qualité  qu'elles 


rapportant  certificat  autentique  foient ,  tant  Êccléliafliques,  No- 

dudit   fervice  efdits   lieux;  &  blés,  Ofhciers,  qu'autres,  d'en- 

potir  cet  effet   tous  les  ans  à  trer  en  ladite  Compagnie ,  fans 

chaque  embarquement ,  fera  nu"s  pour  ce  déroger  aux  privilèges 

un  rôle  au  greffe  de  l'Amirauté,  accordés  à  leurs  ordres;  même 

de  ceux  que  la  Compagnie  fera  pourront  ceux  de  ladite  Com- 

paffer  en  la  Nouvelle  France.  pagnie,   fi    bon    leur  femble, 

Y  T  -ïT  afîbcier  avec  eux  ceux   qui  fe 

préfen  teront  ci  -après ,  &  j  ufqu'au 

«  E T  attendu  que  les  marchan-  nombre  d'autres  cent,    fi   tant 

difes,  de  quelque  qualité  qu'elles  %c\\  préfente  ;  6c  au  cas  que  du 

puiffent    ctre  ,   qui    viendront  nombre  defdits  aiïbciés,  il  s'en 

defdits  pays,  &;  particulièrement  rencontre  quelqu'un  qui  ne  foit 

celles  qui  feront  manufacturées  d'extraélion  noble.  Sa  Majeflé 

efdits    lieux    de    la    Nouvelle  ennoblira  jufqu'à  douze  defdits 

France,   proviendront  de  fin-  affociés,  lefquels  jouiront  à  l'a- 

duftrie  des  François ,  SaditeMa-  \enir  de  tous  privilèges  de  no- 


jefté  exemptera  pendant  quinze 
ans  toutes  fortes  de  marchan- 
difes  provenans  de  ladite  Nou- 
velle France ,  de  tous  impots  & 
fubfides ,  bien  qu'elles  foient 
voiturées ,  amenées  &  vendues 
en  ce  Royaume. 
XV. 
Comme  auffi  déclarera  toutes 
munitions  de  guerre ,  vivres  ik 


bleffe ,  enfemble  leurs  enfans 
nés  6i  ù  naître  en  loyal' mariage; 
&  à  cet  effet,  Sa  Majeilé  fera 
fournir  auxdits  affociés  douze 
lettres  de  nobleffe,  fignées  & 
fcellées  6c  expédiées  en  blanc,, 
pour  les  faire  remplir  des  noms 
de  douze  defdits  affociés  ;  <S: 
feront  lefdites  lettres  diflribuées 
par  mondit  Seigneur  le  Grand- 
N  n  n  iij, 
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E'tahlijfement  Maître ,  à  ceux  qui  lui  feront  noiflance  à  foi  Si.  à  fa  perfoiine, 

^r!d  cZl'Z  V^^^^^^^^^  P^^*  ^^  Compagnie.  X  X. 

^!"\"jJ'"a^o'  XVII.  Si  lefdits  aflbcics  reconnoif- 
OrdonnerA  Sa  Majeftc  fent  ci  après  avoir  befoin  d'ex- 
que  les  defcendans  des  François  pliquer  ou  ampli rter  aucuns  des 
qui  s'habitueront  audit  pays,  articles  ci -défi  lis,  mcme  ctre 
enfemble  les  Sauvages  qui  feront  nécen'aire  d'en  ajouter  de  nou- 
amencs  à  la  connoiffance  de  la  veaux,  fur  les  remontrances  qui 
foi ,  &  en  feront  profeffion  ,  en  feront  faites  à  Sa  Majeflé  de 
feront  cenfés  &  réputés  naturels  leur  part ,  il  y  fera  pourvu  fui- 
François,  ik  comme  tels  pour-  vant  l'exigence  des  cas ,  laquelle 
ront  venir  habiter  en  France  permettra  ]>areillement  auxdits 
quand  bon  leur  femblera ,  &  y  aflbciés  de  drefler  tels  articles  de 
acquérir,  tefter,  fuccéder  &  ac-  Compagnie  qu'ils  jugeront  être 
cepter  donations  &  légats,  tout  néceffaires  pour  l'entretien  de 
ainfi  que  les  vrais  regnicoles  &  leur  fociété,  réglemens  &  or- 
originaires  François ,  fans  ctre  donnances  d'icclle  ;  lefquels  étant 
tenus  de  prendre  aucunes  lettres  approuvés  par  mondit  Seigneur 
de  déclaration  ni  de  naturalité.  le  Grand-Maitre,  autorifés  par 
XVIII.  Sa  Majeflé,  &  enregiflrés  où  il 
De  plus  accordera  Sa  Ma-  appartiendra,  feront  à  l'avenir 
jeflé,  qu'arrivant  guerre  civile  inviolablement  gardés  &:  entre- 
ou  étrangère,  qui  apporte  em-  tenus  de  point  en  point  félon 
pêchement  à  l'exécution  des  leur  forme  6c  teneur ,  tant  par 
préfens  articles,  il  foit  pourvu  lefdits  aflbciés,  que  par  ceux  qui 
auxdits  aflbciés  de  continuation  font  habitans ,  &  qui  s'habitue- 
de  délais ,  ainfi  qu'il  fera  par  Sa 
Majeflé  avifé  en  fon  Confeil. 
X  ï  X. 
Sa  Majesté  fera  expédier 
&    vérifier    es   lieux  qu'il  ap 


ront  ci-aprcs  en  ladite  Nouvelle 
France.  Fait  à  Paris,  ce  >ingt- 
neuf  avril  mil  fix  cens  vingt-fept. 
Signé  Armand  Cardinal  DE 
Richelieu,  DE  Roque- 


pratiendra,    toutes   lettres    né-  MONT,  HoUEL,  tant  pour 

ceflaires    pour    l'entretenement  moi  que  lefdits  Duc  H  ESN  E 

de  ce  que  defliis  ;  ik  en  cas  d'op-  ik    LatAIGNANT  ,  D  A  B  L  o  N 

pofition  à  ladite  vérification ,  Sa  Syndic  de   Dieppe  ,  ik   CAS- 

Majeflé  s'en  rcfervera  la  con-  TlLLON. 


par  les  Commîjfaîres  du  Roi, 
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E'tcibliffement 

Acceptations  à  divers  jours,  des  années  i^2y  &  lâ^aS ,  de  la  Cumpa- 
par plujîeurs  ajfociés  de  la  Compagnie  du  Canada,  des  ^"'/27^/"e'z8\ 
articles  accordés  le  2jf  avril  j  ^-27  à  ladite  Compagnie, 

Mercure  François,  tome  XIV,  partit:  II,  page  2^6. 

A  UJOURD'HUI  font  com-  Dieppe,  &  y  demeurant,  étant 
parus  par-devant  Pierre  Parque  auffi  de  prtfent  en  cette  ville 
&  Pierre   Guerreau  Notaires  ,      de  Paris ,  loge  rue  Montorgueil 


Garde-notes  du  Roi  notre  Sire 
en  fon  Chiltelet  de  Paris,  fouf- 
fignés,  illuftriffime  Seigneur  Ar- 
mand Cardinal  de  Richelieu, 
Grand -Maître,  Chef  6c  Sur- 
intendant général  de  la  naviga- 
tion 6c  commerce  de  France, 
demeurant  en  fon  hôtel  à  Paris 
rue  Saint- Honoré  ,  paroi/fe 
Saint-Euftache,  Claude  de  Ro- 
quemont  E'cuyer ,  fieur  de  Bri- 
fon ,  demeurant  à  Paris  rue  du 
Temple,  paroifle  Saint-Nicolas- 
des-chajnps  ;  noble  homme  Maî- 
tre Louis  Houel ,  fieur  du  petit 
Pré ,  Confeiiler  du  Roi  <Sc  Con- 
trôleur général  des  falines  en 
Brouage,  demeurant  à  Paris  rue 

des  Bernardins,  paroiffe  Saint-      d'avril  avant  midi,  par  ledit  fieur 
Nicolas  du  Chardonnet,    tant     de  Roquemont,  es  études  dit& 

Îour  lui  que  pour  noble  homme  Notaires  lefdits  jour  &  an  que 
)avid  Duchefne,  ConfeilL.' ,  defliis^  après  midi;  par  lefdits 
E'chevin  de  la  ville  du  Havre-  Houel  &  Caftillon ,  le  lende- 
de-grace ,  &  pour  noble  homme  main  vendredi  trentième  Jour 
Gabriel  de  Latalgnant,  Mayeur  defdits  mois  &  an,  efdits  études 
de  la  ville  de  Calais,  y  demeu-  des  Notaires;  &  par  ledit  Da- 
rant;  noble  homme  Simon  Da-  blon,  le  mardi  quatrième  jour 
bloii ,   SyndJ(C  de  la   ville   de     de  mai  après  midi,  efdits  études 


en  la  maifoi:  du  cheval  blanc, 
dite  paroi/le  Saint- Euftache;  & 
honorable  homme  Jacques  Caf- 
tillon bourgeois  de  Paris ,  y 
demeurant  rue  du  Monceau  & 
paroilfe  Saint -Gervais,  lefquels 
ont  reconnu  6c  confeflc  avoir 
accordé,  convenu  &i  figné  \t$ 
articles  ci-devant  écrits,  qu'ils 
promettent  entretenir  de  point 
en  point  félon  leur  forme  & 
teneur ,  fans  y  contrevenir.  Pro- 
mettant ,  6cc,  obligeant  ,  6cc. 
chacun  en  droit  foi,  renonçant, 
6cc.  Fait  6c  paffé  par  ledit  Sei- 
gneur  Cardinal,  en  fon  hôtel 
devant  déclaré,  l'an  1627, 
le    jeudi  vingt- neuvième  jour 
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E'tablijfement  des  Notaires  :  ainfi  fignc  Armand 
de  la  Compa-  Cm-jinal  de  Richelieu,  de  Ro- 

snie du  Canada.  ^        tj        i        t\^v.\ 

1627^7-1628.  quemoiit ,  Houel ,  Uablon  , 
Caftillon,  Parque,  Guerreau  , 
en  l'original  dclaiirépour  minute 
audit  Guerreau. 

Et  depuis,  en  la  prcTence  & 
par- devant  ieldit.'  Parque  & 
Guerreau  Notaires,  comparu- 
rent en  leur  perfonne  les  fouf- 
figncs  faifant  le  nombre  de  cent 
alfocics,  pour  établir  la  colonie 
de  la  Nouvelle  France,  dite 
Canada ,  iefquels  après  avoir 
entendu  de  mot  après  autre  la 
lecflure  des  articles  du  29  avril 
dernier ,  dont  copie  eft  ci-devant 
écrite,  laquelle  leur  a  été  faite 
par  l'un  defdits  Notaires,  l'autre 
préfent,  ont  dit  &  déclaré  avoir 
agréé,  confenti  &  accordé  les 
ftipulations  faites  à  leur  profit, 
par  les  fieurs  de  Roquemont, 
Houel,  Dablon  &  Caftillon, 
&  encore  par  ledit  Houel  pour 
les  fieurs  Duchefne  ik  Latai- 
gnant  :  ce  fàifant,  s'être  enfemble 
aflbciés,  comme  de  fait  ils  s'af- 
focient  par  ces  préfentes,  chacun 
pour  un  centième,  fans  aucune 
iblidité  pour  l'exécution  de  l'en- 
treprife  énoncée  efdits  articles, 
en  cas  qu'il  plaife  à  Sa  Majeflé 
les  accorder  félon  leur  forme  6c 
teneur,  &  agréer  les  autres  arti- 
cles &L  conditions  de  la  préfente 
fociété,  dreffés  en  conféquence 
iles  fufdits  premiers  articles,  qui 
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ont  été  fignés  8c  autorifés  par 
Monfeigneur  le  Cardinal  de 
Richelieu,  Grand-Maître,  Chef 
&  Sur-intendant  général  de  la  na- 
vigation 6c  cojumerce  de  France, 
aulfi  fignés  par  lefdits  afTocics  ou 
aucuns  d'eux ,  îk  en  fin  d'iceux 
par  lefdits  Notaires,  &l  infcréi 
au  bas  des  préfentes  ;  promettant 
lefdits  aflbciés  y  fatisfaire  chacun 
pour  leurs  parts  &  portions ,  fans 
aucune  foUdité,  comme  delTus, 
&  aux  conditions  defdits  articles 
ou  fcribe  de  Compagnie  feule- 
ment; obligeant  à  ce,  chacun 
en  droit  foi,  tous  leurs  biens, 
meubles  ik  immeubles,  préfens 
&  à  venir,  à  juftifier  par- tout 
où  il  appartiendra;  renonçant 
à  toutes  chofes  à  ce  contraires. 
Fait  &c  paflx'  par  ledit  Seigneur 
Cardinal  eu  fon  hôtel,  i'aji 
1 627,  le  vendredi  fepticme  jour 
de  mai  après-midi;  ik  a  ledit 
Seigneur  élu  fon  domicife  en 
la  maifon  de  M.*  Pierre  Grof 
lier  fon  Procureur  en  Parle- 
ment, fife  à  Paris  rue  Saint- 
André-des-arts  ;  Et  par  les  autres 
affociés,  fait  ik  paflc  à  plu  fieurs 
&  divers  jours  6c  mois,  tant 
de  ladite  année  1627,  que  de 
la  préfente  1628,  jufques  6c 
compris  ce-jourd'hui  cinquième 
août ,  que  les  derniers  d'iceiix 
ont  figné  en  la  minute  demeu- 
rée vers  Guerreau ,  l'un  à^s 
Notaires  foufligués  ;  les  noms 

defqucls 


par  les  Commijjaîres  du  Roi  4.73 

defquels  aflbciés ,  enfenible  tou-  qui    comme   ayant    charge   &  ^'tMijJemetit 

tes   lefdi  tes  dates  n'ont  été  ci-  pouvoir  de  ladite  Compagnie,  ^nie  du  Canada. 

particulièrement   mifes   6c  eni-  a  fignc  en  ra(fle  dudit  requi/i-   iCiyif t6z8, 

ployées  pour  éviter  à  longueur  toire  &  confentement ,  cejour- 

<&  prolixité  ennuyeufe:  ce  re-  d'iiui  fix  août  mil  fix  cens  viiigt- 

quérant  M.*  Robert  Regnaut,  huit. 

Articles  è^  conventions  de  focictc  è^  compagnie,  du  y  mni 
j  ^2y,  -pour  l'exécution  des  articles  accordes  le  2^  avril 
1^2^,  à  la  Compagnie  du  Canada,  &c. 

Mercure  François,  tome  XIV,  partie  II,  page  2 jo. 


I. 

r^REM»REMENT,  nous  foni- 
nies  demeurés  d'acCord  de  nous 
aflbcier,  comme  par  ces  préfen- 
tes  nous  nous  afTocions  pour 
l'exf'cution  6c  entretenement  ^t& 
articles  dont  copie  eft  ci-devant  ; 
&  pour  fatisfaire  aux  charges 
mentionnées  en  iceux ,  enfemble 
au  payement  des  dettes  de  ladite 
fociété,  obligeons  le  fonds  de 
ladite  Compagnie  feulement. 

Pour  accomplir  ce  qui  eft 
porté  par  lefdits  articles,  faire 
tout  négoce  &  commerce  per- 
mis ,  fera  fait  fonds  de  la  fomme 
de  trois  cens  mille  livres,  qui 
fera  trois  mille  livres  pour  cha- 
cun defdits  alfociés;  lefquelles 
trois  mille  livres ,  chacun  defdits 
affociés  fera  tenu  fournir,  fa- 
voir ,  nfdle  livres  dans  le  dernier 
jour  de  janvier  prochain  1628, 
Pièces  jiijlifadtivci» 


es  mains  de  celui  qui  fera  com- 
mis à  la  recette,  cSc  le  furplus 
montant  deux  mille  livres  dans 
les  années  fuivantes,  ainfi  qu'il 
fera  avifé  par  les  Diredleurs  ci- 
bas  nommés  ;  en  [  telle  ]  forte 
toutefois,  que  la  fomme  qui 
fera  jugée  néceflaire  par  lefdits 
Dircdeurs,  fe  lèvera  au  fol  \i 
livre ,  &  par  égales  portions  fur 
chacun  defdits  aflbciés,  jufqu'i 
la  concurrence  defdites  trois 
mille  livres,  &  non  autrement. 

III. 

Sera  néanmoins  loifible  aux- 
dits  aflbciés  fe  retirer  de  ladite 
Compagnie ,  en  perdant  ladite 
première  fomme  de  mille  livres 
qui  aura  été  par  eux  fournie, 
pourvu  qu'ils  n'aient  tiré  aucun 
profit  de  ladite  fociété;  autre- 
ment feront  obligés,  comme  les 
autres  aflbciés ,  de  fatisfaire  aux 
charges,  claufes  &  conditions 
Ooo 
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E'tablijfeinent  de    ladite   focictc,    &    fournir      de  France,  places  <?c  forts  cuij 
'e    la  Compa-  j^,fqu'auxdites  trois  mille  livres,      fe  bâtiront  en  icelle. 
(fuCanada.   L     i    ____,  i„r.j:.-    „/r„_:.'  ia  i 


j 627^7' j 629.  ^^"^  qu'aucun  deldits  aflbcics 
puiHTe  ctre  tenu  ni  contraint 
contribuer,  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit ,  que  jufqu'aux- 
dites  trois  mille  livres,  (i  boa 
ne  lui  lemble. 

IV. 

Ladite  Compagnie  fe  dira 
&  nommera  la  Compagnie  de  la 
Nouvelle  France  ;  ôc  dudit  nom 
feront  intitulées  toutes  commif- 
fions  6c  expéditions  foufcrites 
&  fignées,  toutes  lettres  mif- 
fives  ,  cédules  &  lettres  de 
change,  6c  fcellées  du  cachet 
de  ladite  fociétc. 
V. 

D  E  s  D I T  s  Directeurs ,  le 
tiers  du  moins ,  feront  mar- 
chands, lefquels  fe  qualifieront 
Direéleurs  ôi.  Adminiftrateurs 
de  ladite  Compagnie ,  des  afi'aires 
de  laquelle  ils  auront  l'entier 
maniement  &c  conduite ,    avec 


VI. 
Donner  lettres  &  pio- 
vifions  aux  Otiiciers  ik  gens  de 
commandement  qui  doivent 
ctre  étabhs  par  la  Compagnie; 
excepté  ceux  qui  commanderont 
aux  places  &  forts ,  6c  en  toute 
l'étendue  dudit  pays,  qui  feront 
pourvus,  comme  il  ell  dit  ci 
de/Tus. 

VII. 
Distribuer  les  terres  de 
ladite  Nouvelle  France,  à  telles 
claufes  6c  conditions  qu'ils  ver- 
ront ctre  les  plus  aNantageufes 
pour  la  Compagnie,  ainli  qu'il 
ell:  porté  par  lefdits  articles; 
même  commettre  tels  fur  les 
lieux  qu'ils  trouveront  à  propo.';, 
pour  la  diftribution  defdites  ter- 
res, 6c  en  régler  les  conditions. 
VIII. 
Acheter,  vendre,  troquer, 
échanger  Se  faire  tout  6c  tel 
plein  pouvoir;  6c  partant  nous  négoce  qu'ils  aviferont  6c  trou- 
leur  donnons  la  faculté  de  nom-  veront  à  propos,  même  tous 
mer  6c  préfenter  au  Roi  ceux  achats  de  munitions  de  guerre, 
qu'ils  jugeront  capables  du  nom-  \  ivres  8c  dem-ées  nécelfaires  ; 
bre  defdits  alTociés ,  pour  com-  faire  faire  les  embarquemens  6c 
mander  aux  deux  vaifleaux  que  retours  en  tels  ports  ëc  havres, 
le  Roi  donnera ,  même  en  toute  tant  de  ce  Royaume,  que  de 
l'étendue  de  ladite  Nouvelle  ladite  Nouvelle  France  ,  6c 
France,  en  l'abfence  de  mondit  autres  qu'ils  jugeront  à  propos; 
Seigneur  le  Grand -Maître  ,  donner  la  route  que  devront 
Chef  6c  Surintendant  général  tenir  ceux  qui  commanderont 
de  la  navigation  6c:  commerce     aux  vaiffeaux. 


par  les  Commijpùres  du  Roi. 
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IX. 

Etablir  tels  Facleurs  6c 

Comjiîis  que  bon  leur  fembîera, 
tant  en  ce  Royaume  qu'en  la 
Nouvelle  France  6c  ailleurs, 
avec  tels  pouvoirs  qu'ils  juge- 
ront nécefl'aires  pour  le  bien  de 
ladite  Compagnie. 
X. 
Faire  conftruire  Si.  bâtir 
tels  navires  qu'ils  .verront  ctre 
néceflaires  ,    même  '  chcvir    6<. 


noniI>re  des  anbciés  que  faire  fe    E'cablijfenwnt 
pourra,    ik  ne    vaudra  ce  qui  '''.''',  /:'""/'/- 
aura  cte  par   eux  rdolu  ,  que  lO^rlr iCzH, 
ladite    dclibcration    ne   foit  au 
moins  foufcrite  de  vingt  defdits 
aflbcics,   y  compris  les  Direc- 
teurs ou  leurs  Procureurs,  en 
la  préfence  du  iieur  Intendant 
des   afiaires    dudit    pays  de    la 
Nouvelle  France:   bi.  pour  \t?, 
autres  affaires,  les  rcfolutionsne 
feront  valables ,  qu'elles  ne  foient 


compofer  de  toutes  denrées  à.\.\es  au  moins  foulcrites  de  quatre 
à  ladite  Compagnie ,  à  telle  fom-  des  Dire(5leurs  &  du  Secrétaire 
me  qu'ils  verront  bon  ctre  ;  6l      de  la  Compagnie. 


généralement  de  faire  tout  Com- 
merce loifible  &  permis ,  ik 
difpofer  du  fonds  de  ladite  Com- 
pagnie, fans  ctre  tenus  ni  garans 
de  la  validité  des  effets  d'icelle. 
XI. 
N  E  feront  les  Diretfteurs 
obliges,  en  leurs  affemblées  6c 
délibérations  particulières,  d'ap- 
peler plus  grand  nombre  defdits 
affociés  pour  les  affilier,  qu'en 
cas  qu'il  foit  queftion  de  pré- 


XII. 

Le  compliment  Sl  la  prin- 
cipale adminiftration  du  négoce 
fe  fera  en  cette  ville  de  Paris, 
en  laquelle  Aicndront  reiulre 
coinpte  les  commilîionnaires  qui 
ferojit  emplo\'és  par  lefdits  Ad- 
miniilrateurs  6c  DiredTeurs,  tant 
pour  les  cmbarquemens  <!<  re- 
tours qui  ie  feront  es  ports 
Si.  havres  de  ce.  Royaume  <i< 
ailleurs,  qu'autremejit';  fe  réfer- 


fentcr  au  Roi ,  Si  nommer  quel-  ^•ant  la  Compagnie  d'établir  à 

ques  Officiers  ou  perfonnes  de  ra\  enir  des  maifons  Si  chambres 

commandement,  ou  bien  de  leur  particulières,  en  aucunes   villes 

délivrer  provifions  à  cet  effet,  maritimes  6c  autiies  de  ce  Royau- 

ou  qu'ils  vouluffent  diftribuer  me,  cSc  ai llem-s,  félon  le  progrès 


6c  aliéner  auxdits  affociés  ou 
autres ,  quelques  terres  de  ladite 
Nouvelle  France ,  excédant  deux 
cens  arpens,  pour  ce  qu'auxdits 
cas  ils  feront  tenus  d'appeler  eii 
leur  affemblée,   le  plus  grand 


que  fera  ladite  Compagnie  6c: 
l'établiffement  du  cojnniercc 
auquel  elle!  s'appliquera.  ,  / 

XIII: 

CéFENDANT  les  DirecHjeurs 
qui  ne  ferontidemeurans  à  Paris, 
O  o  o  ij 


•« 


■■    ,  -         -  u». 
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E'tabliffement  pourront  ciivoyer  procuration 
%^.^:i.  ?  «'  des  a(roci«  qu'ils  jugeront 
j627iri62S.  a  propos,  pour,  en  leur  ablence, 
fe  trouver  es  aflemblées  de  ladite 
Compagnie ,  &  y  avoir  féance  & 
voix  délibérative,   en  prêtant, 
par  les  Procureurs ,  tel  &  pareil 
ferment  que  les  Direcîleurs. 
XIV. 
Ceux  qui  feront  nommés 
&  commis  par  lefdits  Diretfleurs, 
pour  être  employés  aux  affaires 
&  négoce  de  ladite  Compagnie , 
feront  tenus  de  fuivre  ies  ordres 
qui  leur  feront  donnés  par  lefdits 
Direéleurs ,   auxquels  ils    ren- 
dront raifon  de  tout  ce  qu'ils 
feront;  &  à  la  fin  de  chaque 
année,  &  toutes  &  quan tes  fois 
qu'ils  en  feront  requis ,  leur  en- 
verront un  inventaire  &  balance 
de  la  négociation  qu'ils  auront 
adminiftrée  :  &  pour  cet  effet 
tiendront  bons  livres,  journaux, 
livres  de  caiffe  &  grand  livre  ; 
&  ies    comptes  àe&  équipages 
&  envoi  de  navires,  fe  rendront 
à  Paris  trois  mois  après  l'embar- 
quement; &  un  mois  après  en 
fera  envoyé  copie    à  Rouen , 
Bordeaux  &  autres  villes,  r.ux 
Direéleurs  &  affociés  qui  y  ré- 
fideront ,   comme   pareillement 
l'état  des  retours  leur  fera  en- 
voyé un  mois  après  l'arrivée  des 
vaifleaux,   &  leur  fera  donné 
toute  communication  poffible, 
afm  qu'ils  aient  {)leine  connoif- 


'oduites 

fance  A^  affaires  de  ladite  Com- 
pagnie. 

^^  XV. 

Les  Diredeurs  &  Adminif- 
trateurs  de  ladite  Compagnie, 
enfemble  leurs  fadeurs  &  com- 
miflionnaires ,  ne  pourront  obli- 
ger ni  engager  lefdits  affociés 
que  jufqu'à  la  concurrence  du 
fonds  de  ladite  fociété, 
X  V  I. 

Auront  le  foin  lefdits 
DireCleurs  &  Adminiflrateurs, 
de  rechercher  &  choifir  à  leur 
poffible  les  foldats,  artifans,  ou- 
vriers &  autres  perfonnes ,  tant 
hommes  que  femmes,  que  ron 
eft  tenu  de  paffer  en  la  Nou- 
velle France  ,  avec  telle  dili- 
gence qu'ils  foient  prêts  à  s'em- 
barquer au  temps  du  paffage  : 
préféreront  néanmoins  ceux  qui 
leur  feront  nommés  par  lefdits 
affociés  ;  &  pour  éviter  à  la 
confufion  qui  pourroit  fur\'enir, 
feront  tenus  lefdits  affociés  don- 
ner quatre  mois  auparavant  le 
temps  de  l'embarquement,  les 
noms ,  furnoms  &  demeure  de 
ceux  qu'ils  voudront  faire  paffer. 

XVII. 

Tous  les  profits  qu'il  plaira 
à  Dieu  donner  à  ladite  fociété 
pendant  les  trois  premières  an- 
nées ,  demeureront  en  ladite 
Compagnie,  pour  y  tenir  lieu  de 
foiKls  &  capital  ;  &  les  années 
fuivantes  fera  baillé  à  cliacun. 


par  les  CowmiJJaïres  du  Roi, 
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defJits  aflbcics ,  le  tiers  de  ce 
qui  iui  reviendra  des  profits 
qu'il  y  aura  efdites  années,  & 
les  deux  autres  tiers  demeure- 
ront en  ladite  Compagnie ,  pour 
aufTi  y  tenir  Ii«u  de  fonds  & 
capital,  jufqua  ce  qu'autrement 
eu  foit  par  eux  avifé. 
XVIII. 


de    la  Compa- 
gnie du  CanaJn. 


pies ,  jufqu'à  la  fomnie  de  cinq     E'tablljfement 
cens  livres  par  chacun  an. 
XX. 
L  E    Receveur   complimen- 
taire  de   ladite  compagnie  fera 
nonmiu  &  clioili  par  itsi  Direc- 
teurs, &  tiendra  bons  livres  de 
caiffe,  li vres- journaux  &  grand 
livre,  &  tous  autres  livres  requis 


Toutes  dépenfes,  [tant]  gages  &  ncceflaires ,  félon  le  négoce 

&  frais  de  ceux  qui  feront  em-  qui  fera  entrepris  ik  fait;  lef- 

ployés  pour  ladite  Compagnie,  quels  livres    lefdits  Diredleurs 

en    quelque  part  que  ce  foit ,  pourront  voir ,  &  lui  faire  ren- 

qu'autres  frais  de  négoce,  &  qui  dre   compte    quand   bon    leur 

fe  feront  pour  icelui ,  générale-  femblera  ;  &    fur    ledit    grand 

nient  en  quelque  forte  &  ma-  livre  fera  par  chacun  an  fait  &c 

iiicre  que  ce  foit,  feront  réglés  dreffé  un  inventaire  ou  balance, 

&  arbitrés  par  les  Diredleurs  de  pour  faire  voir  aux  alfociés  l'état 

ladite  Compagnie  ,  &  pris   &  des  affaires,  duquel  livre  lefdits 

levés  des  plus  clairs  &  liquides  alfociés  auront  communication 

elîets  d'icelle ,  par  préférence  à  toutes  &  quantes  fois  qu'ils  le 

toute  autre  chofe  :  néanmoins  délireront. 


les  Direéleurs  &  Adminiftra- 
teurs  de  ladite  Compagnie  ne 
prendront  pour  eux  aucuns  ga- 
ges ni  appointemens ,  finon  en 


XXI. 

Ledit  Receveur  rendra 
compte  gênerai  de  tout  fon 
maniement  par  chacune  année 


cas  de  voyages  pour  les  afl'aires      6c  en  fin  d'kelle ,  en  préfence 
de  ladite  Compagnie,  &  auront      du   fieur  Intendant  àe&  afiàires 


feulement  pour  droit  d'entrée 
en  chacune  des  affemblées  où 
ils  fe  trouveront,  une  livre  de 
bougie  blanche  chacun. 

XIX. 

Pourront  lefdits  Direc- 


dudit  pays  de  la  Nouvelle 
France ,  &  Direcfleurs ,  lefquels 
alloueront  &  arrêteront  lefdits 
comptes  ;  &  fera  ledit  arrête 
valable,  conmie  s'il  avoit  été 
fait  par  tous  les  affociés ,  à  la 
reddition  duquel  compte  pour- 


teurs ,  fur  les  profits  qu'il  plaira  ront  être  préfens  tous  les  aflo- 
à  Dieu  donner  à  la  Compagnie ,  ciés,  fi  bon  leur  femble,  fans 
employer  en  aumônes  &  œuvres     voix  délibérative  toutefois. 

Ooo  iij 
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E'tablijfement 
de  la  Ccuijia- 
gniedti  Canada, 


XXII. 

Chacun  des  cent  afTocics 
pourra  en  fa  part  afTocier  autre, 
tel  que  l)on  lui  feiiiblera,  lequel 
néanmoins  n'aura  voix  ik  ne 
pourra  rien  demander  à  ladite 
i'ocictc,  ains  à  celui  qui  l'aura 
alFocic,  qui  fera  feul  reconnu 
en  ladite  fociétc. 

XXIII. 

Et  toutefois  chacun  defdits 
afTocics  pourra  vendre  &  re- 
mettre fa  part  &  portion  à  telle 
feule  perfonne  qu'il  avifera , 
lequel  étant  de  la  qualité  re- 
quife ,  fera  reconnu  en  ladite 
fociété,  du  jour  qu'il  aura  baillé 
copie  en  bonne  forme  de  fon 
contrat  au  Secrétaire  de  ladite 
fociété  ,  qui  fera  tenu  de  le  no- 
tifier aux  Directeurs,  de  l'enre- 
giftrer  de  leur  ordonnance  ; 
duquel  enregiftrement  fera  dé- 
livré aéle  audit  nouveau  affocié. 
XXIV. 

Les  créanciers  defdits  aflb- 
ciés  ne  pourront  demander  au- 
cun compte  des  effets  de  ladite 
Compagnie ,  ni  diftraire  le  fonds 
de  leur  débiteur,  (k  feront  tenus 
fe  contenter  des  comptes  qui 
auront  été  rendus  ou  fe  ren- 
dront par-devant  les  Diredeurs, 
à  la  manière  accoutumée ,  ainfi 
qu'il  eût  pu  être  fait  par  leur 
débiteur;  &  feront  tenus  fubir 
les  réglemens  de  la  Compagnie, 
en    laquelle    ils    ne    pourront 
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avoir  entrée  ni  voix  délibérativc 
XXV. 

Le  deccs  avenant  de  l'iiii 
defdits  aflbciés^  s'il  y  a  plufieurs 
héritiers  ,  ils  feront  tenus  de 
nommer  l'un  d'eux  au  lieu  &: 
place  du  décédé ,  lequel  ftul 
ladite  fociété  reconnoîtra  pour 
aflbcié ,  fans  qu'elle  foit  tenue 
en  reconnoitre  autres. 
XXVI. 

Monseigneur  le  Cardinal 
de  Richelieu,  Grand -Maître, 
Chef  <Sc  Surintendant  général 
de  la  na\igation  &  commerce 
de  France ,  fera  fupplié  donner 
l'intendance  des  affaires  dudit 
pays  de  la  Nouvelle  France  6: 
de  ladite  compagnie ,  au  fieur 
de  Laufon ,  Confeiller  du  Roi 
en  fes  confeils  d'état  6i  pri\c, 
Maître  des  requêtes  ordinaire 
de  fon  hôtel ,  Ik  Préfident  au 
grand  Confeil  ;  &  en  cas  de 
décès,  fera  très  -  humblement 
fupplié  d'y  commettre  celui  de 
Noffeigneurs  du  Confeil  qui 
lui  fera  nommé  par  la  Com- 
pagnie ;  en  la  préfence  du- 
quel fieur  Intendant  les  Direc- 
teurs s'affembleront  une  fois  la 
femaine,  ou  à  tel  autre  temps 
6c  à  tel  lieu  qu'il  fera  avilé , 
pour  y  ctre  toutes  matières  pro- 
pofées ,  réfolues  au  plus  de 
voix ,  &  les  délibérations  reçues 
par  le  Secrétaire  de  la  Compa- 
gnie ,  lequel  en  tiendra  bon  <^ 


W 
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fidèle  regilîre ,  pour  y  axoir  re-  exerceront  leur  charge  par  en-    E'tailijjement 

cours  quand  belbin  fera.  femble  autres  deux  années,  ik  ''''.  ^'  ^'''V''^" 

XXVII.  après  la  fin  defdites  deux  années,  ^"c^i'i/îTzS, 

Pour  la  conduite  des  afîaires  les    fix  anciens  fortiront,  &  y 

de  la  Compagnie ,  y  aura  douze  fera  pour\  û  de  fix  autres  en  leur 

Diredleurs  <x  Adminiftrateurs,  place,  ik  ainfi  conlccutixcment 


qui  feront  choifis  du  corps 
cfefdits  aflbcics;  ffx  au  moins 
demeurant  a'jlaelleinent  à  Paris , 
6i  le  furplus,  des  autres  \illes 
de  ce  Royaume ,  à  favoir ,  nief- 
fieurs  Alix,  Secrétaire  du  Roi; 
Bonneau  ,  Secrétaire  du  Roi  ; 
Aubert  ,  Secrétaire  du  Roi  ; 
Robineau ,  Tréforier  de  la  Ca- 
valerie;  Qiientin  fieur  de  Ri- 


i\^  deux  ans  en  deux  ans. 
XXIX. 
Pour  faire  à  l'avenir  def- 
dites nominations,  &  avifer  aux 
plus  urgentes  (Sf  importantes 
affaires  de  ladite  Compagnie, 
tous  leltliis  affociés  feront  tenus 
de  s'aflémbler  en  la  ville  de 
Paris ,  le  quinzième  jour  de  jan- 
vier de  chacune   amiée,  en  la 


chebourg  ;  Raoul  Lhuillier  ,  maifon  du  fieur  Intendant,  ou 
Marchand  de  Paris;  Barthélemi  autre  lieu  commode  qui  fera 
Qj.iantin,  Marchand  de  Paris;  avifé;  ci  ceux  qui  ne  s'y  pour- 
Jean  Tufi'et  ,  Marchand  de  ront  trouver  ,  le  manderont 
Bordeaux;  Gabriel  Lataignant ,  auxdits  Direc'leurs  ,  ou  à  tels 
Mayeur  ancien  de  Calais;  Jean  (\fis   affociés    qu'ils    jugeront  à 


Rofée  ,  Marchand  de  Rouen  ; 
Simon  le  Maître ,  Marchand 
de  Rouen;  Houel,  Contrôleur 
des  nUines  en  Brouage. 
XXVIII. 
Lesdits  douze  Direcfleurs 
exerceront  leur  charge  deux  an- 
nées confécutives ,  c[ui  finiront 

le  dernier  décembre,  que  l'on      cuns  frais  de  voyage, 
comptera  1629;  &  icelles  ex-  XXX. 

pirées ,  fera  procédé  dans  rafTem-  En  ladite  aiïemblée ,  les  nia- 

blée  générale  de  la  Compagnie,  ticres  projiofées  feront  réfolues 
à  l'éledion  d'autres  douze,  à  au  plus  de  voix;  &  les  réfolu- 
favoir,  fix  i\es  douze  anciens  lions  de  ce  qui  fe  devra  faire ^ 
Directeurs,  &  fix  nouveaux  qui  feront  prifes  par  ceux  qui  fe 
feront  nommés,  lefquels  douze     trouveront    préfeas   en    ladit» 


propos ,  ik  feront  tenus  pour 
excufés  ;  mtme  en  cas  d'abfence 
feront  priés  d'avertir  les  affociés 
de  ce  qu'ils  eflimeront  devoir 
ctre  propofé  pour  le  bien  & 
utilité  de  ladite  Compagnie,  fans 
cjue  pour  raifon  de  ce  lefdits 
affociés  puiffent    prétendre  au- 


m 


i.< .  i' 


\:-,iv^\ 


<i     n  : 


I   t  j     "M.i  I  ,  1 

W4W 


i^8o  Pièces 

E'tablijfement  aflemblée,  pour  ctre  fuivies  & 
de  la    Compa-  ^^^j^  ^^i    çflgf  ^j  j^^g   g,^. 

gme du  Canada.   /-      •  i      *      i'      i         •         i  rj-» 
iCzyiftCzS.  ie'i''i'le   ^  dune  voix,   leidits 

aflbciés  les  avoient  délibérées  & 
aiTctées. 

XXXI. 

Et  pour  le  furplus  à  quoi 
n'aura  été  pourvu  par  les  arti- 
cles ci-deflus ,  nous  le  laifTons 
en  la  liberté  &:  au  pouvoir  dit& 
Diredeurs  &;  Adniiniflrateurs 
de  ladite  Compagnie,  lefquels 
avant  que  d'entrer  en  charge, 
prêteront  ferment  es  mains  du- 
dit  fieur  Intendant  des  affaires 
de  la  Nouvelle  France  &  de 
ladite  Compagnie,  de  bien   & 
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fidèlement  exercer  leur  charge, 
rendre  &  faire  rendre  compte 
bon  &  fidèle  à  tous  ceux  qui 
manieront  les  affaires  de  la  Com- 
pagnie, garder  égalité  entre  les 
affociés  de  grande  ou  de  moin- 
dre qualité ,  foit  en  la  levée 
àt^  deniers  qu'il  faudra  faire  fur 
eux  pour  dreffer  les  équipages 
&  faire  les  embarquemens ,  foit 
au  repartiment  qui  fera  ordonné 
être  fait  entre  les  affociés  après 
le  retour  à.t%  vaiffeaux  (Se  \  ente 
des  marchandifes.  FAIT  à  Paris, 
le  fept  mai  mil  fix  cens  vingt- 
fept.  Signé  ARMAND  Cardinal 

DE  Richelieu,  &  autres 

y  lignes. 


Acceptations  à  divers  jours  des  années  iS^y  &  162S , 
far  pliipeurs  ajjhciés  de  la  Coîîipagnie  du  Canada,  des 
articles  ir  conventions  de  fociété  <ir  compag?iie,  du  7 
mai  162^, 

Mercure  François,  tome  XIV ^  fartie  II,  p<nge  26 1. 

r^AR- DEVANT  Pierre  Parque  tenu    es   articles  Se  conditions 

&  Pierre   Guerreau  Notaires,  devant  écrites,  par  eux  fignés 

Garde -notes    du     Roi    notre  de  leurs  mains  es  fe.ngs  accoû- 

Sire,  en  fon  Châtelet  de  Paris,  tumés,  qu'ils  promettent  entre- 

fouffignés  ,    furent    préfens  ôc  tenir  ,   effecftuer   &    accomplir 

comparurent     perfonnellement  félon  leur  forme  &  teneur;  & 

les   fouffignés  du   nombre  à^es  à  ce  s'y  obligent  rcfpecflivenient, 

cent   affociés  ,   pour   établir  la  &  chacun  d'eux  en  fon  endroit 

colonie  de  la  Nouvelle  France,  pour  fon  centième,  fous  l'obli- 

dite  Canada;   lefquels  ont  de  gation  &  hypothèque  de  tous 

bonne  foi  reconnu  &  confèffé  &  chacun  leurs  biens,  meubles 

^tre  demeurés  d'accord  du  cou-  &;   immeubles ,    préfens   &  à 

venir, 


par  les  Commijfaires  du  Roî. 
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venir,  qu'ils  en  ont  fournis  à  &  dates  des  picfentcs ,&  à  cette     E'tahl'tffi:ment 

judicier  par-tout  où  il  appartien-  fin.  renoncent  à  tontes  cliofes  à  'o„ie  du  Canada. 

dra;  &   te  en  confc'c(uence  &  ce  contraires.  Fait&  pafle  par   téz/àr  162.9. 

pour  l'exécution  d'autres  articles  les  figncs  en  l'ade  de  ladite  re- 

qui  ont  été,  fous  le  bon  plaifir  connoilTance,  à  plufieurs  &  ^v 

de  Sa    Majefté,   accordés   par  vers  jours  de  l'année  1627,  & 

Monfeigneur    le    Cardinal    de  delà  préfente    1628,  jufques 

Richelieu,  Grand-Maître,  Chef  6c  compris  cejourd'hui  fixicme 

&  Surintendant  général   de   la  août    1628,    que  \ts  derniers 

navigation    &     commerce    de  d'iceux  ont  figné  audit  «icle  de 

France  ,  aux  fieurs  de  Roque-  reconnoifîance  ,   demeuré    vers 

mont,  Houel,  Lataignant,  Da-  ledit    Guerreau     Notaire;    les 

blon ,  Duchefne  &   Caftillon ,  noms   defquels  -  affociés    fignés 

fàifant  tant  pour  eux   que  les  audit  ade ,  enfemble  lefdites  da- 

fouffignés  leurs  aflbciés ,  le  29  tes ,  n'ont  été  ici  particulicre- 

avril  1627,  aufïï  reconnus  par-  ment  mifes  &  employées  pour 

devant  lefdits  Notaires  par  lef-  éviter  à  prolixité  eunuyeufe. 

dits  fouffignés  affociés ,  les  jours 

Arra  du  ConfeU,  du  6"  mai  1S2S,  pour  la  raùficcmit 
des  articles  de  la  Compagnie  du  Canada,  des  2^  avril 

dr  y  mai  i  ^-27. 

Mercure  François,  terne  XIV,  partie  II,  page  26}. 


O  U  R  la  Requête  préfentée  au 
Roi ,  par  les  (leurs  de  Roque- 
mont,  Houel,  Lataignant,  Da- 
blon ,  Duchefne  &  Caftiilon  , 
tant  pour  eux  que  pour  leurs 
afiTociés  en  la  Compagnie  de  la 
Nouvelle  France ,  tendant  à  ce 
qu'il  plût  à  Sa  Majefté  ratifier  les 
articles  à  eux  accordés  par  Mon- 
feigneur le  Cardinal  de  Richelieu, 
Grand-Maître  ,  Chef  &.  Surin- 
tendant général  de  la  naviga- 
tion &  commerce  de  France^ 
Fieccs  jnjlificatives* 


les  2p  avril  &  7  mai  1627, 
fous  le  bon  plaifir  de  Sa  Ma- 
jefté, pour  l'établiftement  d'une 
colonie  en  la  Nouvelle  France. 
Vu  ladite  Requête  ,  enfemble 
lefdits  articles:  Ouï  le  rapport 
du  Commiftiiire  à  ce  député; 
LE  Roi  en  son  Conseil, 
a  confirmé  ,  approuvé  ,  ratifié 
&  validé;  confirme,  approuve, 
ratifie  &  valide  lefdits  articles 
de>  2p  avril  &  7  mai  1627: 
Veut  &  ordonne  qu'ils  forteut 
Ppp 
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E'ralliffem'ent  leur  plein  &  entier  effet,  &  que     dices  aiixclits  afTocics  pour  l'exé- 
e    a     ompa-  ^^^   rnntevxu   en  iceiiv  .    lefrlirs      cution    defdits     articles,   copie 

defquels  parapiiée  par  le  Com- 
miflàire  à  ce  député,  demeurera 


^^/.XcJS;  du  contenu  en  keux     lefdits 
iCzyip"  16x8,  de  Roquemont ,  Houel ,  Latai- 
gnant ,    Dablon  ,    Duchefne , 


Caftillon  &  leurs affociés,  jouif-  es  mains  du  Secrétaire  du  Con- 

fent  pleinement  &  paifiblement ,  feil  pour  y  avoir  recours  quand 

fans  qu'il  y  foit  contrevenu  en  befoin  fera.  FAIT  au  Confeil 

quelque  manière  que  ce  foit,  du  Roi,  tenu  au  camp  devant 

fous  les  peines  portées  par  iceux.  la  Rochelle ,  le  fixième  jour  de 

Ordoime  Sa  Majefté  que  toutes  mai  mil  fix  cens  vingt-huit. 
lettres  néceffaires  feront  expé-  Si^né  CoTiGNON. 

Lettres  patentes  du  ^  mai  1  ^28,  confirmatives  de  l'arrêt 

du  Confeil  dudit  jour  &  an ,  pour  la  ratification 

des  articles  de  la  Compagnie  du  Canada. 

Mercure  François,  terne  XIV,  partie  II,  pcige  2.6^. 


J_j  O  U  I  S  ,  par   la   grâce   de 
Dieu  ,    Roi  de  France  &  de 
Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces 
préfentes  lettres  verront  ;  Salut. 
Ayant  confidérc  les  articles  ci- 
attachés  fous  le  contre-fcel  de 
notre   Chancellerie  ,    accordés 
fous  notre  bon  plaifir  par  notre 
très-cher  &  très-ainé  coufm  le 
Cardinal  de  Richelieu,  Grand- 
Maître,   Chef  &  Surintendant 
général  de  la  navigation  &  com- 
merce de  Frajice  à  la  Compagnie 
de  la  Nouvelle  France,  le  ap 
avril  1627,  &  ceux  auffi  que 
les  particuliers  de  ladite  Compa- 
gnie ont  fait  enfembie  en  confé- 
quence  d'iceux ,  le  7"^*  jour  de 
mai  enfiiivant;  &  voulant  ap- 
porter tout  ce  (^ui  fera  requis 


de  notre  part,  pour  faire  réufîlr 
un  fi  bon  &  louable    defl'ein, 
&   fi  utile   pour  la  gloire  de 
Dieu    &    accroiflement  de  la 
fainte  religion  :  Nous   avons , 
conformément  à  l'arrct  de  notre 
Confeil  du  fix  de  ce  mois,  auffi 
ci-attaché  ,  confirmé,  loué  ,  ap- 
prouvé &  ratifié  ;  confirmons , 
louons,  ratifions  &  approuvons 
tout  le  contenu  auxdits  articles, 
des  2p  avril  &  7  mai    1627. 
Voulons  ,   ordoiuions  &  nous 
plaît  qu'ils  aient  lieu,  &  fortent 
leur  plein   &  entier  efiet,  & 
que  du  contenu  en  iceux,  les 
fieurs  de  Roquemont,  Houel, 
Lataignant,  Dablon,  Duchefiie,. 
Caftillon  &  leurs  alfociés  jouif- 
fcnt  pleinement  &  paifiblement;» 


par  les  Commîjfaîres  du  Roi  483 

fans  qu'il  y  foit  contrevenu  en  empcchemens     au     contraire  ; 

quelque  (orte  ôc  manière  que  Car   td  eft  notre  plaifn-;   En 

ce  foit,  fous  les  peines  portées  témoin  de  quoi  nous  avons  fait 

par  iceux.  Si  DONNONS  EN  mettre  notre  fcel  à  cefdites  pré- 

MANDEMENT    à   notredit  fentes.  DoNNÉ  au  camp  devant 

coufni   le  Cardinal  de   Riche-  la  Rochelle ,  le  fixicme  jour  de 

lieu,  que  le  contenu  aux  fuf«  mai,  l'an  de  grâce  mil  fix  cens 

dits  articles  il  faffe  entretenir  vingt-huit,  &  de  notre  règne 


Se  obferver,  &  en  jouir  & 
ufer  ladite  Compagnie  de  la 
Nouvelle  France ,  pleinement 
&  paifiblement  ,  ceflant  & 
fâifant  ceffer  tous   troubles  6c 


le  dix-huitième.  Srpié  LOUIS. 
Et  fur  le  repli ,  Par  le  Roi , 
Potier.  Et  fcellé  fur  double 
queue  du  grand  fceau  en  cire 
jaune. 


Lettres  Rattache  de  M.  le  Cardinal  de  Richelieu,  Grand- 
Maître,  Chef  &  Surintendant  général  de  la  navigation 
&  commerce  de  France ,  du  18  mai  1^28,  fur  les  lettres 
patentes  du  ^  duditmois ,  pour  la  Compagnie  du  Canada. 


A 


Mercure  François,  tome  XIV,  partie  II,  page  2.6 f. 


RMAND  Cardinal  DE  RI- 
CHELIEU ,  Grand  -  Maître , 
Chef  &  Surintendant  général  de 
la  navigation  &  commerce  de 
France  :  A  tous  ceux  qui  ces 
préfentes  verront.  Vu  par  nous 
les  lettres  patentes  du  Roi , 
données  au  camp  devant  la 
Rochelle,  le  fixième  jour  de 
mai  de  la  préfente  année,  fignées 
Jjouis,  &  plus  bas.  Potier,  & 
fcellées  du  grand  fceau  à  double 
queue ,  portant  ratification  Ati 
articles  par  nous  accordés,  fous 
le  bon  phifir  de  Sa  Majeflé,  t\ 
la  Compagnie  de  ta  Nouvelle 
France,  le  29/ avril  1627;  & 


E'tahfiffement 
de  la  Compa- 
gnie du  Canada, 
i  6271X1 6  z8. 


ceux  auffi  qu'en  conféquence 
les  particuliers  de  ladite  Com- 
pagnie ont  fait  enfembie ,  le 
îeptième  jour  de  mai  enfui  vaut  ; 
par  lefquelles  lettres  Sa  Majeflé 
nous  mande  de  faire  garder  6c 
obferver  lefdits  articles ,  ôi  faire 
jouir  du  contenu  en  iceux,  les 
fieurs  de  Roquemont,  Houel, 
Lataignant,  Dablon,  Duchefne, 
Caflillon  &  leurs  aflbciés,  ainft 
qu'il  eft  plus  au  long  contenu 
parlefdites  lettres.  Nous,  en  tant 
qu'.à  nous  eft,  &  defirant  qu'un 
fi  louable  deftein  foit  exécuté, 
fuivant  la  volonté  de  Sa  Majefté, 
avons ,  en  vertu  du  pouvoir 
Pppi; 
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Etahlijfement  à  nous  donné  par  Sa  Majefté, 

4627^jCi8.  ^  accordons  que  ladite  Com- 
pagnie de  la  Nouvelle  France, 
jouifTede  tout  le  contenu  auxdits 


Pif  ces  produites 

Lataignant,  Dation ,  Ducliefne^ 
Caftillon  ik  leurs  afFocics  en 
ladite  Compagnie  de  la  Nouvelle 
France,  fans  leur  faire  ni  fouf- 
frir  leur  être  fait ,  mis  ou  donné 


articles,  du  vingt-neuvième  avril  aucun  trouble  ni  empêchement, 
Se  fcptîème  de  mai  enfuivant,  ains  au  coiitraire  leur  donnant 
que  nous  leur  avons  accordés,  tout  l'aide,  faveur  &  afliflance 
Mandons  &  ordonnons  à  tous  dont  ils  auront  befoin.  En  té- 
nos  Lieutenans  généraux  &  par-  moin  de  quoi  nous  avons  figné 
ticuliers.  Capitaines  &  Coni-  ces  préfentes ,  fait  mettre  le  fcel 
iniffaires.  Officiers  de  la  marine  de  nos  armes,  &  contre  fignerpar 
ôc   autres ,    fur  lefquels   notre  notre  Secrétaire.   Au  camp  de- 


pouvoir  s'étend;  prions  &  re- 
quérons tous  auties  qu'il  appar- 
tiendra, qu'ils  foufirent  &  laif- 
fent  jouir  &  ufer  pleinement  6c 
paifiblement  d'îceux  articles,  & 
de  tout  le  contenu  en  iceux, 
les  fleurs  dp  Roquemont,  Houel,, 


vaut  la  Rochelle,  le  dix-huitième 
jour  de  mai  mil  lix  cens  vingj- 
huit.  S/^né  Armand  Cardinal 
DE  Richelieu.  Et  furie  repli. 
Par  mondit  Seigneur,  Martin, 
Et  fcellé  fur  double  queue  eu 
cire  rouge. 


X  V  I. 

LETTRE  de  David  Kertk  au ficur  de Champlain fpout 
le  fommer  *  de  lui  remettre  le  Canada. 

Champlain ,  partie  II,  page  i  jy. 


MESSIEURS  ,    je    vous 
avife ,   comme   j'ai  ob- 
tenu commiïïion  du  Roi  de  la 


G rande  -  Bretagne ,  mon  txcs- 
honoré  Seigneur  &  Maître,  de 
prendre  po/reffion  de  ces  pays  ; 


OBSERVATIONS  dss  Commîfiires  du  Roi. 

♦  Dans  cette  fommation  il  n'cft  fait  mention  ni  de  Nouvelle  E'coflc  ni  de 
Guillaume  Alexandre,  quoi(iu'i!  fiât  na(urel  d'en  parler  à  l'otcadon  de  la  prilê 
du  lieur  de  la  Tour;  ce  qui  prouve  que  les  chartes  Angloilès  étoient  ou  in- 
connues à  David  Kcrtk ,  ou  regardées  par  lui  comme  nulles. 
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favoir,  Canada  &  l'Acadie;  &  defirez  faire,  fi  me  dcfirez  reii-      Sommation 

pour  cet  eflèt  nous  fommes  par-  dre  l'habitation  ou  non  :  car ,  ■^/^'^  "  >,""'•  j 

•II-  I  I  T-v-  j  A  i  .,  r       plain  par  David 

tis  dix-huit  navires,  doiHcliacun  Dieu  aidant,  tôt  ou  tard  il  faut  Ktrtk.  1628, 

a  pris  fa  route  félon  l'ordre  de  que  je  l'aie;  je  defirerois  pour 

Sa  Majefté  ;    pour  nîoi  je  me  vous  que  ce  fût  plutôt  de  cour- 

fuis  déjà  faifi  de  la  niaifon  de  toifie  que  de  force,  à  celle  fin 

Mifcou ,  &  de  toutes  les  pinaces  d'éviter  le  fang  qui  pourra  être 

&    chaloupes    de    cette    côte;  répandu   dits  deux  côtés;  &  la 

comme  aulfi  de  celles  d'ici,  de  rendant  de  courtoifie,  vous  vous 

Tadouflac,  où  je  fuis  à  préfent  pouvez  afTurer  de  toute  forte 

à  l'ancre  :  vous  ferez  auifi  avertis  de  contentement,  tant  pour  vos 

comme  entre  les  navires  que  j'ai  perfonnes  que  pour  vos  biens, 

pris  il  y  en  a  un  appartenant  à  lefquels ,  fur  la  foi  que  je  pré- 

ïanouvelIeCompagiiie,  qui  vous  tends  en  Paradis,  je  conferveiai 

venoit  trouver  avec  vivres  &  comme  les  miens  propres,  fans 

rairaîchifremens,& quelque  mar-  qu'il  vous  en  foit  diminué  la 

chandife  pour  la  Traite,  dans  moindre  partie  du  monde.  Ces 

lequel  commandoit  un  nommé  Bafques  que  je  vous  envoie  font 

Norot  :  Lejit'urde  la  Tourétoit  des  hommes  àt%  navires  que  j'ai 

au^i  dedans  qui  vous  venoit  trou-  pris  ,    lefqueU    vous  pourront 

ver,  lequel  j'ai  abordé  de  mon  dire  comme  les  afllaires  de  la 

navire;  je  m'étois  préparé  pour  France  &  l'Angleterre  vont,  & 

vous  aller   trouver  ,   mais  j'ai  même  comme  toutes  les  afîàires 

trouvé  meilleur  feulement  d'en-  fe  paflent  en  France,  touchant  • 

voyer  une  patache  &  deux  cha-  la  Compagnie  nouvelle   de  ce 

loupes,  pour  détruire  &fe  faifir  pays.  Mandez -moi  ce  que  de- 

du    beftial  qui  eft  au  cap   de  lirez  faire;  &  fi  defirez  traiter 

Tourmente  ;    car    je    fai    que  avec   moi    pour   cette   afïàire , 

quand  vous   ferez  incommodé  envoyez-moi  un  homme  pour 

de  vivres,  j'obtiendrai  plus  fà-  cet  effet,  lequel  je  vous  aifure 

ci'ement  ce  que  je  defire,  qui  de  chérir  comme  moi-même, 

efl  d'avoir  l'habitation;  &  pour  avec  toute  forte  de  contente- 
ment, &  d'odroyer  toutes  de- 
mandes raifonnables  que  déli- 
rerez ,  vous  ixfoudant  à  me 
rendre  l'habitation.  Attendant 
votre  réponfe ,  &  vous  réfou- 


cmpécher  que  nul  navire  ne 
vienne,  je  réfous  de  demeurer 
ici  jufqu'à  ce  que  la  faifon  foit 
palîée,  afin  que  nul  navire  ne 
vienne  pour   vous   avituailler  : 


c'eft  pourquoi,  voyez  ce  que     dant  de  faire  ce  que  delTus,  je 

P  p  p  iij 


Il      ; 
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Sommation     demeurerai,  Meflieurs,  Et  plus  flyle    nouveau.    Et    tiefliis   fa 

faite  à  CUam-  y^^ ^  votre afTedionné  ferviteur,  miflive  étoit  écrit,  à  Monfieur 

i7rTi627.    David  KertK.    Du  bord  de  Monfiei^jde  Champiain,Com; 

ia  Vicaille ,  ce  1 8  juillet  1 628  mandant  à  Qjiébec. 

vieux    ftyle,    ce  8  de  juillet 


XVII. 

REPONSE  du  Jîeiir  de  C/iûmplain,  h  la  lettre  de 
David  Kertk,  qui  le  fommoit  de  lui  remettre 

le  Canada. 

Champlain,  partie  II,  page  ijS. 


MONSIEUR  ,  nous  ne 
doutons  point  des  com- 
milfions  qu'avez  obtenues  du 
Roi  de  la  Grande-Bretagne;  les 
grands  Princes  font  toujours 
cledlion  des  braves  &  généreux 
courages,  au  nombre  defquels 
il  a  élu  votre  perfonne  pour 
s'acquitter  de  la  charge  en  la- 
quelle il  vous  a  commis  pour 
exécuter  fcs  commandemens , 
nous  faifant  cette  faveur,  que 
Nous  les  particularifer ,  entre 
autre  celle  de  la  prife  de  Norot 
&  du  fieur  de  la  Tour,  qui 
apportoit  nos  commodités,  la 
vérité  que  plus  il  y  a  de  vivres 
en  une  place  de  guerre,  mieux 
elle  fe  maintient  contre  les  orages 
du  temps;  mais  aufïï  ne  laifle 
de  fe  maintenir  avec  la  mé- 
diocrité quand  l'ordre  y  eft 
maintenu.  C'eft  pourquoi  ayant 


encore  des  grains ,  blés  d'Inde , 
pois ,  fèves ,  fans  ce  que  le  pays 
fournit,  dont  les  foidats  de  ce 
lieu  fe  pafl'ent  auffi-bien  que 
s'ils  avoient  les  meilleures  farines 
du  monde;  &  fâchant  très- bien 
que  rendre  un  fort  &  habitation 
en  l'état  que  nous  fonimes 
maintenant,  nous  ne  ferions  pas 
dignes  de  paroître  honnnes  de- 
vant notre  Roi,  que  nous  ne 
fuflîons  répréhenfibles,  &  mé- 
riter un  châtiment  rigoureux 
devant  Dieu  &  les  hommes, 
la  mort,  combatant,  nous  fera 
honorable;  c'eft  pourquoi  que 
je  fai  que  vous  eftimerez  plus 
notre  courage  en  attendant  de 
pied  ferme  votre  perfonne  avec 
vos  forces,  que  fi  lâchement 
nous  abandonnions  une  chofe 
qui  nous  eft  fi  chère  ,  fans 
premier  voir  l'cflai  de  vos  ca» 


par  les  Commîjfaires  du  Roi  487 

rons,  approches,  retranchement  ceft  une  petite  chaumière,  avec       J^éponfe 

&   batterie,  contre  une   place  quatre   à    cinq    perfonnes    qui    ' jJ^''.']^"!^'^'^ 

,  rr  I  /     •  III,...      a  Uavid  Kcrtk, 

que  je  m  allure  que,  la  voyant  ctoient  pour  la  garde  dicelui,        1628. 

éc  reconnoiflant  ,    vous  ne   la  qui  ont  été  pris  fans  verd  par 

jugerez  défi  facile  accès,  comme  le  moyen  des  Sauvages;  ce  font 

i'on  vous  auroit  pu  donner  à  bêtes  mortes  qui  ne  diminuent 

entendre,  ni  des  perfonnes  lâches  en  rien  de  ce  qui  eft  de  notre 

de  courage  à  la  maintenir,  qui  vie,  que  fi  vous  fufllez  venu 

ont  éprouvé  en  plufieurs  lieux  un  jour  plus  tard ,  il  n'y  avoit 

les  hafards  de  la  fortune  ;  que  rien  à   faire  pour   vous ,  que 

fi  elle  vous  eft  favorable ,  vous  nous  attendons  d'heure  à  autre 

aurez  plus  de  fujet,  en  nous  pour   vous   recevoir,   &  em- 

vainquant ,  de  nous  départir  les  pêcher,  fi    nous  pouvons,  le» 

oftres  de  votre  courtoifie,  que  prétentions  qu'avez  eu  fur  ces 

fi  nous  vous  rendions  poffefrcurs  iieux ,  hors  defquels  je  demeu- 

d'une   chofe   qui    nous    eft   fi  rerai,  Monfieur,  Et  plus  bas, 

recommandée    par  toute  forte  votre     afl'edionné     ferviteur  , 

de    devoir    que    i'on    fauroit  ChAMPLAIN.   Et  deflus,  à 

s'imaginer.  Pour  ce  qui  eft  de  Monfieur ,  Monfieur  le  Général 

l'exécution  du   cap  de   Tour-  Kertk,  és,%  vaifiTcaux  Anglois. 
mente  ,   brûlement  du  bétail  ; 


XVIII. 

LETTRE  de   Louis   &"   Thomas   Kertk  au  Jteur  de 

Champla'm , pour  le  fommer  *  de  leur  remettre  la 

ville  de  Qîtébec. 

Champlain,  partie  II ,  page  2i f. 

MONSIEUR,  en  fuite  de     tard  il  auroit  Québec;  n'étant 
ce  que  mon  Frère  vous     fecouru ,  il  nous   a  chargé  de 
manda  l'année  paffée ,  que  tôt  ou     voui    afiîirer    de   fon   amitié  , 

OBSERVATIONS  des  Commi faites  du  Roi. 

♦  Dans  cette  fommation,  non  plus  que  dans  la  capitulation  qui  s'enfuivir, 
il  ne  fut  pas  queftion  de  Nouvelle  FcolFe  ;  ce  qui  fait  voir  que  David  Kenic 
re  fe  doutoit  pas  du  droit  que  les  chartes  de  i  62 1  &  de  i  62  5  auroient  donné 
à  l'Angleterre  fur  cette  partie  du  Canada  fi  on  en  croyoit  les  Anglois 
«i'aujourd'huli 
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comme  nous  vous  faifons  de  la 

.„    ^^„.-    v    „5tre;  &  fâchant  très-bien  les 
Thomas    hertk      ,     rr   >  ^  "  j       *      ^ 

è  Champlaiiu  nccelTites  extrêmes  de  toutes 
chofes  auxquelles  vous  êtes , 
que  vous  aiez  à  lui  remettre  le 
fort  &  l'iiabi  ration  entre  nos 
mains ,  vous  affinant  toutes  for- 
tes de  courtoifies  pour  vous  Se 
pour  les  vôtres,  comme  d'une 


Sommation 
dt    Louis    if 


j62p. 


compofition  honnête  &  raifon- 
nable  ,  telle  que  vous  faurlez 
defirer;  attendant  votre  rcponfe, 
nous  demeurons  ,  Monlieur , 
vos  très-affeclionnés  ferviteurs. 

Louis  &  Thomas  Kertk. 

Du  bord  du  Fl'ibct ,  ce  ip  juillet 


X  I  X. 

RE' PONS E  dufieur  de  Clunnplain  h  Louis  ^  Tlwvuis 
Kertk,  pour  la  capitulât  ion  de  Qjiébec, 

Champlain,  partie  II,  page  2//. 


MESSIEURS,  la  vérité  eft 
que  les  négligences  ou 
contrariétés  du  mauvais  temps, 
&  les  rifques  de  la  mer ,  ont  em- 
pêché le  fecours  que  nous  efpé- 
rions  en  nos  fouftrances,  &  nous 
ont  ôté  le  pouvoir  d'empccher 
votre  deflein  ,  comme  avions  fait 
l'année  pafTée,  fans  vous  doimcr 
iieu  de  faire  réuffir  vos  préten- 
tions ,  qui  ne  feront ,  s'il  vous 
plaît  maintenant,  qu'en  eft'ec- 
tuant  les  offres  que  vous  nous 
imites   d'une   compofitioji ,  la- 


quelle on  vous  fera  favoir  en 
peu  de  temps,  après  nous  y  être 
réfolus;  ce  qu'attendant,  il  \ous 
plaira  ne  faire  approcher  vos 
vaiffeaux  à  la  portée  du  canon, 
ni  entreprendre  de  mettre  jiied 
à  terre  que  tout  ne  foit  réfolu 
entre  nous ,  qui  fera  pour  de- 
main :  ce  qu'attendant ,  je  de- 
meurerai ,  Meiïieurs ,  votre 
affedlioiiné  ferviteur. 

Champlain. 

Ce  jp  de  juillet  ta 2p. 


XX. 


par  les  Commijjaires  du  Roi 


4S9 


a»-» 


X  X. 

CAPITULATION  DE  QUEBEC. 

ijArùcles  demandes  par  les  fieiirsde  Champlain  &  du  Pont,, 

ie  jjf  juillet  1^2  (f. 

Champlain,  partie  II,  page  2.1  S,  ' 

UE  fe   fieur  Kertk  nous  avoir,  tant  Religieux  qu'autres; 

fafle  voir  la  conimifllon  ne  permettant  qu'il  nous   foit 

[oi  de  la  Grande-Bretagne ,  fait    aucun    empêchement    en 

en  vertu  de  quoi  il  fe  veut  faifir  quelque  manière  &  façon  que 

de  cette  place;  fi  c'eft  en  effet  ce  foit. 

par  une  guerre  légitime  que  la  Que  l'on  nous  donnera  de» 

France   ait  avec  l'Angleterre ,  vivres  à  fuffifance  pour  nous 

^  s'il  a  procuration  du  fieur  repalîèr  en  France,  en  change 

Kertk.  fon  frère  ,  Général  de  la  de  pelleteries ,  fans  que  par  vio- 

flotte    Angloife ,   pour   traiter  lence  ou  autre  manière  que  ce 

avec  nous ,  il  la  montrera.  foit,   on  empêche  chacun  en 

II  nous  fera  donné  un  vaif-  particulier  d'emporter  ce    peu 

feau  pour  repaffer  en  France  qui  fe  trouvera  entre  les  foldats 

tous  nos  comjxiguons ,  &  ceux  &  compagnons  de  ces  lieux. 

qui  ont  été  pris  par  le  fieur         Que  l'on  ufera  envers  nous 

Général ,  allant  trouver  partage  de  traitement  le  plus  favorable 

€n  France ,  &  aufli  tous  les  Re-  qu'il  fe  pourra  ,  fans  que  l'on 

iigieux ,  tant  les  Pères  Jéfuites  faflè  aucune  violence  à  qui  que 

que  Récollets ,  que  deux  Sau-  ce  foit ,  tant  aux  Religieux  <5c 

vagefles  qui  m'ont  été  données,  autres  de  nos  compagnons,  qu'à 

il  y  a  deux  ans ,  par  les  Sauva-  ceux  qui  font  en  ces  lieux ,  à 

ges,   lefquelles  je  pourrai  eni-  ceux  qui   ont  été   pris,  entre 

mener ,  fans  qu'on  me  les  puilfe  lefquels   eft    mon    beau  -  frère 

retenir ,  ni  donner  empêchement  BouUé ,  qui  étoit  pour  comman- 

en  quelque  manière  que  ce  foit.  der  à  tous  ceux  de  la  barque 

Que    l'on   nous    permettra  partie  d'ici,  pour  aller  trouver 

fortir  avec  armes  &  bagages ,  &  partage  pour  repaffer  en  France. 

toutes  fortes  d'autres  commodi-  Le  vairtli;au  où  nous  devroBs 

tés  de  meubles  que  chacun  peut  paffer  9  nous  fera  remis  uoU 

F'tcees  iujrtfifaùves*  Qq  q 
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Capkulation    jours  après  notre  arrivée  à  Ta-  qui  font  de  prcfent  eii  ces  lieux, 
di  Québec.      ^Qyy[\\c  entre  les  mains;  &  d'ici  Ce  qu'étant  accordé  &  figné 

^'         nous  fera  donné  une  barque  ou  d'une  part  &  d'autre  par  ledit 

vaiffeau  pour  charger  nos  corn-  fieur  Kertk,  quieft  à  Tadouffac 

modités,  pour  aller  audit  Ta-  Général  de  l'armée  Angloife  6c 

doiifiac  prendre   pofleflion   du  ion  confeil,   nous  mettrons  le 

vaiii'eau  que  ledit  fieur    Kertk  fort  ,    l'habitation    &    maifons 

nous  donnera  pour  repa/Ter  en  entre    les     mains    dudit    fieur 

France,  prcs  de  cent  perfonnes  Kertk,  ou  autre  qui  aura  pou- 

que  nous  fommes,  tant   ceux-  voir  pour  cet  efi'et  de  lui.  JV^«g 

i|UL  ont  été  pris,  tomme  ceux  ChamplAIN  &  DU  PoNT.. 


Articles  accordés  mix  fieur 

■»  OUR  le  fait  de  la  commi/non 
de  Sa  Mijedé  de  la  Grande- 
Bretagne  le  Roi  mon  maître, 
je  ne  l'ai  point  ici,  mais  mon 
iîcre  la  fera  voir  quand  ils  feront 
à  Tadouflac. 

J'ai  tout  pouvoir  de  traiter 
avec  M.  de  Ghamplain,  comme 
je  vous  le  ferai  voir. 

Pour  le  fait  de  donner  un 
vaiffeau ,  je  ne  le  puis  faire  ; 
mais  vous  vous  pouvez  alfurer 
du  pafîage  en  Angleterre,  & 
d'Angleterre  en  France;  ce  qui 
vous  gardera  de  retomber  entre 
ïes  mains  des  Anglois,  auquel 
danger  pourriez  tomber. 

Et  pour  le  fait  des  Sauva- 
gefles,  je  ne  les  puis  accorder 
pour  raifons  que  je  vous  ferai 
favoir  fi  j'ai  l'honneur  de  vous 
voir  ;  pour  le  fait  de  fortir 
armes  &  bagages  &  pelleteries, 
jaccorde  que  œ>  melfieurs  for- 


f  Champ  Li in  èr  du  Pont, 

liront  avec  leurs  armes,  habits 
&  pelleteries  à  eux  appartenans  ; 
<k  pour  les  foldats  leurs  habits 
chacun ,  a\ec  une  robe  de  caflor 
fans  autre  chofe;  &  pour  le  fait 
At%  Pères,  ils  fe  coi^tenteront 
de  leurs  robes  &  livres. 

Ce  que  nous  promettons  faire 
ratifier  par  mon  frcre  Gênerai 
pour  la  flotte  pour  Sa  Maje/lé 
de  la  Grande-Bretagne.  Signé 
L.  Kertk.  Et  plus  bas,  Tho- 
mas Kk.RTK.  Et.  plus  bas  ell 
écrit  : 

Les  fufdits  articles  accordés 
avec  les  fieurs  de  Ghamplain  & 
du  Pont ,  tant  par  les  fitres 
Louis  &  Thomas  Kertk ,  je  les 
accepte  &  ratifie ,.  &  promets 
qu'ils  feront  efll'eélués  de  point 
en  point.  FAIT  à  Tadouffac, 
ce  19  août,  ftyle  neuf,  i62(?. 

i%W  David  KertK;  avec 

£ara|)he. 
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par  les  Comm'ijfaires  du    '^oî. 


491 


XXI. 


CONCESSION  fiûte  à   M.  le   Commandeur   de 

Ra^dly,  de  la  rivière  dr  baie  Sainte-Croix ,  dans  la 

Nouvelle  France,  du  i^  mai  i^j2. 

Tire  du  dépôt  de  la  Marine. 


LA  Compagnie  de  la  Nou- 
velle France  :  A  tous  ceux 
<jui  ces  prcfeiites  lettres  verront  ; 
Salut.  Le  defir  que  nous  avons 
d'apporter  toute  diligence  poffi- 
bleà  ictabliflementde  la  colonie 
de  la  Nouvelle  France  ,  nous 
fàifant  rechercher  ceux  qui  ont 
la  volonté  d'y  contribuer  de  leur 
part ,  &  l'obligation  que  nous 
avons  de  récompenfer ,  par  tou- 
tes voies ,  les  travaux  de  ceux 
qui  nous  alTiftent,  &  d'embrafTer 
les  occafions  de  leur  témoigner 
par  effets ,  étant  bien  informés 
des  bonnes  inclinations  que 
Monfieur  le  Commandeur  de 
Razilly,  Lieutenant  général  pour 
le  Roi  en  la  Nouvelle  France , 
a  toujours  eues  pour  faire  réuffir 
cette  entreprife ,  &;  defirant  l'en 
reconnoître  par  les  gratifications 
à  nous  polfibles;  A  cescaufes, 
avons  audit  fieur  de  Razilly 
donné  &  oélroyé,  donnons  & 
oclroyons  par  ces  préfentes , 
l'étendue  des  terres  &  pays  qui 
enfui  vent,  à  favûir  la  rivière  ô* 
haie  Sainte-Cïoix  ^  ijlesj  corne - 


nues,  &  terres  adjacentes  d'uni 
part  &  A'autre  en  la  Ncuvclle 
France  t  de  l'étendue  de  douze 
lieues  de  large ,  à  prendre  le 
point  milieu  en  Tille  Sainte- 
Croix,  où  le  fieur  de  Mons  a 
hiverné,  &  vingt  lieues  de  pro- 
fondeur depuis  le  port  aux  Co- 
quilles ,  qui  eft  en  l'une  At% 
iîlcs  de  l'entrée  de  la  rixicre  6c 
baie  Sainte-Croix ,  chaque  lieue 
de  quatre  mille  toifes  de  long. 
Pour  jouir  defdits  lieux  par 
ledit  fieur  de  Razillv ,  ^t%  fuc- 
ceueurs  &:  ayans  caufe ,  en  toute 
propriété,  juftice  &  feigiieurie 
à  perpétuité ,  tout  &  ainfi ,  oc  à 
pareils  droits  qu'il  a  plii  au  Roi 
donner  le  pays  de  la  Nouvelle 
France  à  la  Compagnie  ;  à  la 
réferve  de  la  foi  &  Iwnwtage 
que  ledit  fieur  Commandeur, 
{ç,?,  fuccefleurs,  ayans  caufe,  fe- 
ront tenus  porter  au  fort  Saint- 
Louis  à  Qitchec ,  ou  autre  lieu 
qui  fera  deftiné  par  ladite  Com- 
pagnie, par  un  fcul  hommage 
lige  à  chaque  mutation  de  pof- 
fefleur  defdits  lieux,  avec  une 
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maille  d'or  tTu  poiJs  d'une  once,  tées  par  l'cdît  de  l'ctaKIiflenientr 
&  le  revenu  d'une  annce  de  ce  de  la  Compagnie  de  la  Nouvelle- 
que  ledit  fieur  Commandeur  fc  France;  &  en  cas  que  ledit  fieur 
fera  rcfervc,  après  avoir  donné  Commandeur  deûre  faire  portée 
en  fief  ou  à  cens  &  rente ,  tout  à  cette  étendue  de  terre  quel- 
ou  partie  defdits  lieux  ;  que  les  que  nom  &  titre  plus  honora- 
appellations  du  juge  qui  fera  ble,  fe  retirera  vers  le  Roi  6c 
établi  efdits  lieux  par  ledit  fieur  Monfeigneur  le  Cardinal  de 
de  Razilly,  reffortiront  miement  Richelieu,  Grand -Maître,  Chef 
ù  la  cour  &  judice  fouveraine  &  Surintendant  général  de  fa 
qui  (èra  ci-après  établie  au  fault  navigation  &  commerce  de 
Saim-Louis  ou  ailleurs;  que  les  France,  pour  lui  être  pourvu 
hommes  que  ledit  fieur  Com-  conformément  aux  articles  ac- 
mandeur  fera  paffer  en  la  Non-  cordés  à  ladite  Compagnie.  En 
velle  France  tourneront  à  fa  témoin  de  quoi  nous  a\ons 
décharge  &  diminution  du  nom-  figné  ces  préfentes.  A  Paris,  au 
bre  de  ceux  que  la  Compagnie  Bureau  de  la  Nouvelle  France,, 
doit  faire  pafîer,  fans  que  ledit  le  dix -neuvième  mai  mil  fix 
fieur  Commandeur  ou  les  fiens  cent  trente-deux.  Signé  Lami 
puiffent  traiter  des  peaux  &  pel-  a\'ec  paraphe,  Secrétaire, 
îieteries  qu'aux  conditions  por- 

Nous  E'cuyer,  Confeiller  du  Roi  honoraire  en  la  Cour  des  comptes ,, 
aides  Ù" finances  de  Rouen,  Commijfaire  ordinaire  de  la  Alarme ,  premier 
Commis  ù"  Garde  des  archives  &  dépôt  de  la  Marine ,  certifions  la  copie' 
ci- diffus  véritable,  V ayant  collationnée  fur  les  regiflres  &  papiers  qui 
font  auxdites  archives  &  dépôt.  A  Paris ,  le  fept  o^okre  mil  fept  anl 
iinijuame-m»  Signé  L  A  FF J LARD, 


par  les  CommiJJhîres  du  Roi. 


495 


X  X  I  I. 

CONCESSION  de  la  Compagnie  de  la  Nouvelle 
France ,  a  Charles  de  Saint-  E'tiemie  Jieur  île  la  Tonr , 
Lieutenant  général  de  l'Acadie ,  du  fort  de  la  Tour  ^ 
<Uns  la  rivière  Saint -Jean,  du  //  janvier  i^jj* 

Tire  du  dcpôt  de  la  Marine. 

fervice  Je  Sa  Majefté ,  avoii'î 
donne  &  odroyc,  donnons  c^ 
octroyons  par  ces  préfentes,  eu 
verui  du  pouvoir  à  nous  donn« 
par  Sa  Majefté ,  le  fort  &  liabi- 
tation  de  la  Tour,  y?/ w  en  la 
rivière  Saint- Jean  en  la  NciivelU 
France ,  entre  les  quarante-cinq 
&i  quarantefix  degrés  de  lati- 
tude, enfemble  les  ten-es  pro- 
chainement adjacentes-  à  icelui 
dans  l'étendue  de  cinq  lieues  au 
defl'us  le  long  de  ladite  ri\icre, 
fur  dix  lieues  de  profondeur 
dans  les  terres  :  le  tout  félon  les 
bornes  qui  en  feront  a/fignées, 
pour  en  jouir  par  ledit  fieur  de 
la  Tour ,  fes  fuccefleurs  ou  a)ans 
caufe,  en  toute  propriété,  juf- 
tice  &  feigneuric,  &  tout  ainfi 
qu'il  a  plii  au  Roi  donner  &: 
concéder  ledit  pays  de  la  Nou- 
velle France  à  notredite  Com- 
pagnie ;  tenir  le  tout  en  fief 
mouvant  &  relevant  tle  Qjichec , 
ou  autre  lieu  qui  fera  ci-après 
défi<'né  par  ladite  Compagnie ^ 


LA  Compagnie  de  la  Nou- 
velle France  :  A  tous  ceux 
qui  ces  préfentes  lettres  verront, 
Salut.  Le  defir  que  nous  avons 
d'accroître  la  colonie  de  la  Nou- 
velle France ,  nous  faifant  rece- 
voir ceux  qui  nous  peuvent 
aider  en  ce  louable  dellein;  & 
voulant  les  inciter  davantage, 
en  les  gratifiant  de  quelques 
portions  de  terres  à  nous  con- 
cédées par  le  Roi ,  après  avoir 
été  certifiés  à.t%  bonnes  inten- 
tions de  Charles  de  Saint-Etien- 
ne fieur  de  la  Tour,  Lieutenant 
général  pour  le  Roi  es  côtes  de 
i'Acadie  en  la  Nouvelle  France, 
nommé  par  Monfeigneur  le 
Cardinal  Duc  de  Richelieu  ,, 
Pair  de  France ,  Grand-Maître, 
Chef  &  Surintendant  général  de 
la  navigation  &  commerce  de 
ce  Royaume,  fur  la  préfentation 
de  ladite  Compagnie,  &  avoir 
reconnu  le  zèle  dudit  fieur  de  la 
Tour  à  la  Religion  Catholique, 
ApoUolicpe  &:  Romaine^  &  au 


Ui     1         iti 


't' 


f 

,  '  V  ;  1 
I 


m 


iti'i-i- 


m  ft'ii  1 


i« 


CoiceJJlcn  à 
In  rivière  Saint- 
Jean  ,  dans  la 
Nouvelle  Fran- 
ce, j6jj, 


494.  Pièces  produites 

à  la  charge  de  /,afoî  &  hommage  fentement  de  ladite  Compagnie; 
que  ledit  fieur  de  la  Tour,  Tes  &  après  dix  ans  il  lui  fera  loili- 
fucceffeurs  ou  ayans  caufe  feront  Lie ,  &  à  fes  fuccefleurs  ou  a)  ans 
tenus  de  porter  audit  fort  de  caufe ,  d'en  difpofer  avec  les 
Qiiéhec  ou  ailleurs,  &  de  payer  mêmes  charges  ci-deffus,au  pro- 
ies droits  &  profits  de  fief,  ainfi  fit  de  perfonnes  capables ,  6c  fai- 
qu'il  fe  pratique  aux  mutations  faut  profèffion  de  la  religioa 
de  perfonnes;  &  que  ledit  fieur  catholique,  apoftolique  &  ro- 
de la  Tour ,  fes  fuccefieurs  ou  maine.  FAIT  &  accorde  le  quin- 
ayans  caufe  ne  pourront  faire  zième  de  janvier  mil  fix  cenC 
ceffion  ou  tranfport  de  tout  ou  trente-cinq, 
de  partie  des  chofes  ci-deflus  à  Extrait  des  délibérations  de 
lui  concédées  pendant  dix  ans,  la  Compagnie  de  la  Nouvelle 
à  compter  du  jour  &  date  des  France.  Signé  A.  CheffAULT 
préfentes,  fans  le  gré  &  le  con-  avec  paraphe. 

Nous  B'cuy^r ,  Confeiller  du  Rot  honoraire  en  la  Cour  des  comptes , 
aides  &  finances  de  Rouen ,  Commijfaire  ordinaire  de  la  Aîarine ,  premiet 
Commis  &  Garde  des  archives  &  dépôt  de  la  Marine,  certifions  la  copie 
ti-dejfhs  véritable ,  l'ayant  collationnée  fur  les  regijhes  &  papiers  qui 
fcr.t  auxdites  archives  &  dépôt,  A  Paris,  le  fept  oilobre  mil  fept  cent 
(inquante-urit  Signé  LàFFILARD, 


par  les  Commijfalres  du  Roi 
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XXIII. 

%  E  TT  R  E  du  Roi  Louis  XIII,  aujteur  d'Auhay 
Charnifny ,  Commandant  h  forts  de  la  Hhc ,  Port- 
Royal ,  Paitaepet  &"  côtes  des  Etcliemins  en  la  Nouvelle 
France ,  pour  régler  les  bornes  du  commandement  entra 
lui  &  le  fieur  de  la  Tour ,  du  lo  février  j(fjS. 

Tire  du  tlcpôt  de  la  Marine. 


MONSIEUR  d'AuInay  Char- 
nifay,  voulant  qu'il  y  ait 
bonne  intelligence  entre  vous  &: 
ie  fieur  de  la  Tour,  fans  que 
les  limites  des  lieux  où  vous 
avez  à  commander  l'un  & 
l'autre  puiiïent  donner  fujet  de 
contro\ 'jrfe  entre  vous,  j'ai  juge 
ù  propos  de  vous  faire  entendre 
particulièrement  mon  intention 
touchant  l'étendue  defdits  lieux, 
qui  efl;  que  fous  l'autorité  que 
j'ai  donnée  à  mon  coufm  le  Car- 
dinal Duc  de  Richelieu,  fur 
toutes  les  terres  nouvellement 
découvertes  par  le  moyen  de  la 
navigation  dont  il  eft  Surinten- 
dant ,  vous  foyez  ;w«  L'ieu- 
tenant  général  en  la  cote  des 
Etchemins  t  à  prendre  depuis  le 
milieu  de  la  terre  ferme  de  la 
Baie  françû'ife ,  en  tirant  vers  les 
Virginies  ,  &  Gouverneur  de 
Pentagoet  ;  &  que  la  charge 
du  fieur  mon  Lieutenant  général 
m  la  ce  te  d'Acadie,  Joit  depuis 


le  milieu  de  ladite  Baiefrançoifs 
juj  qu'an  détroit  de  Canfeau. 
Ainfi  vous  ne  pourrez  changer 
aucun  ordre  dans  l'habitation  de 
la  rivière  de  Saint -Jean,  faite 
par  ledit  fieur  de  la  Tour,  qui 
ordonnera  de  fon  économie  ik 
peuple  ,  comme  il  jugera  à 
propos;  &  ledit  de  la  Tour  ne 
s'ingcrera  non  plus  de  rien  chan- 
ger es  habitations  de  la  Hcve 
tk  Port -royal,  ni  des  ports  de 
ce  qui  y  efl  ;  quant  à  la  troque 
l'on  en  ufera  connue  l'on  a  fait 
du  \ivant  du  Commandeur  de 
Razilly  :  vous  continuerez  ,  au 
relie,  te  redoublerez  vos  foins 
en  ce  qui  ell  de  la  confervatioii 
des  lieux  qui  font  dans  l'étendue' 
de  votre  charge ,  &  principale- 
ment de  prendre  garde  exacte- 
ment qu'il  ne  s'établiffe  aucuns 
étrangers  dans  le  pays  <&  côtes 
de  la  Nouvelle  France,  dont  les 
Rois  mes  prédécelTeurs  ont  fait 
prendre  poffeffioji  en  leurs  nonw  ; 
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Ordre  pour  -yous  iiic  donnerez  compte  au 

fZsT-rLar-  de-Ià ,  &  particulièrement  fous 
nifay  ù"  de  la  quel  prétexte ,  &  avec  quel  aveu 
Tour»  iôjS.  ^  commiffions,  quelques  étran- 
gers fe  font  introduits  &  ont  for- 
mé des  habitations  efdites  côtes ^ 
afin  que  jy  fafle  pourvoir,  6c 
vous  envoyer  les  ordres  que  je 
jugerai  néccflairès  fur  ce  fujet, 
par  les  premiers  vaifleaux  qui 
iront  en  vos  quartiers  :  fur  ce 
je  prie  Dieu  qu'il   vous   ait. 


Monfieur  d'Auînay  Charniray, 
en  fa  fainte  garde.  Ecrit  à 
Saint  -  Germain  -  en  -  Layc ,  le 
dixième  février  mil  lix  cenj: 
trente-huit.  Si^né  LOUIS.  Et 
plus  bas,  BOUTH ILLIER. 
Pour  deffus  de  la  lettre, 
A  Monfieur  d'Auînay  Char- 
lîifay ,  Commandant  es  forts  de 
la  Hève,  Port-Royal,  Penta- 
goet  &  côtes  des  Etcheniiui 
en  la  Nouvelle  France, 


Nous  E'cuyer,  Confiiller  du  Roi  honoraire  en  la  Cour  des  comptes, 
aides  ù'fnam  es  de  Rouen ,  Commijf'aire  ordinaire  de  la  Alarine,  premier 
Commis  &  Garde  des  archives  &  dépôt  de  la  Marine,  certifions  la  copie 
ci-dejfus  véritable,  l'ayant  collationnée  fur  les  regifires  Ù'  papiers  qui 
font  auxdites  archives  &  dépôt.  A  Paris,  le  fept  oilobre  mil  fept  cent 
cinquante-un.  Signé  Laffjlard. 


XXIV. 

ORDRE  du  Roi  au  feur  d' Aulnay  Charnifay,  de  faire. 

arrêter  ^  repajjer  en  France  le  ficur  de  la  Tour , 

du  ij  février  iS^i, 

Tire  du  dépôt  de  la  Marine, 

MONSIEUR  d'Auînay  ibnne,  &  de  faire  fidèle  invcn* 

Charnifay,  j'envoie  or-  taiie  de  tout  ce  qui  lui  appar^ 

.dre  au    fieur  de  la  Tour  par  tient,  copie  duquel  vous  enver* 

lettre  expreltè,  de  s'embarque'';  rez  par  de-^à;  pour  cet  effet 

&  me  venir  trouver  auffi-tôt  vous  vous  fervirez  de  tous  les 

qu'il    l'aura  reçue  ;  à  quoi  s'il  moyens    &    forces   que   vous 

manque  d'obéir ,   je   vous  or-  pourrez  ,  &  mettrez  les  forts 

jdQQue  de  vous  faifir  de  fa  pei-  .qui  font  entre  k%  mains,  eu 

ceilei 


par  les  Commiffaires  du  Roi,  497 

ceïles   Je    perfoiines  fidèles  Se  fa  fainte  garde.  E'CRÎT  à  Saint-       Ordre  pour 

afifedioanées    à     mon  fervice  ,  Germain -en- Lave  ,    le    treize  ■A'!!'^\,'/r,7f''. 

qui    en    puilTent    répondre  :  la  février  mil  fix  cent  quarante-un.   francc  k  ficur 

prcfente  n'étant  à  autre  fin,  je  Signé  LOUlS.  Et  plus  bas,  de  la  Tour. 

\  prie  Dieu  qu'il  vous  ait ,  Mon-  B  o  U  T  H  l  L  L I E  R.  Et.mi  di.^s,         ^ ^'^'' 

lieur  d'AuInay  Charnifay  ,  en  à  Monfieur  d'AuInay  Charnifay. 

Nous  E'ctiyer,  Confeiller  du  Roi  honoraire  en  la  Cour  des  comptes , 
aides  Ù"  finances  de  Rouen ,  Comtnijfaire  ordinaire  de  la  /Marine ,  pre^ 
mier  Commis  &  Garde  des  archives  &  dépôt  de  la  /Mr.rcie ,  ccrlijions 
la  copie  ci-dejfus  véritable,  l'ayant  collatiomiée  fur  les  rcgijh\'s  df  papiers 
^ui  font  auxdits  archives  ù"  dépôt.  A  Paris ,  le  fept  oùiol/re  mil fpL  cent 
cinquante-un.  Signé  LaffjLARD. 
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XXV. 

A  RR  EST  par  lequel  Sa  Alajejlé  approuve  la  de  libéra- 
tion de  la  Compagnie  de  la  Nouvelle  France ,  &  le  Traité 
fait  en  confcquence  entre  ladite  Compagnie  &  le  Député 
des  habitans  de  la  Nouvelle  France ,  du  â^  mars  i  ^^J- 

Tire  du  dépôt  de  la  Compagnie  des  Indes. 


VU  par  le  Roi ,  étant  en  fon 
Confeil,  la  Reine  Régente 
fa  Mère  préfcnte ,  les  articles  ac- 
cordés à  la  Compagnie  de  la 
Nouvelle  France ,  le  29  avril 
1627,  «Se  l'édit  de  l'établifle- 
ment  de  ladite  Compagnie,  du 
mois  de  mai  1628,  l'acle  con- 
tenant la  délibération  de  l'affem- 
blée  générale  des  afibciés  de 
la  Compagnie  de  la  Nouvelle 
France ,  du  6."=  jour  de  dé- 
cembre 1644,  &:  autres  jours 
fiùvans  jufcpi'auy  janvier  i6ij.j; 
Picces  pipjicatives. 


ie  traité  fait  enfuite  le  14.*  jour 
dudit  mois,  entre  Icfdits  affociés 
d'une  part ,  &  le  député  des 
habitans  de  la  Nouvelle  France 
fondé  fur  leur  procuration,  d'au- 
tre: par  lequel ,  entr'autres  cho- 
fes,  la  Compagnie  de  la  Nou- 
velle France,  relevant  &  confer- 
vant  les  nom  ,  titres,  autorités, 
droit  &  pouvoirs  qui  lui  ont 
été  donnés  par  l'édit  de  fon  éta- 
bliflement,  pour  demeurer  en 
pleine  propriété,  poflellion,  juf- 
tice  dt  feigneurie  de  tous  les 
Rrr 
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Trahé  entre  pays  Si.  étendue  des  terres  de  la 
Nouvelle  France,  au  roi  t  accor- 
de ,  cédé  &  remis ,  fous  ie  bon 
piailir  de  Sa  Majefté  ,  auxdits 
habitans  dudit  pays,  préfens  & 
à  venir,  tout  le  droit  &  faculté 
de  la  traite  àts  peaux  &  pelle- 
teries en  la  Nouvelle  France,  dans 
l'étendue  des  terres  au  long  du 
grand  feuve  Saint  •  Laurent  & 
rivières  qui  fe  déchargent  en  ice~ 
lui  j  jufqu'àfûn  embouchure  dans 
la  mer ,  à  prendre  à  dix  lieues 
près  de  la  conceffiou  de  Mifcou 
du  côté  du  fud  &  du  coté 
du  nord  ,  autant  que  s'cken- 
dent  les  bornes  de  ladite  Com- 
pagnie,y^/7J  comprendre  en  ladite 
concejjion ,  les  traites  qui  fe  y  eu- 
vent  faire  es  colonies  de  l'Acadie, 
Mif'ou  &  du  Cap- Breton,  ilef- 
quelles  ladite  Compagnie  a  ci- 
dc\antdifporé,&  auxquelles  elle 
fe  rcferve  de  pourvoir  ci-après 
iorfqu'il  y  aura  lieu:  pour  jouir 
par  lefdits  habitans  des  chofes 
concédées,  à  i'exclufion  de  tous 
autres,  ainfi  cpie  ladite  Compa- 
gnie de  la  Nouvelle  France  en 
a  pu  ou  dii  jouir,  conformé- 
ment à  l'édjt  de  fon  établi/Te- 
ment;  &  à  la  charge  auffi  que 
lefdits  habitans  entretiendront" «à 
t'avenir  la  colonie  de  la  Nou- 
velle France,  &  déchargeront 
ladite  Compagnie  des  dépenfes 
ordinaires  quelle  faifoit  ci-de- 
"';ant  pour  ienlretiea  &  appoiii- 


produites 

temensdes  Eccléfiafiiques,  Gou- 
verneur, Lieutenans,  Capitai- 
nes, Soldats  6c  garnifons  dans 
les  forts  6l  habitations  duclit 
pays,  &i.  généralement  de  toutes 
autres  charges  dont  la  Compa- 
gnie pourroit  être  tenue  fui  vaut 
le  même  édit ,  6c  fans  que  lefdits 
habitans  puiflent  faire  aucune 
ce/fion  ou  tranfport  de  tout  ou 
de  partie  de  ladite  traite  ainfi  à 
eux  cédée.  Et  Sa  Majefté  étant 
bien  fnformée  que  ladite  Com- 
pagnie, pour  parvenir  à  i'établif- 
fement  de  ladite  colonie  en  la 
Nouvelle  France,  a  fait  dcpenfe 
de  plus  de  douze  cens  mille  li- 
vres, outre  ce  qui  eft  proxeiiU' 
du  pays,  dont  elle  doit  encore 
plus  de  quatre  cens  mille  li^Tes 
qu'il  faut  répéter  avec  grande 
peine  &  frais  fur  chacun  a/rotié, 
ik  qu'elle  n'a  eu  d  autres  motifs 
pour  ce  faire ,  que  l'as  aiicemeiit 
de  la  gloire  de  Dieu ,  iN.  Ihon- 
neur  àe  cette  Couronne  en  la 
converfion  des  peujiles  Sauva- 
ges, pour  les  réduire  à  xme  \\t 
civile  fous  l'autorité  de  Saditc 
Majefté;  ik  que  ladite  Compa- 
gnie n'en  a  pu  donner  de  plus 
véritables  marques,  qu'en  fe  pri- 
vant des  moyens  de  fe  rem- 
bourfer  à  l'aN  enir  de  toutes  lef- 
dites  dépenfes,  comme  elle  fait 
par  le  délaift'ement  &l  abandon- 
nema'it  de  ladite  traite,  au  profit 
defdits  habitans  c^ui  Ibnt  delirv 
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ordonne  qu'ils  auront' lieu ,  &:      Traité  entre 

que  du  contenu  en  iceux  lefdits  j't  f'^"'P'\o'^^' 

\r     • .      %     i    i.       r^  .1     iT  If  s  liait  tans 

allocics  de  ladite  i^ompagnie  de  ,/<.  la  A\'uvi//e 

la    Nouvelle    France   ik  lefdits  France , pour  la 

habitans  ,    jouiront   refneaive-  ^'f'!'  'l'\dcux 


61:  demandé  a\ec  très-grande  inf- 
tance,  comme  le  ieul  moyen  d'ac- 
croître &:  altermir  ladite  colonie. 
Le  Roi  étant  en  son 
Conseil,  la  Reine  Régente     — ,   , >  ._., ^     ..     ,    « 

r     -Kit^  ■/-  '       ^-n  ^  ^    1  '        I         r  •  Cotes   au  jlfiive 

la  Mère  prcfente ,  agrce,  ratine      ment  a  leur  cgard  ,  pleinement  Suim- Laurent. 


&  approuve  ladite  délibération  «Se  paifiblement,  fans  qu'il  y  foit 

de  la  Compagnie  de  la  Nouvelle  contrevenu  en  aucune  manière 

France,  du  6  décembre  164.;^,,  que  ce  foit,  6c  qu'à  cette  fin 

&  autres  Jours  fuivans;  enfem-  toutes  lettres  néce/faires  feront 

ble  le  Traité  fait  en  conféquence  expédiées, 
il'icelle,  le  14.  janvier  1645,^: 

Je  foujjlgnê  Chef  du  Bureau  des  archives  de  la  Compagnie  des  Indes, 
certifie  la  copie  de  l'arrêt,  dont  copie  ejl  ci-dejjus  &  des  autres  parts , 
tranfcrite ,  conforme  à  une  copie  çui  ejl  dépofee  au  Bureau  de  dcpôt  de  la 
A'Iarine  du  Roi.  A  Paris,  le  trois  juillet  mil  fept  cent  cinquante-un, 

Signé  De  RNIS. 


XXVI. 

PROLONGATION  de  la  coimmffion  de  Goitvernctir 

^  Lieutenant  général  à  Qjiébec ,  accordée  par  le  Roi 

au  fieiir  Huault  de  Montmagiy,  du  S  juin  i  ô^^j. 

Tire  du  dépôt  des  Affaires  étrangères. 


i6^S' 


LOUIS,  par  la  grâce  de 
Dieu,  Roi  de  France  & 
<le  Navarre  :  A  notre  cher  & 
bien  amé  Charles  Huault  de 
JViontmagny,  Chevalier  de  !'<  )r- 
dre  de  Saint-Jean  de  Jérufalem, 
Salut.  Vous  ayant  ci -devant 
commis ,  ordonne  &  établi  Gou- 
verneur &  notre  Lieutenant  gé- 
néral à  Qiiébec,  &fur  le  fleuve  de 


Saint-Laurent ,  &  autres  rivières 
qui  fe  déchargent  en  icelui  ;  vous 
auriez  acquis  tant  de  réputation 
par  votre  fage  &  prudente  con- 
duite, pendant  les  trois  années 
de  cet  emploi ,  que  ceux  de  la 
Compagnie  de  la  Nouvelle 
France  ayant  vu  que  ledit  terme 
de  trois  ans  %t\\  alloit  expirer, 
nous  ont  très-humblement  fup- 
Rr  r  ij 
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Prolongation  pljé  Sc  fcquîs  dc  vouloir  pro-  y  ait  des  Juges  fouverarns  éta- 

' îoiî^er  votre  commiflion  pour  julis  fur  les  lieux  pour  l'adminif- 

autres  trois  années  prochaines;  tratioii  de  la  jullice,  vous  doii- 

ik.  après  plufteurs  bons  témoigna-  nons  pouvoir  6c  aux  Lieutenans 

rendus 


du  s (, m  crue- 
ment  de  la  Noii' 
relie  Jhrdnce  , 
yoiir  AI.  de 
Aîv/it/nagny, 


ges  qui  nous  ont  ttc 
par  notre  très-cher  6c  bien  amé 
couflu  le  Duc  de  Brefé,  Grand- 
Maitre,  Chef  &  Surintendant 
gcnéral  de  la  navigation  6i.  com- 
merce de  France,  de  votre  ca- 
pacité ,  valeur  6c  expérience , 
fidélité  6c  afieJlion  pour  notre 


qui  feront  par  vous  établis ,  de 
juger  fouverainement  <x  en  der- 
nier reflbrt,  avec  les  Chefs  6c 
Officiers  de  la  Nouvelle  France 
qui  fe  trouveront  près  d'eux  , 
tant  les  foldats  qu'autres  habi- 
tans  defdits  lieux;  tenir  la  main 
à   l'exécution   deftlits    arrêts  6c 


fervice  :  A  CES  CAUSES,  Nous,      rcglemens  du  Confeil,  faits  pour 
de  l'avis  de  la  Reine  Régente      l'ctabliirement  6c  conduite  de  la 

Compagnie  de  la  Nouvelle 
France ,  ôc  des  accords  faits  entre 
ladite  Compagnie  &  les  habitans 
defdits  lieux;  6c  jouir  par  vous 
durant  lefdites  trois  aimées,  à 
général  repréfentant  notre  per-  commencer  du  jour  6c  date  des 
fonne  à  Q_ncbec  &  dans  les  pro-     préfentes,  de  ladite  charge,  aux 


notre  très -honorée  Dame  6c 
Mère  ,  vous  avons  commis  , 
ordonné  6c  établi ,  commettons, 
ordonnons  &  établilTons,  Gou- 
verneur   6c    notre    Lieutenant 


vïnces  arfûjces  du  fieuve  Saint 
J^aureitt,  &  des  autres  rivières 
mû  le  déchargent  en  icelui,  6c 
lieux  qui  en  dépendent  en  la 
ISouvelle  France,  pour  com- 
mander à  tous  les  gens  de  guerre 
<|ui  feront  audit  pays ,  tant  pour 


honneurs,  autorités,  précmincn- 
ces,  privilèges,  droits,  profits 
6c  émolumens  qui  y  font  attri- 
bués. Si  mandons  à  tous  nos 
Lieutenans  généraux,  Capitai- 
nes 6c  Conducteurs  de  nos  gens 
de  guerre ,  Jufticiers  &  Officiers, 


la  garde  defdits  lieux ,  que  pour  chacun  en  droit  foi ,  qu'ils  y  -nous 

maintenir  6c  conferver  ce  né-  lainènt  ,   fouffrent  ,    6c   fa/fent 

goce ,  prendre  foin  de  la  colonie  jouir  6c  ufer  de  ladite  charge 

dudit    pays  ,     confervation    6c  pleinement  6c  paifibienieut,  6c 

fureté  d'icelui  fous  notre  obé-if-  à   vous   obéir   6c  entendre  de 

fance  ,    avec    pouvoir  d'établir  tous  ceux  6c  ainfi  qu'il  a])par- 

fous  vous  tels  Lieutenans  pour  tiendra,  es  thofes  touchant  6c 

ic  fait  des  armes  que  bon  vous  concernant  ladite  charge,  de  ce 

femblera,  comme  auffi  par  forme  faire  vous  avons  donnée  doii- 

iie  proviiioii;  6>:  jiifquu  té  c|u'il.  uqh?  pouvoir  ^  coouiiiirwii  & 


par  les  Convwjja'wes  du  Roi.  501 

mamlement  fpccial  par  cefdites      jour  de  juin,  l'an  Je  grâce  mil 


Prclonga/hn 
prcfeiites  :    Car    tel    eli    notre      iix  cent  quarante -cinq,    «S:  de  ''"      ?'7' Y/"^" 

*,./--r\  'ir>-i/-.v  'I  .-.^  iiu/ittH'  iti  fVi  n- 

plailir.  JJonnca  rarjs,  le  Iixicme      notre  rcgne  le  uoilitme.  vf//^    france  , 

pour     Ai-      de 
Copte  Urée  des  reg'ijlres  du  dépôt  des  Affiiires  étrangères,  &  certifiée  ^'^JonWMvj^uy. 
sérïtable.  A  Parts,  le  huit  oilobre  mil  fept  cent  cinquante-un,  '^  •»'•>• 

Signé  P.  LE  Dr  AN. 


X  X  V  I  L 

PROVISIONS  en  faveur  du  Jîeiir  de  Laiifon ,  de  la 

charge  de  Gouverneur  &  Lieutenant  général  du  Roi 

en  Canada ,  du  ij  janvier  lâ^jj. 

Tire  du  dépôt  des  Affaires  ctrangères. 

LO  U I S ,  par  la  grâce  de  Dieu, 
&c.  Salut.  Etant  nécefiaire 
pour  le  bien  de  notre  fervice , 
de  pourvoir  d'un  Gouverneur 
&  notre  Lieutenant  gcnéral  ^ans 
îcitte  l'étendue  du  ficuve  Saint- 
Laurent ,  au  lieu  &   place  du 
fieur  Daillebout,  dont  le  temps, 
qui  ne  doit  ctre  que  de  trois  ans, 
ordonné  par  nos  règlemens  pour 
iedit  pays ,  ell   expiré  ;    fa\  oir 
fàifons  que  pour  l'entière  con- 
fiance que    nous   avons   de  la 
perfonne  de  notre  amé  6i  féal 
Confeiller    de    noti'e    Confeil 
d'état,  le  fieur  de  Laufon,  & 
de  Çts  fens,  Tuffifance,  loyauté, 
prud'hommie ,  vigilance,  zèle, 
ifoins  &  indurtriC;  courage,  va- 
leur ik  fage  conduite  au  fait  Atù 
urjTies;  icelui;  pour  ces  caufes, 


6c  autres  à  ce  nous  niouvans, 
par  l'avis  de  la  Reine  Régente 
notre  très  -  honoixe  Dame  Ik. 
Mère  ,  &  de  notre  certaijie 
fcience ,  pleine  puifTance  ik  au- 
torité royale,  Nausa\o."s,  en- 
fuite  de  la  piéfentation  qui  nous 
a  été  faite  de  fa  perfonne  par 
la  Compagnie  de  fa  Nouvelle 
France,  ainfi  qu'il  appert  par 
un  extrait  de  leurs  tlélibérations, 
ci-attaché  fous  le  contre-fcel  de 
notre  Chancellerie  ,  commis  , 
ordonnée  établi,  commettons, 
ordonnons  &  établirtons  par  ces 
préfentes  fignées  de  notre  main , 
&  lui  avons  donné  6i  donnons 
ladite  charge  de  Gouverneur  &: 
notre  Lieutenant  général  dans 
toute  l'éicndtte  du  fciive  Saint- 
l^mircnt  en  l<i  Nimiclle  France, 
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Provîfwm      ijlcs  éf  terres  ûd'jacentes  de  pan 

de    Gouverneur  ^  ^•^^^^,.^,  duditficuve,  &  aulrcs 

de  la  Nouvelle     ...  .      r       i'  i 

France  pour  le  rn'iercs   qui  Je    dccliargeiil    en 

ficur de Laufon,  icclui  jufqu'à  foii  embouchure, 
■"^J^*  à  prendre  dix  lieues  près  de 
Mifcou  du  côté  du  fud  6c  du 
côté  du  nord ,  autant  que  s'éten- 
dent les  terres  dudit  pays,  de 
la  même  forte  ,  &  tout  ainfi 
que  l'avoit ,  tenoit  &  exerçoit 
ledit  fieur  Dailiebout ,  pour  trois 
ans  feulement ,  qui  conunen- 
ceront  du  jour  que  ledit  fieur 
de  Laufon  arrivera  à  Qiicbec; 
auquel  nous  donnons  plein  pou- 
voir, puifTance,  autorité,  coni- 
miiTion  &  mandement  fpécial , 
de  commander  dorénavant ,  tant 
aux  gens  de  guerre  qui  font  & 
pourront  être  ci  après  en  quel- 
qu'endroit  que  ce  foit  dudit 
pays ,  que  tous  nos  Officiers  , 
JMiniftres  &  fujets  d'icelui  ;  juger 
de  tous  les  diftcrends  qui  pour- 
ront naître  entr'eux ,  faire  punir 
les  délinquans ,  &  même  exécu- 
ter à  mort  fi  le  cas  échet,  le 
tout  fouverainement  &  fans  ap- 


'ouuites 

pel;  leur  ordonner  tout  ce  qu'il 
^erra  6c.  connoitra  ctre  ncccf- 
faire  pour  notre  fervice,  ik  le 
bien  de  nos  afl'aires ,  ik  la  garde 
ik  confervation  dudit  pays  en 
notre  obéiiïance  ;  &  ce  aux 
mêmes  droits  di.  honneurs  Hc 
prérogatives  que  les  précédens 
Gouverneurs  pendant  Icfdites 
trois  années.  Si  donnons  ea 
mandement  à  tous  Capitaines 
(k  Officiers  dudit  pays,  qu'ils 
aient  à  lui  obéir  &  faire  obéir 
par  tous  nos  fujets,  es  chofes 
fufdites ,  circonflances  &  dépen- 
dances ,  tout  ainfi  qu'à  notre 
perfonne ,  fans  y  contrevenir 
en  quelque  forte  6c  manière  que 
ce  puifie  ctre:  Car  tel  eft  notre 
plaifir;  en  témoin  de  quoi  nous 
îvons  fait  mettre  notre  fcel 
à  cefdites  préfentes.  Donné  à 
Paris,  le  dix-feptième  jour  de 
janvier,  l'an  de  grâce  mil  fix 
cent  cinquante-un ,  &  de  notre 
règne  le  huitième. 

Signé  LOUIS. 


Copie  tirée  des  regijlres  du  dépôt  des  Affaires  étrangères ,   It  certifée 
\érUable.  A  Paris,  le  huit  oâoùre  indfept  cent  cinquante -un 


Signé  P.  LE  Dr  AN» 


par  les  Comm'ijjaires  du  Roi 
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XXVIII. 

PROVISIONS  pour  le  fieiir  Nicolas  Denys,  de  Gow 
vemeiir  dr  Lieutenant  général  en  Canada ,  renfermant 
&  déjîgnant  les  bornes  àr  étendue  de  fin  gouvernement , 
du  j  0  janvier  j  ^J^* 

Tire  du  dépôt  de  la  Marine. 


LO  U  t  S  ,  par  la  grâce  de 
Dieu,  Roi  de  France  & 
de  Navarre  :  A  tous  prcfens  & 
à  venir.  Etant  bien  informe  & 
afluré  de  la  louable  &  recom- 
mandable  afFecîlion ,  peine  &  di- 
ligence que  le  fieur  Nicolas 
Denys  E'cuyer ,  qui  ctoit  ci-de- 
vant inftituc  &  établi  par  la 
Compagnie  de  la  Nouvelle 
France ,  Gouverneur  en  toute  l'é- 
tendue de  la  grande  baie  Saint- 
Laurent  &  ijles  adjacentes ,  a 
commencer  depuis  le  cap  de  Can- 
Je  au  juf qu'au  cap  des  Rofiers , 
en  la  Nouvelle  France  ;  Se  lequel 
depuis  neuf  ou  dix  ans  en-çà  a 
apporté  &  utilement  employé 
tous  fes  foins ,  tarit  à  la  confer- 
vation  des  Sauvages  dudit  pays, 
à  la  foi  &  religion  chrétienne, 
qu'à  i'établiiïènient  de  notre  au- 
torité, en  toute  l'étendue  dudit 
pays,  ayant  conftruit  deux  forts, 
êi  contribué  de  fon  poffible  à 
i'entretien  de  plufieurs  Ecclé- 
fiafliques  rclit^ieux ,  pour  l'inf- 


truélion  des  enfàns  defdits  Sau- 
vages, es:  travaillé  au  défriche- 
ment des  terres,  où  il  auroit  fait 
bâtir  plufieurs  habitations;  ce 
qu'il  auroit  continué  de  faire, 
s'il  n'en  eût  été  empêché  par 
Charles  de  Menou  fieur  d'Aul- 
nay  Charnifay,  lequel,  à  main 
armée  6c  fans  aucun  droit ,  l'en 
auroit  chaflé ,  pris  de  fon  autorité 
privée  lefdits  forts,  \i(fluail[es& 
marchandifes,  fans  en  faire  au- 
cune fatisfaélion ,  Si  même  ruiné 
lefdites  habitations;  de  forte  que 
pour  remettre  ledit  pays,  le  ré- 
tablir en  fon  premier  état ,  pour 
être  capable  d'y  recevoir  les  co- 
lonies qui  y  avoient  commencé 
leur  établiiïement  par  le  moyen 
defdites  habitations  qui  y  étoient 
laites  6s:  conftruites,  &  des  fort» 
dont  ledit  Charnifay  s'eft  em- 
paré ,  il  efl  néceflaire  d'y  en- 
voyer un  homme  capable  S: 
inftruit  en  la  connoillàiice  des 
lieux ,  fidèle  à  nf)tre  fervice , 
pour  reprendre  lefilits  forts  ;,  o\i 
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Provîjlons  Je  en  conrti'uire   d'autres  ,  &   re- 
Couverncur  de  j^g^-g  lejjt  pgys  fous  notre  do- 

Laurent  en  /amiiiation,  <x  ladite  Compagnie 
Nouvelle Fran-  dans  fcs  droits,  portes  par  ledit 
ce.jwurlefuur  ^q^  fgn  ctablinement  ;  &  pour  la 
Denys.  i6î4>  Ji.\c^..r^    A,.A:^   .,n„..      ,-r.. ..,;..  x^ 


j^^/i^J.         /^J^.  ^.^^^^Ç^  ^^Ji^  j,^y,^  j^^^j^i^  ^ 

garder  lefdits  Ibrts,  &  ceux  qui 
feront  faits,  de  nombre  fuffilant 
de  gens  de  guerre,  &  autres 
chofes  ncceiïaires  où  il  conv  ient 
faire  de  grande^  dépenfes;  ik 
pour  nous  rendre  un  fervice  de 
cette  importance  ;  étant  afluré 
du  zèle ,  foin ,  induftrie,  courage, 
valeur ,  bonne  &  fage  conduite 
dudit  fieur  Denys,  lequel  nous 
auroit  été  nommé  6c  préfenté 
par  ladite  Compagnie,  avons, 
de  notre  certaine  fcience,  pleine 
puiflance  &  autorité  Royale  , 
icelui  fieur  Denys ,  confirmé 
&  confirmons  de  nouveau ,  en 
tant  que  de  befoin  ell  ou  feroit, 
ordonné  &  établi ,  ordonnons 
&  établirons  par  ces  préfentes 
fignées  de  notre  main.  Gouver- 
neur &  notre  Lieutenant  gé- 
néral, repréfentant  notre  per- 
fonne ,  en  tûut  le  pays ,  territoire, 
côtes  &  cûiifins  de  la  grande 
haie  de  Saint- Laurent ,  A  COM- 
MENCER DU  CAP  DE  CaN- 
SEAU  jusqu'au  cap 
DES  Rosiers ,  ijJes  de  Terre- 
neuve ,  ijles  du  Cap- Breton ,  de 
Saint- Jean,  &  autres  ifles  ad- 
jacentes, pour  y  rétablir  notre 
domination ,  &.  ladite  Compagnie 


de  la  Nouvelle  France,  dans 
{it%  droits,  y  faire  reconnoitre 
notre  nom  ,  pui/l'ance  &  au- 
torité, aifujétir,  foûmettre  <5c 
faire  obcir  les  peuples  qui  y  ha- 
bitent, &  les  Ikire  inftruire  en 
la  connoilfance  du  vrai  Dieu , 
&  en  la  lumière  de  la  foi  & 
religion  chrétienne,  &  y  com- 
mander tant  par  mer  que  par 
terre  ;  ordonner  &  faire  exécuter 
tout  ce  qu'il  connoitra  fe  devoir 
&;  pouvoir  faire  pour  maintenir 
6i.  confervcr  lefdits  lieux  fous 
notre  autorité  &c  puifîlince,  avec 
pouvoir  de  commettre,  établir 
&  inftituer  tous  Officiers,  tant 
de  guerre  que  de  juflice,  pour 
la  première  fois,  &  de -là  eii 
avant ,  nous  les  nommer  &:  pré- 
fentcr  pour  les  pourvoir ,  & 
leur  donner  nos  lettres  à  ce 
néceflaires;  &  félon  les  occur- 
rences des  afiaires,  a\'cc  lavis 
&  confeil  ^ts,  plus  prudens  & 
capables,  établir  loix, /îatuts  & 
ordonnances,  le  plus  qu'il  fa 
pourra  conformes  aux  nôtres; 
traiter  &  contrader  paix,  al- 
liance &  confédération  a\'ec  lef- 
dits peuples,  ou  autres  ayant 
pouxoir  &  commandement  fur 
eux;  leur  faire  guerre  ouverte, 
pour  établir  &  conferver  notre 
autorité,  &:  la  liberté  du  trafic  & 
négoce,  entre  nos  fujets  &  eux,  &; 
autres  cas  qu'il  jugera  à  projios, 
jouir  &  odroyer  à  nos  fujets 

qui 


par  les  ComnilUaires  c/.i  A\v'. 

qui  hahiieroiu  ou  iiLgocifronc 
audit 
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aux  origuiaires 


porte:  Voulons  que  leJit  fieur  ^Piovifi</is<u- 

eiivs,    pnvati\cmeiit    a    tous  ,  1   ■    ,  i,-  . 

autres,    jouide    du    |)ri\ilcge,  Lr.ar.nr  m  iu 

p()u\oir  t^  faculté  de  tralî<[ucr  NcmelL-  Fran- 

ik.  faire  la  traite  de  pelleteries  cf^r'"'^'-'J"''"' 

,    ,-1.      f.  \  Utiiys.  I  (<  ;-:. 

a\  ec  leldits  bau\  acjes ,  dans  toute 
l'étendue  dudit  pavs  de  terre 
ferme  &:  c  ùte  de  la  grande  baie 
Saint- Laurent  ,  Terre-neu\e, 
Cap-Breton ,  6c  autres  illes  ad- 
jacentes ,  pour  en  jouir  de  toute.» 
les  chofes  ci-deffus  dcclarées ,  <!;V 
par  ceux  qu'il  commettra,  6^  à 
qui  il  en  xoudra  donner  la 
charge ,    tSc    qu'il    lui    foit   fait 


pa)'s  ik 
d'icelui ,  grâces,  pri\ilcges  ix 
honneurs,  félon  les  qualités  6c 
mérite  <.\es  perfonnes  Ibus  notre 
bon  plaifir  ;  voulons  &:  enten- 
dons que  ledit  fieur  Denys  le 
réferxe  ,  approprie  6c  jouilfe 
pleinement  6c  pailiblement  de 
toutes  les  terres  à  lui  ci-de\ant 
concédées  par  ladite  Compagnie 
de  la  Nouvelle  France,  lui  cS: 
les  fiens ,  &c  que  d'icelles  il  pui([e 
en  donner  ëc  départir  telle  part 
qu'ila\  ilera,  tant  ànofdits  fujets  _,    .  ^ 

qui  s'y  habitueront,  qu'auxdits  railbn  par  la  veu\e  dudit  d'AuI- 
originaires,  ainll  qu'il  jugera  bon  nav  Charnilay  6c  (t^  héritiers, 
être,  félon  les  qualités,  mérite  6c  de  toutes  les  pertes  6c  dommages 
fervices  des  perfonnes  :  faire  foi-  qu'il  a  foufterts  de  la  j)art  dudit 
gneufement  chercher  les  mines  d'AuInayCharnifay  *;  DL  PLUS, 
d'or,  d'argent,  cui\re  6c  autres  nous  a\ons  donne  ôc  douuoui . 
métaux  6c  minéraux,  6c  les  faire  attribué  6c  attribuons  audit  fieur 
mettre  6c  con\ertir  en  ufatïe ,  Denvs,  /e  iiivit  c^  fdcuhé  à" 
comme  il  ell  j-jrefcrit  par  nos  piiuvoir  de  fivre  une  Ccmjmgn'ic 
ordonnances  ;  nous  rcferNant ,  fcdcfiuj'irc  de  la  juche  des  mo- 
du  profit  qui  en  ^iendra  de  lues,  faumons  ,  maquereaux, 
celles  d'or  6c  d'argent,  feulement  harengs,  fardines,  \achcs  mari- 
le  dixième  denier,  6c  lui  dclaif-  nés  ,  loups  marins ,  &c  autres 
fons  6c  alfet^ons  ce  qui  pourroit  poiHbns  qui  fe  trouveront  en 
nous  en  apnartenir  aux  autres  tente  /'étendue  dudit  pûjs ,  & 
métaux  6c  minéraux,  pour  lui  cote  de  l'Acndie ,  pijqu'auxVïr- 
aider  à  fupjiorter  les  autres  dé-  g'inics  6c  illes  adjacentes,  à  la- 
penfes  que  fadite  charge  lui  ap-      quelle  Compagnie  feront  reçus 

OBSERVATIONS  des  Cemmipin's  <!u  Reu 

*  Ce  ({f  l'itis  marque  une  concciïîon  particulière    pour   fa  péclic    fj  loniaire 

que  le  ileur    Donys ,   en   vertu   de   cette  cNtenfion  ,   pouvoit  L:a!;!ir   iiicnic  à 
l'Acadie ,  &  hors  des  iiornes  de  fou  gouvernement. 
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Provifirns .le  tous    les   habitans    iliulii    pays, 

Coiiveniair    (le  ^^.  ^^^[|g     .^^  mxW^  y  NOUcIroilt 

Lam-air  a,  hi  t^'itrer,  pour  des  prohts  y  par- 
NouvclU-  fraii'  ticiper ,   de    ce   que    cliacuii   y 
ce , pour kJJiW  ^1^,^.^  mis;   &  dtieiifes  à  toutes 
Dc/ij's.  1  j^.    pgj.fQ„ne5  Je  quelque  qualité  & 
coiulitioii  ([u'ils  foieiit,  d'entre- 
preudre  fur    ladite   Compagnie 
pour  faire  ladite   pcche  ftdeii- 
taire  en   toute   l'étendue  dudit 
pays ,   à  la  rélerve  toutetbis  de 
nos  fujets,  que  nous  \oulons  6s: 
entendons  poinoir  aller  par-tout 
ledit  pays  de  la  Nou\  elle  France, 
a\  ec  na\  ires ,  (!s:  en  tels  ports  (S: 
havres  (pie  bon  leur  leniblera  , 
pour    y    fîiire    pcche    verte  & 
féche ,  tout  ainli  qu'à  l'ordinaire, 
l^ms  V  pouvoir  être  troublés  en 
auciuie  façon   par  ladite  Com- 
pagnie; faiAuit  très-expren'es  in- 
hibitions ^  défènfes  à  tous  mar- 
chands, maîtres  &:  Capitaines  de 
navires,  (Sv  autres  nos  fujets  or- 
dinaires dudit  pays,  de  (pielque 
état  &  condition  qu'ils  foient,  de 
faire  la  traite  des  pelleteries  avec 
les  Sauvages  dudit  pays,  ni  ladite 
pèche  féclentaire ,  fans  fon  exprès 
congé  ik  permirtion,  à  peine  de 
deiobéilfance  &  confifcation  en- 
tière de  leurs  vairteaux,  armes, 
munitions   &    marchandifes   au 
])rohc  dudit  Heur  Denys,  «Si  de 
dix  nfdle  livres  d'amende.  Per- 
mettons audit  fiem*   Denys  de 
les  empêcher  par  toutes  voies, 
^  d'arrêter  les  contrevenans  ù 


nofdites  defenfes,  leurs  navires, 
armes  <Sc    \ictuailles  ,   pour   les 
remettre  es  mains  de  la  juliice, 
&:  être  procédé  contre  la  pec 
fonne  &  biens  des  defokiffans, 
ainfi  qu'il  appartiendra:  6<  a  ce 
que  cette  intention  &  \olonté 
foit  notoire,  6c  qu'aucun  n'en 
prétende     caufe     d'ignorance  , 
mandons  &:   ordonnons  à  tous 
nos    Officiers,    Jufliciers    qu'il 
,  appartiendra ,    qu'à    la   requête 
dudit   fieur  Denys,  ils  aient  à 
faire   lire,    publier  &   regiftrer 
ces  préfentes  ;  Ci.  le  contenu  en 
icelles  làire  garder  &  obferver 
ponc%ellement:   faifant  mettre 
d^  afficher  es  ports,  havres  ^ 
autres  lieux  de  notre  Rovaume, 
pa\s  ik  terres  de  notre  obeif- 
iance  ,    que    befoin    fera  ,    un 
extrait  fommaire  du  conte:uien 
icelles;   voulant   qu'aux   .opies 
qui  en  feront  duement  collation- 
nées  par  nos  arxs  &  ftaux  Con- 
feillers.   Secrétaire   ou  Notaire 
royal    fur    ce   requis,   foi    foit 
ajoutée  comme  au  préfent  ori- 
ginal :  Car  tel  eft  notre  plaifir. 
En  témoin  de  quoi  nous  a\  ons 
fait  mettre  notre  fcel  à  cefciites 
préfentes.  DoNNÉ  à  Paris,  le 
trentième  janvier   mil  fix  cent 
cinquante-quatre  ,  6c  de  notre 
règne    le    onzicme.    Scellé    à\i 
grand  fceau   de  cire  verte,  en 
lacs   de   foie    rouge   ik   \erte. 
Si^nê  LOUIS.  Et  fur  le  repli  ^ 


par  les  CommïJJakes  du  Rot,  507 

Par  le  Roi,  DE    LoMEMF..      Maifon,  Couronne  Je  France, 


Et  à  côte ,  \  ifa.  Et  plus  bas , 
collationnc  à  l'origin:il  jiar  moi 
Confeiller   Secrétaire  du  Roi  , 


Prov'iji.'tis  .! ■ 

c^ (le  Ils  finances,  La  DoRlE,    ,^'';"''';T-'^' 
a\ec    jxiraphc.  I.^wnnr   en    l.t 

ce , yoiir  le Jiii:i 

Nous  E'cuycr,  Confeiller  du  Roi  honoraire  en  ht  Cour  des  comptes,  ^■^'■'"y^'  ■'^'J-/- 
aides  &  finances  de  Rouen,  Commi{](iiie  de  hi  Alavine ,  premier  Commis 
&  Garde  des  archives  cT  dépôt  de  la  Marine,  certifions  la  copie  ci- 
deffus  ver/ta/de,  l'ayant  collaliunnée  Jur  les  regifres  à^  papiers  qui  font 
auxdits  archives  CT  dépôt.  A  Paris ,  le  j'ept  odobre  mil  J'ept  cent 
cinquante-un.  Signcf   Laffi lard. 


X  X  I  X. 

CAPITULATION  c/c  Port-Royal  \  dtnd ctoÙt  i  (fj^. 
Tire  du  dcpôt  de  (a  Marine. 


RÉSULTAT  de  tous  les  ar- 
ticles prcfentcs  par  M.  de 
la  Verdure,  tant  en  qualité  de 
Capitaine  conmiaiulant  dans  le 
Port-Royal  pour  le  Roi  ,  que 
comme  fubrogé  tuteur  des  enlàns 
mineurs  du  dciîmt  Monfieur 
d'Aulna\  ,  à  Monfieur  Robert 


en  Acrtu  de  la  comini/fiyn  de 
fadite  A.  en  date  du  8  février 
1653,  6i  encore  avec  la  coni- 
miffion  du  Conleil  général  de 
la  Marine ,  en  date  du  (^  ié\  ricr 
de  la  même  année  i6^3,fhle 
ancien  d'Angleterre  ;  tous  lef- 
quels  articles  doivent  être  prom- 


Sedgwicke  Général  de  i'efcadre  jnement  &  fidèlement obfer\ es, 

&   Commandant    en    chef  par  fans  aucune  explication  réferx  ée. 

toutes  les  côtes  de  la  Nouvelle  Premièrement  ,  qu'il  mettra 

Angleterre  en  rAméri([ue,  fous  entre  les  mains  de  mondit  fieur 

l'autorité  de  S.  A.  Olivier  Pro-  Sedgwicke  Général ,  le  Fort  du 

tecleur  de  la  République  d'An-  Port -Royal,  avec  les  canons, 

gleterre  ,  E'cofTe  &  Irlande,  ik  armes  &  munitions  de  guerre; 

OBSERVATIONS  des  Cemmifiires  du  Rei. 

*  II  cfl  remarquahic  que  dans  toute  cette  pièce  on  ne  trouve  p:.s  fe  mot  de 
Noi/ve/le  E'co(Je ;  d'où  il  réfuitc  que  l'Angleterre  ne  pofll'doit  ni  ne  prctcndoit 
alors  rien  fous  ce  nom.  On  n'y  trouve  pas  non  plus  celui  iVAeiulii-f  parce  que 
le  Port-Roval  n'cfl:  pas  dans  i'Acadie. 
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Cap'nuhuicn     ^  Je  tout  quoi  fera  fait  imen-      auxclits  enfi 


de  Tort- Ro^al.  j,^|j.^     dont 'copie  fera  clciivrce 
aux  rarties,  lignée  deux. 

Que  ledit  fieur  de  la  Verdure 
fortira  hors  du  Fort,  Soldats  & 


mineurs ,  feront 
remis  de  bonne  foi  entre  les 
mains  dudit  fieur  de  la  Verdure, 
pour  être  tranfportcs  en  France 
s'ils  défirent  y  paffer,  ou  Jaiiïcs 


Domeftiques  de  toute  condition,  dans  le  pays,  li  tant  eft  que  lefdits 
fervans  audit  Fort ,  avec  leurs  enfans  niineurs  &  lui  y  demeu- 
armes  &  tambours  battans,  en-  rent  ;  &:  quant  aux  terres  mifes 
feigne  déployée,  balle  en  bouche,  en  labour,  &;  autres  apppartenant 
moufquet  ou  fufil  fur  IVpauIe,  auxdits  enfans,  la  propriété  leur 
mèche  allumée  par  les  deux  en  fera  refermée,  pour  être  cul- 
bouts,  (Sv  deux  petites  pièces  de  livées  à  leur  profit. 
taîion,6c  de  quoi  tirer  (|uatre  Cet  article  eft  accordé, excepté 
coups  de  chat[ue  pièce,  v\:  leur  le  bétail  qui  a  été  pris  par  les 
bagage,  dans  lecpiel  feroii;  com-  troupes  de  Monfieur  le  Général 
]nis  les  pelleteries  qui  leur  fe-  pendant  le  liège  de  ladite  place, 
vont  délixrées  pour  le  payement  qui  demeure  perdu  pour  lefdits 
de  leurs  gages,  fans  qu'ils  puii-  enlàns,  ik  aufli  excepté  les  nieii- 
fent  être  fouillés  ni  moleltcs  ,  blés,  marchandifes  &  vi\'.es  qui 
«îJi  leur  fera  fourni  bâtiment  pour  fe  trouxeront  dans  la  maifon  & 
leur  palTage  en  France ,  a\  ec  leurs  magafins  dudit  Fort,  appar tenaiis 
vicluailles  pour  deux  mois,  (!>i  auxdits  enfarts,  deftiuels  fera  iàin 
munitions  de  guerre  ,  comme  inventaire,  pour  cet  eft'eél  ttre 
aufli  paffeport  pour  s  en  fervir  prefenté  à  mondit  fieur  le  Gcnc- 
t-n  cas  de  rencontre  de  navires  rai,  pour  être  par  lui,  ce  iàit,  ctre 
de  guerre  appartenans  à  la  Ré-  ordonné  tout  ce  qui  fera  de  fa 
))ublique  d'Angleterre ,  Ecoffe  grâce  &  courtoifie. 
(Se  Irlande,  comme  aufîi  de  tous  Q,uant  aux  habitans  du  Porr- 
autres  pays  à  eux  appartenans.  Roval  &  lieux  cJrcon\  oiliiis  de 

Lequel  article  eft  accordé  en  ladite  habitation,  il  leur  fera  libre 

la  même  forme  (ju'il  eft  expliqué  de  demeurer  dans  ledit  jxui ,  6. 

ci-defTus,  excepte  les  canons.  jouir  de  leurs  biens,  tant  meu- 

Qj-iant  aux  eiifans,  pour  leur  blés  qu'immeubles,  fui\anr.  leurs 

intérêt  particulier,  eft  requis  &  conceffions  à  eux  acconltes  jiif- 

demandc  que  tous  les  meubles  (Se  qu'à  cejourdliui  ;  même  leur  kia 

immeubles,  &  marchandifes  6<  accordé  liberté  de  confcience  c\: 

beftiaux  qui  fe  trou\eroiit  clans  exercice  de  religion,  &  à  cet  effet 

ledit  Fort  êv  fermes  appartenantes  leur  fera  délaifté  l'eglife  enconi  • 


par  les  Commijfaïres  du  Roi. 
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mencte  tie  nouxeau  ,  a\ec  la 
cienieure  6i  retraite  <Xts  b.itimens 
iàits  à  cette  fin. 

Et  en  cas  c|uelefclits  Iiabitans 
ou  partie  tl'iceux  veuillent  s'en 
retourner  en  France,  il  leur  fera 
tlonnc  mcnie  partage  &  nourri- 
ture qu'aux  Soldats  &  Domefti- 
ques  expliques  ci-cleiîus  ,  avec 
leurs  meubles  ;  ik  pourront  \en- 
tlre  pendant  leur  fcjour  en  ce 
lieu ,  ieiu's terres  ts:  mailonsà  eux 
appartenantes  fui\  ant  leurs  con- 
celîions ,  à  cpii  bon  leur  feniblcra, 
ik  emporter  la  Aaleur  d'iceux , 
avec  leurs  autres  meubles  à  eux 
jppartenans. 

Sur  cet  article  a  ctc  accorde 
que  les  habitans  auront  liberté 
de  confcience  tSc  de  demeurer  en 
leur  maifon  ordinaire,  6>:  tous 
leurs  meubles  &  immeubles  qui 
leur  appartiendront,  leur  demeu- 
reront comme  à  eux  appartenans, 
moyeimant  la  reconnoi  (lance  (S^: 
devoirs  feigneuriaux  auxquels  ils 
font  obliges  parleurs  conceflions, 
avec  la  liberté  de  \endre  lefdits 
meubles  ik  immeubles  quand 
bon  leur  femblera,  pourMique 
ce  foit  aux  Sujets  de  ladite  Ré- 
publique ou  aux  François  qui 
feront  demeurans  audit  pays  &i 
dépeudans  dudit  Port-Royal  ;  &c 
lorfqu'ils  auront  volonté  de  re- 
tourner en  France,  le  paffage 
leur  fera  aufli  donné  coniormé- 
ment  aux  autres,  comme  il  ell 


dit  ci-de\  ant ,  6i  pourront  porter    Capitulation 
avec  eux  la  ^aleur  des  meubles  '/«^  ^^'"^-%"/' 
c^  immeubles  qu'il  auront  ven-  '   î"^' 

dus:  ikï  l'égard  de  leur  bétail 
qui  a  été  pris  par  les  gens  de 
guerre,  demeurera  perdu  c\  con- 
fifqué  pour  eux,  comme  acquis 
de  bonne  guerre. 

Et  en  cas  que  les  RR.  PP. 
Minionnaircs  Capucins  \ouluf- 
fent  le  retirer  en  France ,  ils 
auront  palfage  pareil  auxdits  Çi\Ç- 
nommes,  6»:  |X)urront  emporter 
tous  leurs  ornemens,  bardes, 
li\res,  meubles  6».  autres  cbofes 
à  eux  appartenant. 

Sur  cet  article  a  été  accordé 
iju'ils  auront  jiaffage  comme  les 
autres,  a\  ce  la  liberté  il'emporter 
tout  ce  qui  leur  appartient;  ik 
au  cas  qu'ils  aient  deHein  de 
demeurer  dans  ledit  pa)s ,  leur 
ell  permis  ,  moyennant  qu'ils 
foient  éloignés  de  deux  à  trois 
lieues  de  la  Forterefie,  ik  cela 
]îOur  tant  ik  fi  long-temps  que 
S.  A.  ()li\  ier  Protecleur  de  la- 
dite Républicjue ,  l'aura  pour 
agréable;  ék  jufqu'à  rembarc[iie- 
ment  en  ce  lieu  que  Monfieur  le 
Général  fera  iàire  jioiir  France  , 
leur  cil  permis  de  faire  leur 
demeure  en  lem*  maifon  nou- 
velle, où  ils  feront  confer\és  &: 
protèges  de  l'autorité  de  mondit 
fieur  le  Général. 

A  l'égard  des  intérêts  de  Mon- 
fieur   le    Borgne  bourgeois  ^ 
Sff  iij 
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marchand  de  la  ^  ille  de  la  Ro-      fervés  6c  exécutes  ,  le  tout  de 


bonne  foi.  FAIT  &  pafFc  le 
feizicme  d'août  mil  fix  cent  cin- 
quante-quatre,  flyle  de  France, 
ù  bord  du  navire  l'Admirai  , 
nommé  VAugiiJIin,  étant  ancré 
dans  la  ri\  icre  ik  devant  le  Fort 
du  Port- Royal. 

Et  pour  plus  grande  afTurance 
du  contenu  des  articles  ci-deffus, 


chelle,  demande  qu'il  lui  foit 
donné  la  liberté  de  fon  na^ire 
nommé  le  C/uiicaii-fon  ^^xmts,, 
munitions  &  apparaux  dudit 
navire  ,  comme  aufli  les  mar- 
chandifes  appartenantes  audit  le 
Borgne,  qui  font  tant  dans  ledit 
na\ire  ,  que  dans  les  magalins 
dudit  Fort  du  Fort-Royal. 

Sur  le([uel  article  Monfieur  ledit  fieur  de  la  Verdure  a  lailfé 
le  Général  requiert  qu'inventaire  pour  otage  M."  Jacques  Bour- 
cn  fera  fait,  6»:  ce  lait  ctre  porté  geois  fon  beau-frère  ik  Lieute- 
par-de\  ant  lui ,  pour  en  après  nant  de  la  Place  ,  porteur  de  fa 
ctre  fait  telle  grâce  &  donation  procuration  pour  le  jnxfent 
qu'il  peut  &' doit  efpérer,  comme  Traité,  ds:  le  fieur  Emmanuel 
il  lui  a  promis  qu'il  fera  autant  le  Borgne  fils,  jufqu'à  l'accom- 
que  fa  bonté  &:  générolité  lui  jilifïement  du  préfent  accord  , 
pourra  permettre.  le{[uel  a  été  commencé  dans  la 

Pour  i'eftet  &  condufion  de      première  féance  ([ui  ftit  le  jour 
tous  lefquels  articles ,  eft  arrêté      d'hier,    &    conclu   ccjourdhui 
~  feizième  août  mil  fix  cent  cin- 

quante-quatre, Ityle  de  France; 


&  convenu  entre  les  Parties,  que 
dès  demain  dix-feptièmc  août, 
llyle  de  France ,  fera  commencé 
à  travailler  audit  inventaire,  & 
inceflamment  procédé  jufqu'eii 
fin  de  clôture  &  conclufion  ,  en 
préfence  de  telles  perfonnes  que 
ledit  fieur  Général  plaira  nommer 
&  députer  pour  cet  effet;  6i. 
iefditsin\ entai res  accomplis,  en- 
trera en  pofTedion  dudit  Fort  & 
iieu  du  Port-Royal;  6i  ledit  fieur 
de  la  Verdure  Capitaine,  en  for- 
tira  avec  lefdits  Soldats  (îs:  Do- 
melVK[ues  au  defir  des  conditions 
fjiécifiées  par  tous  les  articles  du 
préfent  Traité,  qui  leront  ob- 


ainfi   figné: 

Bourgeois, 
Robert  Sedgwicke, 
Robert  Selem, 
m  a  r  k  e    h  a  r  r  i  s  s  0  n  , 
Robert  Martin, 
Richard  Morel. 

Et  pins  bas  cjl  écrit ,  depuis 
ce  préfent  Traite,  lecture  en  a 
été  fnite  au  R.  P.  Léonard  de 
Chartres,  Vice-prcfet  ik  Cufiotle 
de  la  million,  pour  l'intérct  de 
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la   Maifon  ;  &  M.*  Guillaunie      ^  an  que  defîlis,  Si.  ont  (igné 

ainfi  : 
E'manuel  le  Borgne, 
Guillaume  Trouen, 
f.  léonard  de  chartres 

Yice-prcfet  pour  l'iiHcrtt  de  la 

Maifon. 


TroLien  ,  Syndic  des  habitaiis 
bi  pour  leur  intércî.  ;  (Se  le 
lieur  le  Borgne  pour  l'intcrct 
qui  le  concerne ,  tous  lefquels 
ont  agrée  &  approuvé  ledit 
Traité.  FAIT  6i  palfé  les  jour 


Cap'itul.it'icn 
de  Port- Royal. 


Nous  E'cuyer ,  Confàller  du  Roi  honoraire  en  la  Cour  des  comptes , 
aides  &  fintmees  de  Rouen,  Contmi (faire  ordinaire  de  la  yllarine , premier 
Commis  &"  Garde  des  archives  àf  dépôt  de  la  Adarine ,  certifions  la  copie 
ci-deljus  véritable,  l'ayant  collationnée  fur  les  regijlres  &  papiers  (]ui JonC 
auxdits  archives  &'  dépôt.  A  Paris,  le  fept  oâoùre  mil  fept  cenc 
cinquante  un.   Signé  Laffilard. 


XXX. 

TRADUCTION  informe  de  la  coîicefjîon  faite  par 
Cromwel  ^  aiixfieiirs  Charles  de  Sa'int-E'nemie _,  qualifie 
Baron  f  Ecofe ,  Crowne  <ir  Temple ,  du  ^  août  lûjv. 


Tiré  du  dépôt  dc'  la  Marine. 


o 


L I V  I E  R ,  Seigneur ,  Pro- 
tecleur  de  \x  Rcpul)li(|ue 
d'Angleterre,  d'Ecodé  ^  d'Ir- 
lande, At%  dominations  en  dé- 
pendans  :  A  tous  ceux  (pii  ces 
préfentes  verront.  Salut.  Sachez 
que  nous,  &  par  l'av  is  de  notre 


Confeil  ,  dans  la  pourfuite  do 
certains  articles  accordés  en  date 
du  16.''  jour  de  juillet  dernier, 
a\ant  la  date  des  préfentes,  faite 
entre  nous,  d'une  part,  ^  le 
feigneur  Charles  de  Saint-Etien- 
ne ,   fieur   de  la  Tour,  baroji 


OBSERVATIONS  des   Commifaircs  du  Roi. 

*  Cet  acie  &  l'ordre  de  Croniwcl ,  produits  par  MM.  les  CommiOjires 
Anglois ,  n."  1 :2 ,  font,  depuis  les  chartes  de  i  62  i  <x  de  i  62  j,  le»  lèults  pièces 
anciennes  venues  à  notre  connoiflance ,  où  les  mots  de  Nouvelle  E'eojjé  aient 
été  employés  psr  le  gouvernement  d'Angleterre,  s'il  elt  permis  de  donner  ce 
nom  au  gouvernement  de  Cromwel.  Cependant  ni  dans  l'un  ni  dans  l'autre  de 
ces  aéles ,  on  ne  trouve  pas  (juo  cette  prétendue  Nouvelle  E'colîc  eiit  jamais 
appartenu  à  l'Angleterre. 
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crEcoHe,  Thomas  Temple  <Sc 
Guillaume  Crowne,  Che\aliers, 
d'autre  part  ;  &  pour  diverfes 
autres  caufes  &  con(idcrations , 
y  6]  6,  Nous  iiififtant  à  ce  faire  de  notre 
fpcciale  grâce  &  certaine  fcience 
éi.  pure  volonté,  axons  donné 
&  oclroyé  jiar  ces  préfentes, 
pour  nous  &  nos  fuccefreurs , 
donnons  <S:  oclroyons  auxdits 
fleurs  Charles  deSaiiit-E'tienne, 
fieur  de  la  Tour,  Thomas  Tejn- 
ple  (^  Guillaume  Crowne,  tous 
c^  chacun  les  terres  tS:  héritages 
dans  l'Amérique,  ci -après  dé- 
clarés &  limités;  fa\()ir,  l.E 
PAYS    ET     TERRITOIRE 

appelé   l'Acadie,    et 

PARTIE    DU    PAYS    72{>mmê 

la  Nouvelle  Ecosse, 

depuis  Mcrl'igucjche  du  cké  de 
l'ijl ,  jufqu'mt  port  &  cap  de  la 
Mcvc ,  rangeant  les  cotes  de  la 
mer  jujquau  cap  de  Sable  ;  & 
de  la,  jitfqu'à  un  certain  port 
appelé  le  port  la  Tour,  &  à 
préfent  nomme  le  port  rEfmeron; 
&  de  là,  rangeant  les  cotes  & 
7 Iles  juf qu'au  cap  Fourchu  ;  & 
de  là,  jusqu'au  cap  &  rivière 
Sainte -Aiarie ,  rangeant  les  côtes 
de  la  mer  ju [qu'au  Port- Rcj'al ; 
&  de  là ,  rangeant  les  cotes  juj- 
qu' au  fond  de  la  Baie;  &  de 
là ,  rangeant  ladite  Baie  jufqu'au 
fort  Saint-Jean  ;  &  de  la,  ran- 
geant toute  la  cote  juf  pi' a  Pen- 


Picces  produites 


{'ans  A'Ie [courus ,  fit aé fur  les  cor- 
fus  de  la  Nouvelle  Angleterre,  chi 
coté  de  Ibueft  ik.  en  dedans  L-. 
terres  tout  le  long  defdites  cote.s 
juf([u'à  cent  lieues  de  profondeur; 
<îk  plus  a\ant,  jujqu'à  la  pre- 
mière habitation  piite  par  les  Fia 
mans  ou  François,  ou  jiar  les  An 
glois  de  la  Nou\  elle  Angleterre  ; 
tS:  toutes  cS:  chacunes  les  terres, 
ilfes,  mers  &  ri\  icres,  lacs,  torts 
^  forteredés,  hois  (Si  taillis,  cS: 
tous  lieux  de  jiécherie,  c\:  touc 
ce  cpii  e(t  jurifdi'jlion  de  l'Ami 
rauté  dans  ladite  étendue  «Se  toute 
autre  femblable  ;  comme  au/li 
jurifdiclion  royale,  prixiléges, 
franchifes  &  libertés  dans  lefdites 
limites ,  &i  l'efpace  <Ie  treize 
lieues  au  dedans  de  la  mer  le 
long  defdites  cotes  fufilites ,  con- 
finant à  la  colonie  de  la  hait;  de 
Maffachufet  en  la  Nouxclle  An- 
gleterre, ou  quekju'autre  colo- 
nie ou  habitation  dudit  \\\\.^  de 
la  Nouvelle  Angleterre  ,  con- 
formément ;i  ce  cpfelles  l'ont  ;\ 
préfent,  ou  feront  formées  ci- 
aprés,  comme  il  le  julli fiera  leur 
avoir  été  oéTroyé  par  quelques 
lettres  patentes;  ik  tous  les  forts, 
maifons,  bâtimens&:  autres  conf- 
truélions  en  dépendans ,  cS:  tous 
les  fruits  &l  profits ,  a\antages 
<?cémolumens,  lelcpielsde  temps 
en  tem|is  en  échoiront  ik  pro- 
^  ieiulront  dudit  pays,  territt)!re5, 
taiwet   &  rivière  Saint -Ceor<^e      terres,  ifles,  mers,  ri\itres,  lacs 

<S:  autres 
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&  autres  cïiofes  en  dépendant,     iemeiit,  qui  commencera  dans    ,  Conceffion 
excepte   ncanmonis    ce  qui  elt      lan  de    notre  beigneiir  1657.  ^^^^  r^^,^^^.^  j^ 
iiors  de  la  préfente  conceffion;      Et  notre  volonté  <S:  plaifir  eft,  SaUn-E'tkiuu, 

par  celle-ci  que  nous  ocflroyons  Crowm    df 
pour  nous  6^   nos  fuccefleurs,  Tanpk.  16^6. 


toujours  excepté  <i<  réfervé  tou- 
tes les  terres  &  territoires  dans 
iefdites  limites ,  qui  pourront 
a\  oir  été  ci-devant  concédés  6c 
oélroyés  à  quelqu 'autre,  en  cas 
qu'il  stw  trouve  avoir  été  con- 
cédé à  quelqu'autre  colonie  ou 
habitans  en  la  Nouvelle  Angle- 
terre, lefquels  nous  exceptons, 
tant  pour  nous  que  pour  nos 
fuccelTeurs,  &  réfervons;  com- 
me auffi  toutes  mines  &  jniniè- 
res  qui  font  dans  ladite  terre  ou 
deflus ,  déjà  trouvées  ou  qui  fe 
pourront  trouver  ci-après ,  ou 
partie  d'icelles  déjà  connues  ou 
à  connoître ,  &  tout  ce  qui  peut 
croître  &  accroître  en  tout  ou 
partie;  d'avoir  &;  tenir  en  tout 


audit  Saint- Etienne,  Temple  & 
Crowne,  leurs  héritiers  &  fuc- 
cefFeurs  ,  iefquels  pourront  de 
temps  en  temps  ,  ik  en  tout 
temps  ci-après,  dejuiis  ^  après 
la  date  de  nos  prc'lentes  lettres 
patentes,  jouir  à  leur  j)ropre 
ufage  des  fruits  «Se  profits ,  a\  an- 
tages  6l  émolumens,  qui  échoi- 
ront ou  pourront  échoir  audit 
pays,  terres  &:  territoires,  ifles, 
mers,  rivières,  lacs,  &  autres 
généralement  quelconques  ci- 
defllis  nommés;  &  à  cette  fin 
que  ledit  de  Saint -E tienne  , 
Temple  &  Crowne,  leurs  hé- 
ritiers   6c    fuccefTeurs    puhTent 


ou  partie  dudit  pays ,  territoires,  avoir  &  prendre  le  profit  ;  Nous 
forts,  maifons,  bâtimens  &  au-  entendons  par  cette  notre  prê- 
tres conftruélions ,  toutes  &  cha-  Tente  conceflîon  ,  de  notre  plus 
cune  généralement  quelconque  grande  grâce  &  pure  \  olonté , 
par  celles-ci  oélroyées  &  meii-  &  de  l'avis  de  notre  Confeil 
tionnées  ;  excepté  ce  que  nous  f  ufdit ,  commandons  6c  déièn- 
avons  déjà  ci-deiïus  excepté,  dons  pour  nous  &:  nos  fuccef- 
audit  Charles  de  Saint-Etienne,  feurs,  étroitement  à  toutes  <.*v 
fieur  de  la  Tour,  Thomas  Tem-  chacunes  les  perfonnes  ou  per- 
ple  6c  Guillaume  Crowne ,  leurs  Tonne  de  quelque  état,  qualité 
héritiers    6c    fuccefleurs    pour  6c   condition    qu'ils    foient   ou 


toujours,  rendant  pour  cela  tous 
les  ans  à  nous  ^  à  nos  fuccef- 
feurs  vingt  peaux  de  caftor ,  ^ 
vingt  peaux  de  fouret  le  vingt- 
neuvième  de  feptembre  aunuel- 
F'iices  pjl'ijkatives. 


puilfent  être ,  que  lui  ou  eux  ou 
quelques-uns  deux  ne  puiiïent 
traiter  ou  s'admettre  de  traiter 
ôc  négocier  a\ec  les  Natifs , 
ou  autres  qui  y  demeurent  & 
Ttt 


P  V  ,! 


;1#'t  ■  IL 


A^ 


I      ♦.; 
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négocient  avec  les  Sauvages  dans  ou  fucceffeurs  faifis ,  comme  dit 
ledit  pays,  territoire  &  limites  eft ,  être  convertis  à  leur  propre 
de  ladite  conceffion  ,  fans  le  ufage  &  profit ,  fans  être  obliges 
congé  &  confentement  defdits  d'en  rendre  compte ,  ni  cpie  lef- 
Saint  -  Etienne  ,  Temple  &  dits  de  Saint-Etienne,  Temple  & 
Crowne,  leurs  héritiers  &  fuc-  Crowne,  leurs  héritiers  ou  fuc- 
celTeurs,  &  fans  avoir  au  préala-  cefleurs,  députés  ou  ferviteurs, 
ble  leur  confentement  par  écrit  foient  tenus  en  rendre  compte 
de  leur  main;  &  en  cas  que  devant  aucuns  de  la  Nouvelle 
quelque  perfonne  ou  perfonnes  Angleterre  ,  ou  dans  aucune 
entreprennent  de  traiter  ou  tra-  autre  de  nos  dominations  ou  de 
fiquer  dans  ladite  conceiTion  &  celles  de  nos  fucceffeurs,  pour 
limites  fufdites,  ou  en  quelque  raifons  de  femblables  prifes  faites 
endroit  d'icelles  fans  leur  con-      par  eux   ou  aucuns  d'eux,  de 

temps  en  temps,  6c  en  tout 
temps;  néanmoins  lefdits  Char- 
les de  Saint  -  Etienne  fieur  de 
la  Tour,  Thomas  Temple  ik 
Guillaume  Crowne  ,  pour  eux 


fentement  fufdit,  il  fera  réputé 
de  bonne  6c  loyale  prife  par 
iefdits  Saint -Etienne,  Temple 
&  Crowne,  leurs  héritiers  ik 
fuccelTeurs,  commis  ou  députés 


à  cet  etilet  ;  permettons  de  faire      &  chacun  d'eux,  héritiers  ou  fuc- 
faifir  tous  navires,  barques  ou      celTeurs,  ont  promis  &  accordé. 


bateaux  qui  feront  trouvés  trai- 
tant avec  les  Natifs,  comme  dit 
cft  ci-defllis ,  ou  qui  feront  trou- 
vés  trc'tant  ou    venant  traiter 


accordent  ik  prom  ctent  à  nous 
&  nos  fucceffeurs,  par  ces  pré- 
fentes, qu'eux  oxt  chacun  d'eux 
ne  feront  ni  ne  voudront  ordou- 


aveceux,  &  pareillement  tout  ner,  conflituer,  députer  ou  faire 
ce  qui  y  fera  ou  pourra  être  de  aucuns  Gouverneur  ou  Gou- 
bonne  éi  loyale  prife,  pour  &  au  verneurs  de  quelques  garnifons, 
profit  defdits  de  Saint- Etienne,  forts  ou  forterelTes  déjà  faits. 
Temple  &  Crowne,  leurs  héri-  érigés  ou  qui  fe  feront  ou  en- 
tiers ik  fucceffeurs;  ik  à  cet  effet  geront  dans  ledit  pays  &  terri- 
pourront  auffi  faifir  toutes  les  toires  de  ladite  coucefllon  fuf- 
marchandifes  que  lefdits  navires,  dite,  autre  que  telle  perfonne 
barques  ou  bateaux  apporteront  ou  perfonnes  qui  nous  feront 
pour  traiter,  ou  marchandifes  &  à  nos  fucceffeurs  préfentés, 
déjà  traitées;  &  lefdits  navires,  &  par  nous  agréés  &  ap|irou\és; 
barques,  bateaux  &  marchand!-  lequel  Gouverneur  ou  Gouver- 
fcs ,  ainfi  par  eux ,  leurs  héritiers  neurs  qui  feront  ainfi  par  nous 
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agrées ,  ne  prendront  pas  fur  eux 
la  charge  du  commandement  de 
la  garnifoii ,  forts  ou  fbrterefTes, 
fans  avoir  reçii  de  nous  notre 
commifîion  ou   provifion   fous 
le  feing  inlvé  &  cachet  ou  grand 
fceau  d'Angleterre,   fi  ce  n'efl 
en  cas  de  mort;  en  ce  cas  nous 
donnons  &  odroyons  par  celle- 
ci  ,  pour  nous  ik  nos  fuccefTeurs, 
auxdits  fieurs  de  Saint-Etienne, 
Temple  <x  Crowne,  leurs  héri- 
tiers ou  fucceïïeurs,  qu'en  cas 
d'accident  de  mort  au  Gouver- 
neur qui  y  fera  conftitué,  com- 
me dit  eft,  que  pour  lors,  pour 
éviter    mutinerie  ou  autre  in- 
convénient qui  pourront  arriver 
par  le  manquement  d'un  Gou- 
verneur, il  fera  6c  pourra  être 
ioifible  auxdits  fieurs  de  Saint- 
Etienne,  Temple  ôc  Crowne, 
leurs  héritiers  &  fuccefleurs,  de 
nommer ,  ordonner  &  appointer 
une  autre  perfonne  fuffifante  & 
capable  d'un  emploi  militaire, 
&  de  le  charger  du  pou\  oir  & 
commandement  de  ladite  garni- 
fon  ,   forts    &    fortereffes ,    à 
condition  néanmoins  que  lefdits 
de  Saint -Etienne  ,  Temple  & 
Crowne  feront  agréer    &  ap- 
prouver de  nous  ou  nos  fuc- 
cefleurs ,  celui  qu'ils  auront  éta- 
bli, dans  douze  mois  après  qu'ils 
l'auront  inftitué  ;   &  où  il   ne 
nous  feroit  pas  agréable;  de  re- 
cevoir celui  ou  ceux  qui  feront 


CcnccJJlon 
de     Cronwcl 
aux  Ju'tirs  de 
Siuiit-E'ticnnc, 


par    nous    ou    nos    fucceffeurs 
nommés,   députés  ou    envoyés 
en  vertu  de  notre  fufdite  com- 
niiflion  :    Et  par  celle-ci  nous  Cronnc    Jjr 
vouions  Se  requérons  pour  nous   ^^"H'^'^'  ^  (^S^' 
&  nos  fucceïïeurs,  étroitement 
conmiandons  que  les  Gouver- 
neurs  qui   feront   nonmiés    de 
temps  en  tei.ips,  comme  il  cil 
dit  ,    ne   puifl'ent  ,    ni   aucuns 
Officiers  ou  foldats  fous    leur 
commandement,   traiter  ni  né- 
gocier ni  s'entremettre  de  faire 
commerce  ou  trafic  dans  l'éten- 
due de  ladite  conceffion ,  fans 
la  permiffion  &   confeniement 
par  écrit  de  la  main  &  cachet 
defdits  Saint -Etienne,  Temple 
&:  Crowne,   leurs  héritiers  ou 
fucceffeurs,  fous  peine  de  con- 
fifcation  &  du  triple  de  la  valeur 
de  leurs  marchandifes,  &  autres 
effets  pour  lefquels  ils  s'entre- 
mettront ou  entreprendront,  au 
profit  defdits  de  Saint- Etienne, 
Temple  &  Crowne,  leurs  héri- 
tiers ou  fucceffeurs;  &:  encore 
fous  peine  d'encourir,  félon  le 
cas ,  plus  grande  punition  :  Et 
notre  volonté  &  plaifir  efl  que 
ledit    fieur    Charles    de   Saint- 
Etienne,   Thomas   Temple  <5c 
Guillaume  Crowne,  pour  eux 
&  chacun  d'eux,  leurs  héritier» 
&   fuccefleurs  ,  ont  promis  et 
promettent  à  nous  tk  à  nos  fuc- 
ceffeurs ,    par    ces    préfentes , 
qu'aucun  foidat  ne  fera  foufi'ert 
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Concefflon      ^q  demeurer  dans  aucuns  defdits  ou  uotre  Confeil  l'ordonneront  ; 

*anx  fuiirs^de     ^°^''^  '    "^    aucunes    perfonnes  &    pour   y  mieux  encourager 

Saint-E' tienne,  d'iubiter  OU    demeurer  dans  le  iefdits  fieurs  de  Saint-Etienne , 

Croivne   à"      pays  fpccifîc  par  ces  prcfentes ,  Temple  &  Crowne ,  leurs  lic- 

Aeirxple,  j6j6.  q^,e  ^eux  qui  font  &  feront  de  ritiers  Si.  fuecefleurs,  nous  leur 

la   Religion  proteftante,  Se  fe  odroyons   pour    nous    &    uos 

foLimettront   au  gouvernement  fucceffeurs,  &    chacun  d'eux, 

établi  en  cette  RcpubUque  ;  Se  de   temps   en     temps ,    &    en 

feront    pareillement    tenus    de  tout  temps,  d'être  dorénavant 

nous  fervir  Se  nos  fuecefleurs,  exempts  &  décharges  de   tous 

en  tous  les  coiumandemens  qui  droits  Se  impofitions  de  toutes 

leur  feront  donnés  Se  faits  de  fortes  de  marchandifes  dans  ledit 
notre  part;  Se  Iefdits  fieurs  de 
Saint  -  Etienne  ,  Temple  Se 
Crowne,  leurs  héritiers  Se  fue- 
cefleurs, feront  favoir  à  nous 
Se  à  nos  fuecefleurs  ou  aux  Sei- 
gneurs de  notre  Confeil  privé. 


pays  Se  territoire  fufdits, comme 
pays  franc  Se  libre ,  autant  qu'au- 
cunes colonies  peuvent  l'être , 
nonobflant  quelques  privilèges 
ou  autres  ufages  que  ce  puilfe 
être.  Ainfi  eft  notre  volonté  Se 


toutes  les  mines  Se  minéraux  qui  plaifir;  Se  en  témoignage  de  touc 

feront    trouvés   Se    découverts  ce  que  defliis,  nous  avons  fait 

dans  ladite  concefllon ,  par  un  faire  ces  préfentes  lettres  paten- 

avis  ample  Se  prompt,  lorfqu'ils  tes,  où  nous  avons  été  préfens. 

les  auront  trouvés  Se  découverts,  A  Weftminfter  ,   le  neuvième 

afin  que  tout  ordre  Se  direction  jour  d'août  mil  fix  cent  ciiv- 

fe  puiflent  donner  à  cet  efll'et ,  quaiite-fix.. 
comme  nous  Se  uos  fuecefleurs 


JVous  E'cuyer ,  Confeiller  du  Roi  honoraire  en  la  Cour  des  comptes ,. 
é'ides  &  finances  de  Rouen ,  premier  Commis  &  Garde  des  archives  &■ 
dépôt  de  la  Marine ,  certifions  la  copie  ci-dejfus  véritable ,  l'ayant  colla— 
tionnée  fur  les  regijlres  &  papiers  qui  font  auxdits  archives  &  dépât,. 
A  Paris,  le  fept  odobre  mil  fept  cent  cinquante-un 


Signe   LafFI LARD,. 
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par  les  CommiJJaîres  du  Roi. 
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XXXI. 

Lettres  patentes  de  Gouverneur  de  la  Nouvelle 

France,  en  faveur  du    Vicomte  d'Argenfon^ 

du  2^  janvier  J^J/^ 

Tiré  du  dépôt  des  Affaires  ctrangères. 


LOUIS,  &c.  A  tous  ceux , 
(Sfc.  Salut.  Etant  ncceflaire, 
pour  le  bien  de  notre  fervice, 
de  pourvoir  d'un  Gouverneur 
notre  Lieutenant  gênerai  ^ans 
toute  retendue  du  fieiive  Saint- 
Laurent,  au  lieu  &  place  du  fieur 
de  Laufon ,  dont  le  temps ,  qui 
ne  doit  être  que  trois  ans,  or- 
donnu»  par  nos  règlemens  pour 
ledit  pays,  eft  expiré,  favoir  fài- 
fonsque  pour  l'entière  confiance 
que  nous  avons  de  la  perfonne 
tie  notre  cher  &  bien  anié  le 
fieur  Vicomte  d'Argenfon,  & 
de  Tes  fens,  fuffifance,  loyauté, 
pnid'hommie,  vigilance,  zèle, 
loin,  induftrie,  courage,  valeur 
èi.  fage  conduite,  icelui  pour 
ces  caufes  &  autres  à  ce  nous 
mouvans,  61:  de  notre  certaine 
fcience,  pleine  puiffànce  &  au-, 
torité  royale ,  avons ,  enfuite  de 
la  préfentation  qui  nous  a  été 
faite  de  fa  perfonne  par  la  Com- 
pagnie de  la  Nouvelle  France, 
ainfi  qu'il  appert  par  un  extrait 
de  leurs  délibérations,  ci-attaché 
fous   le  contre  -  fcel  de  notre 


Chancellerie,  commis,  ordonne 
&  établi,  commettons,  ordon- 
nons &  établilfons  par  ces  pré- 
fentes fignées  de  notre  main , 
&  lui  avons  donné  ^  donnons 
ladite  charge  de  Gouverneur  ik. 
notre  Lieutenant  général  dans 
toute  l'étcnditç  dudhjleuve  Saint - 
Laurent  en  la  Nouvelle  Franee, 
ijles  &  terres  adjacentes ,  de  part 
&  d'autre  dudit  fleuve ,  &  autres 
rivières  qui  Je  déchargent  en  icelui 
jufqu'à  Jon  embouchure ,  à  pren- 
dre dix  lieues  prcs  de  Mifcou 
du  côté  du  fud  ,  6^;  du  côté  du 
nord  autant  que  s'étendent  lef- 
dites  terres  dudit  pays,  de  la 
même  forte  ^  tout  ainfi  que 
l'avoit,  tenoit  &:  exerçoit  ledit 
fieur  de  Laufon ,  pour  trois  ans 
feulement,  qui  commenceront 
du  jour  que  ledit  fieur  Vicomte 
d'Argenfon  arri\era  à  Qiiébec; 
auquel  nous  doimons  plein  pou- 
voir, puilfance,  autorité,  com- 
mifiion  &:  mandement  fpécial  de 
commander  dorénavant  ,  tant 
aux  gens  de  guerre  qui  font 
&  pourront  ctre  ci -après  eu 
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comte  d'Argcri 
i'vn,  J6^y. 


Lett;-es        quelqu'enclroît  que  ce  foit  cludit 
de   Gcuverneur  ,v^    ^^^,5  ^os   Officiers, 

i',i:neral    rie    la    \,:    .^  ^      „     ^  .  ,,.     ,    . 

Nouvelle'  Fran-  Miiiilties  OC  lujets  tl  iceliii  :  ju- 
ce ,  pour  le  Vi-  ger  clc  tous  Ics  diftcreiids  qui 
pourront  naître  eiitr'eux,  faire 
punir  les  clclinquans,  &  nicme 
exécuter  à  mort ,  d  le  cas  y 
cthet,  le  tout  fouverainement 
ik  fans  appel  ;  leur  ordonner 
tout  ce  qu'il  verra  &:  connoîtra 
nccenaire  pour  notre  fervice  6c 
le  bien  de  nos  aflaires,  &  la 
garde  &  confervation  dudit  pays 
en  notre  obciflancc;  &:  ce  aux 
mêmes  droits ,  honneurs  &  pré- 
rogatives que  les  préccdens  Gou- 
verneurs pendant  fefdites  trois 


années.  Si  DONNONS  EN 
MANDEMENT  à  tous  Offitiers 
&  Capitaines  dudit  pays,  qu'ils 
aient  à  lui  obéir  &  faire  obéir 
par  tous  nos  fujets  es  chofes 
fufdites,  cir«onftances  (S:  dépen- 
dances ,  tout  ainfi  qu  a  notre 
perfonne,  fans  y  contre\enir  en 
quelque  forte  &  manière  que  ce 
puifTe  être  :  Car  tel  eft  notre 
plaifir.  Donné  à  Paris,  le  Aingt- 
îixicnie  jour  de  janvier,  l'an  de 
grâce  mil  fix  cent  cinquante- 
fept ,  ôc  de  notre  règne  le  qua- 
torzième. Sipié  LOUIS.  Et 
fur  le  repli.  Par  le  Roi,  DE 
LOMENIE. 


Copie  tirée  des  regijires  du  dépôt  des  Affaires  étrangères,  &  certifiée 
véritable.  A  Paris ,  le  huit  odobre  niil  Jept  cent  cinquante- un. 

Signé  P.  LE  Dran. 


r 


X  X  X  I  ï. 

ARRE  ST  port  mit  défenfcs  à  tous  habit  ans  de  la  NouvelU 

France  d'en  fortir  fans  le  congé  du  Gouverneur , 

du  12  mars  lâ^fS. 

Tire  du  dépôt  des  Affaires  étrangères. 


SUR  ce  qui  a  été  repréfenté 
au  Roi ,  étant  en  fon  Con- 
feil ,  que  par  la  commodité  qui 
fe  rencontre  ordinairement  à 
l'ille  Percée  &  autres  endroits 
du  golfe  Saint- Laurent  en  la 
JNûuvelle  France,  plufieurs  habi- 


tans  François  dudit  pays,  &  par- 
ticulièrement les  ferviteurs  & 
honmies  de  labeur  qui  fervent 
à  gages  pour  la  culture  Ae% 
terres ,  entreprennent  de  repafTer 
en  France  à  l'infçu  de  leurs 
maîtres,  s'embarquant  nuitam- 


par  les  Cofwmjfaîres  du  Roi  5  1 9 

ment  dans  des  chaloupes,  avec      Marine,  SA  MAJESTÉ  ÉTANT      Déffnfts aux 
lefqiielles  ils  defcciuient  le  bng      EN  SON  CoNSEIL ,  a  fait  très-  'lf/"''"!f  ^  ''^ 
m  faire  de  oamt- Laurent  juj-      exprellcs  inhibitions  ôc  dcfenles  ce   d'en  finir 
^u'à  ladite  iflc  Percée  &  autres     aux    Iiabitans    François    de    la  fans  congé. 
endroits,  oîi  ils  rencontrent  des      Nouvelle   France,  leurs  fer\i-         tè^S^ 
navires  François  qui  font  la  pêche  ^      leurs,  domeftiques  ,  ouvriers, 
emportant  furtivement  avec  eux      gens  de  labeur,  foldats  6:  tous 
les  pelleteries  qu'ils  ont  traitées,      autres,  de  repafTer  dorénavant 
fraudant  le  magafin  public  de  la     en  France  fans  congé  &  paffe- 
colonie  établi  à  Qiiébeci  ce  qui      port  du  Gouverneur  dudit  pays, 
eft  de  pernicieufe  conféquence,      ou  de  celui  qui  y  commandera 
attendu  que  par  ce  moyen  une      en  fon  abfence,  à  peine  d'amende 
partie  des  terres  demeurent  fans      arbitraire  contre  lefdits  habitans, 
t'tre  cultivées  ou  dépouillées  ^t%     ôc  de  punition  corporelle  contre 
fruits  en  la  faifon ,  faute  d'où-      ies  autres;  is:  à  tous  Capitaines 
^riers,  lefquels  ont  coiité  beau-      ik  Maîtres  de  navires  qui  iront 
coupa  leurs   maîtres   pour  les    faire  la  péclie  dans  l'étendue  dudit 
faire  j)afler  de  France  audit  pays,     S^!f^  ^'^  Saint  -  Laurent ,  ports 
dans  l'efpérance  d'en  retirer  le      &  cotes  maritimes  de  la  Nouvelle 

France,  de  les  rece\ oir  en  leurs 
navires,  &  leurs  bardes  6c  pel- 
leteries, fruis  qu'il  leur  foit  ap- 
paru dudit  padeport,  ik  de  la 
quittance  du  droit  qu'ils  auront 
payé  audit  magafm  pour  lefdites 
pelleteries,  à  ]>eine  de  confifca- 
tion  d'icelles .  de  cinq  cens  livres 


fervice  accoutume;  ce  qui  n  ar- 
riveroit-,  s'ils  n'étoient  affurés  de 
leur  paflàge  dans  lefdits  navires, 
où  ils  font  reçus  avec  leurs  pel- 
leteries ,  qu'ils  vendent  aux  Ca- 
pitaines &  maîtres  d'iceux  :  à 
quoi  étant  hefoin  de  pourvoir, 
oui  le  rapport  du  fieur  de  La- 


moignon  ,  Confeiller  du  Roi  en  d'amende  par  chacun  d'iceux,  6c 

fes  Confeils ,  Maître  des  requé-  de  tous  dépens ,  dommages  6c 

tes  ordinaire  de  fon  hôtel ,  après  intérêts  :  Sa  Majefté  fait  pareilles 

qu'il  en  a  communiqué  aux  fieurs  inhibitions   &   défènfes  auxdits 

d'Aligre  &  de  Vertamont  Con-  Capitaines  &  Maîtres  de  navires, 

feillers  ordinaires  efdits  Confeils,  qui  iront  faire  la  pèche  dans  ledit 
6i:  de  Boucherat ,  auffi  Confeiller   *  golfe  de  Saint- Laurent  &  autres 

cfdils  Confeils  ,  &  Maître  èitî,  endroits,  dans  l'étendue  de  ladite 

requêtes  ordinaire  de  fon  hôtel ,  Nouvelle  France ,  de  jialfer  dans 

Commiffaires    députés    par   Sa  leurs  naxires  aucunes  marchan- 

Majefté,  pour  les  afi'aires  de  la  difes  propres  pour  ladite  a-aite. 
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lyéfenfes  aux  pour  qui  que  ce  foit,  s'ils  ne  fe  s'ils  ne  font  fraude  aux  rcgle- 

^Nouvëue  FrJn-  «-Ii^'igeiUcle  les  faire  porter  juf-  mens,  &  ne  pourront  partir  fans 

ce   d'en  fvrtir  qu.i  Q,"cbec  ,&  les  faire  dt'cliar-  en  avoir  une  nouvelle  permiffioii 

fans  congé.        ger  dans  ledit  magafni  public  ,  dudit  Gou\  erneur  ou  de  celui 

^^5^''        dont  ils  retireront  certificat  du 


garde  d'icelles ,  à  peine  d'en  ré- 
pondre en  leur  propre  &  privé 
nom  ,  de    confifcation  defdites 


qui  conunandera  en  (on  ahfence  ; 
le  tout  à  peine  de  confifcation 
àes  niarchandifes,  ik  de  trois 
mille  livres  d'amende ,  apj)lical)lc 


luarchandifes,  <5c  de  cinq  cens     moitié  à  l'hôpital  dudit  Qiitbec, 
livres  d'amende  par  chacun  (W-     &i  l'autre  moitié  aux  réparations 


ceux,  qu'il  aura  encourue  pour  la 
contravention  au  préfent  arrêt , 
ik  au  règlement  fait  l'année  der- 
nière concernant  ladite  traite; 


du  fort  dudit  lieu.  Mande  & 
ordonne  Sa  Majellé  au  lieur 
Vicomte  d'Argenfon  ,  Gou\  er- 
neur, fon    Lieutenant   général 


au  payement  defquelles  amendes  audit  pays  de  la  Nouvelle  France, 

les    contreveiians    feront    con-  ik  à  tous  Gouverneurs  de  \  ille* 

traints  en  vertu  du  préfent  arrêt,  &:  fortereffes   maritimes  de  ce 

nonobftantoppofitions ou  appel-  Royaume,  &  à  tous  les  Oiiî- 

lations  quelconques ,  &;  fans  pré-  ciers,  jufticiers  &  fujets ,  de  tenir 

judice    d'icelles,  dont  li   quel-  la  main,  chacun  en   droit  foi. 


qu'une  intervenoit.  Sa  Majellé 
s'en  eft  réfervé  la  connoiflance  en 
fon  Confeil,  icelle  interdite  ik 
défendue  à  toutes  les  Cours  ik 
Juges  quelconques.  Ordonne 
auffi  Sa  Majefté  que  les  vailfeaux 


à  l'exécution  du  ])réfent  arrêt, 
lequel,  afin  que  perfonne  n'en 
ignore ,  fera  aiïiché  par-tout  ou 
befoin  fera  ;  &  aux  copies  d'iceluî 
collationnées  par  un  des  Coii- 
feillers  Secrétaires   de  Sa  Ma- 


qui  iront  faire  traite  audit  pays   •  jeflé,  foi  foit  ajoutée  connue  à 
avec  les  congés  du  Gouverneur,      l'original.  Signé  DE  Lamoi- 


feront  tenus  de  foufirir  la  vifite 
dudit  Go.'verneur,  ou  de  ceux 
qu'il  prépofera,  avant  que  fortir 
dudit  pays,    pour  reconnoître 


GNON,  D'AlTGRE,  VeRTA- 
MONT  &  DE  BOUCHERAT. 
A  Paris ,  ce  douzième  mars  mil 
fix  cent  cinquante-huit. 


Copie  tirée  des  regijires  du  dépôt  des  Affaires  étrangères,  &  certifiée 
véritable,  A  Paris ,  le  huit  oâobrt  mil  fept  cent  cinquante-un. 

Signé  P.  LE  Dran. 
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XXXIII. 

CONCESSION  des  ijles   de   la  Madeleine  &  de 
Saint- Je  an ,  aujîcur  Doublet,  du  i^  janvier  /^^. 

Tire  du  dépôt  de  la  Maiiive. 


LA  Compagnie  de  Ir.  Nou- 
velle France ,  a^reniblce  avec 
celle  de  Mifcou ,  &  de  fon  con- 
fentement  :   A   tous  prcfens  & 
à  venir,  Salut.   Defirant  aider 
ceux  qui  peuvent  travailler  à  la 
colonie  du  pays,  fur  lu  demande 
à  nous  faite  par  le  ficur  Dou- 
blet, Capitaine  de  navire,  des 
ifles  de  la  Madeleine,  Saint- Jean, 
aux  Oifeaux  &  de  Brion ,  dans 
ie  golfe  de  Saint-Laurent ,  pour 
y  faire  colonie,  &  y  envoyer 
navires  ncceflaires,  &  pour  y 
faire  toutes  fortes  de  pêches  aux 
environs  ,  &   fur   les  battures 
defdites  ifles,  défricher  &  cul- 
tiver lefdites  terres.  Sur  quoi 
délibération  fe  feroit  enfuivie, 
fuivant  le  pouvoir  à  elle  donné 
par  Sa  Majefté,  a  audit  fieur 
Doublet  donné ,    concédé    6c 
accordé    lefdites    ifles     de     la 
Madeleine,    Saint -Jean,    aux 


Oifeaux,  6!»:  de  Brion,  en  toute 
propriété  Ik  redevance  de  \  alîé- 
iage  de  notredite  Conijiagnie  de 
Mifcou ,  &  chargce  vers  elle  de 
cinquante  livres  par  chacun  an 
pour  toute  redevance ,  qui  fera 
payée  pendant  les  trois  premières 
années,  fans  pourtant  que  ledit 
fieur  Doublet  puiffe  traiter  au- 
cunes peaux  ni  pelleteries  dans 
l'étendue  defdits  lieux  ni  ailleurs. 
En  témoin  de  quoi  nous  a\  ons 
fait  appofer  le  fcel  de  notre 
Compagnie.  FAIT  au  Bureau 
de  notre  Compagnie  de  la  Nou- 
velle France,  le  dix-neuvième 
janvier  mil  fix  cent  foi xan  te- trois. 

Extrait  des  délibérations  de 
la  Compagnie  de  la  Nouvelle 
France,  par  moi  Cheftaut  Se- 
crétaire, avec  paraphe. 

J'ai  l'original  figné  DE  BrE- 
VEDENT. 


Nous  E'cuyer,  ConfeUIcr  du  Roî  honorfllre  en  la  Cour  des  comptes . 
aides  Ù"  finances  de  Rouen,  Commijfaire  ordinaire  de  /a  Afarine,  premlo' 
Commis  &  Garde  des  archives  ù"  dépôt  de  la  Aiarine ,  certifions  la  copie 
ci-dejfus  véritable,  l'ayant  collationnée  fur  les  rcgifires  &  papiers  qui  font, 
cuxdits  archives  &  dépôt.  A  Paris ,  le  fcpt  odobve  mil  fept  cent 
cinquante-un.  Signé  LafFIIARD, 

Pièces  juftifcatives,  V  u  u 
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XXXIV. 

Lettres  patentes  du  Roi ,  qui  établïjfem  le  fleur 

de  Meiy,  Gouverneur  ycur  trois  ans  dans  l'étendue 

du  fleuve  Saint- Laurent  dans  la  Nouvelle  France ,  à  la 

place  du  fleur  du  Bois  d'Avaugour,  rappelé  par  Sa 

Majcflé.  Du  premier  mai  i  <f^. 

Tire  du  dépôt  des  Affaires  ctrangc-rcs. 


LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu, 
Roi  de  irance  6^  de  Na- 
varre ;  A  tous  ceux  c[ui  ces  prc- 
l'entes  lettres  ACrroiU  ,  Salut. 
Voulant,  pour  le  bien  de  notre 
fervice  ,  pour\oir  d'un  Gou- 
verneur notre  Lieutenant  géné- 
ral dans  toute  l' étendue  du  fleuve 
Snïnt-Lûurcnt ,  au  lieu  &  place 
tlu  (ieur  du  Bois  d'Avaugour, 
<[ue  nous  defirons  rappeler  pré- 
fentement  en  France,  quoique 
le  temps  de  trois  ans,  porté  par 
fa  commiflTion,  ne  doive  expirer 
qu'en  l'année  1664;  favoir  fiii- 
fons  que  pour  rentière  confiance 
que  nous  avons  de  la  perfonne 
de  notre  amé  (Se  féal  le  fieur  tle 
Mezy,  Major  de  nos  ville  <^ 
château  de  Caen ,  6t  de  fes  fens , 
fufhnuice,  loyauté,  prud'lioni- 
nie,  vigilance,  zèle,  foin  & 
induftrie  ,  courage  ,  ^aleur  cSc 
fage  conduite;  icelui,  pour  ces 
caufes  ^  autres  à  ce  nous  mou- 
vans ,  &  de  notre  certaine  fcicn- 


ce,  pleine  puifTance  &  autorité 
royale  ,  Nous  avons  commis , 
ordonné  &  établi,  commettons, 
ordonnons  &  établi ffons  par  ces 
préfentes  fignées  de  notre  main , 
&  lui  avons  donné  6c  donnons 
ladite  charge  de  Gou\  erneur  (S: 
notre  Lieutenant  général  dtvis 
toute  l'étendus  dudit  fleuve  Saint- 
Laurent  en  la  Nouvelle  France , 
if  les  &  terres  adjacentes ,  de  part 
&  d'autre  dudit  fleuve ,  &  dutres 
rivières  qui  Je  déclungcnt  en  icehù 
jufqu'à  Jon  embouchure,  à  pren- 
dre dix  lieues  près  de  Mifcou 
du  côté  du  fud,  &  du  côté  du 
nord  autant  que  s'étendent  les 
terres  dudit  pays,  de  la  même 
forte  (Si  tout  ainfi  que  l'aNoieut, 
tenoient  6t  exerçoient  les  pré- 
cédens  Gouverneurs;  cv  ce  pour 
trois  ans  feulement,  (jui  com- 
menceront du  jour  que  ledit  (leur 
de  Me/y  arri\era  à  Q,uébcc  : 
auquel  nous  donnons  plein  pou- 
voir, puiflance,  autorité,  coiu- 


'W--^ 
!¥--'< 


-\ 


par  les  CoînmïJJaîres  du  Roi, 


5^3 


(fion  &  mandement  fpccial  de     quelque  forte  &  manière  qne  ce        Lettres 


manc 
commander  dorcnasant  ,  tant 
aux  gens  de  guerre  qui  font  & 
pourront  être  ci-aprcs  en  quel- 
qu'endroit  que  ce  foit  de  i  cten- 
due  dudit  pays,   qu'à  tous  nos 

Officiers  ,   Miiiiftres    &  fujets      de  mai ,  l'an  de  grâce  mil  fix  cent 
d'icelui;   de  touchant  les  diHc-      foixaiue-trois,  &  de  notre  règne 


foit  &  puifTe  ctre:  Car  tel  efl  ''',  f:-ouvcrncur 

notre    plailir.    Ln    tcmoin    de  \'yr,ntl/i'  Fran- 

quoi   nous    avons    fait    mettre  ce,  pvur  M.dt 

notre  fceau   auxdites  prcfentes.  ^^^li'  '(><^j- 
Donné  à  Paris,  le  prt'iiiier  jour 


rends  qui  pourront  naître  en- 
tr'eux,  tenir  la  main  à  l'exécu- 
tion de  notre  ûdit  du  30.'  a\TiI 
de  la  prcfente  année,  tait  pour 
le  règlement  de  la  juftice;  leur 


le  vingtième.  Signé  L  O  U  1  vS. 
Et  mt  dos j  fur  le  repli,  Par  le 
Roi,  DE  Lionne. 

Et  à  coté  droit  du  repli  def- 
dites  Lettres  de  commillion  ci- 


ordonner  tout  ce  qu'il  verra  6c  deflus,  ell  écrite  la  prétatiou  de 
connoîtra   ctre  néceflaire  pour  ferment  de  cette  forte, 
notre  fer  vice,  &  le  bien  de  nos  Aujourd'hui    deuxième    mai 
affaires ,  6c  la  garde  6c  confer-  le  fieur  de  Mezy  dénommé  aux 
vation  dudit  pays  en  notre  obéif-  préfentes  lettres,  a  prêté  le  fer- 
fance;  ^  ce  aux  mêmes  droits,  ment  qu'il  étoit  tenu  entre  les 
honneurs  ^  prérogatives  que  les  mains  du   Roi  ,  à  caufe  de  la 
précédens  Gouverneurs  en  ont  charge  de  Gouverneur  ^  Lieu- 
joui  ci-devant  pendant  lefdites  tenant  général  dans  toute  l'éten- 
trois  années.  Si  DONNONS  EN  due  du  fleuve  Saint-Laurent  en 
MANDEMENT  à  tous  Capitaines,  la  Nouvelle  France ,  ides  6f  ter- 
Officiers  6c  fujets  dudit  pays,  res  adjacentes ,  dont  Sa  Majeflé 
qu'ils  aient  à  lui  obéir  es  chofes  l'a  pourvu,  moi,  fon  Confeiller 
fufdites ,  circonftances  6c  dépen-  Secrétaire  de  fes  connnandemens 
dances  ,   tout  ainfi  qu'à    notre  6c  finances,  pré fen t. 
perfonne ,  fans  y  contrevenir  en  Signé  DE  L  ION  NE. 

Copie  tirée  des  rfgijîres  du  dépôt  des  Ajfa'tres  étrangères ,  &  certifiée 
véritable.  A  Paris ,  ce  huit  odobre  mil  fept  cent  cinqiuiinc-un. 

Signé  P,  LE  Dran» 


m 


î'j 


fU 


■V,': 
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XXXV. 

ASSOCIA  TION  pour  l'exploitation  de  tijle  S.*  Jean, 
i^  autres  concédées  au  Jïeur  Doublet,  du  premier 

février  lâ'â^^. 

Tiré  Ju  dcpôt  de  la  Marine. 


CEJOURD'HUI  premier  jour 
cie  février  mil  fix  cent  foi- 
xante-qiiatre ,  nous,  founigncs, 
François  Gon  fieur  de  Q,uimé, 
Claude  de  Landemare  6l  Fran- 
çois Doublet,  fommes  convenus 
6c.  demeurés  d'accord  de  ce  qui 
enfuit;  à  favoir  que  moi,  dit 
Gon  ,  remets  auxdits  fieurs  de 
Landemare  &  Doublet,  les  trois 
quarts  d'un  navire  à  moi  appar- 
tenant ,  nommé  le  Saint-Fran- 
çois,  du  port  de  cent  cinquante 
tonneaux  ou  environ,  étant  de 
préfentdansle  port  de  Honfleur, 
pour  le  prix  &  fomme  de  ce 
qu'il  fera  eftinié  par  les  arbitres, 
dont  nous  fonnnes  aujourd'hui 
d'accord  par  écrit,  pafTé  entre 
nous  ;  &  noufdits  de  Lande- 
niai-e  6c  Doublet,  avcnis  affb 
cié  avec  nous  ledit  fieur  Gon  , 
pour  un  quait  dans  le  navire 
nommé  le  Saint- Michel,  du  port 
de  trois  cens  tonneaux  ou  envi- 
ïon  ,  auffi  de  préfent  à  Hon- 
fleur, ainfi  qu'il  fe  contient  & 
<pril  fera  eftimé  par  les  mêmes 


arbitres  ;  pour  iceux  deux  navi- 
res fufnommés  ,  ctre  conduits , 
favoir  ledit  Saint-Michel ,  par 
moi,  dit  Doublet,  &  le  Saint- 
François,  par  celui  qui  fera  con- 
venu par  lefdits  fieurs  Gon  & 
de  Landemare ,  pour,  conjointe- 
ment lefdits  deux  navires  faire 
le  voyage  &  pêche  des  molues , 
vertes  &  féches ,  loups  &  vaches 
marines  ,  &  autres  que  l'on 
peut  faire  aux  illes  de  la  Ma« 
deleine. 

Comme  auffi  il  fera  fait  un 
compte  de  tout  ce  qui  fera  né 
ceflaire  être  dépenfé  par  nous 
pour  l'expédition  At?,  équipe- 
mens,  viduailles  &  arméniens 
defdits  navires,  pour  fournir  ou 
payer  chacun  fa  part  &  portion. 

Nous  fommes  auffi  demeuréî 
d'accord  de  payer  les  uns  aux 
autres  la  fomme  de  huit  mille 
livres ,  pour  les  frais  &  dépenfes 
faites  pour  le  tranfport,  vic- 
tuailles &  hommes  demeurés  à 
la  Madeleine,  à  proportion  de 
nos    parts  ,   fuiNant    félat  qui 
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a  été  figiîé  &  arrêté  cejourd'hui  ont  été  laifTés  à  la  Madeleine  , 

de  nous;  au  moyen  de  laquelle  fuivant  l'accord  fait  a\ec  eux, 

cftimation,  moi,  dit  Doublet,  dont  copie  fera  ci-après  inférée, 

déclare  remettre  auxdits  fieurs  en  date  du  1 1  juillet  dernier. 
Gou  &  de  Landemare  ,  favoir  Lefdits  fieurs  de  Landemare 

audit  fieur  Gon ,  un  quart  de  la  &  Gon  auront  la  diredion  du- 

propriété  defdites  ifles  de  la  Ma-  dit  commerce ,  pour  faire  enfem- 

ielaine ,  Saint-Jean ,  de  Brior.  &  ble  les  chofes  qu'il  fera  nécef- 

aux  Oifeaux,  dont  moi,  dit  Doc-  faire  pour  l'utilité  de  ladite  affo- 

blet,  fuis  poflefieur  par  la  concef-  ciation  ;  &  nous  fommes  conve- 

fion  à  moi  accordée  par  Meflieurs  nus  dcs-à-préfent,  que  lefdits 

</(?  la  Compagnie  du   Canada,  deux    navires   feront    équipés, 

du  1 9  janvier  1 663 ,  dont  co-  pour    du   premier  beau  temps 

pie  fera  ci-après  inférée;  &  audit  faire  voile  à  la  Rochelle    pour 

iieur  de  Landemare  &  moi ,  les  là  y  prendre  trois  cens  nuiids 

trois  autres  quarts  reftans,  dont  de  fel  &:  chofes  néce/fuires  poLir 

toutefois  &  quantes  moi,  dit  ledit  négoce;  pour  dudit  lieu 

Doublet,  baillerai  déclaration  de  de  la  Rochelle  aller  en  droite 

ladite   propriété  audit  fieur  de  route  à  fille  de  la  Madeleine, 

Landemare  :  il  eft  bien  entendu  afin  de  faire  leur  pcche;   ik  les 

que ,  noufdits  Gon  ,  de  Lande-  premières  molues  \  ertes  qui  fe- 

mare  &  Doublet,  ne  pourrons  ront  péchces,  tant  par  ceux  qui 

nous  déidcher  l'un  de  l'autre ,  font  demeurés  à  fiile  que  ^ts 

pour  prétendre  auxdites  illes ,  ni  deux  équipages,  feront  mifesdans 

faire  aucun  commerce  audit  lieu  ledit  navire  le  Saint-François , 

féparément  ;  mais  conjointement  pour  être  apportées  en  France,  6l 

faire  naviguer  lefdits  deux  na-  rendues  à  Honfleur  tout  au  jiJus 

vires,  &    tels  autres   que  nous  tard  au  15  juillet,  dont  auffi-tôt 

trouverons  à  propos,  dont  nous  en  fera  donné  a\is  audit  fieur 

conviendrons  amiablement;  les  de  Landemare,  qui  les  fera  \  en - 

profits  ou  pertes  At%  provenus  dre  le  plus  a\antageufement  que 

defdits  vai fléaux, feront  partagés  faire  fe  pourra,  pour  après  être 

entre  nous,  fuivant  les  parts  &  requipé,  ^  reuNoyé  en  diligence 

portions  que  nous  avons  auxdits  à  lu  ALideleine  quérir  les  mo- 

navires,   aufli-bien  que  le  pro-  lues  veites  qui  auront  été  pt- 

venu  des  huiles  &  molues  qui  cliées  pendant  fou  ahfence,  pour 

feront  pêchées  pendant   l'année  être  anffi  rapportéesà  lIonHcur. 

jpréfeaie ,  par  les  hommes  qui  &  à  IVgard  des  molues  lltiiei. 

\'  Il  u  iij 


Ajffûc'iaticn 
pour    pliifitiirs 
ijles  dépendan- 
tes du  Canadiî» 


l«rl' 


't 


.,  Il  I      r. 


I  '■  .  I!  Mi'      ■ 
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fociat'wn     qui  feront  pcchées,  elles  feront 
pluf.ems  ^-o^juites  i  Bilbao  en  Efnagne, 


AJlfc 

piiir 

tes  du  Canada,  pour  Li  y  ctre  \endues,  (k  les 

/<îd^.         achefler  à &:  de 

tontes  lefclites  pcches,  huiles  cS: 
auîres  profits  qu'il  plaira  à  Dieu 
nous  envoyer,  ledit  Heur  Dou- 
blet en  prendra  le  tiers,  .à  la 
charge  par  lui  de  fatisfaire  géné- 
ralement à  tous  les  loyers  des 
équipages  defdits  navires ,  coin 


Landeniare  &  Doublet ,  faije 
aucune  aliénation,  tant  defdites 
ifles  que  (\tî  navires ,  que  du 
confentcment  defdits  afTocics,  (1 
ce  nt/l  fous  leurs  parts,  auquel 
ca>iis  ne  pouri\iat  ctre  inquictés 
des  alfaircj  de  cetix  qui  auront 
pri;i  intérêt,  6'i  p. pondant  thatuii 
en  particulier  des  afi'aires  qu'ils 
auront  faites. 

Au  cas  que  leJit  Dcuhhtfajjie 


me  aufli  aux  hommes  laiffés  en  quelque  ûcquifitwn  mix  terres  de 

ladite   ide   l'année  dernière,  &  Cauada,  du  Jieur  Denis  &  au- 

de  ceux   qui  y    feront   portés  très,  foit  de  la  traite  de  caftors 

l'année    préfente;   Ik    les  deux  èc  orignaux,  <îs:  autres  que  mines 

tiers  reftans  defdites  marchand i-  ik.   charbonnières ,   culture   des 


(es,  feront  par  noufdits  intéref- 
fés ,  partagés  chacun  félon  la 
part  ik  portion  que  nous  y 
avons. 

Il  fera  fourni  la  fonnne  de 
deux  mille  cinq  cens  livres  aux 
matelots  &:  Oiliciers  defdits  na- 
\  ires  à  la  grolfe  avanture  ,  à 
A'ingt-fept  livres  dix  fols  pour 
cent. 

Ne  pourront  lefdits  Landft- 
mare  cSc  Gon,  vendre  aucunes 
marchandife»  qui  proviendront 
duilit  négoce,  que  du  confente- 
ment  l'im  de  lautre,  &i  feront 
bon  des  deniers  des  marchandi- 
fes  qu'ils  \endront  à  leur  parti- 
culier,  (Si  il  ne  fera  befoin  dudit 
confentenient  que  ile  lettres 
écrites  I'lui  à  lii.ire  ,  (.\:  ce  pour 
les  annccj  fuivaiues. 

Ne  pourront  lefditâ  Gon ,  de 


terres  &  généralement  tel  traité 
que  ce  puin*e  être,  il  fera  obligé 
d'en  faire  déclaration  auxdits 
Gon  6<.  de  Landemare ,  pour  y 
prendre  telle  part  qu'ils  jugeront 
à  propos  pour  le  bien  ik  utilité 
de  ladite  aflbciation,  fuivant  leur 
part  &  portion. 

Si  par  cas  fortuit  il  nrri\oit 
quelque  difgrace,  ce  qu'à  Dieu 
ne  plaife,  &c.  &  qu'il  fut  nécef- 
faire  de  faire  quelque  xovage 
ou  pourfuivre  queUpie  procès, 
lefdits  affociés  en  paveront  le;!r 
part  di.  portion  ,  fuivant  Tintcrct 
t|u'ils  y  ont;  tSc  afin  que  Dieu 
bénKfe  le  trav  ail  defdits  fieurs  de 
Landemare,  Doublet  ik  Gon, 
ils  ontconveini  cpi'il  fera  \entlu. 
au  retour  un  cent  de  moluesau 
jn'ofit  des  pauvres;  ce  qui  a  été 
ligné  triple  à  Rouen ,  les  jour  cS: 


par  les  Commijjaîres  du  Roi  527 

an  fufdits.  Signent  Lan  DE-  J'ai   l'onginal,  JeAN   I>E      Affodat'ian 

MARE,  G  ON  &  Doublet,     Breveûent.  r^'U'-  pi'ii>^i''-s 


avec  cliacun  un  paraphe. 


Nous  E'cuyer,  Confeiller  du  Roi  honoraire  en  la  Cour  des  comptes , 
aides  &  finances  de  Rouen,  Commijfaire  ordinaire  de  la  jVIarine ,  premier 
Commis  cf  Garde  des  archives  &  dépôt  de  la  Marine,  certifions  la  copie 
ci-deffus  véritable ,  l'ayant  collationnée  fur  les  regijlrcs  &  papiers  qui 
font  auxdits  archives  &  dépôt,  A  Paris,  le  fept  odol/re  mil  fept  cent 
cinquante-un.   Signe  La  FFJLARD. 


XXXVI. 

E! D IT  du  Koï ,  ponant  étahlijfement  d'une  Compûgnid 
des  Indes  occidentales ,  pour  faire  tout  le  commerce 
dans  les  ijles  &  terres  fermes  de  ï  Amérique ,  &  autres 
pays  ,  aux  concejjîons ,  pouvoirs  ,  facultés  ,  droits , 
exemptions  &  privilèges  y  contenus,  du  2 S  mai  /^((f^. 

Sur  l'iinprimé  à  Paris  chez  Prault. 


te:i  du  Caniidit» 


LO  U I S ,  par  la  grâce  de  Dieu, 
Roi  de  France  &  de  Na- 
varre :  A  tous  prcfeiis  Ik  à  \  e- 
iiir;  Salut.  La  paix  dont  jouit 
prtfenteinent  cet  Etat  ,  nous 
ayant  donne  lieu  de  nous  ap- 
pliquer au  rt'tablifrement  du 
commerce ,  Nous  av  ons  reconnu 
que  celui  des  colonies  ^c  de  la 
navigation  font  les  feuls  <x  vc- 
ri tables  moyens  de  le  mettre 
élans  l  éclat  où  il  eft  chez  les 
étrangers,  pour  à  quoi  par\enir 
&  exciter  nos  fujets  à  Former 
de  puillàntes Compagnies,  Nous 


avantages,  qu'il  y  a  lieu  d'ef- 
pérer  que  tous  ceux  qui  pren- 
dront quelque  part  à  la  gloire 
de  l'Etat,  <^  qui  voudront  ac- 
quérir du  bien  par  les  ^  oies  ho- 
norables cSw'  légitimes,  y  entre- 
ront très -volon  tiers  :  ce  que 
Nous  avons  dcjà  reconnu  a\ec 
beaucoup  de  joie  jiar  la  Coni- 
jiagnie  qui  s'eft  formée  dejniis 
([uekpies  mois  pour  la  terre 
ferme  de  l'Americpie, autrement 
ajipelée  France  cquïnoxialc;  mais, 
connue    il  ne   lulht   lias    à   ces. 


Com 


|\'igmes 


de  fe   mettre   en 


leur  avons  projnis  de  ii  grands     pollellion  des  terres  qne  nous 


4  i^^|;  il 


Ml.         '.    .::      f 


I    1 


W'éh 
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E'tahlijjement  Jeur  coiiccJons ,  Se  les  faire  de-  de  vendre  lefdites  ifles  à  divers 

de   la  Comya-   ^-j-j^-j^e^  &  cultiver  par  les  gens  particuliers,  lefqueissctant  feule- 

G  n  t  P   fi c  ï"     M  lit  li^S  ^"^ 

%cc}denrales.       qu'ils  y  envoyent  avec  grands  ment  appliques   à  cultiver   les 

1664.         frais,  (i  elles  ne  fe  mettent  en  terres,  n'ont  fubfifté  depuis  ce 

état   d'y   établir  le  conniierce ,  temps  là  que  par  le  fecours  des 

par  le  moyen  duquel  les  Fran-  étrangers;  en  forte  que  jufqua 

cois   qui   s'habitueront    auxdits  préfent  ils  ont  feuls  profité  du 

pays,    communiquent  avec  les  courage  des  François,  qui  ont 


naturels  habitans,  en  leur  don- 
nant en  échange  des  denrées  qui 
croiffent  dans  leur  pays ,  les 
chofes  dont  ils  ont  befoin  ;  il 
efl;  auffi  abfolument  nécertaire 
pour  faire  ce  conmierce,  d'équi- 
per nombre  de  vaiffeaux  pour 
porter  journellement  les  mar- 
chandifes  qui  fe  débitent  audit 
pays,  &  rapporter  en  France 
celles  qui  s'en  retirent:  ce  qui 
n'a  point  été  fait  jufqu'ù  préfent 
par  les  Compagnies  ci -devant 


les  premiers  découvert  ik  habité 
lefdites  illes,  tSc  du  travail  de 
plufieurs  milliers  de  perfonnes 
qui  ont  culti\'é  lefdites  terres. 
C'eft  pour  ces  confideiations 
que  nous  avons  repris  Ats  inté- 
reffés  en  ladite  Coinpagnie  de 
Canada,  la  conceffion  qui  leur 
avoit  été  accordée  dudit  pays, 
par  le  feu  Roi  notre  trcs-honoré 
Seigneur  &  père  de  glorieufe 
mémoire ,  laquelle  ils  nous  ont 
volontairement  cédée   par  déle 


formées.  Ayant  reconnu  que  le  de  leur  artemblée,  du  24.  fé- 
pays  de  Canada  a  été  abandonné  vrier  1 663  ,  &  que  nous  avons 
par  les  intérefles  en  la  Compa- 
gnie qui  s'étoit  formée  en  1 628, 
faute  d'y  envoyer  amuiellenient 
quelque  léger  fecours;  &  que 
dans  les  illes  de  l'Amérique,  où 
la  fertilité  des  terres  y  a  attiré 
un  grand  nombre  de  François  ; 
ceux  de  la  Compagnie  à  laquelle 
nous  les  avions  concédées  en 
l'année  1 642 ,  au  lieu  de  s'ap 


réfolu  de  retirer  toutes  les  ifles 
de  l'Amérique  qui  ont  été  \en- 
dues  auxdits  particuliers  par  la- 
dite Compagnie,  en  rembour- 
fant  les  propriétaires  d'icelles , 
du  prix  de  leurs  acquiliiions  &: 
des  améliorations  qu'ils  y  auront 
faites.  Mais  comme  notre  inten- 
tion a  été,  en  retirant  lefdites 
ifles,  de  les  remettre  entre  les 


à,/i:i 


pliquer  à  l'agrandifl^ement  de  ces  mains  d'une  Compagnie  qui  pût 
colonies,  &i  d'établir  dans  cette  les  pofleder  toutes,  achever  de 
grande  étendue  de  pays  un  com-  les  peupler,  &  y  faire  le  com- 
merce qui  leur  devoit  être  très'  merce  que  les  étrangers  y  font 
avantageux,   fe  font  contentes     préfentenient,  Nous  avons  eilimé 

en 
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en  mcme  temps,  qu'il  ctoit  de      grands  avantages  :  pour  cet  effet    E'tahUJfcmfnt 
notre  gloire  Si.  de  ia  grandeur      Nous  avons  jugé  à  propos  de    ^^^  '^des'lndîs 
&  avantage  de  l'Etat,  de  for-      nous  fervir  de  ladite  Compagnie  of«d'f//M/fj. 
mer  une  puifTante  Compagnie      de  la  terre  ferme  de  l'Amérique;        tOC^. 
pour  fcire  tout  le  commerce  às,%      laquelle  Compagnie  étant  déjà 
ir»des   occidentales,    à  laquelle      conipofée  de  beaucoup  d'inté- 
nous  voulons  concéder  toutes      reflés,  &•  munie  de  nombre  de 

vaiffeaux,  peut  aifément  fe  met- 
tre en  état  de  former  celle  des 
Indes  occidentales;  &  fe  forti- 
fiant de  tous  ceux  de  nos  fujets 


iefdites  ifles ,  celle  de  Cayenne , 
&  toute  la  terre  ferme  de  l'A- 
mérique, depuis  la  ri\'icre  des 
Amazones  jufqu'îi  celle  d'Ore- 


noc,  le  Canada,  l'Acadie,  ifles  qui  voudront  y  entrer,  foûteiur 

de  Terre -neuve,  &  autres  i  Iles  cette  grande  &   louable  entre- 

&  terres  fermes,  depuis  le  nord  prife.  A  CES  CAUSES,  &  autres 

dudit   pays  de   Canada  jufqu'à  bonnes  confidérations  à  ce  nous 


la  Virginie  &:  Floride,  enfemble 
toute  la  côte  de  l'Afrique ,  de- 
puis le  Cap-Verd  jufqu'au  Cap 
de  Bonne -Efpérance,  foii  que 
lefdits  pays  nous  appartiennent, 
pour  être  ou  avoir  été  ci-de\  ant 
habités  par  les  François,  foit  que 
ladite  Compagnie  s'y  établilfe, 
en  chafTant  ou  foûmettant  les 
Sauvages  ou  naturels  du  pays, 
ou  les  autres  nations  de  l'Europe 
qui  ne  font  dans  notre  alliance; 
afin  que  ladite  Compagnie  ayant 
établi  de  puifTantes  colonies  dans 


mouvans;  Savoir  faisons 
qu'après  avoir  fiit  mettre  cette 
affaire  en  délibération  en  notre 
Confeil,  où  étoient  la  Reine 
notre  très  -  honorée  Dame  Se 
Mère ,  noire  très-cher  Frère  le 
Duc  d'Orléans,  plufieurs  Prin- 
ces es:  autres  Grands  de  notredit 
Confeil ,  de  notre  certaine  fcien- 
ce,  pleine  puiffance  &:  autorité 
Royale,  Nous  avons,  parlepré- 
fent  Edit,  ÉTABLI  ET  ÉTABLIS- 
SONS UNE  Compagnie  des 
Indes  occidentales,  qui 


lefdits  pays ,  elle  les  j)uifle  régir      fera  compofée  des  intéreffés  en 
&  gouverner  par  im  mcme  ef-      la  Terre  ferme  de  l'Amérique , 


prit ,  è<  y  établir  un  commerce 
confulérable ,  tant  a\  ec  les  Fran- 
çois qui  y  font  déjà  habitués, 
&  ceux  qui  s'y  habitueront  ci- 
après,   qu'avec   les    Indiens  & 


&  de  tous  nos  fujets  qui  vou- 
dront y  entrer,  pour  faire  tout 
le  commerce  qui  fe  peut  làire 
en  1  étendue  defdits  pays  de  la 
Terre  ferme  de  rAméricjue ,  de^ 


autres  naturels  hal>itans  defdits      puis   la  rivière    des    Amazones 
pays,  dont  elle  pourra  tirer  de      jufqu'à  celle  d'Orenot,  Si.  iiles 
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E'tabHjfemcnt  appelées  Antilles,  poflcdées  par  noître  la  vraie  Religion,  ladite 

'''^.",  ^""V'f"  les  François,  &:  clans  le  Canada,  Compagnie   prtfentement    cta- 

grie  des    IiuUs   ,,A       j-        •/!        I      -r  i  i-      r  i  i      ^■ 

occiùmales.       lAcadie,  illes  de   1  erre -neuve  blie  fous  le  nom  de  Compa- 

i66^.        ik  autres  ifles,  &  Terre  ferme  GNIE    DES    Indes   occiden- 

depuis  le  nord  dudit  pays  de  TALES,   fera   obligée   de   faire 

Canada  jufqu'à  la   Virginie  &  paffer  aux  pays  ci-defl'us  con- 

Floride,   enfemble   la  côte   de  cédés,  le  nombre  d'Eccléliafti- 

l'Afrique  depuis   le   Cap-Verd  ques  néceffaires  pour  y  prêcher 

jufqu'au  Cap  de  Bonne- Efpé-  le  faint  Evangile,  ik  inflruire 

rance,  tant  Se  fi  avant  qu'elle  ces  peuples  en  la  créance  de  la 

pourra  s'étendre  dans  les  terres ,  Religion  Catholique,  Apoftoli 

l'oit  que  lefdits  pays  nous  ap-  que  <îk  Romaine;  comme  aufîr 

partieiment,  pour  être  ou  avoir  de  bâtir  des  Eglifes,<.^  d'y  établir 

été  ci -devant   habités   par    les  des  Curés  &  Prêtres  (  dont  elle 

François,  foit  que  ladite  Com-  aura  la  nomination  )  pour  faire  le 

pagnie  s'y  établifle,  en  chaffant  Service  divin  aux  jours  &  heures 

ou  foûmettant  les  Sauvages  ou  ordinaires;  &  adminiftrer  les  Sa- 


naturels  habitans  defdits  pays , 
ou  les  autres  nations  de  rEuroj)e 
qui  ne  font  dans  notre  alliance; 
lefquels  pays  Nous  avons  con- 
cédé 6i.  concédons  à  ladite  Com- 
pagnie, en  toute  feigneurie,  pro- 
priété &  juftice.  Et  après  avoir 
examiné  les  articles  &  conditions 
qui  nous  ont  été  préfentés  par  les 
intéreffés  en  ladite  Compagnie, 
Nous  les  avons  agréés  ik  accor- 


cremens  aux  habitans  ;  lefquelles 
Eglifes,  Curés  Si.  Prêtres,  ladite 
Compagnie  fera  tenue  d'entre- 
tenir décemment  Sa  avec  hon- 
neur, en  attendant  qu'elle  les 
puifle  fonder  raifoimablement, 
fans  toutefois  que  ladite  Com- 
pagnie puilTe  changer  aucun  des 
Eccic'fiaftiques  qui  font  à  pré- 
fent  établis  dans  lefdits  pays,  fur 
lefquels  elle  aura  néanmoins  le 


dés,  agréons  cS:  accordons,  ainfi      même  pou\oir  Se  autorité  que 


qu'ils  font  inférés  ci-après. 
Premièrement. 

.  Comme  nous  regardons , 
dans  l'établi/îènient  delclites  co- 
lonies, principalement  la  gloire 
de  Dieu ,  en  procurant  le  falut 
des  Indiens  Se  Sauvages,  aux- 
quels nous  defirons  faire  cou- 


les précédens  Gou\ernc'urs  & 
propriétaires  defdites  iiles. 
I  I. 
Ladite  Com?  'gnie  fer.f 
compofée  de  tous  ceux  de  nos 
fujets  qui  voudront  y  entrer, 
de  (juelque  qualité  Se  condition 
qu'ils  foient,  fans  que  pour  cela 
ils  dérogent  à  leur  noblede  Se 
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privilèges ,  dont  nous  les  difpen-      dite  fomine  de  vingt  mille  livres,     -^  taH'ifjfment 
Ions,  dans  laquelle  Compagnie      feront  réputés  François  dsiRemii-  „  •.' v  ''"'V'''" 
pourront  pareillement  entrer  les      coles  peiulant  le  temps  qu  ils  de-  oa-Ucntalfs. 
étrangers  &  fiijets  de  quelque      meureront,  &  feront  intéreHcs  j6C^. 

Prince  ik  Etat  que  ce  foit.  pour  ierdites  vingt  mille   livres 

111.  en  ladite  Comjiagnie,  &  après 

Tous  ceux  qui  voudront  le  temps  de  vingt  années  expiré, 
entrer  en  ladite  fociété  ,  foit  ils  jouinnit  duclit  privilège  in- 
François ou  étrangers ,  y  feront  commutahlement,  fans  avoir  he- 
reçûs  pendant  quatre  mois,  à  foin  d'autres  lettres  de  naturalité, 
compter  du  premier  jour  du  6c  leurs  parens,  quoiqu'étran- 
mois  de  juin  de  la  préfente  gers,  leur  j)ourront  fuccéder  en 
année,  pour  telle  fomme  qu'il      tous  les  biens  qu'ils  auront  en 

ce  Rovaume ,  leur  déclarant  que 
nous  renonçons  dès-ii-préfent 
pour  ce  regard,  à  tout  droit 
d'aubaine. 

VI. 
Les  Officiers  qui  entreront 
en  ladite  Compagnie  pour  vingt 


leur  plaira ,  qui  ne  pourra  néan- 
moins être  moindre  de  trois  mille 
livres,  après  lequel  temps  paffc 
aucune  perfonne  n'y  fera  admife. 
IV. 
Ceux  qui  metn-ont  dans 
ladite    Compagnie    depuis    dix 


jufqu'.à  vingt  mille  livres,  foit  mille  li\res,  feront  difpen fés  de 

François  ou  étrangers ,  pourrojit  la  rélidence  à  laquelle  Sa  Maje/îé 

affilier  aux  affeniblées  générales,  les  oblige  par  fa  déclaration  du 

ik  y  avoir  voix  délibérative;  &  mois   de  dtcembre  dernier,  ik 

ceux  qui  y  mettront  vingt  mille  jouiront  de  leurs  gages  6c  droits, 

livres  &  au  delTus  ,    pourront  comme  s'ils  étoient  préfens  aux 


être  élus  Direcn;eurs  généraux 
chacun  à  leur  tour,  ou  félon 
l'ordre  c^ui  fera  arrêté  par  ladite 
Compagnie;  &  acquerront  ceux 


lieux  de  leur  réfidence. 
VII. 
Les  intéreffés  en  ladite  Com- 
pagnie pourront  vendre,  céder 


qui  feront  intérelFés  en  ladite  &  tranfporter  les  Aélions  qu'ils 
Compagnie  pour  vingt  mille  auront  en  icelle,  à  qui  6c  ainfi 
livres,   le  droit  de  bourgeoifie      que  bon  leur  femblera. 

VIII. 

Sera  établi  en  la  ville  de 

Paris  une  Chambre  de  direélion 

générale,  compofée  de  neuf  Di- 

reéleurs  généraux  qui  feront  élus 

X  X  x  ij 


dans  les  \  illes  du  Royaume  où 
ils  feront  leur  réfidence. 
V. 
Les  étrangers  qui  entreront 
dans  ladite  Compagnie  pour  la- 
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'abliffement  par  la  Compagnie ,  &  dont  il  y  mois  fait  une  affemblce  générale 

''\^^"'l^d'  *^"  ^""^^  ^^"  moins  trois  de  mar-  pour  la  nomination  des    neuf 

^c'ccidaitah".  "  chands,  lefquels Direéleurs exer-  premiers   Direcfleurs  généraux, 

ceront  ladite  dirciîlion  pendant  dont  trois  fortiront  après  trois 

trois  années;  ik   où  les  atVaires  années  expirées,  &  en  leur  place 

de  ladite  Conipagi;ie   requére-  il  en  etitrera  trois  nouveaux  ;  la 

roient  des  Chambres  de  clirec-  même  chofe  fe  fera  l'année  fui- 

tion   particulière  dans  les  Pro-  vante ,  &  ainfi  toutes  les  années 

vinces,  il  en  fera  établi  par  ladite  il   en  fortira  &   entrera  pareil 


j  66^. 


Compagnie,  avec  le  nombre  de 
Directeurs  qu'elle  jugera  à  pro- 
pos ,  lefquels  feront  pris  du 
nombre  des  marchands  defdites 
Provinces  &:  non  d'autres,  lef- 
quels marchands  pourront  entrer 
dans  lefdites  directions  particu- 
lières ,  bien  qu'ils  ne  foient  inté- 
reffés  que  pour  dix  mille  livres; 
^  ne  pourront  lefdits  Directeurs 
généraux  &  particuliers  être  in- 
quiétés en  leur  perfonne  ni  en 
ieurs  biens ,  pour  raifon  iS.es 
affaires  de  ladite  Compagnie. 
IX. 
Sera  tenu  tous  les  ans  une 


nombre ,  en  forte  que  ladite 
Chambre  de  diredlion  générale 
fera  toujours  compofée  de  neuf 
Directeurs ,  favoir  fix  anciens  & 
trois  nouveaux  qui  exerceront 
trois  années  à  la  réferve  des  neuf 
premiers  Directeurs,  dont  trois 
exerceront  quatre  années,  &  les 
trois  autres  cinq,  afin  que  les 
affaires  de  ladite  Compagnie 
foient  conduites  avec  plus  de 
connoifl!ance.  La  même  diofe 
fe  pratiquera  pour  l'éleélion  des 
Directeurs  particuliers ,  6i  en 
cas  de  mort  d'aucun  Ats  Direc- 
teurs ,  il  en  fera  élu  d'autres  par 
ladite  Compagnie  audit  jour  pre- 


affiemblce  générale  au   premier 

jour  de  juillet,  pour  délibérer  mier  j,uillet. 
fur   les   affaires  générales  de  la  X. 

Compagnie,  où  tous  ceux  qui  LES   Secrétaire  ik   Cailliei* 

auront  voix  délibérative  pour-  général  de    la    Comjiagnie  en 

ront  afTiffer;  en  laquelle  aflem-  France  ,    feront    nommés    par 

blée  feront  nommés  lefdits  Di-  icelle  à  la  pluralité  des  voix,  & 

recleurs  généraux  &  particuliers  ne  pourront  être  deflicués  qu'en 

à  la  pluralité  des  voix  :  6<.  com-  la  même  manière. 


me  ladite  Compagnie  ne  peut 
être  entièrement  fbrniée  avant 
le  jiremier  jour  d'oclobre  jiro- 
thain,  fera  le  quinzième  dudit 


XL 

Les  effets  de  ladite  Com- 
pagnie, ni  les  parts  &  portions 
qui  appartiendront  aux  intére/rés 
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en  icelle ,  ne  pourront  ttre  faifis  Paris ,  nommeront  les  Officiers , 
pour  nos  affaires,  poiu-  quelque  Conimanclans  ik  Commis  nc- 
caufe,  prctexte  ou  occalion  que  teHaires  pour  le  fervice  de  la- 
ce foit,  ni  mcme  les  parts  qui  dite  Compagnie,  foit  dans  le 
appartiendront  aux  étrangers  Royaume  ou  dans  les  pays  con- 
pour  raifon  ou  lous  prétexte  de  cédés,  &  ordonneront  àc^  achats 
guerre,  repréfaille  ou  autrement,  des  marchandifes ,  équipement 
que  nous  pourrions  avoir  contre  de  vaifleaux ,  payement  de  gages 
les  Princes  ik  Etats  dont  ils  <}lçs  Otiiciers  ik  Commis ,  & 
font  fujets.  généralement  de  toutes  les  chofes 
XII.  qui  feront  pour  le  bien  <^  utilité 
Ne  pourront  pareillement  de  ladite  Compagnie;  lefquels 
ctre  failis    les   effets    de    ladite  Direéleurs  pourront  agir  les  uns 


E'tahlijftment 
de  la  Ciinpa- 
giiie  des  Indts 
oicidi'/itiit'cs. 


Compagnie  par  les  créanciers 
d'aucuns  des  intéreffés ,  pour 
raifon  de  leurs  dettes  particu- 
lières; &  ne  feront  tenus  les 
Diredleurs  de  ladite  Société  de 
faire  voir  l'état  defdits  effets,  ni 
rendre  aucun  compte  aux  créan- 
ciers defdits  intéreffés,  fauf  aux- 
dits  'créanciers  à  faire  failir  & 
arrêter  entre  les  mains  du  Caif- 
fier  général  de  ladite  Compagnie, 
ce  qui  pourra  revenir  auxdits 
intéreffés  par  les  comptes  qui 
feront  arrêtés  par  la  Compagnie, 
auxquels  ils  feront  tenus  de  fe 
rapporter ,  à  la  charge  que  Icf- 
dits  faififfans  feront  vuider  lef- 
dites  faifies  dans  les  fix  mois  du 


en   l'abfence   des    autres  ,  à   la 
charge  toutefois  que  les  ordon- 
nances pour  lesdéjienfes,  feront 
fignées   au    moins    par    quatre 
defdits  Direéleur.^ 
XI  V. 
Les  comptes  des  Chambres^ 
de  direction  particulière,  ou  des 
Commiflionnaires  qui  ferolit  éta- 
blis dans  les  Provinces ,  feront 
rendus  à  la  Chambre  de  direc- 


tion générale  a 


p. 


ans,  de  lix  mois 
en  fix  mois ,  &  ceux  de  ladite 
Chambre  de  direction  générale 
de  Paris,  arrctés  d'année  en  an- 
née ,  (Se  les  prohts  jxutagés ,  à  la 
réferve  des  Atux  premières  an- 
nées ,   pendant    lelcpielles  il  ne 


jour  qu'elles  auront  été  faites ,      fera  fait  aucun  partage  ;  lefquels 
après   lefquels  elles  feront   nul-      comptes  feront  rendus  à  la  ma- 


ies <S^  connue  non  avenues ,  & 
ladite  Compagnie  pleinement 
déchargée. 

XIII. 
Les  Direcleurs  généraux  à 


nière  des  marchands ,  ik  les  li- 
vres de  raifon  de  ladite  Com- 
pagnie, tant  de  ladite  direction 
générale  que  des  j)articulières , 
tenus  en  parties  doubles,  aux- 
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E'tabli^ement  quels  livres  fera  ajoute  foi  en 


■de  la    C 
gn're   des  JiiJes 
vccidcr.ralfs. 
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664..  La  Compagnie  fera  feule, 

à  rexclufioii  de  tous  nos  autres 
fiijets  (j 


m  n  entreront  en  ice 


ik 


igat 


lie. 
ion 


tout  le  tonunerce  es.  na\  1 
dans  lefdits  pavs  concédés  pen- 
dant quarante  années.  Et  à  cet 
etiet  nous  faifons  défenles  à 
tous  nofdits  fujets  (|ui  ne  feront 
de  ladite  Compagnie,  d'y  négo- 
cier, à  peine  de  conlilcation  de 
leurs  vaiffeaux  ik  marchandiles, 
applicables  au  proht  de  ladite 
Compagnie,  à  la  réferve  de  la 
pcclie  <pii  fera  libre  à  tous  nof- 
dits fujets. 

XVI. 
E  T  pour  donner  moyen  à 
ladite  Compagnie  de  foûtenir 
les  grandes  dépenfes  qu'elle  fera 
obligée  de  faire  pour  l'entretien 
des  colonies,  è\:  du  grand  nom- 
bre de  vaiffeaux  qu'elle  enverra 
auxdits  pavs  concédés ,  Nous 
promettons  à  ladite  Compagnie 
de  lui  faire  pa^cr  pour  chacun 
\oyage  de  fefdits  \aifîéaux  qui 
ièront  leurs  équipement  cS:  car- 
gaifons  dans  les  ports  de  France, 
iront  décharger  cS:  rechargeront 
dans  lefdites  illes  &i  terre  ferme, 
où  les  colonies  Françoifes  feront 
établies,  c\:  Ièront  leurs  retours 
dans  les  porLi  du  Ro\aume  , 
trente  li\res  pour  chacun  ton- 
neau de  marchandifes  qu'ils  por- 


teront dans  lefilits  pays 
quarante  livres  pour  chacun 
tonneau  de  celles  qu'ils  en  rap- 
porteront ik  qu'ils  déchargeront, 
ainli  qu'il  eft  dit ,  dans  les  ports 
du  Royaume;  dont  à  quelque 
fomme  que  chaque  \oyage  le 
puidè  monter,  Nous  lui  a\ons 
fait  &i  faifons  don ,  fans  que 
pour  ce  il  foit  befoin  d'autres 
lettres  que  la  préfente  concef 
lion  :  Voulons  ik  ordonnon»  que 
lefdites  fommes  foient  jiayces  à 
ladite  Conqiagnie  par  le  Garde 
de  notre  tréfor  royal,  fur  les 
certifications  de  deux  des  Direc- 
teurs, 6c  pafTées  dans  {es,  comptes 
fans  aucune  difhculté. 

XVII. 

Les  marchandifes  Acnant 
defdits  pays,  qui  feront  appor- 
tées en  France  par  les  \  ai  (féaux 
de  ladite  Compagnie,  jiour  être 
tranfportées  par  mer  ou  jiar 
terre  dans  les  pays  étrangers, 
ne  payeront  aucuns  droits  d'en- 
trée ni  de  fortie,  en  donnant 
par  les  Directeurs  jiarticuliers 
qui  feront  fur  les  lieux ,  ou  leurs 
Commillionnaires ,  Ats  certificats 
aux  bureaux  de  nos  fermes , 
comme  lefdites  marchandifes  ne 
font  point  pour  confommer  tu 
France;  6<  feront  lefdites  ]iiar- 
chandifes  mifes  en  dépôt  daiu 
\^s  douaiines  <S:  magafm,  juAjua 
ce  qu'elles  foient  enle\ées. 


E#  ;, 


COIS 
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X  V  i  I  I.  dits  pays  ci-devant  exprimes  <Sc    £'i''^l'.(f''"^"t 

Les  marcliaiuliles  qui  auront     concèdes,  comme  au(li  les  iflcs         w^'^v^'i- 
ctc .déclarées  pour  être  conlom-      de  l  Amérique  a|)pelees  Antilles,  ocàdcntaUs. 
mces  dans  le  Royaume,  &  ac-      habitées  par  les Fran(,ois,  qui  ont         iC^-^. 
qui  té  les  droits  d'entrée,  &:  que      été  vendues  à  plufieurs    parti- 
la  Compagnie  voudra  renvoyer      culiers  par  la  Compagnie  d^Ç- 

dites  ides,  formée  en  1 642  ,  en 
rembourfant  les  fcigneurs  pro-, 
prietaires  d'icelles,  des  foiumes 
qu'ils  ont  payées  pour  l'aciiat , 


aux  pays  étrangers,  ne  payeront 
aucuns  droits  de  fortie ,  non  plus 
que  les  fucres  qui  auront  été 
rathnés  en  1  rance  dans  les  nilîi- 


neries   que   la  Compagnie  fera  conformément  à  leurs   contrats 

établir  ,   Ier([uel3    nous  décliar-  d'accpiifition  ,  6c   des  améliora- 

geons  jiareillement  de  tous  droits  tions  é<  augmentations  qu'ils  y 

de  fortie,   pourvu  tju'ils  loient  ont  faites,   fuivant  la   licjuida- 

chargéà  fur  des  vaifleaux  Fran-  tion  qu'en  feront  les  Conimif- 

çois  pour  être  tranlportés  hors  faires  par  Nous  ù  ce  déjnités, 

du  Royaume.  6<  les   lailTant  jouir  des  habita- 

X  I  X.  tions  qu'ils  y  ont  établies  depuis 

Ladite    Compagnie   fera  rac<|Liilition  defclites  iiles. 
pareillement  exemjne    de    tous 


droits  d'entrée  ik  fortie  lur  les 

munitions  de  guerre,  \ivres  & 

autres  chofes    néce/Iaires    pour 

i'a\'itaillement  «S,,  armement  f\^s 

^ai (féaux qu'elle  é([uipera,  même 

de  tous  les  bois,  cordages,  gau- 

drons,  canons  de  i'tr  ik  fonte, 

6t   autres    chofes    (ju'elle    fera      concédons  à  ladite  Compagnie, 

venir  des  pays  étrangers  pour  la      pour  en   jouir  à  perpétuité  en 


XXL 

Tous  lefquels  pays,  i/îes  6c 
terres,  plates  6<.  forts  qui  peu- 
vent y  a\()ir  été  conHruiis  <Sc 
établis  par  nos  fujets ,  Nous 
a\ons  donné,  octro)é  6c  con- 
cède ,  donnons ,   ocîrovons    6c 


Gonftruc^ion  ^a  naxires  qu'elle 
fera  bâtir  en  PVance. 
XX. 
Appartiendront  à  ladite 
Compagnie  en  toute  feigneurie. 


toute  propriété,  ("eigneurie  6c 
juftice,  ne  nous  réfer\ant  autre 
droit  ni  de\  oir  que  la  feule  ioi 
6c  hommage  lige ,  que  ladite 
Compagnie  fera  tenue  de  nous 


propriété  6c  julîice,   toutes  les  rendre  &  à  nos  fuccefîéurs  Rois, 

terres  qu'elle  pourra  conquérir  à  clia(|ue  mutation  de  Roi, a\ec 

6c  habiter  pendant  lefdites  qua-  ime  couronne  d'or  du  poids  de 

rante  années,  en  l'étendue  def-  trente  marcs. 
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E'tabl'ijfcincnt 
de  la    Compa- 
gnie des  Indes 
occidentales. 
1  66.^. 
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XXII. 

N  E  fera  tenue  ladite  Com- 
pagnie d'aucuiî  rembourfement 
ni  dédommagement  envers  les 
Compagnies  auxquelles  Nous 
ou  nos  prcdccedeurs  Rois  ont 
concède  iefdites  terres  &  ifles , 
.nous  cliargeant  d'y  fatisfaire,  \\ 
aucun  leur  eft  dû  ;  auquel  eHèt 
nous  avons  révoqué  ik.  révo- 
quons à  leur  égard,  toutes  les 
conceflions  que  nous  leur  en 
avons  accordées,  auxquelles,  en 
tant  que  hefoin  ,  nous  avons 
fubrogé  ladite  Compagnie,  pour 
jouir  de  tout  le  contenu  en 
icelles,  ainfi  &  comme  fi  elles 
étoient  particulièrement  expri- 
mées. 

XXIII. 

Jouira  ladite  Compagnie, 
en  qualité  de  Seigneur  defdites 
terres  6i.  ifles,  des  droits  fei- 
gneuriaux  ([ui  y  font  préfente- 
ment  établis  fur  les  habitans 
defdites  terres  ik  ifles  ,  ainfi 
qu'ils  fe  lé\'ent  à  ])réfent  par 
les  Seigneurs  propriétaires,  fi 
ce  n'ell  c[ue  la  Compagnie 
trouve  à  propos  de  les  com- 
muer en  autres  droits  pour  le 
foulagemciu  defdits  habitans. 
XXIV. 

Ladite  Compagnie  pourra 
xcndre  ou  inféoder  les  terres, 
foit  dans  Iefdites  ifles  ,  Terre 
féline  de  l'Amérique  ou  ailleurs, 
diius  lefdits  [lays  concèdes,  à  tels 


cens,  rentes  &  droits  feigneu- 
riaux  qu'elle  jugera  bon,  &  à 
telles  perfonnes  qu'elle  trouvera 
à  propos. 

XXV. 

Jouira  ladite  Compagnie 
de  toutes  les  mijies  &i  minicres , 
caps  ,  golfes  ,  ports ,  havres , 
fleuves,  rivières,  ifles  billots, 
étant  dans  l'étendue  defdits  pays 
concédés  ,  fans  être  tenue  de 
nous  payer,  pour  raifon  defdites 
mines  ik  minières,  aucuns  droits 
de  fou\eraineté ,  defquels  nous 
lui  avons  fait  don. 
XXVI. 

Pourra  ladite  Compagnie 
faire  conftruire  des  forts  en  tous 
les  lieux  qu'elle  jugera  néccf- 
faires  pour  la  défenfe  duditpays, 
faire  fondre  canons  à  nos  armes, 
au  deflbus  defquelles  elle  pourra 
mettre  celles  que  nous  lui  ac- 
cordons ci-après  ;  faire  poudre , 
fondre  boulets,  forger  armes, 
ik  lever  des  gens  de  guerre  dans 
le  Royaume  pour  envoyer  aux- 
dits  pays,  en  prenant  notre  per- 
niiffion  en  la  forme  ordinaire 
^  accoutumée. 

XXVII. 

Ladite  Compagnie  pourra 
auffi  établir  tels  Gouverneurs 
qu'elle  jugera  .\  propos  ,  foit 
lians  la  Terre  ferme,  par  pio- 
A  iiices  ou  départemer  p;/  , 
foit  dans  leftiites  illes  !':;icnieis 
Gouverneurs  feront  iirtjnnus 
èv  picleiités 
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&  prcfentcs  par  les  Directeurs  elles  lui  appartientfront,  &  fe-  E'tabliffcim'nt 
de  ladite  Compagnie,  pour  leur  rout  ju^iccs  par  les  Officiers  qui  "^ ■  ^j  '^'.'V'^" 
être  expédie  nos  provilions;  oc      leront  établis  dans  les  lieux  dei-  occidentales. 

dits  pays,  où  elles  pourront  être  t6C^. 
mentes  plus  commodément , 
fuivant  les  ordonnances  de  la 
Marine  ,  nous  rcferxant  fur 
icelles  le  droit  de  l'Amiral,  le- 
quel donnera  fans  difficulté  les 


pourra  ladite  Compagnie  les 
dellituer  toutesfois  ik  cjuantes 
que  bon  lui  femblera,  ik  en 
établir  d'autres  en  leur  place, 
auxquels  nous  ferons  pareille- 
ment expédier  nos  lettres  fans 


aucune  difhculté,  en  attendant      commiffions  &  congés  pour  la 
l'expédition  delquelles  ils  pour-      fortie  defdits  \  aiiléaux  des  ports 


ront  commander  le  temps  de  fix 
mois  ou  un  an  au  plus,  fur  les 
commiffions  des  Direéleurs. 
XXVIII. 
Pourra  ladite  Compagnie 
armer  ik  équiper  en  guerre  tel 
nombre  de  vaifleaux  tju'elle  ju- 
gera à  propos  j")our  la  défènfe 


lie  France. 

XXX, 

Pourra  ladite  Compagnie 
traiter  de  paix  ik  alliance  en 
notre  nom,  avec  les  Rois  & 
Princes  des  pays  où  elle  voudra 
faire  (m  habitations  &i  com- 
merce, &  convenir  avec  eux 


defdits  pays  61:  la  fureté  dudit  des  conditions  defdits  Traités, 

conmierce  ,  fur    lefqutls    vaif-  qui  feront  par  Nous  approuvés; 

féaux  elle    pourra    mettre    tel  &  en  cas  d'infulte,  leur  déclarer 

nombre  de  canons  de  tonte  que  la  guerre,   les  attaquer,  ik  (c 

bon  lui   femblera,    arborer   le  défendre  par  la  voie  des  armes. 
pa\illon  blanc  a\ec  les  armes  de  XXXI. 

France,  ik  établir  tels  Capital-  Et  en  cas  que  ladite  Com- 

nes,  Olhciers,  foldats  ik  mate-  jiagiiie  fût  troublée  en   la  pof- 

lots  qu'elle  trouvera  bon  ,  fans  fellion  defdites  terres  ik  dan>  le 

que    lefdits    vailleaux    puiflént  commerce   par  les  ennemis  de 

être  par  nous  empk^yés,  foit  ù  notre  Ftat,   Nous  promettons 


l'occafion  de  quelque  guerre  ou 
autrement,  fans  le  conlenteijient 
de  ladite  Compagnie. 
XXIX. 
S'il  efl  fait  aucune  prife  par 
les  vailfeaux  de  ladite  Compa- 
gnie fur  les  ennemis  de  l'Etat, 


de  la  défendre  &  aiïifter  de  na» 
armes  6c  de  nos  vaiffeaux  à  na-î 
frais  6c  dépens. 

XXXII. 
Pourra    ladite   Compagnie 
prendre  pour  fes  armes  \\n  tcnf- 
fon  en  champ  d'azur  femé  de 


dans  les  mers  des  jviys  concédés ,     fleurs  de  lys  d'or  fans  nombre., 
Piacs  jujiiftcalives.  ^  7  X 
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-V       ,  'i- 


h'tabtijfhmnt  deux  Sativages  pour  fupport  Se  fans  que  l'on  y  puiiïe  introdiiiie 
^niAks''jndts  ^'"^  couroiiiie  trdicc;  icf<iuelies  aucune  autre  coutume  pour  t\i- 
^ocùiteiitiiU's.       armes  nous  lui  concédons  pour      ter  la  diverlitc. 

1  CC-f.        s'en  fcrvir  dans  (ts  fceaux  Si.  cz-  XXXV. 

chets,  6c  que  nous  lui  permet-  Et  pour  favorifer  d  autant 

tons  de  mettre  ^  appofer  aux  plus  les  habitans  defdits  pays 
édifices  publics ,  vaiîièaux ,  ca-  concédés ,  &  porter  nos  fujets  à 
lions,  &:  par-tout  ailleurs  où  s'y  habituer.  Nous  voulons  que 
elle  jugera  à  propos.  ceux  qui  palferont  dans  lefdits 

XXXIII.  pays,  jouillént  des  mêmes  iiber- 

PoURRA  ladite  Compagnie,      tés  &  franchifes  que  s'ils  étoient 
comme    fei<ineurs   hauts  Jufti-      demeurans  en  ce  Royaume,  & 

que  ceux  qui  naîtront  d'eux 
ëi  des  Sau\ages  convertis  à  la 
foi  Catholique  ,  ApoHolique  ^ 
Romaine,  foient  cenfés  ik  répu- 
tés rcgricoles  ik  naturels  Fran- 
(,ois ,  &  comme  tels  capables  de 
toutes  fuccefîions,  dons,  legs  ("i 
autres  difpofitions  ,  fans  être 
obligés  d'obtenir  aucunes  lettres 
de  naturalité,  ik  que  les  artifans 
qui  auront  exercé  leurs  arts  ik 
métiers  auxdits  pays  pendant  dix 
années  confécutives,  en  rappor- 
tant certificats  des  Officiers  des 
lieux  où  ils  auront  demeuré  , 
atteflés  Ats  Gou\  erneurs  «Se  cer- 
tifiés par  les  Direoleurs  de  ladite 
Compagnie,  foient  réputés  maî- 
tres de  chefs-d'neuvres  en  toutes 
les  villes  de  notre  Royaume  où 
ils  voudront  s'établir,  fans  au- 
cune exception. 

XXXVI. 
Permettons  à  ladite  Com- 
pagnie de  dreiïer  &  arrêter  tels 


ciers    de    tous    lefdits    pays,  y 
établir    des  Juges  &    Officiers 
partout  où  befoin  fera,  é<  où 
elle  trou\era  à  propos ,  ik   les 
clépofer  6c  deftituer  c[uand  bon 
lui   femblera;    lefquels  connoî- 
tront  de  toutes  affaires  de  juf- 
tice,  police,  commerce  &  navi- 
gation ,  tans   civiles  que  crimi- 
nelles :    6c    où    il    fera    befoin 
d'établir  des  Confeils  fouverains, 
les    Officiers    dont    ils    feront 
compofés,  nous  feront  nojiimés 
&  préfentés  par  les  Directeurs 
généraux  de  ladite  Compagnie , 
6c   fur   lefdites  nominations  les 
provifions  leur  feront  expédiées. 
X  X  "'  T  V. 
Seront  les .         "tablis  en 
tous  lefdits  lieux ,  tenuo  <.le  juger 
fuivant  les  loix  ik  ordonnances 
du  Rovaume,  6c  les  Officiers, 
de  fuivre  ^  fe  conformer  à  la 
coutume  de   la  prévôté  ^  vi- 
comte de  Paris ,  fuivant  laquelle 


les  habitans  pourront  contracter,     llatuts  6c  règlemens  (jue  bon  5»ji 


H- 
l 


I 


pur  les  CoîJimîJfaires  du  Roi. 

femblera,  pour  la  contliiite  6c 
direction  de  fes  allaires,  tant  en 
Europe  que  dans  lefdits  pays 
concèdes,  lefquels  flatuts  6c  rè- 
glemens  nous  confirmerons  par 
lettres  patentes,  afin  que  les  in- 
tcrefFcs    en    ladite    Compagnie 


5^9 


foient  obliges  de  les  oblerver 
félon  leur  forme  (Se  teneur,  fous 
les  peines  portées  par  iceux  , 
que  les  contrevenans  fubiront 
comme  arrêt  de  Cour  fouve- 
raine. 

XXXVII. 

Tous   différends  entre  les 

Directeurs  ik  intéreffés  en  ladite 

Compagnie,  ou  d'anbciés  avec 

ad'ocics,  pour  raifon  des  aiiàires 


X  X  X  V  ir  r.  E-tr.him-m^*rt 

Et  à  iVgard  des  proccs  &  '/^ /"/- "'"/';- 
dincrends  qui  pourroient  naître  occulcnrala, 
entre  les   Diredleurs  de  ladite  1664- 

Compagnie  ik.  les  particuliers 
non  intcreffés ,  pour  raifon  des 
affaires  d'itelle  ;  feront  jugés 
<k  termines  par  les  Juges- 
Confuls ,  dont  les  fentences  «?c 
jugemens  s'exécuteront  fouve- 
rainement  juf([u  a  la  fomme  de 
mille  livres ,  Se  au  dellus  de  la- 
dite fomme  par  provifion ,  fauf 
lappei  par-devant  les  Juges  qui 
en  devront  connoitrc. 
XXXIX. 

£t  quant  aux  matières  cri- 
minelles ,  dans  lefcpjelles  aucun 


d'icelle ,  feront  jugés  à  l'amiable      de  ladite  Compagnie  fera  partie, 
par  trois  autres  Directeurs  doi..      foitendeniandantou  défcndatit. 


fera  convenu;  <S:  où  les  paaies 
n'en  voudroient  convenir ,  il 
fera  nommé  d'office  fur  le 
champ  par  les  autres  Direcfleurs, 
pour  juger  l'affaire  dans  le  mois  ; 
&  où  lefdits  Arbitres  ne  ren- 
.droient  leur  jugement  dans  ledit 
temps,  il  en  fera  nouîmé  d'au- 
tres ,  afin  d'arrêter  par  ce  moyen 
la  fuite  des  procès  ik  di\i fions 
qui  pourroient  arriver  en  ladite 
Compagnie,  auxquels  jugemens 
les  parties  feront  tenues  d'ac- 
quiefcer,  comme  fi  c'étoit  arrêt 
de  Cour  fouveraine  ,  à  peine 
cc^ntre  les  contrc\enans  de  perte 
de  leur  capital,  qui  tournera  au 
profit  de  l'acquief^ant. 


elles  feront  jugées  par  les  Juge» 
ordinaires,  fans  que  jiour  quel 
que  caufe  que  ce  foit,  le  crimi 
nel  puiffe  attirer  le  civii,  lequel 
fera  jugé   coume  il  eil  dit  ci- 
defîus. 

XL 
N  E  fera  par  nous  accordé 
aucunes  lettre»  d'état  ni  de  rê|)it, 
évocation  eu  furféance,  à  ceux 
qui  auront  acheté  des  effets  de 
la  Compagnie,  lefquels  l'eront 
contraints  au  payement  de  ce 
qu'ils  devront,  par  les  voies,  (S: 
ainll  qu'ils  y  feront  obligés. 

XLI.       ^ 
Après  leldites  quarante  an- 
nées expirées,  s'il   n'eft  jugé  à 
y  y  y  ij 
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^VrtW///'t^m(V/f  proposée  continuer  le  privilège  pendant   tjuatre   années,   après 

de  la  Ccnwa-  ^^^  commerce,  toutes  les  terres  Icfciuellcs  ladite  Compagnie  nous 

giiii-  (Its   Indes    „     .„  I     /--  1        I  n-        r         '    °r 

i'CQ\danaks.       ^  '"^^  que  la  Compagnie  aura  rendra  leidites  fommes  fans  au- 

1664..        conquifes,  habitées  ou  fait  ha-  cun  intérêt;  &  en  cas  que  pen- 

Liter,  avec   les   droits  feigneu-  dant  iefdites  quatre  années  elle 

riaux  &  redevances  qui  feront  fouffr?  quelque    perte  ,   en    le 

dûs  par  iefdits  haoitans,  lui  de-  juftifiant  par  les  comptes,  nous 

meureront  à  perpétuité  en  toute  confentous  qu'elle  foit  prife  fur 

propriété,  feigneurie  &  juftice,  les    deniers    <p'.e    nous    aurons 

pour  en  faire  &:  difpofer  ainii  avaicés,  (i  mieux  nous  ne  vou- 

que  boji  lui  femblera,  comme  Ions  laifler  ledit  dixième  ainli 

de  fon  propre  iiéritage  ;  comme  par  nous  avancé  dans  la  caifîe 

aufll  des  forts,  armes  &  muni-  de   ladite    Compagnie,  encore 


pour  autres  quatre  années  ;  le 
tout  fans  aucun  intérêt,  pour 
être  en  fin  defdites  huit  années 
fait  un  compte  général  de  tous 
les  effets  de  ladite  Cor.;pagnie; 


lions,  meubles,  uflenfiles,  vaif- 
feaux  &  marchandifes  qu'elle 
aura  dans  Iefdits  pays,  fans  y 
pouvoir  être  troublée ,  ni  que 
nous   pui/fions    retirer    Iefdites 

terres  &  ifles  ,  pour  quelque  &  en  cas  qu'il  fe  trouve  de  la 
caufe ,  occafion  ou  prétexte  que  perte  du  fonds  capital ,  nous 
ce  foit  ,  à  quoi  nous  avons  confentons  que  ladite  perte  foit 
renoncé  dès-à-préfent ,  à  condi-  prife  fur  ledit  dixième ,  &  juf- 
tion  que  ladite  Compagnie  ne  qu'à  la  concurrence  d'icelui. 
pourra  vendre  Iefdites  terres  à  X  L  1  I  I. 
aucuns  étrangers  ,  fans  notre  E  N  attendant  que  ladite 
permiffion  expreffe.  Compagnie  foit  entièrement  for- 
XL  I  I.  niée,  ce  qui  ne  peut  être  qu'a- 
Et  pour  fiire  connoître  à  près  le  temps  accordé  à  toutes 
ladite  Compagnie  comme  nous  perfonnes  d'y  entrer,  ceux  qui 
defirons  la  fhvorifer  par  tous  y  feront  préfentement  intéreHcs, 
moyens,  contribuer  de  nos  de-  nommeront  fix  d'entre  eux  pour 
niers  à  fon  établiflement ,  6i  à  agir  dans  les  affaires  de  ladire 
l'achat  des  vaiiïeaux  &  marchan-  Cojnpagnie,  &  travailler  incef- 
difes  dont  elle  a  befoin  pour  famment  à  faire  équiper  les 
en voyerauxd its  pays,  nous  pro-  vaiiïeaux  ,  &  aux  achats  des 
mettons  de  fournir  le  dixième  marchandifes  qu'il  convient  en- 
de  tous  les  fonds  qui  feront  faits  ^oyer  dans  Iefdits  pays, auxquels 
par   Lidite    Compagnie  ,  &:  ce  DirecT.eui.v ,  ceux  qui  voudront 


• 


par  les  Commijjaïres  du  Roi  ^^i 

entrer  en  ladite  Compagnie ,  s'a-     tenu  en  icelles  garder  6i  oliferver    E'iubtigtmfn 


drerteront,  &  ce  qui  aura  ctc 
géré  &  négocié  par  eux,  fera 
approuvé. 

Toutes  lefquelles  conditions 
ci-defTus  exprimées ,  nous  pro- 


felon  fa  forme  ik  teneur,  fans  "^^ .  ''\  ^'^r 

r     a-  .  'M        r  .  g""'  des    Indes 

louttrir  qu  il  y  loit  contrevenu  oaidana/.s. 

en  aucune  forte  ik  manière  que        j66^. 

cefoit:  Car  tel  est  notre 

PLAISIR.  Et  afin  que  ce  foit  chofe 


mettons  exécuter  de  notre  part,  ferme  6i  ftable  à  toujours,  nous 

6c  faire   exécuter  par- tout  où  avons  fait  mettre  notre  Scel  à 

befoin  fera,  6c  en   faire  jouir  cefdites  préfentes,  fauf  en  autres 

pleinement  &  pai  fi  blement  ladite  chofes  notre  droit,  &   l'autrui 


Compagnie ,  fans  que  pendant 
le  temps  de  la  préfente  concef- 
fion  ,  il  puifie  y  être  apporté 
aucune  diminution,  altération  ni 
changement.  Si  DONNONS  EN 
MANDE IWENT  à  nos  amés  6c 
féaux  Confeillers,  les  gens  te- 
nant notre  Cour  de  Parlement  6c 
Chambre  des  Comptes  à  Paris, 
que  ces  préfenies  ils  fàflent  lire, 
publier  &  regiftrer,  6c  le  con- 


en  toutes.  DoNNÉ  h  Paris,  au 
mois  de  mai,  Fan  de  grâce  mil 
fix  cent  foixan  te -quatre,  Se  de 
notre  règne  le  vingt-deuxième. 
Signé  LOUIS.  Et  plus  b<u. 
Par  le  Roi,  DE  L YONNE. 
Et  à  côté ,  Vifa  S  E  G  U  Y  E  R. 
Et  fccllé  du  grand  Sceau  de  cire 
verte,  en  iacs  de  foie  rouge  6c 
verte. 


mA:  !S! 


"!    1:''    ••• 


(.  ' 


j  ;  1  I 


y  y  >M 


54-2 


Pièces  produites 


XXXVII. 

EXT  11  A I TS  de  plufîciirs  lettres   de  M.  le  Comte 

d'Ejlradcs,  concernant   l' Acndie ,  depuis   iâ(f2 

jiifiuen  1  â^ây. 

A  la  Haye,  1719,  fix  tomes  in- 12. 


Extrait   de   la  lettre   du   Comte  d'Eflrades  au   Roi ,    du   2/ 

février  i  662. 
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Tome  I, 

EPUIS  ma  dernière  dc- 
pcche,  il  ell  arrivé  auprès 
du  Roi  d'Angleterre  des  Dé- 
putés de  la  Nouvelle  Angleterre, 
accompagnés  de  deux  François 
de  la  Religion;  l'un  a  été  Mi- 
nière (^t?>  Cevennes,  &  l'autre 
eft  du  bourg  de  Tarennes  près 
la  Rochelle  ;  ils  ont  préfenté 
une  requête  au  Roi  d'Angle- 
terre 6c  au  Parlement,  remplie 
de  plufieurs  &:  fortes  raifons 
pour  ne  confentir  pas  que  l'A- 
cadie ,  qui  contient  quatre-vingt 
lieues  de  terre  avec  plufieurs 
rivières  navigables,  6c  de  bons 
havres  capuules  de  contenir  de 
grands  navires  de  mille  ton- 
neaux ,  foit  reftituée  à  Votre 
Majefté. 

Ils  allèguent  qu'il  y  a  plu- 
fieurs temples  conflruits  ,  6c  la 
religion  d'Angleterre  Lien  éta- 


page  zi<). 

blie  dans  quatre  colonies;  à  quoi 
les  peuples  d'Angleterre  ont  tra- 
vaillé avec  grande  dépenfe,  & 
hafardé  leur  vie  pour  les  con- 
ferver,  fuivant  la  conceflion  qui 
leur  fut  donnée  par  feu  Cro'm- 
wel ,  6c  confirmée  par  le  Roi 
d'Angleterre  à  fon  avènement 
à  la  Couronne. 

Qj.i'ils  fu  pplient  Sa  Majeflé 
6c  le  Parlement  de  conddcrer 
les  avantages  que  le  Roi  6c  ledit 
Parlement  retireront  de  la  con- 
fervation  de  ce  pays,  leur  of- 
frant ,  de  la  part  de  la  Nouvelle 
Angleterre ,  de  fournir  à  leurs 
dépens  dans  Londres  tous  les 
mâts  des  navires  nécefTaires  pour 
fa  flotte,  ik  telle  quantité  de 
gaudron  que  Sa  Majefté  ordon- 
nera; offrant  de  plus  de  bâtir 
à  leurs  dépens  deux  frégates  de 
foixante  pièces  de  canon ,  ^  les 
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envoyer  dans  fix  mois  à  Sa  Ma-  foient  rendus  au  nicnie  ctat 
jeftc.  Ils  ajoûttrent  que  s'il  ne  qu'ils  ttoient  quand  ils  ont  ttc 
tenoit  qu'à  de  l'argent  pour  dé-      pris;  que  le  canon  ik  munitions 

de  guerre,  armes,  vivres  tSc  mar- 
chandifes,  foient  rellitucs  fui- 
vant  l'inventaire  qui  en  fut  fait 
dis  ce  temps-là ,  ou  bien  appré- 
ciés en  argent  fui\ant  la  valeur. 
QjLie  le  couvent  des  Capu- 
cins, leur  maifon  ik  ri-glife,  Ik 
pareillement  toutes  les  Eglifcs 
catholiques,  les  paroid'es  6c  cha- 
pelles dans  l'étendue  de  l'Aca- 
die,  foient  rebâties  à  leurs  dé- 
pens ,  ainli  qu'elles  étoient  avant 
la  démolition;  qu'il  ne  fera  per- 
mis à  aucun  habitant  de  relier 
ni  d'habiter  dans  l'étendue  du 
pays  de  i'Acadie  appartenant  au 
Roi ,  qu'il  n'ait  fait  profefToa 
publique  de  la  foi  Catholique , 
Apoftolique&  Romaine,  6i  que 
les  Curés  des  lieux  feront  obli- 
gés de  rendre  compte  toutes  les 
femaines  à  celui  qui  comman- 
dera dans  le  pays  de  la  part  de 
Votre  Majefté,  s'il  y  a  quelqie 
hérétique  dans  fcs  habitations, 
afin  qu'ils  foient  châtiés  félon 
fcs  ordres. 

Que  les  temples  f<  maifons 
particulières,  ou  le  prêche  6c 
autres  exercices  de  la  religion 
d'Angleterre,  ou  autres  contrai- 
res à  la  Catholique ,  foient  dé- 
molis,   &    les    jiierres    t\:   bois 


dommager  les  intérêts  des  fujets 
de  Votre  Majefté,  ils  donne- 
roient  trois  cent  mille  livres 
comptant;  &  qu'ils  étoient  af- 
furés  ([ue  plus  de  fix  mille  Fran- 
çois de  la  Religion  quitteroient 
leur  pays  pour  venir  habiter  le 
leur,  s'ils  en  étoient  les  maîtres, 
comme  ils  n'en  doutent  pas , 
pourvu  qu'ils  foient  certains  de 
fa  protedîion  &  de  celle  du  Par- 
lement. 

Avant  été  informé  du  con- 
tenu de  cette  requête  ,  je  fus 
aufii-tot  trouver  le  Roi  d'An- 
gleterre, ik  m'en  plaindre,  ik 
demandai  des  ConmiifTairespour 
finir  cette  atilaire ,  attendu  que 
Votre  Majefté  m'avoit  réitéré 
fes  ordres^  es:  qu'elle  lui  deman- 
doit  juftice  fur  l'ufurpation  qui 
avoit  été  faite  de  fa  fouveraineté 
&  du  bien  de  fes  fujets  :  j'en  dis 
autant  à  M.  le  Chancelier,  &  il 
fut  réfolu  que  dès  le  lendemain 
on  me  donneroit  des  Commif- 
faires;  ce  qui  fut  exécuté.  Nous 
avons  déjà  traité  de  cette  afiaire 
en  deux  conférences. 

Pour  agir  contre  les  points 
de  leur  re<[uête  ,  je  demandai  la 
reftitution  de  toute  I'Acadie , 
contenant  quafre->  ingt  lieues  de 
pavs;  que  les  f«)it  .de  Pentngoet, 
de  Port-RoN  al  <S:  de  la  Hève , 
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employés  à  réédifier  les  E'glifes 
qui  avoient  été  ruinces. 
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Je  me  fuis  attaché  à  détruire,  Olhciers,  avec  quoi ,  étant  bien 

par  ces  demandes ,  toutes  les  fins  conduits,  on  pourroit  venir  à 

de  leur  requête,  &  à  leur  faire  bout  des  Iroquoisqui  font  leurs 

connoître   qu'il   n'y    avoit   nul  ennemis,  èi  gagner  plus  de  trois 

accommodement  à  efpérerde  la  le.it  lieues  de  payf,  qui  eft  fort 

part  xle  Votre  Majelïé,  ni  par  peuplé  de  Sauvages,  qui  ayant 

argent,  ni  par  autre  voie,  fur  la  une  fois   reconnu  l'autorité  de 

reltitiition  de  l'Acadie:  pourvu  Votre  Majellé,  demeureroient 

qu'elle  le  làlFe,  je  pourrai  bien  dans  l'obcillance,  ik  la  religion 

confentir  que  quelques-unes  de  Catholique  pourroit  s'augnien- 

mes  demandes  loient  adoucies,  ter  conlidérablement.    Comme 

concernant    feulement    ce    qui  j'ai  parlé  de  tout  ce  que  dcllus 

regarde  la  valeur  des  munitions  a\ec  plufieurs  perfonnes  qui  ont 

di  pertes  de  marchandifes,  parce  demeuré  des  années  entières  dans 

qu'aufli-bien  les  propriétaires  ne  ce  pays-là,  je  m'en  fuis  informé 

peuvent   pas    jullitier  ce  qu'ils  particulicrement;  ik  Votre  Ma 


ont  perdu. 

Votre  Majefté  peut  voir,  par 
les  ortres  que  ces  peuples  ont 
faites  au  Roi  d'Angleterre,  les 


jellé  peut  faire  un  Royaume 
confidcrable  d'un  pays  qui  n'a 
pas  été  connu  jufqu'à  cette 
heure,  6c  que  les  Anglois  fou- 


avantages  qu'il  retire  de  ce  pays-      haitent  d'avoir,  par  les  grands 
là,  6c  celui  (jue  Votre  Majellé      biens  qu'ils  efptrent  en  retirer 


en  pourroit  retirer  avec  le  temps 
s'il  y  avoit  un  bon  ordre,  & 
qu'on  s'appliquât  à  fortifier  ces 
colonies,  en  leur  envoyant  cette 
année  douze  cens  hommes  d'in- 


pour  le  commerce  &  la  marine. 
Je  dois  avoir  demain  une 
troificme  conférence  avec  les 
Commiffaires  ;  j'en  rendrai 
compte  à  Votre  Âlajefté  par  le 


fantcrie ,  commandés  par  de  bons     premier  ordinaire.  Je  fuis ,  &c. 


^^^ 
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Extrait  de  la  lettre  du  Roi  à  Ai.  le  Canne  d'EJlradcs , 

du  ^  mars  16^2  *. 

Tome  I,  page  z\i. 

J 'APPROUVE  tout  ce  que  vous  demandes  direclement  oppofccs 

avez  fait  jufqu'ici  pour  me  Taire  à  tout  ce  que  contenoit  la  rc- 

rendre  l'Acadie,  &  je  me  pro-  quête  des  Cal\ inides,  qui  vou- 

niets  de  votre  zèle  &  de  votre  loitnt  engager  le  Roi  mon  frère, 

adrefle  que  vous  n'abandonnerez  par    leur    intcrc-t  ,    au    foùtien 

pas  l'affaire ,  que  vous  ne  m'ayez  d'une  fi  manifèlte  injuftice;  <^< 

fait  avoir  \\\vt  fatisfaction  qui  eft  vous  avez  agi  fort  prudemment. 


jufte,  dont  le  refus  ou  le  délai 
pourroit  entraîner  des  confé- 
quences  tacheufcs  :  c'eft  un  elfet 
de  votre  pnulence,  que  j'ai 
fort  elliniLA; ,  d'avoir  con^û  vos 


quand  vous  avez  fait  connoître 
que  l'affaire  n'étoit  pas  accom- 
modable  par  aucune  foiiuîie 
d'argeiit. 


Extrait    de   la   lettre    du    Comte   d'Ejhadcs    au   Roi, 

du  i^  mars  i6(}2. 

Tome  I,  page  2(>i. 


J'AUROIS  fouhaitc  avoir  pu 
éviter  d'importuner  Votre  Ma- 
jeftc  par  une  fi  longue  lettre  ; 
mais  étant  queflion  de  lui  rendre 
compte  d'un  Royaume  qui  a 
autant  d'étendue  que  la  France, 
&  fort  envié  de  l'Angleterre , 
i'ai  cru  être  de  fou  fervice  <5c 
de  mon  devoir,  de  m'étendre 
fur  tout  ce  qui  s'efl  paffé  con- 
tenant cette  négociation. 


M'étant  aperçu  que  tous 
les  délais  qui  ctoient  arrivés  fur 
la  reftitution  de  l'Acadie  ,  ne 
provenoient  que  d'une  deuxiè- 
me requête,  préfentée  au  Roi 
d'Angleterre  jiar  les  habitans 
&:  députés  de  la  Nou\elIe  An- 
gleterre ,  &  appuyée  par  fon 
Parlement  ,  je  lui  repréfentai 
fortement ,  de  la  part  de  Votre 
Majeflé  ,    le   préjudice    qu'elle 


OBSERVATIONS  des  Commissaires  du  Roi. 

♦  L'édition  de  171 9,  dont  ces  lettres  font  tirées,  met  la  date  de  celle-ci 
en  1668  au  lieu  de  1662.  Cette  édition  fourmille  de  fautes. 
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recevoit  de  tant  c!e  délais  fur 
la  jeilitutioii  de  l'Acadie  ,  que 
j'avois  ordre  exprès  d'en  tirer 
la  dernière  rcfolution ,  afin  de 
prendre  enfuite  Çts  mefures.  Le 
Roi  d'Angleterre  me  dit  qu'il 
vouloit  contenter  Votre  Ma- 
jefté,  mais  qu'il  ctoit  jufte  qu'il 
n'abandonnât  pas  (es  intérêts  ; 
que  fi  je  voulois,  il  feroit  venir 
les  Commiflaires  dans  fa  cham- 
bre, qui  me  feroient  voir  par 
bonnes  raifons ,  le  droit  qu'il 
avoit  dans  le  pays. 

J'acceptai  cette  propofition, 
&  lui  témoignai  qu'après  avoir 
réj)ondu  en  fa  préfence  fur  ce 
que  ces  CommifTaires  me  di- 
roient,  j'efpérois  qu'il  me  fèroit 
juftice ,  en  reftituant  à  Votre 
Majefté  ce  qui  lui  appartenoit 
légitimement.  Les  CommifTaires 
alléguèrent,  pour  juftifier  leur 
podedion ,  une  commiffion  du 
Roi  Jacques  en  1607,  à  un 
Capitaine  Richard,  Chef  d'une 
compagnie  d'Anglois,  avec  pou- 
voir d'habiter  dans  le  pays  qu'on 
appelle  Nouvelle  Angleterre,  où 
enfuite  plufieurs  familles  allèrent 
s'établir,  ik  depuis  ce  tempi- 
là  jufqu'à  préfent  y  ont  bâti 
trois  villes  ik  plus  de  cent 
bourgs;  c[u'ils  firent  un  fort  au- 
delà  de  la  rivière  de  Norem- 
berg,  appelé  Pentngoei ,  qu'ifs 
l'avoient  liabiti-  des  premiers,  ik 
commencé  à  défriclier  les  terres. 
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Qu'il  ctoit  vrai  qu'il  y  avoit 
eu  des  troubles  par  la  mcfintel- 
ligence  des  deux  Royaumes, 
qui  ont  caufé  des  guerres  entre 
les  François  &  les  Anglois;  que 
Pentagoet  fut  pris  fur  les  An- 
glois par  le  Commandeur  de 
Razilly  ,  que  depuis ,  en  l'an 
1654,  01i\  ier  Cromwel  donna 
commKïion  aux  habitans  de  la 
Nouvelle  Angleterre  d'iijer  de 
repréjaillcs ,  &  que  fur  beau- 
coup de  pertes  que  ceux  de 
leur  pays  avoient  fouflfertes  par 
diverfes  in\a(ions  des  François 
par  mer  ik  par  terre ,  ils  s'étoient 
îailis  de  l'Acadie. 

Q,ue  même  par  le  Traité  fait 
entre  Olivier  Cromwel  &  Votre 
Alajefté  ,  l'on  ctoit  convenu 
cju'on  ne  parleroit  pas  de  cette 
rcllitution;  mais  qu'on  remet- 
troit  d'en  examiner  les  points, 
lorfque  les  Commiffaires  feroieiit 
aflemblés  pour  traiter  i^ei  re- 
préfailles  ,  dans  lequel  temps 
on  rendroit  jurtice  à  un  chacun. 

Que  tout  ce  qu'ils  mar- 
quoient ,  faifoit  voir  le  droit 
que  les  Anglois  avoient  de  con- 
ferver  l'Acadie ,  connue  eii  ttant 
faifis  Ati  premiers,  qui  ert  la 
véritable  polfellion  dans  les  pays 
nouvellement  découverts. 

Après  que  les  Coinmi/Taires 
eurent  dit  leurs  raifons  en  prc- 
feiice  du  Roi  d'Angleterre,  je 
répondis    qu'ils    ne    m'avoient 


ï 


m 


"Vt'itflicl  ik  Antoine  Magin  ,  ini- 
c|iie   depuis 


prime  a    Douay 
le  Roi  François 
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allcgué  qu'une  commiflion  don-  vérifie  par  l'hiftoire  de  Corneille 
liée  j)ar  le  Roi  Jacques  en  i  607, 
à  une  coin])agnie  de  marchands, 
conduits  par  un  Capitaine  An- 
glois ,  nomme  Richanl ,  ôc  que 
je  leur  voulois  julliHer  une  pof- 
îeffion  de  l'Amérique  aux  Roisde 

France,  de  plus  de  cent  ans  avant  dre  polfeifion  du  pavs  en  loa 
la  commiflion  du  Roi  Jacques,  nom  ,  commen<,ant  dejniis  le 
Q,ue  pour  prouver  ce  que  je  trente-troilicme  degré  jufqu'au 
difois,  je  ne  me  contenterois  quarante-fepticme,  ou  le  pays, 
pas  de  parler  en  termes  gêné-  que  les  Anglois  habitent  à  pré- 
raux,  comme  MM.  les  Commif-  fent ,  &  qu'ils  ont  nommé  la 
faires  avoient  fait  ;  mais  que  je  Nouvelle  Angleterre,  eft  compris 
rapporterois  par  qui  la  première  dans  les  limites  appartenantes  à 
terre  a  été  découverte  ,  &  les      Votre  Majeflé. 


été  averti ,  envoya  Jean  V  craz- 
zan  Capitaine  de  mer,  avec  deux 
vaiireaux  de  guerre,  pour  prcn- 


Rois  qui  ont  enfuite  domié  à&% 
commiflions  à  leurs  fujets ,  & 
les  noms  de  ceux  qui  ont  été 
employés ,  afin  que  le  Roi  d'An- 
gleterre pût  voir  plus  clairement 
l'injuftice  qu'on  faifoit  pour 
retenir  les  terres  de  Votre 
Majefté. 

Que  je  commençois  par  le 


Ledit  Jean  Verazzan  y  fit 
deux  voyages ,  dont  le  dernier 
fut  en  Tan  1523,  ik.  àlts  lors 
le  pays  fut  nommé  la  Nouvelle 
France. 

En  l*an  1535,  Jacques  Cai"- 
tier  grand  hoinme  de  mer , 
natif  de  Dieppe ,  de  fini  pie 
matelot  venu  à  être  Capitaine, 


voyage  de  deux  Capitaines  Bre-  découvrit  la  plus  grande  partie 

tons  en  l'an  1504,  qui  décou-  des  côtes  dudit  pays  de  la  ri  vitre 

vrirent  les    premiers  les  terres  de  Saint-Laurent, 
de  l'Amérique,  ainfi  qu'il  eft  L'an  i54.i,  ledit  Cartier  fît 

OBSERVATIONS  Jes  Ccmmiffuhcs  du  Roi. 

*  Cet  ouvrage  a  été  imprimé  à  Doimv  en  1605  aux  dépens  de  FrançoI> 
Fabry,  fous  le  titre  d'Hilloire  univeife'li'  dfs  Indes  orientales  &  occidentales. 
On  y  trouve,  à  l'article  ife  France  Nouvelle ,  que  tout  ce  canton  de  terre  jiif- 
qu'à  la  région  de  Baccalaos ,  comprend  C/ii/agn,  Moc/ielaga ,  Hongtieita  if 
autres  régions.  On  l'appelle  maintenant  la  Nouvelle  France ,  iT"  les  tuilitans 
Canadiens.  Les  Bretons  Jy  Normands  s'atntifant  à  péclur  des  cabiliaux , 
l'ont  découverte  l'.ir  1  ^o.p.  Pur  après  Jean  Ktra-;^art,  maintenu  du  Roi  de 
France ,  découvrit  l'i/Ie  ^  le  cap  des  Bretons, 
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Lettres 
du    Comte 
d' LJÏraïUs, 
J  662. 


lin  autre  voyage  avec  trois  vaif-  de  grande  utilité  à  la  France; 

féaux ,  &  eut  la  qualité  de  Lieu-  &  pour  cet  eftet  donna  la  charge 

tenant  du    fieur  de  Roberval ,  de  Lieutenant  gcncral  de  l'Amc- 

ù  qui  le  Roi  donna  la  charge  rique ,  au  Marquis  de  la  Rodie- 

de  Lieutenant  général  de  toute  Gifiard  feigneur  de  Bretagne, 


i'Amérique. 

L'an  I  542,  le  fieur  de  Rober- 
val y  fut  en  perfonne  ,  a\  ec  fix 
vaifi'eaux  bien  équipés  de  toutes 
chofes  iiécefTaires  ,  &  fit  une  ha- 
bitation à  une  iile  près  Qiiébec, 
quil  nomma  i'Ij/e  d'Orléans. 
En  l'année  1543  ,  ledit  fieur 


avec  un  pouvoir  abfolu  de 
commander  dans  l'étendue  dudit 
pays. 

L'an  1600,  le  Com;nandeur 
de  Chatte  ,  Gouverneur  de 
Dieppe ,  fuccéda  audit  gouver- 
nement ,  lequel  y  envoya ,  en 
qualité  de   fon   Lieutenant,  le 


de  Roberval  envoya  le  Capitaine      fieur  de  Monts ,  qui  établit  àt% 
Alphonfe,  Saintongeois,  avec  un      habitations   fur  les  ri\ières  du 
vaKfeau  ,  vers  le  pays  de  Labra- 
dor, &  décou\rit  le  paffage  qui 
cil  entre  la  grande  Terre  &  l'ille 
de  la  Terre-neuve. 


Port-Royal ,  Sainte-Croix  &  de 
Noremberg. 

L'an  1603,  Henri  le  Grand 
fe  voyant,  après  beaucoup  de 
En  l'an  1 564.  -  65  -  66  ,  les  dépenfe  ,  en  pofieflion  dudit 
fieurs  Ribaud  ^  Laudonnières  pays,  pour  être  mieux  éclairci 
fuPLMit  à  la  Nouvelle  France,  de  toutes  chofes,  de  la  fituation, 
par  ordre  du  Roi  Charles  IX,  des  ports  de  mer  &  des  rivières 
avec  huit  vaifléaux;  ils  fortifié-  navigables,  y  envoAa  le  fieur 
rent  les  colonies,  &  furent  en-  Champlain ,  homme  favant,  bon 
fuite   prendre   la   Floride  dans      géographe  &  expérimenté  dans 

la  fortification  ,  pour  lui  faire 
un  rapport  exa(fl  de  tout  ce 
qu'il  y  auroit  remarqué,  comme 
en  fait  foi  fon  livre  6c  carte 
intitulé  :  le  voyage  du  fieur  Cham- 


les  Indes ,  qui  appartenoit  à 
Philippe  II  Roi  d'Efpagne; 
lequel  fit  équiper  vingt  vaif- 
feaux,  commandés  par  fon  Ami- 
ral ,   reprit  la    Floride ,   &   lit 

mourir  lefdits  Capitaines  Ribaud  flû'in  dans  l'Amérique 
ik  Laudonnières,  comme  Pirates. 
En  l'an  i  598,  le  Roi  Flenri 
I  V  réfolut  d'envoyer  une  per- 
fonne de  confidération  en  ce 
pays -là  ,   ayant    jugé    que    ce 


La  mort  de  Henri  I  V  étant 
arrivée,  ce  pays  demeura  com- 
me abandonné ,  par  la  perte  de 
fon  protecteur  6c  fouverain ,  & 
les   troubles  qui  arriA'èrent  en- 


Royaume  pourroit  être  un  jour     fuite  dans  le  Ro}aume  durant 


par  les  Commîffa'ires  du  Roi.  5^9 

la  minorité  du  feu  Roi  Louis  envoya  M.  le  Commandeur  de 
XIII,  ayant  empêché  qu'on  Razilly,  avec  quatre  vai/Teaux , 
ne  s'appliquât  à  fuivre  le  grand  pour  prendre  pofleflion  de  toute 
deflein  que  le  feu  Roi  Henri  l'AcacIie,  &  fut  pourvu  de  la 
le  Grand  avoit  conçu  pour  la  Lieutenance  générale  de  tout 
Nouvelle  France,  ce  pays  refta  ce  pays,  dont  nous  avons  paifi- 
fans  fecours  &  abandonné  ('/îj  de  blement  joui  jufqu'en  l'année 
la  proteélion  Royale.  Ce  fut  1654,,  qu'Olivier  Cromwel , 
donc  dans  cette  conjondure  que  fous  prétexte  de  lettres  de  re- 
le  Roi  Jacques  donna  la  com-  préfailles,  envoya  faire  une  def- 
miffion  l'an  1607,  pour  aller  cente  avec  quatre  vaifleaux, 
établir  une  colonie  Angloife  dans  la  rivière  de  Saint-Jean , 
dans  l'Amérique.  &  enfuite  prie  les  forts  de  l'A- 
En  l'année  1629  fi>J,  fous  le  cadie,,  fans  aucun  fujet  légitime 
feu  Roi  d'Angleterre  Charles,  de  rupture,  &  contre  le  droit 
le  Chevalier  Alexandre  Sterling  des  gens, 
fut  attaquer  l'Acadie  ,  prit  les  J'ajoutai  que  puifque  par  le 
forts  de  Pentagoet,  Sainte-Croix  rapport  de  Meffieurs  les  Com- 
&  Port  -  Royal ,  prit  enfuite  miflaires ,  il  jie  me  paroi/îbit 
Qiiébec  6c  tout  ce  que  nous  aucun  titre  valable  pour  juflifîer 
tenions  dans  l'Amérique.  Et  par  la  légitime  poflefîion  de  la  Nou- 
la  paix  qui  fut  faite  entre  les  velle  Angleterre ,  qui  avoit  été 
deux  Rois  en  1632,  la  refti-  ufurpée  fur  le  fonds  de  Votre 
tution  fut  faite  depuis  Québec  Majefté,  j'aurois  fujet  d'en  de- 
jufqu'àlari\icrede  Noremberg,  mander  la  reftitution ,  auiïi-bieii 
où  le  fort  de  Pentagoet  eft  conf-  que  celle  de  l'Acadie  ;  mais 
truit,  qui  eft  la  première  place  que  l'eftime  que  Votre  Majefté 
de  l'Acadie  ;  enfuite  duquel  faifoit  de  l'amitié  du  Roi  d'An- 
Traité  le  feu  Roi  Louis  XIII  gleterre,   lui  fàifoit  confidérer 

0  BSERVATIONS  des  Cmmiffaires  du  Rei. 

(a)  II  fiilloit  dire  que  le  pays ,  depuis  la  Floride  jufque  vcis  la  Nouvelle 
Angleterre,  rejia  fans  fecoiins  lif  comme  abandonne  ;  il  a  été  prouvé  dans  le 
Mémoire  du  4  oflobre  175  i»  que  les  François  n'ont  jamais  abandonné  le 
p;iys  établi  par  M.  de  Monts  en  1604.,  &  par  conféquent  le  Roi  Jacques], 
ne  pouvoit  pas  le  concéder  en   1607. 

(b)  Le  texte  porte  1549;  faute  grofTicre.  On  en  a  corrigé  quelques-unes 
de  cette  efpèce,  fans  prétendre  les  corriger  toutes.  On  peut,  fur  les  dates  &  fur 
les  faits  confulter  le  Mémoire  du  4.  odobre  175  i.  Tout  le  narré  de  M.  lé 
Comte  d'Eftrades  ell  de  la  plus  grande  inexa<?UtiKle. 
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que  fa  prcteiitioii ,  quoique 
jufte,  pouvant  dans  cette  con- 
jondure  apporter  quelque  trou- 
ble parmi  ïes  fujets  en  ce  pays- 
là  ,  l'obligeoit  de  pafFer  par  àcÇ- 
fus  fes  propres  intérêts,  &  s  at- 
tacher feulement  à  la  demande 
de  la  reftitution  de  toute  l'A- 
cadie,  fans  pourtant  renoncer 
à  fes  droits  fur  la  Nouvelle 
Angleterre. 

Si  après  cette  conférence ,  où 
il  m'a  paru  avoir  amplement 
cclairci  le  droit  de  Votre  Ma- 
jefté,  on  ne  lui  donne  fatisfac- 
tion,  je  ne  crois  pas  qu'on  en 
doive  plus  attendre;  mais  je  fuis 
perfuadé  que  le  Roi  d'Angle- 
terre &:  le  Chancelier  y  feront 
réflexion ,  leur  ayant  fait  enten- 
dre à  tous  deux  ,  comme  de 
moi-même ,  que  j'appréhendois 
que  s'ils  refufoient  la  juftice  que 


produites 

Votre  Majefté  leur  demande 
dans  cette  rdlitution ,  Elle  eût 
fujet  de  croire  que  toutes  les 
proteftations  d'amitié  qui  lui  ont 
été  (iiites  de  fa  part  jufqu'à  pré- 
fent,  ne  font  que  àts,  paroles, 
&  que  les  aclions  n'y  répondent 
pas;  que  dans  la  paffion  que 
j'ai ,  de  voir  Vos  Majeftci.  bien 
unies,  je  fouhaiterois  fort  que 
toute  forte  de  fujet  de  plainte 
leur  fût  ôté. 

Le  Roi  d'Angleterre  me  dit 
que  les  affaires  d'Irlande  occu- 
peroient  fon  Confeil  toute  la 
femaine,  qu'il  ne  pouvoit  tra- 
vailler à  celle  dont  je  lui  avois 
parlé ,  que  dans  huit  jours  ; 
mais  qu'il  me  difoit  par  avance , 
qu'il  feroit  fon  poflible  pour 
donner  contentement  à  Votre 
Majefté.  Je  fuis,  &c. 


Extrait  de  la  lettre  du  Roï  à  M.  le  Comte  ctEjirades, 

du  iS  mars  1^62, 

Tome  I,  page  26p. 


J  E  veux  croire  que  le  Roi 
d'Angleterre  mon  frère  fe  payera 
de  ralfon ,  puifqu'avec  bien  plus 
d'équité  qu'il  n'a  pu  vous  le 
dire  fur  le  fait  de  i'Acadie,  je 
puis  lui  tenir  le  même  difcours; 
que  je  veux  bien  le  contenter 
en  tout  ce  que  je  pourrai ,  mais 
qu'il  ejl  jupe  que  je  n'abandonne 


pas  mes  intérêts ,  Se  particulière- 
ment quand  les  fiens  ne  s'y 
trouvent  pas  réellement,  mais 
feulement  par  une  pure  volonté 
d'empêcher  que  je  ne  me  iie 
avec  un  autre  Etat,  au  lieu 
qu'en  l'affaire  dont  il  parloit, 
je  puis  me  plaindre  que  juf- 
qu'ici  il  me  xefufe  mon  bien. 


.-ffi.-î'<- 


par  les  Commiffaires  du  Roi  5  5  i 

Je  ne  veux  pas  croire  que  ce  fiez  me  rapporter  une  fi  jufte 
refus  dure  long -temps;  mais  fatisfadion ,  dont  je  vous  faurai, 
plutôt,  que  tant  de  fortes  raifons  en  votre  particulier,  beaucoup 
que  vous  lui  avez  repréfentées  en  de  gré,  ayant  vu  avec  quelle 
la  préfence  de  fes  Commiffai-  fuffifance,  ôc  combien  de  cou- 
res l'obligeront  à  ne  vous  laifler  noi/Tance  de  tout  le  paiïe,  vous 
point  partir  fans  que  vous  puif-  avez  foûtenu  mon  droit. 

Extrait    de   la    lettre   du    Comte  d'EJlrades  au   Roi, 
du  2/  novembre  166^^. 

Tome  II ,  page  434. 


JL)ès  le  foir  même,  il  [M. 
de  Wit  ]  vint  chez  moi  de  la 
part  defdits  Etats ,  pour  me  dire 
que,  fuivant  le  Confeil  de  Votre 
Majefté,  ils  avoient  réfolu  de 
retenir  leur  flotte,  &  de  ne  la 
faire  partir  qu'au  printemps  ; 
mais  qu'il  étoit  chargé  de  leur 
part  de  me  repréfenter  qu'après 
îa  rupture  que  le  Roi  d'Angle- 
terre a  faite  en  Guinée,  fans 
ieur  avoir  donné  aucune  fatis- 
fatlion  fur  leurs  plaintes,  mais 
au  contraire  après  avoir  donné 
de  nouveaux  ordres  pour  jn-en- 
dre  toute  la  Nouvelle  Hollande 
fur  la  côte  d'Acadie  *,  que  les 
Etats  poffédoient  depuis  foixante 


ans,  refufé  enfuite  la  propofitioiî 
que  Votre  Majefté  leur  avoit 
faite  de  renvoyer  la  guerre  & 
toutes  les  hoftilités  hors  de 
l'Europe  ,  &  continué  de  ne 
vouloir  pas  la  médiation  de 
Votre  Majefté ,  c'étoient  é&?> 
marques  afïëz  évidentes  que  le 
Roi  d'Angleten-e  rompoit  avec 
eux  de  gaieté  de  cœur;  que  cela 
étant ,  ils  ne  doutoient  pas  que 
Votre  Majefté  ne  fut  en  vo- 
lonté d'exécuter  le  Traité  de 
1 662  ;  que  fi  elle  avoit  agréa- 
ble, vu  l'éclairciftement  qu'elle 
a  de  leur  conduite  &  de  leur 
procédé  dans  tout  le  cours  de 
cette  afiàire,  de  faire  entendre 


OBSERVATIONS  des  Ccmmiffaîrcs  du  Roi. 

♦  C'efl;  avoir  eu  une  notion  bien  confufe  de  l'Acadie ,  que  d'en  étendre  fes 
côtes  jufque  dans  la  Nouvelle  York,  appelée  alors  NcavelU  Hollande  ou 
JVouvelle  Belgique  Eu  fuppofant  que  ce  ne  foit  pas  M.  le  Comte  d'Eltradcs 
qui ,  dans  fun  rapport,  ait  ajouté  ces  exprelfions  au  difcours  de  M.  de  Wit,  ce 
qui  efl  le  plus  apparent;  il  içmble  qu'il  aurolt  dû  en  relever  l'erreur,  s'il  ne 
Lavoit  pas  adoptée. 
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par  M.  Je  Comminges  au  Roi  que   le    Roi  d'Angleterre  fera 

d'Angleterre,  qu'attaquant  MM.  bien  aife  d'entendre  à  un  bon 

les   Etats    fans    aucune    raifon  accommodement ,    plutôt    que 

dans  l'Europe,   Elle  fera  obli-  de    s'expofer    à    rompre    avec 

gce  de  fe  déclarer  pour  eux  en  Votre  Maiefté. 
vertu  du  Traité ,  ils  s'aflurent 

Extrait  de  la  lettre  de  M.  le  Comte  d'Ejlrades  au  Roi, 
du  2j  décembre  i^â"^. 

Tome  II,  page  467. 


V  OTRE  Majesté  peut  auflî, 

par  un  Traité  avec  le  Roi  d'An- 
gleterre, fe  faire  reftituer  l'A- 
cadie,  depuis  Pentagoet  jufqu'au 
Cap -Breton,  qui  font  quatre- 
vingts  lieues  de  côte  *,  où  il  y 
a  de  fort  bons  havres,  &  obli- 
ger le  Roi  d'Angleterre,  parle 
même  Traité  ,  de  déclarer  la 
guerre  aux  Iroquois,  que  les 
HoIIandois,  qui  avoient  leurs 
habitations  voifuies,  ont  tou- 
jours aiïiftés  d'armes  &  de  mu- 
nitions contre  nous.  Moyennant 
cela  Votre  Majefté  rendroit  le 


Canada  libre  ^t%  feuls  ennemis 
qu'ElIe  a  en  ce  pays -là;  &  les 
attaquant  par  le  côté  de  Canada, 
&  par  celui  que  les  Anglois  oc- 
cupent, ils  feroient  tous  détruits 
dans  un  an  :  ainfi  faifant  àt%  ré- 
flexions fur  tout  ce  que  deiïus , 
je  perfide  dans  le  fentiment  ou 
je  fuis,  qu'il  y  a  plus  de  fiireté 
&  plus  d'avantage  de  fe  lier  avec 
les  Anglois  qu'avec  les  HoIIan- 
dois, &  que  le  mal  eft  bien  plus 
à  craindre  d'avoir  les  premiers 
contraires  que  ceux-ci. 


OBSERVATIONS  des  Cûmmifiîus  du  Rûi. 

*  W  y  en  a  plus  de  trois  cens  ;  mais  les  véritables  côtes  de  l'Acadie  n'en  ont 
que  quatre- vingt  ou  environ. 


Extrmt 


par  les  Commiffaires  du  Roi. 


S53 


Lettrei 


Extrait    de  la   lettre   du   Roi    au   Comte    dEJlradcs ,  du  Comn 

du    29  août  lS(f<.  d'Ejîrades 

Tome  III,  pages  28^  &  zpj. 


OUR  le  fiijet  de  la  Nouvelle 
Belgique  *,  le  Chancelier  a  dit 
à  mes  AmbafTadeurs  qu'il  s'of- 
froit  de  juftifier  que  le  Roi 
Jacques   avoit  donné   le  pays. 


peuplé  &  bâti  une  ville  entière; 
mais  les  AmbafTadeurs  reconnu- 
rent facilement  que  l'intérct  du 
Duc  d'York  i'emportoit,  &  que 
la  croyance  du  Chancelier  eft 


nommé  depuis  la  Nouvelle  Bel-     que  les  Hollandois  ne  rompront 
giqiie t  au  Comte  de  Sterling      pas  là  deïïus,  d'autant  plus  que 


par  des  lettres  patentes  fcellces 
du  grand  fceau  d'Angleterre , 
&  que  les  E'cofTois  avoient  com- 
mencé de  le  cultiver  long-temps 
avant  que  les  Hollandois  y 
euflent  été  reçus;  que  le  Duc 
d'York  avoit  acheté  les  droits 
des  héritiers  du  Comte  de  Ster- 
ling, &:  qu'ainfi  la  Nouvelle 
Belgique  appartenoit  légitime- 
ment aux  Ànglois,  &  que  les 
Hollandois  n'y  avoient  été  fouf- 
ferts  que  comme  ils  le  font 
iorfqu'ils  vont  s'établir  en  An- 
gleterre ou  ailleurs ,  où  ils  n'ac- 
quièrent pas  pour  cela  aucun 
droit  de  fouveraineté  à  leur  Ré- 
publique. 

On  oppofa  à  ce  raifonnement 


j'ai    déjà    oftert    cette    ceflion 
moyennant  l'ille  de  Poleron. 

Pour  vous  informer  main- 
tenant de  mes  fentimens  fur 
quelques-uns  àt^  points  contef- 
tés ,  je  vous  dirai  qu'ayant  exa- 
miné ce  que  les  Anglois  &  Hol- 
landois ont  écrit  fur  le  fujet  de 
la  Nouvelle  Belgique,  il  me 
femble  que  le  droit  des  Hol- 
landois eft  le  mieux  fondé;  car 
c'eft  une  efpèce  de  moquerie  de 
vouloir  perfuader  que  àiS.^  gens 
qui  ont  bâti  &  peuplé  une  ville, 
fans  qu'on  leur  ait  dit  un  mot 
pour  i'empccher,  aient  été  fouf^ 
ferts  comme  à&%  étrangers  en 
France  ou  en  Angleterre  ;  & 
riiabitation  jointe  à  une  longue 


le  peu  d'apparence  qu'il  y  avoit  poffelfion,  font,  à  mon  fens,  deux 
d'appliquer  la  comparaifon  dans  aflez  bons  titres  pour  détruire 
un  cas  où  les  Hollandois  avoient      toutes  les  raifons  des  Anglois. 

OBSERVATIONS  des  Ccmmi^mres  tlu  Roi. 

♦  La  Nouvelle  Belgique,  aujourd'hui  la  Nouvelle  York,  ne  faifbit  pas 
partie  de  la  conceffion  du  Comte  de  Sterling  ;  &  tout  ce  qui  cil  rapporté  dans 
cet  article ,  comme  dit  par  le  Ciiancelier  d'Angleterre ,  eft  détruit  par  les  titres 
&  par  les  faits. 
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LeitYCs 

du  Comte    Extrait  de  la  lettre  de  M.  de  Lyonne  au  Comte  d'EJlrades, 

d'Eflrada,  J^^  ^^   j,j^^  j  ^^ 

Tome  V,  page  21p. 

J_jES  derniers  avis  que  le  Roi  difficulté  de  la  promettre,  l'in- 

aeus  de  l'Amérique ,  &:  qui  font  tention  de  Sa  Majefté  étant  que 

venus  par  la.  Hollande ,  font  que  l'Angleterre  lui  reflituant  l'Aca- 

iesarméesdeSa  Majeftés'étoieiit  die,  toutes  clwjes  Joient  remifes 

emparées  fur  les  Anglois  de  l'ille  en  l'Amérique  en  l'état  qn  elles 

de  Monferrat ,   &  qu'elles  de-  étaient  avant  cette  guerre,  bien 

voient  attaquer  celle  de  Nicve;  entendu  que  lefdits  Anglois  s'o- 

mais  il  n'y  a  pas  grajide  appa-  bligeront  réciproquement  à  la 

rence  que  celle-ci  ait  été  prife.  même  chofe ,  pour  le  cas  qui 

Sur  cela  Sa  Majefté  m'a  chargé  auroit  pu  arriver,  que  leurs  ar- 

de  vous  mander  de  fa  part  que  mes  fe  fuflent  emparées  de  quel- 

fi  les  Anglois  vous  font  infiance  ques  ifles  ou  terres  qui  appar- 

pour  la  reftitution  defdites  deux  tinflent  au  Roi,  6i.  dont  nous 

ifles ,  vous  ne  devez  faire  aucune  n'euflions  pas  encore  la  nouvelle. 

Extrait   de    la  lettre  du    Comte   d'EJlrades   au   Roi  j 

du  jf  juin  i^Sy, 

Tome  V,  page  28^. 


_  EPENDANT  pour  avancer 
toujours  les  affaires ,  &  difpofer 
les  Plénipotentiaires  des  Etats 
à  fe  rendre  plus  faciles,  en  cas 
que  nous  ne  puifTions  pas  vaincre 
l'opiniâtreté  ^t?,  Anglois,  nous 
les  fïimes  trouver  avant- hier,  & 
nous  leur  dîmes  que  nous  avions 
cru  jufque-là  que  l'acceptation 
faite  par  le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne,  de  la  propofition  de 
laiffer  les  chofcs  dans  l'état  où 
le  Ciel  les  a  mifes,  affuroit  à 


Votre  Majeflé  la  poffefllon  de 
ce  qui  avoit  été  occupé  par  fes 
armes  dans  les  Indes  occiden- 
tales ;  que  néanmoins  après  en 
avoir  parlé  dans  ce  fens  aux 
Ambafladeurs  d'Angleterre ,  & 
les  avoir  trouvé  perfuadés  que 
cette  occupation  ne  devoit  avoir 
fon  effet  qu'à  l'égard  Ait%  E  tats , 
puifqu'il  n'en  avoit  jamais  été 
fait  aucune  mention  ailleurs  que 
dans  la  dernière  lettre  que  le  Roi 
de  la  Grande-Bretagne  leur  avoit 


I', 


l^:^ 


par  les  Comm'ijjalres  du  Roî.  55^ 

ccrite ,  nous  eu  avions  rendu  mcme  franchife  avec  laquelle  ifs 

compte  à  Votre  Majeflc  ;  que  nous  avoient  informé  du  con- 

depuis  nous  avions  toujours  at-  tenu  dans  leurs  inftruclions,  & 

tendu  ks  ordres,  &:  diffère  par  que  Votre  Majeftc  s'étoit  prin- 

cette  confidcration  de  mettre  (ts  cipalement  dirpofée  à  fe  relâcher, 

affaires  entre  les  mains  àcs  Mé-  comme  Elle  faifoit  fur  ce  point , 

diateurs  ;  mais  que  nous  venions  pour  faire  connoître  la  fincérité 

de  recevoir  une  dépêche,  par  de  fes  intentions,  &  faire  ceffer 


laquelle  Votre  Majefté  nous  per- 
niettoit  de  confentir  ,  en  fon 
nom  ,  que  les  chofes  fuffent  re- 
vi'ifcs  an  même  état  où  elles 
étaient  dans  les  Indes  occiden- 
tales ,  avant  la  déclaration  de  la 
dernière  guerre ,  jîourvû  que  le 
Roi  de  la  Grande-Bretagne  lui 
reftituât  l'Acadie  ;  que  nous 
étions  aufli  tôt  venus  leur  com- 
muniquer cette  réfolution ,  afin 
d'eu  ufer  de  notre  part  avec  la 


les  faux  bruits  qu'on  fàifoit cou- 
rir dans  les  provinces ,  &  qur 
n'étoient  fondés  que  fur  A'&s 
avis  venus  de  Bruxelles ,  par 
iefquels  on  effayoit  de  perfuader 
aux  peuples  que  \''otre  Majeflc 
ne  témoignoit  defirer  la  paix 
qu'en  apparence ,  &  que  dans  la 
vérité  Elle  fouhaitoit  la  conti- 
nuation de  la  guerre,  pour  affoi- 
blir,  embarraffer,  &  épuifer  {^^ 
voifnis. 


Extrait  de  la  lettre  de  M.  le  Comte  d'EJlrades  à  M.  de 
Lyonne ,  du  ^  juin  i^fy. 

Tome  V,  page  252. 


J_jES  chofes  étant  dans  cet  état, 
pour  gagner  du  temps,  pendant 
iequel  nous  puiffions  recevoir 
les  ordres  de  Sa  Majefté  &  em- 
pêcher la  rupture,  nous  avons 
engagé  les  Médiateurs  à  mettre 
nos  affaires  fur  le  tapis ,  &  con- 
certé avec  M.  Hollis,  que  fur 
la  propofition  de  reftituer  l'A- 
cadie, ils  écriroient  en  Angle- 
terre, fous  prétexte  que  cette 
demande  n'avoit  pas  été  prévue. 


Cependant,  comme  par  votre 
lettre  du  dernier  du  mois  paffé, 
nous  voyons  que  \t%  nôtres  ne 
vous  feront  pas  rendues  aufli 
promptement  qu'il  ^eroit  à  fou- 
haiter,  un  de  noi.-  .crit  direc- 
tement à  M.  de  Ru  igny,  afin 
qu'il  puiffe  (  fi  Sa  Majefté  lui 
en  a  donné  la  permi/fion  )  pref- 
fer  M.  le  Chancelier  d'Angle- 
terre de  porter  le  Roi  fon 
Maître  à  prendre  une  derniers 
A  a  a  a  i| 


Lettres 
dit  Comte 
d'EJlrades. 
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Lettres    icfoliition  fiii-  le  point  des  pré-  rons  tîans  les  termes  de  la  raîfoit 

d-'Fji'rades.  tentions.   Le  projet  des  Anglois  ik  de  la  juftice,  fi  nous  pouvons 

t66pr.   '  eft  tort   captieux;   ik  celui  Ae$  vaincre  les  Anglois  fur  le  point 

E'tats,  en  y  ajoutant  les  remar-  des  vaifTeaux;  jufque  -  là  nous, 

ques  fur  le  Traite  de  1662,  &  n'avons    point    cru    que   nous 

les  nouveaux  articles  que  nous  duffions    prelFer  les  États,   ni 

avons  communiques  aux    Mé-  liafarder  de  perdre,  ou  tout  au 

diateurs,  n'eft  pas  plus  raifon-  moins  de  dégoûter  des  Alliés, 

nable  ;  mais  comme  nous  l'avons  fans  être  aflurés  de  n'avoir  plus 

déjà  remarqué,  nous  les  rédui-  d'ennemis. 

Extrait  de  la  lettre  de  Al.  le  Comte  d'EJlrades  au  Roi, 

du  ^  juin  i^fy. 

Tome  V,  page  302. 


J_^ANS  le  projet,  les  articles 
qui  concernent  la  reflitution  des 
ifles  de  l'Acadie,  &:  ce  qui  en 
dépend ,  font  conformes  à  ce 
qui  eft  porté  dans  notre  inftruc- 
tion,  &  dans  les  dépêches  que 
nous  avons  eu  l'honneur  de  re- 
cevoir de  Votre  Majefté.  Elle 
remarquera,  s'il  lui  plaît,  que 
nous  avons  aft'eclé  d'exprimer 
que  cette  reftitutiou  fe  feroit  à 


ceux  qui  auroient  des  pouvoirs 
fcellés  Ats,  grands  fceaux  de 
France  &  d'Angleterre,  pour 
éviter  la  difficulté  qui  s'eft  ren- 
contrée fur  celle  de  Poleron; 
les  Anglois  prétendant  qu'elle 
n'a  pas  été  faite  à  celui  qui  étoit 
charge  du  pouvoir  de  Sa  Majeftc 
Britannique,  &  fe  fondant  lù- 
defliis  pour  accufer  les  Hoilau^ 
dis  de  mauvaife  foi. 
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par  les  Comm'ijjaïres  du  Roi, 
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XXXVIII. 


X  E  TTR  E  du  Colonel  Temple  au  Jïeur  du  Bourg,  fur 

les  ordres  qui  l'empêchent  de  rejlïtuer  l'Acadie , 

du  2^  novembre  ii^âS. 

Tiré  du  dépôt  de  la  Marine. 

AYANT  reçu  un  ordre  de  jurqua  ce  que  le  plaifir  de  Sa 

Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Majeflé  me  foit   plus  particu- 

Grande-Bretagne ,  portant  date  licrement  connu  ,   j'ai    jugé  à 

du  premier  août  1668,  parle-  propos  de  vous  en  informer, 
quel  j'ai  commandement  tte  ne  A   Bc'^on ,  ce  '-^   novemhrû 

point  rendre  le  pays  d'Acadie ,  1668.  Signé  Temple. 

Nous  E'cuyer ,  Confeiller  du  Roi  honoraire  en  la  Cour  des  comptes , 
eides  &  finances  de  Rouen ,  Commijfaire  ordinaire  de  la  Marine ,  premier 
Commis  &  Carde  des  archives  &  dépôt  de  la  Marine ,  certifions  la  copie 
ci-deffus  véritable ,  l'ayant  collationnée  fur  les  regifires  &  papiers  qui 
font  auxdits  archives  &  dépôt,  A  Paris ,  le  fept  octobre  mil  fept  cent 
tin^uante-un.  Signe  Làffjlard, 
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XXXIX. 


ORDRE    du    Roi   d'Angleterre  au   Colonel  Thomas 

Temple ,  four  rejlituer  l'Acadie  à  la  France  *^ 

du  8  mars  iSS^. 

Tiré  du  dépôt  de  ia  Marine. 


CHARLES  Roi.  Fidèle  &  bien 
aime,  nous  vous  fou  liai  tons 
bien;  puifque  par  nos  lettres 
du  31  décembre  1667,  con- 
formément au  Traité  conclu  à 
Breda  le  3  i  juillet  audit  an  , 
entre  nous  &  notre  frère  le 
Roi  Très-chrétien ,  nous  vous 
avons  fignifié  notre  plaifir  pour 
l'immédiate  rejiitiaiûn  à  notredit 
frère,  ou  à  ceux  qu'il  auroit 
commis  fous  les  grands  fceauxde 
France ,  du  pays  nommé  Acadie 
en  nord  Amérique ,  qui  aupara- 
vant lut  appartenoït ,  vous  con- 
formant en  cela  aux  dixième  & 
onzième  articles  dudit Traité;  & 
après  nous  avons  trouvé  conve- 
nable pour  certaines  raifons,  avec 
l'avis  de  notre  Confeil ,  par  nos 
lettres  du  premier  aoiit,  de  vous 
enjoindre  qu'en  cas  que  ledit 
pays  n'eût  été  par  vous  délivré 

OBSERVATIONS 


ou  rû/lîtué  audit  Roi  Très-chrc- 
tien ,  conformément  à  notre  pre- 
niicre  lettre ,  vous  diflériez  6»: 
prolongiez  la  délivrance  d'icelui 
pays ,  jufqu'à  ce  que  \ous  euf- 
ilez  reçu  nos  nou\eaux  ordres 
là-deffus  :  préfentement  nous 
trouvons  à  propos  de  vous 
fignifier  par  celle-ci  notre  der- 
nière volonté,  &  que,  confor- 
mément à  notredite  lettre  du 
31  décembre  1667,  immédia- 
tement recevant  celle-ci,  vous 
donniez  ordres  effeélifs  pour  la 
préfente  rejl'itutiûti ,  fans  délai  ou 
difficulté,  audit  Roi  Très  chré- 
tien, ou  à  celui  qu'il  commet- 
tra fous  les  grands  fceaux  de 
France  ,  dudit  pays  d'Acadie , 
fitué  en  nord  Amérique,  lequci 
ci- devant  appartenoit  audit  Roi  ; 
comme  nommément  les  forts 
&  habitations    de    Pentagoet, 

des  Cûmmijfaircs  du  Roi. 


*  Voyez  la  remarque  fur  la  XVI''  pièce  produite  par  MM.  les  ComniifTaires 
AiT^lois ,  où  non  plus  que  dans  celle-ci ,  le  mot  de  Nouvelle  E'cojfe  ne  fe 
trouve  pas ,  quoique  le  Chevalier  Temple  eût  le  titre  de  Gouverneur  de  cette 
province  idéale,  &  qu'il  s'en  fût  fcrvi  pour  juflifier  fon  refus  de  remettre  aux 
François  Pentagoet  &  autres  places  fituées  iiors  des  anciennes  limites  de  l'Acadie. 


f-r 


I 


par  les  CommîJJaîres  du  Roi  5^9 

Saint  -  Jean  ,   Port  -  Royal ,  la  août  dernier ,   en  quoi  la  prc- 

Hève  &  cap  de  Sable,  que  fcs  fente  fera  votre  pouvoir  :  ainfi 

fiijets  ûnt  pûjfèciés  fûusfûn  mttû-  nous  vous  difons  adieu.  Don  NÉ 

rite   jufquen    1 6 j^  ,   &    en  en  notre  Cour  de  Whitehall ,  le 


Exécution 
du    Trané  de 
tinda.  1 6('<f, 


j6jj,  que  les  Angbïs  les  en 
cnt  dépojjedés ,  &  depuis  en  çà  ; 
&  que  vous  procédiez  en  ceci 
réellement  &  finccrement ,  vous 
conformant  en  l'exécution  de 
ceci ,  à  ce  qui  eft  couché  dans 
ies  dixième  &  onzième  articles 
dudit  Traité  de  Breda ,  nonobf- 
tant  ce  qui  eft  contenu  dans 
notredite    lettre    du    premier 


huit  mars  mil  fix  cent  foixante- 
neuf ,  &  le  vingt -unième  de 
notre  règne. 

Par  le  commandement  de  Sa 
Majefté,  ArlingTON. 

Et  à  la  fujcription ,  à  notre 
fidèle  &  bien  aimé  Colonel 
Thomas  Temple ,  notre  Gou- 
verneur de  notre  pays  de  la 
Nouvelle  Ecofle. 


Nous  E'cuyer,  Confàller  du  Roi  honoraire  en  la  Cour  des  comptes , 
aides  &  finances  de  Rouen,  Commijfaire  ordinaire  de  la  Marine,  pre~ 
mier  Commis  &  Garde  des  archives  &  dépôt  de  la  Marine ,  certifions 
la  copie  ci-dejfus  véritable,  l'ayant  collationnée  fiur  les  regifires  &  papiers 
qui  font  aux  dits  archives  &  dépôt.  A  Paris ,  le  fept  oilobre  milfept  cent 
(inquante-un.  Signé  Laffilard. 


X  L. 

E' DIT  du  Roi ,  port/iîit  révocation  de  la  Compagnie  acs 
Indes  occidentales ,  à"  union  au  domaine  de  la  Couronne, 
des  terres ,  ijles,  pays  dr  droits  de  ladite  Compagnie  ; 
avec  permijffton  à  tous  les  fujets  de  Sa  Alajejlé  d'y 
trafiqtter,  &c.  du  mois  de  décembre  i  fy^. 

Sur  l'imprime  à  Paris  chez  Prault. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  la  mer  océane  Se  la  méditerra- 

Dieu ,  Roi   de  France  <î^  née ,  facilitant    l'enlèvement  & 

de  Navarre  :  A    tous    préfens  la    décharge   des   marchandifes 

&  à  venir  ;  S  A  L  U  T.  La  fitua-  de  toutes  efpèces ,  a  donné  lieu 

tion  de  notre  Royaume ,  entre  à  plufieurs  entreprifes  pour  le 
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Jiévocatîon  <k  commerce   ^t'i    pays  cloigiiés  ; 
la    Ccinpag/iic  j^^j,  quoitiuc  le  fiiccès  n'ait  pas 

des    Indes  occi-        a.     '         ■  1      -    p  *^      » 

demuUs. , 67.^.  toujours  répondu  a  I  attente  que 
l'on  en  avoit ,  parce  que  la 
plupart  des  arméniens  fe  fàifant 
par  des  particuliers,  ils  nctoient 
pas  fou  tenus  des  forces  nccef- 
îaires  pour  y  rcuflir  :  Nous  au- 
rions ctc  invites,  par  l'airedioii 
que  nous  avons  pour  nos  peu- 
pies  ,  d'entreprendre  de  nouveau 
ie  commerce  dans  \t%  ifles  & 
dans  les  terres  fermes  de  l'Amé- 
rique ,  pour  conferver  à  nos  fu- 
jets  les  avantages  que  leur  cou- 
rage &:  leur  indudrie  leur 
avoient  acquis ,  par  la  décou- 
verte d'une  grande  étendue  de 
pays  en  cette  partie  du  monde, 
dont  les  étrangers  tiroient  tout  le 
profit  depuis  foixante  ans.  Pour 
cet  effet ,  nous  avons  par  nos 
lettres  en  forme  d'édit,  du  mois 
de  mai  1 664 ,  formé  une  Com- 
pagnie des  Indes  occidentales, 
à  laquelle  nous  avons  accordé, 
à  l'exclufion  de  tous  autres,  la 
faculté  de  fiire  feule  le  com- 
rnerce,  durant  quarante  ans,  dans 
la  terre  ferme  de  l'Amérique  , 
depuis  la  rivière  des  Amazones 
iufqu'à  celle  d'Orénoc,  dans  \t^ 
illes  appelées  Antilles,  Canada 
ou  Nouvelle  France,  l'Acadie, 
dans  les  ifles  de  Terre -neuve 
&  autres ,  depuis  le  Nord  de 
Canada  jufqu'à  la  Virginie  &  la 
Floride  ;  enfemble  dans  h  côte 


d'Afrique,  depuis  le  Cap-Verd[ 
jufqu'au  Cap  de  Bonne  -  Efpé- 
rance,  tant  &  fi  avant  que  la 
Compagnie  pourroit  s'étendre 
dans  les  terres.  Ce  delTein  éga- 
lement utile  6c  glorieux  a  eu 
le  fuccès  que  nous  pouvions 
efpérer  ,  &  cette  Compagnie 
s'ell  mife  heureul'ement  en  pof- 
felfion  des  terres  que  nous  lur 
avons  concédées  :  Et  ces  pays , 
qui  font  d'une  vafte  étendue, 
font  habités  à  préfent  de  plus 
de  quarante- cinq  mille  peribn- 
nes ,  qui  font  gouvernées  par 
deux  de  nos  Lieutenans  géné- 
raux en  nos  armées  ,  par  huit 
Gouverneurs  particuliers,  &  par 
quatre  Confeils  ,  qui  jugent 
fouverainement  &  en  dernier 
reflbrt.  Plufieurs  droits  utiles, 
qui  produifent  un  revenu  trts- 
confidérable ,  y  ont  été  établis  : 
Et  ce  commerce  occupe  aujour- 
d'hui près  de  cent  navires  Fran- 
çois ,  depuis  cinquante  jufqu'à 
trois  cens  tonneaux  de  port, 
ce  qui  donne  de  l'emploi  à  grand 
nombre  de  pilotes ,  matelots  , 
canonniers,  charpen  tiers  &  autres 
ouvriers,  &  produit  le  débit  & 
confommation  des  denrées  qui 
croiflent  &  fe  recueillent  eu 
notre  Royaume.  Cepentlant 
comme  nous  avons  bien  fû  que 
les  difficultés  qui  fe  font  pré- 
fcntées  dans  rétabilHement  de 
cette  Compagnie,  l'ont  ejigagée 

à  de 


à 


par  les  Commîjjaîres  du  Roi,  5  6 1 

à  Je  très-grandes  &  iicceflâires      fur  nous  les  foins  de  la  continua-     Révocation  (fe 

tion  de  cet  éiablillcniejit,  6c  en  'Jf    ^^'m?"'' 
,  ^    '  des  Indes  occi- 

acquérant    a    notre  \-.ouronne  dmtaUs.iàj'f., 
tous  les   droits  en    l'état  qu'ils 
font  :  Nous  en  avons  reçu  vo- 
lontiers la  propofition ,   <x  fait 


dépenfes ,  à  caufe  de  la  guerre 
qu'elle  a  été  d'abord  obligée  de 
foûtenir  contre  les  Anglois  : 
Nous  aurions  bien  voulu  nous 
iiiformer   de    l'état    préfent  de 


fesafiaires,  <Sc  par  les  comptes  examiner,  par  des  Comniiflàires 

qui  en  ont  été  arrêtés  par  nos  de   notre  Confeil ,  \t%  alilaires 

ordres,    nous    avons    reconnu  de  cette  Compagnie ,  depuis  fou 

qu'elle  eft en  avance  delà  fomnie  ctabliirement   jufqu'au    31    dc- 

de  trois  millions  cinq  cens  vingt-  cenibre  1673.  Et  par  la  difcuf- 

trois  mille  livres.   Et  bien  que  fion    exacte  qu'ils  ont  faite  de 

la  Compagnie    pût  fe   dédom-  fes  regiilres  &  de  fes  comptes, 

mager  à  l'avenir  de  cette  avance,  ils  ont  reconnu  que  les  Ac'lions 

tant  par  fon  commerce  que  par  àe.%   particuliers  qui  s'y  étoient 

la  polïèffion  de   tant  de  pays,  in  tére  (fes  volontairement ,  mon- 

oii  elle  jouit  déjà   de  pUiiieurs  toient   à  la   fomme  de  douze 

revenus,  qui  augmenteront  tous  cens  quatre-vingt-dix-fept  mille 

les  jours,  à  mefure  que  le  pays  cent  quatre-vingt-cinq  livres; 

fe  peuplera:  Ntanmoins,  com-  au    rembourfement    defquelles 


me  nous  avons  jugé  que  la  plû 
part  de  ces  droits  &  de  ces  re- 
venus ,  conviennent  mieux  à  la 
première  puilTancede  l'Etat  qu'à 


nous  avons  fait  pourvoir,  fa- 
voir  àts,  deniers  &  t{'i^x.%  appar* 
tenans  à  la  Compagnie,  de  la 
fomme  d'un  milL'on   quarante- 


une  Compagnie  qui  doit  tâcher  fept  mille  cent  quatre  vingt-cinq 

à  faire  promptement  valoir  fes  livres,  6c  des  deniers  de  notre 

avances,  pour  l'utilité  clés  par-  tréfor  royal,   deux    cens    cin- 

ticuliers    qui  la   compofent,  ce  quante  mille  livres  :  en  confc- 

qu'elle  ne  pourroit  efpérer qu'a-  quence   duquel    payement,    le 

près   un   fort    long -temps;  &  capital  de  leurs    Actions  a   été 

qu'aulTi  nous  avons  fii  que  les  entièrement  rembourfé  ,  outre 

particuliers  intérelTés    en  ladite  deux  répartitions   qui   ont   été 

Compagnie,  qui  craignoient  de  ci-devant  faites  à  leur  profit,  à 

s'engager  en    de  nouvelles  dé-  raifon  de  quatre  pour  cent,  noii- 

penfes ,    eufTent    fouhaité    que  obftant  la  perte    fur   le  io\\ôi% 

nous   eulfions  voulu    les  rem-  capital  de  trois  millions,  cinq 

bourfer  de  leurs  avances  &  de  cens  vingt-trois  mille  livres  que 

Jeur  fonds  capital,  en  prenant  nous  avons  bien  voulu  fupporter 

i*iues  jujiijicativ&s*  B  b  b  b 
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^02  Pièces  produites 

■* /?t'j/<7ca^'o/;  rff  entièrement  :    Au    moyen    de  ordinaires  ,&  contribuer  par  ce 

des  InT^'^occ'-  ^"°^  '^^  particuliers  fe  trouvant  moyen  au  bien  6c  avantage  de 

irff//(a/«.  i  <î74,  rembourfés  de  ce  qui  leur  pou-  nos  peuples.    A  ces  CAbSES, 

voit  appartenir,  nous  avons  ré-  de  l'avis  de  notre  Confeil,  6c 

fplu  de  remettre  en  nos  mains  de  notre  certaine  fciente ,  pleine 

&  réunir  à  notre  domaine  tous  puiflimce   6c  autorité  Rovale , 

les  fonds    des  terres   par   nous  nous  avons  révoqué,  éteint  6c 

concédées  à  la  Compagnie,  (y  fupprimé,  révoquons,  éteignons 

compris  la  part  reftante  au  fieur  6c   fupprimons    la   Compagnie 

Houel,  en  la  propriété  6c  fei-  àts  Indes  occidentales,  établie 

gneurie  de  l'ifle  de  la  Guade-  par  notre  édit  du  mois  de  mai 
ioupe  )  avec  les  droits  tant  fei- 
gncuriaux  que  de  capitation , 
de  poids ,  6c  autres  qui  fe  lèvent 
à  fon  profit,  en  conféquence 
des  céiïions  6c  tranfports  que  les 
Directeurs  6c  CommiiTaires  de 


1 664.  Permettons  à  tous  nos 
fiijets  d'y  trafiquer,  ainft  que 
dans  tous  les  autres  pays  de 
notre  obéilîànce,  en  vertu  du 
rembourfement  fait  aux  inté- 
reflés ,  6c   de  la  ceHion ,  tranf- 


ladite  Compagnie  nous  ont  fait,  port  6c  délaifJémtnt  faits  à  notre 

fuivant  le  contrat  palfé  entr'eux,  profit    par    les    Directeurs    & 

6c  les  fieurs  Colbert  Confciller  Commifiaires  de  la  Compagnie, 

ordinaire  en  notre  Confisil  royal,  &  acceptés  par  lefdits  fieurs  Col- 

Contrôlenr  général  de  nos  fi-  bcrt,  Poncet,  Pufiort  &  Ilot- 


iiances,  Poncet  6c  PuflTort  auffi 
Confeillers  en  notredit  Confisil 
royal ,  Hotman  Intendant  de 
nos  finances,  que  nous  avons 
commis  6c  députés  à  cet  efiet. 
Et  pour  faire  con'noître  en 
quelle  confidération  nous  avons 
ceux  qui  s'engagent  en  de  pa- 


man,  fuivant  le  contrat  pafi'é 
par-devant  le  Beuf  6c  Bâiidry 
Notaires,  ci-attaché  fous  le  con- 
tre-fcel  de  notre  Chancellerie. 
Nous  avons  uni  6c  incorporé, 
uniiïons  6c  incorporons  au  do- 
maine de  notre  Couronne  toutes 
les  terres  6c  pavs  (  y  compris  la 


reilles  entreprifes,  qui  tournent      part  reliante  audit  fieur  Houel, 
à  l'avantage  de  nos  Etats;  com-      en  la  propriété  6c  fcigneurie  de 


me  auffi  pour  donner  dès-à-|)ré- 
fent  liberté  à  tous  nos  fujets  de 
faire  le  commerce  dans  les  pays 
de    l'Amérique ,  chacun     pour 


ladite  ifie  de  la  Guadeloupe  ) 
qui  appartenoient  à  ladite  Com- 
pagnie ,  tant  au  moven  des 
conceffions  que  nous  lui  avons 


fon  compte,  en  prenant  feule-      faites  par  l'cdit  de  fon  étaMif- 
meiit  les  pafieports   6i  congés     fçment,  qu'en  vertu  des  contrats 


par  les  Comm'ijpiîres  du  Roi.  563 

d'acquifitiou    ou     autrement  ;      dettes  reftautes  de  ladite  Com- 


favoir,  les  pays  de  la  Terre  ferme 
de  l'Amérique  ,  depuis  la  ^ci- 
vière des  Amazones  jufqu'à  celle 
d'Orenoc,  ik  illes  appelées  An- 
tilles,  poflcdées  par  les  Fran- 
çois; le  Canada  ou  la  Nouvelle 

France ,  i'Acadie ,  l'iile  de  Terre-  jiour  i'adminillration ,  régie  def- 
reuve,  6t  autres  illes  de  Terres-  dits  revenus  ik  acquittement 
ierjiies ,  depuis  le  nord  dudit  defdites  dettes,  ne  foie nt  tenus 
pays  de  Canada  jufqu  a  la  Vir-      de  compter  de  leurdite  adminif- 


Révoention  de 

pagnie,    fuivant    qu'il   eft   plus  '^     Compagnie 
^    °  ,  }  ,,^    ,     des  Iiidfs  oca- 

amplement     porte    par    lanxt  detuales.i  6 pr^, 
rendu     cejourd'liui    en    notre 
Confeil.    Et    en    conféquence 
voulons  que   ceux   qui  feront 
par  nous  nommés  &c  prépofés 


ginie  &  à  la  Floride;  enfemble 
ia  côte  d'Afrique,  depuis  le 
Cap  -  Verd  jufqu'au  Cap  de 
Bonne- Elpérance,  &  la   pro- 


tration  en  notre  Chambre  des 
Comptes  ni  ailleurs,  que  par- 
devant  les  Conmiillaires  de  no- 
tre Confeil,   qui  feront  à  cet 


priété  du   Ibrt  6c  habitation  du  eft'et  par  nous  députés ,  attendu 

Sénégal  ,    commerce  du  Cap-  que  la  régie  Se  adminiflratioii 

Verd,  &  rivière  de  Gambie,  defdits  revenus  &  acquittement 

pour  être   les  foiids  régis  ainfi  defdites  dettes,  nVft  qu'une  fui  te 

que  les  autres  fonds  6c  domaines  des  afl'aires  &  dillolution  de  la- 

de  notre  Couronne,^  les  droits  dite  Compagnie,  6c  qui  ne  re- 

doniauiaux   de    capitation ,    de  garde  en   aucune   manière  nos 

poids,  d'entrée,  de  fortie,  en-  intérêts.  Et  en  conféquence  des 

lemble  ceux  de  cinquante  fols  comptes  de  ladite  Compagnie, 

pour  cent  pefant   de  fucres  6c  vus  6c  examinés  par  les  iieurs 

cires    entrant    en    la    ville    de  Hotman  6c    le  Vayer,  Com- 


Rouen,  unis  à  nos  fermes,  cha- 
cun félon  leur  qualité  &  nature, 
&  être  per(,ûs  dans  les  temps, 
&  en  la  manière  qu'il  fera  par 
nous  ordonné ,  à  commencer 
la  jouifîance  du  revenu  defdits 


milTaires  par  nous  députés,  nous 
avons  approuvé,  confirmé,  ra- 
tihé  &  validé ,  approuvons,  con- 
firmons ,  ratifions  6c  validons 
toutes  les  délibérations,  ordon- 
nances, jugemens ,  ordres,  man- 


pays,  terres  &:  droits,  au  premier  démens,  commiffions,  établie- 
janvier  de  l'année  i68i  feule-  femens  ,  grâces,  concédions, 
ment,  attendu  que  nous  a\ons  baux  à  ferme  ,  6c  tous  autres 
lalfTé  &  abandonné  les  dettes  adles  généralement  faits  jufqu'à 
aélives,  6c  les  revenus  pendant  ce  jour  par  les  Direcfteurs  & 
fix  années,  pour  acquitter  les  Conimiiraires  de  la  Compagnie, 
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5  64  Pièces  produites 

Révocation  de  fes  Agens  généraux ,  Secrétaires,  teurs,    leurs  Agens  Se  Procn- 

Ja    Ç<"n/'ûé: '"5  Commis,  Procureurs,  Caifliers,  reurs,   les    ventes   particu litres 

des  Indes  occi-    „  y      t^nr   •  »     ^  •  ,    /    ,•  •  n 

dmttUts,  1 674.  ^  ^'^"^  autres  les  Urhciers,  tant  qui  ont  ete  faites  d  aucunes  ha- 

fur  les  lieux  qu'en  France ,  mcme  bitations  ,  magafms ,  fonds  & 
la  levée  des  droits  de  pafleports  héritages  dans  les  j^ays  par  nous 
délivrés  par  la  Compagnie,  <5c  concédés,  enfemble  les  reinifes 
les  droits  d'expédition  d'iceux.  &  compofitions  des  dettes  aéii- 
Avons  auffi  déchargé  &  déchar-  ves  &  paflives  qui  peuvent  avoir 
geons  tous  les  Directeurs  &  été  faites  par  les  Directeurs , 
Commiflaires,  Procureurs,  Se-  leurs  Commis  &  Ofhciers  ; 
crétaires,  Caifliers ,  Teneurs  de  comme  aulîi  l'engagement  à.t% 
livres  ou  regiftres  ,  Commis,  habitations  du  Sénégal,  com- 
Officiers  &  autres,  de  leur  ad-  inerce  du  CapVerd  h.  rivitre 
miniftration ,  geftion  ou  com-  de  Gambie  ,  aux  termes  & 
miffion,  à  la  réferve  des  Com-  conditions  portées  par  le  con- 
nais particuliers  des  ifles ,  &  au-  trat  paflé  par  les  Diredeurs  & 
très  redevables  pour  les  dettes  CommifFaires de  la  Compagnie, 
de  leurs  comptes,  leurs  veuves,  le  8  novembre  167J,  con- 
enfàns,  héritiers  &  bien-tenans,  firme  par  arrêt  de  notre  Con- 
enfemble  de  toutes  les  faifies  fcil  du  i  i  du  même  mois, 
faites  en  leurs  mains ,  pour  quel-  Et  attendu  lefdits  comptes  ren- 
que  caufe  que  ce  puifïë  être  ,  dus ,  dont  tous  les  regiflres  & 
nonobftant  les  contraventions  pièces  juftificatives  ont  été  rap- 
qui  pourroient  avoir  été  faites  portes  &  remis  au  grefîê  de 
aux  édits  &  règlemens  par  nous  notre  Confeil  ,  nous  déchar- 
faits,  pour  l'établifTement,  con-  geons  pareillement  les  Direc- 
duite  &  admiiiillration  des  afîài-  teurs,  Commiflaires,  Agens  gè- 
res de  la  Compagnie,  &  aux  néraux.  Commis,  Caiffiers  & 
ftatuts  &  rtglemens  particuliers  Officiers  ,  de  rendre  aucuns 
d'icelle  :  faifant  très  ■  expreffes  comptes  à  nos  Chambres  àts 
défenfes  à  tous  nos  Officiers  &  Comptes,  à  caufe  des  deniers 
autres  perfonnes  d'intenter  pour  de  notre  tréfor,  ceux  de  nos 
raifon  de  ce  aucune  aélion  ni  fermes  &  taxes  de  la  Chambre 
demande  :  comme  auffi  nous  de  Juftice,  par  nos  ordres  four- 
avons  validé,  approuvé  &  con-  nis  aux  Caifliers  de  la  Compa- 
firmé,  validons,  approuvons  &  gnie,  vii  ceux  qui  en  ont  été 
confirmons  les  concefiions  des  rendus  à  la  Compagnie,  depuis 
tprrçs  accordées  par  les  Direc-  examinés  par  les  Commifiaires 


m 


m 
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par  les  Commijfaires  du  Roi  ^6^ 

âe  notre  Confeil;  fans  prcjudi-  innover,  quant    h    préfent ,  à     J^fvocat'wn /Te 

cier   néanmoins  aux  droits  des  ietablidemeiit   des    Confcils  &  ^^    Compagnie 

crcantiers  icgitinies  de  la  Com-  1  ribiinaux  qui  rendent  la  juf-  dmtaks.t674, 

pagnie  ,  &  au  rembourfement  tice,  finon  dans  le  nombre  des 

dudit  fieur  Houel,  à  caufe  de  Confeillers  des  Confeils  fouve- 

ce  qui  lui   relie  en  Tille  de  la  rains  de  la  Martinique  îk  Gua- 

Guadeloupe,  à  quoi  &  auxdites  deloupe,  qui  ne  fera  que  de  dix 

dettes,  il  fera  par  nous  pourvu  au  plus  à  chaque  ille,  accèdes 

en    notredit    Confeil.  Connue  premiers  6c  principaux  Officiers 

auffi  en  confcqiience  de  l'extinc-  defdites  illes,  jufqua  ce  qu'au- 

tion ,  fuppreflion  &:  révocation  trement    y    ait   été    par   nous 

de  la   Compagnie  ,  nous  nous  pourvu.  Conmie  auffi  à  l'égard 

chargeons    de  pourvoir  ,   ainfi  du  ficge  de  la  Prévôté  &  juf- 

qu'eile    faifoit  ,  aux   lieux   où  tice  particuhcre  de  Qiiébec ,  que 

elle  étoit  obligée,   à  la  fubfif-  nous  avons  éteint  «îk  fupprimé, 

tance  as,?,  Curés ,  Prêtres  &  au-  éteignons  ék  fujîprimons  :  vou- 

tres  Eccléfiaftiques ,  à  l'entretien  fons  &  ordonnons  que  la  juftice 

&  réparation  des  églifes ,  orne-  y  foit  rendue  par  le  Confeil  en 

mens  &  autres  dépenfes  nécef-  première  inftance,  ainfi  qu'elfe 

faires  pour  le  fervice  divin  ;  &  i'étoit  aupara\  ant  l'établi/fèment 

il  fera  par  noua  pourvu  de  per-  de  la  Compagnie ,  &  de  l'édit 

fonnes  capables  pour  remplir  6i  du  mois  de  mai  i  dd^.  Si  DON- 

defTervir    les   Cures.    Voulons  NONS  EN  MANDEMENT  à  nos 

aufli  que  les  Gouverneurs  gêné-  amés  &   féaux  Confeillers,  les 

raux    &    particuliers  ,  &  leurs  gens  tenant  notre  Cour  de  Par- 

Lieutenans,  foient  ci-après  pour-  iement  &  Chambre  àts,  Com- 

vûs  de  plein   droit   par  nous ,  ptes  à  Paris ,  que  notre  préfent 

&  nous  prêtent  le  ferment,  ainfi  édit  ils  ayent  .î  faire  lire,  publier 

que  ceux  des  provinces  &  des  &  regiflrer,  &  le  contenu  en 

places  de  notre  Royaume;  que  icelui  garder  &  obferver  fefon 

îa  juftice  y  foit  rendue  en  notre  fa  forme  &  teneur,  nonobflant 

nom  par  les  Officiers  qui  feront  'ous  édits,  déclarations,   arrêts^ 

par   nous   pourvus  ;  &  jufqu'à  &  autres  chofes  à  ce  contrai- 

ce,  pourront  tous  les  Officiers  res ,  auxquels  nous  avons  dérogé 

de  la  Compagnie  continuer  aufîi  &  dérogeons  :  Car  TEL   EST 

en  notre  nom  les  fonctions  de  NOTRE  PLAISIR;  Et  afin  que  ce 

leurs  offices  &  charges  en  vertu  foit  chofe  ferme  6i  ftable  à  toû- 

des  préfentes  lettres,  fans  rien  jours,  Nous  avons  fait  mettra 

B  b  b  b  iij 
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Révocation  de  notre  Scel  à  notre  prcfciit  cdit. 
la  Compagnie  j^^j^nÉ  à  Saint -Germain-eii- 
fies  Indes  occi-    ,  •       i       i  <  i 

dentales.  1674.  Laye ,  au  mois  de  ckcembrc  , 
l'an  de  grâce  mil  lix  cent 
foixante  -  quatorze ,   &  de   no- 
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tre  règne  le  trente -deuxième. 
Signé  hO\]\  S.  Et  plus  bcts. 
Par  le  Roi  ,  Colbert.  Et 
enfuite,  Vifa  D  ALI  G  RE. 


X  L  I. 

CONCESSION  de  la  terre  de  Sou/ange  fur  U 
rivière  de  Saint- Jean,  par  Al.  le  Comte  de  Frontenac, 
Gouverneur  du  Canada,  du  12  oâobre  ifyâ^. 

Tire  du  dépôt  de  la  Marine. 


LOUIS  de  Buade ,  Comte 
de  Frontenac ,  Confeiller 
du  Roi  en  {ti,  Coafeils,  Gou- 
verneur &  Lieutenant  général 
pour  Sa  Majefté  en  Canada  , 
Acadie ,  ide  de  Terre-neu\'e  & 
autres  pays  de  la  France  fep- 
tentrionale  :  A  tous  ceux  qui 
ces  préfentes  lettres  verront; 
Salut.  Savoir  faifons  que 
vu  la  requête  à  nous  préfentée 
par  le  fieur  Pierre  de  Joibert 
Ecuyer ,  fieur  de  Soulange  & 
de  Marfon,  Major  de  Penta- 
goet ,  &  Commandant  des  forts 
de  Gemifik  &  de  la  rivière  de 
Saint-Jean ,  à  ce  qu'il  nous  plût 
lui  accorder  en  titre  de  fief, 
feigneurie,  haute,  moyenne  «Se 
baffe  juftice  ,  le  lieu  appelé* 
Niichouac ,  Si  que  l'on  aj)j:iellera 
ù  l'avenir  Soubn^e ,  fur  ladite 


rivière  de  Saint-Jean  ,  à  quinze 
lieues  dudit  Gemiiik ,  contenant 
deux  lieues  de  front  de  chacnic 
côté  fur  ladite  rivicre,  &  deux 
lieues  de   profondeur  dans   \<c^ 
terres,  aufli  de   chacun   côté  , 
enfemble  les  iiles  &  illets  qui 
font  dans  ladite  rivière  au  de- 
vant defdites  lieues  de  front  ; 
requérant  cette  quantité,  attendu 
le  peu  de  bonnes  terres  labou- 
rables qui  s'y  trouvent.  Nous , 
en   vertu   du   pouvoir  à  nous 
donné  par  Sa  Majefté,  conjoin- , 
tenient  avec    M.    Diichefneau 
Confeiller  du  Roi  en  fes  Con- 
feils  ,  &  Intendant  de  la  juftice, 
police  6i  Iniances  de  ce  pays, 
èc  en  confidération  des  fer\  ices 
que    ledit   fieur  de  Marfon  y 
a  rendus ,  &  defirant  l'engager 
à  les  y  continuer,  avons  audit 


■Vit  •      \ 
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fieurde  Marfon  accordé,  donné     accordera;  &  à  faute  de  ce  faire, 
donnons  ,  accor-     qu'il  rentrera  de  plein  droit  en 


&   concédé , 

dons  &  concédons  par  ces  pré- 
fentes ,  ledit  lieu  appelé  Na~ 
chiHidC ,  c\\\Q  l'on  appellera  à  Va- 
\tx\\r  Sûubngej  fur  ladite  rivière 
de  Saint-Jean ,  contenant  deux 
lieues  de  front  de  chaque  côté 
de  ladite  rivière,  Si.  deux  lieues 


podéllion  de  ladite  terre  ;  de 
confervera  ledit  fieur  de  Mar- 
fon ,  (Se  fera  conferver  par  (es 
tenanciers,  les  bois  de  chcue 
qui  fe  trou\  eront  propres  pour 
la  conflruc^ion  Ats,  vaifFeaux , 
dans  l'étendue  defdits  lieux;  & 


de  la  Prévôté  &  Vicomte  de 
Paris,  qui  fera  fui  vie  pour  cet 
égard  par  providon,  &  en  atten- 
dant qu'il  en  foit  autrement  or- 
donné par  Sa  Mujcfté  ;  ik  que  les 


dudit  Seigneur,  &  contrc-Jigné 
plus    las  ,    par    Moiifeigneur  , 
LE  Chasseur,  avec  paraphe. 
Et  vnfiihe  ejî  îtrit. 
Le  titre  decoiKefnonci-deiïLis, 


appellations  du  juge  qui  pourra  a  été  confirmé  par  arrêt  du  Con- 

ctre  établi  audit  lieu,  reflbrti-  feil  d'état  du  Roi,   tlu  2{?   mai 

ront  par-devant Et  à  la  1 680  ,  &  regiftré  au  greft'e  du 

charge  qu'il  tiendrai  fera  tenir  Confeil  fouveniin.  à    QjLiébec  , 

feu  &   lieu  par  Tes  tenanciers  ,  fuivant  ledit   arrà    du  Confcil 

fur    les    coiiceffions  qu'il   leur  d'état,  &  celui  dudit  Confeil 


Coticejjîon 
de  Soulaiige fui- 
la    rivière     de 
Saint-Jian. 
j  6/' 6, 


de  profondeur  dans  les  terres ,  qu'il  donnera  incefîkmment  avis 

aulfi  de  chaque  côté,  enfemble  au  Roi  &  à  nous,  des  mines, 

les  ides  ik  illets  qui   font  dans  minières  &  minéraux,  fi  aucuns 

ladite  rivière  au  devant  defdites  fe  trouvent,  6c  y  laifl'era  &  fera 

deux  lieues  de  front  ;  pour  du  laiflèr  tous  chemins  6c  paiïbges 

tout  jouir  par  lui ,  fes  hoirs  ik  néceffaires  :  le  tout  fous  le  bon 

ayans  caufe ,  en  fief,  feigneurie,  plailir  de  Sa  Majefté ,  de  laquelle 

haute,  moyenne  di  bafl'e  jullice,  il  fera  tenu  de  prendre  la  coa- 

avec  le   droit  de  chafle  &  de  firmation  des  préfentes  dans  un 

pêche     dans    l'étendue    defdits  an.    En   témoin  de  quoi  nous 

îieux,  à  la  charge  iie  la  foi  &  a\'ons    figné    ces    préfentes  ,  à 

^^ww<7,f(?  que  ledit  fieur  de  Mar-  ice Iles  fait  appofer  le  fceau  de 

fon,  fefuits  hoirs  &  ayans  caufe,  nos  armes,  &  contre-figner  par 

feront  tenus  de  porter  au  château  l'im  de  nos  Secrétaires.  DoNNÉ 

Saint -Louis  Âe  cette   ville   de  à  Qiiébec,  le  douzième  ot^bre 

Qitélec ,  duquel  il  relèvera  aux  mil  fix  cent  foixante-feize;  ainji 

droits   Si.    redevances   accoûtu-  figné  a  l'original,  Vro^tl^AC^ 

niés,  &  au  defir  de  la  coutume  fcellé  à  côté  du  fceau  des  armes 


.'  ; 
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Coneeffion       fouvcraiiv,  du  24  octobre  audit      audit  Confeil,  foufficrné.  Ainfi 

t^ltZf^l  ^"'  P^^  "^°''  ^'^^^'''  ^"  '^'^^    J'^"'  PAUVRET,  avec  païai-he. 

Saint-Jean. 

i6^6>  Nous  E'cuyer,  Confciller  du  Roi  honoraire   en  la  Cour  des  corn  v tes , 

aides é^ fnances  de  Rouen,  Coinmijj'aire  ordinaire  de  la  Alarine,  vremier 
Commis  &  Garde  des  archives  &  dépôt  de  la  Alarine ,  certifions  la  copie 
ci-dcjfus  véritable ,  l'ayant  collationnée  fur  les  regifres  &  papiers  oui 
font  auxdits  archives  &  dépôt.  A  Paris,  le  fept  «dobre  nul  fept  cent 
cinquante-un.  Signé  LaffilarD, 


X  L  I  I. 

CONCESSION  de  la  terre  de  Sonlange  fur  la 
vivier  e  de  Saint -Je  an ,  par  M.  Diiclieffieaii ,  Intendant 
de  la  Nouvelle  France ,  du  12  oâoùre  itf/â^» 

Tire  du  dépôt  de  la  Marine. 


JACQUES  Duchefneau,  Che- 
valier, Seigneur  de  la  Douf- 
fmicre  ik  d'AmbrauIt,  Confeiller 
du  Roi  en  fes  Confeils  d'état 
&  privé.  Intendant  de  juftice, 
police  &  finances  en  Canada , 
Acadie,  ifle  de  Terre-neuve  & 
autres  pays  de  la  France  fep- 
tentrionale  :  A  tous  ceux  cjui 
ces  préfentes  lettres  verront  ; 
Salut.  Sa\  olr  foifons  que 
vu  la  requête  à  nous  préfentée 
par  le  iieur  de  Joibert  E'cuyer, 
îieur  de  Sou  lange  &  de  Marfon, 
Major  de  Pentagoet,  Ik  Com- 
mandant des  forts  de  Geniilik 
&  de  la  rivi  re  de  Saint- Jean; 
tendante  à  ce  qu'il  nous  pliit 
lui  accorder  en  titre  de  iief  &; 


feîgneurie ,  haute  ,  moyenne  &: 
batfc  juftice ,  le  heu  appelé  Aa- 
chûiiûc ,  ik  que  l'on  appellera  à 
l'avenir  Sûulange ,  fur  ladite  ri- 
vière de  Saint -Jean,  à  quinze 
lieues  au  delibus  dudit  Genii- 
fik,  contenant  deux  lieues  de 
front  de  chaque  côté  fur  ladite 
rivière,  &  deux  lieues  de  pro- 
fondeur dans  les  terres ,  aufli  de 
chacun  côté;  enfemble  les  ifles 
ou  iflets  qui  font  dans  ladite 
ri  vicie  au  devant  defdites  deux 
lieues  de  front  :  requérant  cette 
quantité  ,  attendu  le  peu  de 
bonnes  terres  labourables  qui 
s'y  trouvent.  Nous,  en  venu 
du  pouvoir  à  nous  donné  par  Sa 
Majefté,  cojijoiutement  avec  M. 

le  Comte 


il 
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îe  Comte  de  Frontenac,  Con-      provifion,  &  en  attendant  qu'il     Cmcefflon  de 
feiller  du  Roi  en  Tes  Confeils,      en  foit  autrement  ordonné  par  f'''"'""-^^   J"'[ 

ba  Maielte;  &  que  les  appella-  Saint-Jem. 
tions  du  juge  qui  pourra  ctre  i6/6, 
ctal>li*audit  lieu  ,  reiïbrtiront  par 

devant Et  à  la  charge  qu'il 

tiendra  ik  fera  tenir  £c\x  ix  lieu 
par  les  tenanciers,  fur  les  con- 


Gouverneur  &c  Lieutenant  gé- 
néral pour  Sa  Majefté  en  ce 
pays,  6i.  en  confidératioii  des  fer- 
vices  que  ledit  fieur  de  Marfon 
y  a  rendus,  &  defirant  l'engager 
à  les  y  continuer,  avons  audit 


fieur  de   Marfon  donné,  cou-      ceffions  qu'il  leur  accordera;  & 
cédé ,  accordé ,  donnons ,  concé-      à  faute  de  ce,  qu'il  rentrera  de 


dons  &  accordons  par  ces  pré- 
fentes ,  ledit  lieu  appelé  Na- 
chouac ,  que  l'on  appellera  à  l'a- 
venir Soulange ,  fur  ladite  ri- 
vière de  Saint-Jean,  contenant 


plein  droit  en  poneffion  de  la- 
dite terre,  <îk  confervera  ledit 
fieur  de  Marfon,  &  fera  con- 
ferver  par  fes  tenanciers ,  les 
bois  de  chcne  qui   fe   trouve- 


deux  lieues  de  front  de  chaque  ront  propres  pour  la  conftruc- 
côté  d2  ladite  rivière,  &  deux  tion  des  vaifleaux,  dans  l'cten- 
lieues  de  profondeur  dans  les  due  defdits  lieux;  &  qu'il  don- 
terres,  aulfi    de  chaque  côté,  nera  Inceflamment  avis  au  Roi 


enfemble  les  ifles  &  iflets  qui 
font  dans  ladite  rivière  au  de- 
vant defdites  deux  lieues  de 
front;  pour,  du  tout,  jouir  par 
lui,  fes  hoirs  6c  ayans  caufe, 
en    fief  &   feigneurie ,   haute  , 


&  à  nous,  àit%  mines,  minières 
&  minéraux,  fi  aucuns  fe  trou- 
vent, 6c  y  laiffera  &  fera  laiflèr 
tous  6c  chacuns  palfages  nécef- 
faires  :  le  tout  fous  le  bon  plai- 
fu-  de  Sa  Majeftc,  de  laquelle 


moyenne  &  baffe  juflice ,  avec  il  fera  tenu  de  prendre  la  con- 

ie  droit  de  chaffe  à.  de  pcche  firmation  àt%  préfentes  dans  un 

dans   l'étendue  defdits  lieux;  à  an.  En  témoin  de  quoi  nous  les 

la  charge  de  la  foi  &  Iwmm/ige  a\ons   fignées,  6c  à  icelles  fait 

que  ledit  fieur  de  Marfon ,  fef-  appofer   le   cachet  de  nos   ar- 

dits  hoirs  ^  ayans  caufc ,Jèn>ni  mes,  ôc  contre- ligner  par  notre 

tenus  de  porter  au  château  de  Secrétaire.  DoNNÉ  à  Qiiébec, 

Saint  -  Louis  de  cette  ville  de  le  douze  octobre  mil  fix  cent 


Québec ,  duquel  il  relève  aux 
droits  di  redevances  accoutumés, 
&  au  defir  de  la  coutume  de  la 
Prévôté  6c  Vicomte  de  Paris,  qui 


foixante-feize.  Signé  à  l'original 
en  parchemin,  DucHESNEAU  , 
fcellé  du  fceau  Ats  armes  dudit 
Seigneur  Intendant,  &  contre^ 


fera  fuivie  pour  cet  égard  par     fignc  plus  bas,  par  Monfeigneur, 
Pièces  juJtifiCiUivejm  C  c  c  c 
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Conceffion  de 
Sou/ii/ii>e     fur 
la     rivière     dt 
Saint  Jean. 
j6/6. 


d'état  &  celui  dudit  Confeil 
fouverain,  du  24.  octobre  audit 
an,  par  moi.  Greffier  en  chef 
audit  Confeil,  fouifigné.  A'nife 
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RiCHER.   Et  enfuite  ejl  écrit  ^      fuivant  ledit  arrct  du  Confeil 

Le  titre  de  concertionci-delfus, 
acte  confirmé  par  arrêt  du  Con- 
feil d'état  du  Roi  ,  du  2p  mai 
1680,  &  regillré  au  greffe  du 
Confeil  fouverain   à  Québec ,     figné  Peuvret  ,  avec  paraphe. 

Nous  E'cuyer,  Confàller  du  Roi  honoraire  en  la  Cour  des  comptes, 
aides  Ù"  finances  de  Rouen  ,  Commijaire  ordinaire  de  la  /Marine,  premier 
Commis  ù"  Garde  des  archives  &  dépôt  de  la  Marine ,  certifions  la  copie 
ci- de  (fus  véritable,  l'ayant  collationnée  fur  les  regijlres  &  papiers  qui  Jont 
nuxdits  archives  &  dépôt.  A  Paris ,  le  fept  oilobre  mil  fept  cent 
iinquante-un.  Signé  LaffJLARD, 


X  L  I  I  I. 

CONCESSION  au  Jteiir  Joibert  de  Soidange ,  du 
fort  de  Gemifik  ,  par  AI.  le  Cofitte  de  Frontenac , 
Gouverneur  du  Canada ,  du  lâ^  odobre  i^y^S, 

Tire  du  dépôt  de  la  Marine. 

LOUIS  de    Buade,   Comte  contenant  que  depuis  quatre  an- 

de    Frontenac  ,   Confeilier  nées  qu'il  a  l'honneur  de  corn- 

du  Roi  en  fes  Confeils,  Gou-  mander   fous  nos    ordres    dans 

verneur  &  Lieutenant  général  lefdits  forts,  ii  a  fait  diverfes 

pour  Sa    Majefté  en    Canada ,  réparations   &  augmentations  à 


Acadie ,  ifle  de  Terre  neuve  & 
autres  pays  de  la  France  fep- 
tentrionale  :  A  tous  ceux  qui 
ces  préfentes  lettres  ^erront  ; 
Salut.  Savoir  faifons  que 
fur  la  requête  à  nous  préfentée 
par  Pierre  de  Joibert  E'cuyer, 
fieur  de  Soulange  &  de  Marfon, 
Major  de  Penlagoet,  &  Com- 
mandant àti  forts  de  Gemifik 
&  de  la  ri  vicie  de  Saiat-Jean, 


celui  de  Gemifik,  afin  de  le 
rendre  logeable  &  de  défenfe, 
n'y  ayant  auparavant  qu'un  petit 
logement  de  bois  tout  ruiné , 
entouré  feulement  de  quelques 
palilfades  à  demi-tombées  par 
terre;  en  forte  que  pour  réédifier 
ie  tout ,  il  lui  auroit  coûté  beau- 
coup ,  &  fe  verroit  encore  con- 
traint d'y  faire  de  grandes  dé- 
penfes  pqur  ie  remettre  en  état. 


t 


I 
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â  caufe  de  la  ruine  enticre  qu'en     fes  Confeils,  Se  Intendant  de  ^""^1/7''"' f'' 
ont  fait  les    Holiandois  en  le      la  jullice,  police  &  finances  de  /a"' rivière^' de 
fàifant  prifonnier  dans  ledit  fort,      ce  pays,  &  en  confidcration  des  Saint- Jean. 
il  y  a  deux  ai»s,  &  lui  enlevant      fervices  que  ledit  fieur  de  Mar-        i6;^6. 

fon 


généralement  tout  ce  qu'il  y 
avoit;  ce  qui  ne  feroit  pas 
jufte,  s'il  n'étoit  afTuré  d'ob- 
tenir l'effet  des  promeffes  de  M. 
Talon,  ci-devant  Intendant  de 
la  juflice,  police  &  finances  de 
ce  pays ,  lequel  lui  en  avoit  fait 
efpérer  la  propriété  :  c'efl  pour- 
quoi il  requéroit  qu'il  nous  plût 
lui  accorder  pour  fon  rembour- 
fement  la  propriété  du  fort  ou 
maifon  de  Gemifik,  avec  une 
lieue  de  chaque  côté  dudit  fort. 


y  a  rendus,  6c  de  la  dé- 
penfe  qu'il  a  faite  pour  l'entre- 
tien &:  augmentation  dudit  fort 
de  Geniilik ,  de  la  perte  qu'il  a 
foufîerte ,  il  y  a  deux  ans ,  lorf- 
qu'il  fut  pris<!k  pillé  par  les  Hol- 
iandois; ik  pour  aucunement  le 
dédommager  &  l'engager  de  con- 
tinuer fes  fervices ,  avons  audit 
fieur  de  Marfon  donné,  odroyc, 
concédé,  donnons  ,  odlroyons 
&  concédons  par  ces  préfentes, 
ledit  fort  de  Gemifik  ,  avec  une 


faifant  deux  lieues  de  front,  la      lieue  de  chaque  côté  dudit  fort, 
devanture  de  la  rivière ,  &  les      fàifant   deux  lieues  de   front , 


ifles  &  idets  qui  y  font ,  6c  deux 
iieues  de  profondeur  dans  les 
terres,  avec  le  droit  de  chaflTe 
6c  de  pêche  dans  l'étendue  def- 
dits    lieux   :    le  tout   en  fief, 


la  devanture  de  la  rivière,  6c  \qs 
ifles  &  iflets  qui  y  font ,  6c 
deux  lieues  de  profondeur  dans 
les  terres ,  avec  le  droit  de  chafle 
&  de  pêche  dans  l'étendue  àeÇ- 


feigneurie,  haute,  moyenne  &  dits  lieux;  pour,  du  tout,  jouir 

baffe  juftice  ;   duquel  fort  M.  par  lui  en  pleine  propriété ,  Çti 

Talon  ,  lors    Intendant  de    la  hoirs  &  ayans  caufe ,  en  fief  6c 

juflice ,  police  6c  finances  de  ce  feigneurie ,  haute  ,  moyenne  6c 

pays,  lui  auroit  promis  la  pro-  baffe  juflice;  à  la  charge  ^e  la 

priété ,  attendu  les  dépenfes  6c  fui  &  hommage  que  ledit  fieur 

voyages  qu'il  avoit  faits  dans  le  de  Marfon  ,   fefdits    hoirs    6c. 


pays  pour  le  fervice  de  Sa  Ma- 
jefié,  peu  auparavant  notre  arri- 
vée dans  ce  gouvernement. 
Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à 
nous  donné  par  Sa  Majeflé, 
conjointement   avec    M.    Du- 


ayans  caufe  feront  tenus  de 
porter  au  château  de  Saint- 
Louis  de  cette  ville  de  Qitébec , 
duquel  il  relèvera  aux  droits  6c 
redevances  accoutumés,  6c  au 
defir  de  la  coutume  de  la  Pre- 


cheineau,  Confeillerdu  Roi  en     voté  &  Vicomte  de  Paris,  qui 

C  c  c  c  i  j 
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Conceffion  d<!  fera  fiiisic  pour  cet  cganl  par 

Geinijjh  ,  /./Vf    proviCion,  6l  en  atteiutant  (lu'il 
la     nvicre     di    *      ^  .  ,  ^ 

Sdiiit-Jean.         t^'^  '^'^^  autrement  ordonne  par 
t6/6.  Sa  Mujeftc  ;  ik  que  les  appella- 

tions du  juge  qui  pourra  être 
établi    audit    lieu  ,  reflbrtiront 

par    devant A    la 

charge  qu'il  tiendra  &  fera  tenir 
feu  6c  lieu  par  fes  tenanciers , 
fur  les  concédions  qu'il  leur 
accordera;  &  à  faute  de  ce  faire, 
qu'il  rentrera  de  plein  droit  en 
ponelîioii  de  ladite  terre  :  & 
conferxera  ledit  fieur  de  Mar- 
fon ,  &  fera  conferv  er  par  fes 
tenanciers,  les  bois  de  clicne 
qui  fe  trouveront  propres  pour 
la  conftruclion  des  xaiffeaux  , 
dans  l'étendue  defdits  lieux;  & 
qu'il  donnera  inceflhmment  avis 
au  Roi  ou  à  nous ,  des  mines  , 
minières  ou  minéraux ,  fi  aucuns 
s'y  trouvent ,  &  qu'il  laiflèra 
&  fera  lai  (Ter  tous  chemins  & 


prendre  la  confirmation  des  prc. 
fentes  dans  un  an.  En  témoin 
de  t[uoi   nous    avons  ligne  ces 
préfentes,  à  icelles  fait  appofer 
le  fceau  de  nos  armes ,  &  contre- 
figner  jxu*  l'un  de  nos  Secrétaires. 
DoNNK  àQjLiLbec,  lefeizitme 
oélobre    mil  lix  cent  foixante- 
feize  ;    ûinjï  fipxé    a  l'original 
en  parchemin ,  FRONTENAC ,  & 
contre- figné  plus  l>aSj  par  Mon- 
feigneur,  LE  Chasseur,  avec 
paraphe.  Et  au  dos  liiuiit  titre 
efl  écrit  j 

Le    titre    de    conceïïîon  de 


l'autre 


part 


,  a  été  confirmé 
par  arrct  du  Confeil  d'état  du 
Roi,  du  29  mai  1680,  &  re- 
giftré  au  greHe  du  Conleil  fou- 
verain  à  Qiiébcc,  fuivant  ledit 
arrct  du  Confeil  d'état  &  celui 
dudic  Confeil  fouvei.iin  ,  du 
vingt -quatrième  odobre  audit 
an ,  par  moi ,  Grelher  en  chef 


paffages  néceiïaires  :  le  tout  fous  audit  Confeil ,  fou/ngné.  Ainji 
le  bon  plaifir  de  Sa  Majefté,  y^/ZÉ"' Peuvret,  avec  paraphe, 
de    laquelle   il    fera    tenu   de 

Nous  E'cuyer ,  Confeiller  du  Roi  honoraire  en  la  Cour  des  comptes , 
e'ides  &  finances  de  Rouen ,  Comw'ijfaire  ordinaire  de  la  Aïarine , premier 
Commis  &  Garde  des  archives  &  dépôt  de  la  '/l urine ,  certifions  la  copie 
ci- de  (fus  véritable,  l'ayant  collationnée  fiur  les  regifires  &  papiers  qui  fiont 
auxdïts  archives  &  dépôt.  A  Paris,  le  fiipt  odebre  mil  fiept  cent 
tinquajite  un.  Signé  Laffilard, 


I: 


par  les  CommîJJaîres  du  RoL 
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X  L  I  V. 

CO  NC  E  SSION  au  finir  J oïl  en  de  SouLmge ,  du 
fort  de  Geruijik,  pur  M.  D lu/wfn t'ait ,  Intendant  de  la 
Nouvelle  hrance ,  du  lâ  oâolne  if^6. 

Tire  du  dcpot  de  la  AlariiiP/ 


I 


JACQUES    Duchefneaii  , 
Chevalier,   fcigneiir    de    la 
Doudiiiicre  <k  d'AmbrauIt,  Cou- 
feiller  du  Roi  eu  {fi%  Coufeils 
d'Etat   &:  privj,  Intendant  de 
juftice  ,   police  &    finances   en 
Canada ,  Acadie ,  ille  de  Terre- 
neuve,   6c    autres    pays    de    la 
France  feptentrionale  :   A  tous 
ceux  qui   ces    préTentes  lettres 
verront;  Salut.  Savoir  faifons 
que    fur    la    requête    à    nous 
pri-fentce  par    Pierre   Joibert , 
Eciiver ,   fieur  de  Soulange  & 
de  Marfon  ,  Major  de  Penta- 
goet ,  Commandant  *^th  forts  de 
Gemidk  6i:de  la  rivière  de  Saint- 
Jean  ,     contenant    que   depuis 
quatre  années  qu'il  commande 
dans  lefdits  forts,  il  a  fait  di- 
verfes  réparations  &  augmenta- 
tions à  celui  de  Gemifik,  afin 
de  le   rendre    logeable ,   &  le 
mettre  en  état  de  défènfe,  n'y 
ayant    auparavant   qu'un    petit 
logement  de  bois  tout  en  ruine, 
entoure  feulement  de  quelques 
palifliides  à   demi  tombées  par 


terre  ;  en  forte  que  pour  réédi- 
fier le  tout,  il  lui  auroit  coûté 
beaucoup ,  6c  fe  v  crroit  encore 
contraint  d'y  faire  de  grandes 
dépenfes  pour  le   remettre  en 
état,  à  caufe  de  la   ruine  en- 
tière qu'en  ont  fait  les  Hoilan- 
dois,en  le  fàifluit  prifonnierdans 
ledit  fort ,  il  y  a  deux  ans ,  & 
lui  enlevant  généralement  tout 
ce  qu'il  y  avoit;  ce  qui  neferoit 
pas  jufte,  s'il  n'étoit  affuré^d'ob- 
tenir   refi:et    des   promeffes  de 
M.  Talon,  Confeiller  du  Roi 
en  fes  Confeils,  ci-de\ant  Inten- 
dant de  juilice  ,  police  6c  finan- 
ces en   cedit  pays,   lequel   lui 
en   avoit    fait    efpérer  la  pro- 
priété :   pourquoi   il  requéroit 
qu'il  nous  plut  lui  accorder  pour 
fou    rembourfement  ,  fa    pro- 
priété du    fort  ou   maifon  de 
Gemifik,    avec  une    lieue  de 
chaque  côté  dudit  fort,  fàifant 
deux  lieues  de  front ,  la  devan- 
ture de  la  rivière,  6c   les  illcs 
Ik   idets  qui  y  font,  6c  deux 
lieues  de  profondeur  dans  les 
C  c  c  c  ii] 
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Concejjîon de  terres,  avec  droit  de  chafTe  & 
Gemifik,  pris  jg  j^j-i^e  (lan^  l'étendue  defdits 
la     rivière    de   ,.     ^        ,  ^  £  r  p     r  • 

J^a/V/f-y«'d/7.        l'cux  :   le  tout  en  hef  Se  lei- 

i^7tf.  gneurie  ,  hauie,  moyenne  & 
bafTe  juftice,  duquel  fort,  mon- 
dit  fieur  Talon  lui  avoit  promis 
ia  propriété,  attendu  les  dé- 
penfes  ëc  voyages  qu'il  avoit 
faits  dans  le  pays  pour  le  fer- 
vice  de  Sa  Majefté.  Nous ,  en 
vertu  du  pouvoir  à  nous  donné 
par  Sa  Majefté ,  conjointement 
avec  M.  le  Comte  de  Fron- 
tenac ,  Gouverneur,  Lieute- 
nant général  pour  le  Roi  en 
cedit  pays,  &  en  confidération 
des  fervices  que  ledit  fieur  de 
Marfon  y  a  rendus,  &  de  la 
dépenfe  qu'il  y  a  faite  pour  l'en- 
tretien &  augmentation  dudit 
fort  de  Gemifik,  de  la  perle 
qu'il  -a  fouft*erte ,  il  y  a  deux 
ans,  lorfqu'il  fut  pris  &  pillé 
par  les  HoUandois  ,  &  pour 
aucunement  le  dédommager  & 
l'engager  de  continuer  fes  fer- 
vices  ,  avons  audit  fieur  de  Mar- 
fon donné ,  odlroyé  &  con- 
cédé ,  donnons ,  concédons  & 
oélroyons  par  ces  préfentes , 
ledit  fort  de  Gemifik,  avçc 
une  lieue  de  chaque  côté  dudit 
fort ,  faifant  deux  lieues  de 
front ,  la  devanture  de  la  rivière, 
&  les  ifles  &  iflets  qui  y  font, 
&  deux  lieues  de  profondeur 
dans  les  terres ,  avec  le  droit 
de  chafle  &  de  pcchc  dans  Vé- 


produites 

tendue  defdits  lieux;  pour,  du 
tout,  jouir  par  lui  en  pleine  pro- 
priété, fes  hoirs  &  ayans  caufe, 
en  fief  &  feigneurie ,  haute , 
moyenne  &  baife  juftice;  à  U 
charge  de  la  fui  &  hommage 
que  ledit  fieur  de  Marfon,  it% 
hoirs  &  ayans  caufe ,  feront  tenus 
de  porter  au  château  de  Saint- 
Louis  de  cette  ville  de  Qiiébec  ^ 
duquel  il  relèvera  avec  droits  &: 
redevances  accoutumés,  &  au 
defir  de  la  coutume  de  la  Pré- 
vôté &  Vicomte  de  Paris ,  qui 
fera  fuivie  pour  cet  égard  par 
provifion,  &  en  attendant  qu'il 
en  foit  autrement  ordonné  par 
Sa  Majefté;  &  que  les  appella- 
tions du  juge  qui  pourra  être 
établi  audit   lieu ,    reflbrtiront 

par  devant A  la 

charge  qu'il  tiendra  &  fera  tenir 
feu  &  lieu  par  {ts  tenanciers, 
fur  les  conceiTions  qu'il  leur  ac- 
cordera, &  à  faute  de  ce  faire, 
qu'il  rentrera  de  plein  droit  eu 
pofltîffion  de  ladite  terre  ;  &c 
confervera  ledit  fieur  de  Mar- 
fon, &  fera  conferver  par  {(tÇ- 
dits  tenanciers,  les  bois  de  chê- 
ne qui  s'y  trouveront  propres 
pour  la  conftrucflion  des  vaif- 
feaux ,  dans  l'étendue  defdits 
lieux;  &:  qu'il  donnera  incef- 
famment  avis  au  Roi  ou  à  nous, 
des  mines,  minières  &  miné- 
raux ,  fi  aucuns  fe  trouvent ,  & 
qu'il  laifTera  &  fera  laiffer  tous 


par  les  CommîJJaîres  du  Roi  575 

les  chemins  &  paflages  nccef-      par  Monfdgiieur,  Ri  CHER,      Comefficnde 
faires  :  le  tout  fous  le  bon  niai-     avec    paraphe.   Et  m  deffous ,  9""'('/^ 'f"!" 

/•       I      c     TU  •   n  '       I      I  II  I       •        I  rr        i    îT  la  rivure  Saint' 

lir  de  ba  Majeltc,  de  laquelle        l>e  titre  de  concellion  de  1  autre  Jean,  1676, 

il  fera  tenu  prendre  la  confir-  part,  a  été  confirmé  par  arrêt 
mation  des  préfentes  dans  un  du  Confeil  d'état  du  Roi ,  le 
an.  En  témoin  de  quoi  nous  29  mai  i68o,  ik  regiftré  au 
les  avons  fignées,  à  icelles  fait  greffe  du  Confeil  fouverain  à 
appofer  le  cachet  de  nos  armes ,  Q.uébec,  fuivant  ledit  arrêt  du 
éi.  contre-figner  par  notre  Se-  Confeil  d'état,  ïk.  celui  dudit 
crétaire.  DoNNÉ  à  Québec,  Confeil  fouverain,  du  24  oc- 
le  feizicme  odlobre  mil  fix  cent  tobre  audit  an ,  par  moi  Gref- 
fier en  chef  audit  Confeil ,  fouf- 
figné.  A'inji  figné  à  l'ûrigimil, 
P  E  U  V  R  E  T ,  avec  paraphe. 


foixante-feize  ;  mnfijignè  à  l'ori- 
ginal en  parchemin  j  DucHES- 
NEAU,  fcellé  du  fceau  de  fes 
armes,  &  contrc-Jigné plus  bas , 


Nous  E'cuycr,  Confeîller  du  Roi  hononi'ire  en  la  Cour  des  comptes , 
Cl  des  &  finances  de  Rouen  ,  Commi (faire  ordinaire  de  la  Aiarine ,  premier 
Commis  Ù"  Garde  des  archives  &  dépôt  de  la  Marine ,  certifions  la  copie 
ci-dej'us  véritable,  l'ayant  collationnée  Jur  les  regifires  &  papiers  qui  font 
cuxdits  archives  &  dépôt.  A  Paris ,  le  fept  oûoùre  tnil  fept  cent 
cinquante-un.  Signe  Laffilakd. 


X  L  V. 

CONCESSION  de  Chignitonou  Beauhaffn ,  au  Jîeiir 
le  Neuf  de  la  Viillicre ,  par  AI.  le  Comte  de  Frontenac , 
Gouverneur  du  Canada ,  du  ^jf  oâoùre  ifyâ'» 

Tire  du  dépôt  de  la  Marine. 


LOUTS  de  Buade ,  Comte 
de  Frontenac ,  Confeiller 
du  Roi  en  {ts.  Confeils,  Gou- 
verneur &  Lieutenant  général 
pour  Sa  Majefté  en  Canada, 
Acadie,  ide  de  Terre-neuve  & 
autres  pays  de  la  France  fep- 


tentrionale  :  A  tous  ceux  qui 
ces  préfentes  lettres  verront  ; 
Salut.  Savoir  faifons  que  vii 
la  requête  à  nous  préfentt  e  par 
Michel  le  Neuf  t'cayer,  lieur 
de  la  Vallière ,  à  ce  quil  nous 
plaife  lui  accordci  en  titre  de 
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Concejfion de  fief,  feigneurie,îiaute,  moyenne 
Clngnitou,  au-  ^  ^^ç^^.  jullice ,  Ictenciue  de  dix 

trtinent    Beau-  ..  j       ^       _     j       r       ^ 

bujjln.  1676.     '•«"«   ^^    }^^^^    "^^    ^^'«"^   <I"' 
font  du  côté  du  fud ,  entre  le 

Cap-Breton  &  l'ifle  Percée ,  à 
cominencer    depuis    la   rivière 
Kigiskouabougouet,  icelle  com- 
prife  jufqua  une  autre  rivière 
appelée    Kiniongouitche ,    aufli 
y  comprjfe  avec  dix  lieues  de 
profondeur  dans  lefdites  terres, 
dont  la  baie  de  Chignitou  & 
le  cap  Tourmantiii  font  partie  , 
avec  le  droit  de  chaffe  &c  de 
pêche    dans    l'étendue    defdits 
lieux ,  auxquels  lieux  il  defire- 
roit   s'établir  ,  &  y  faire    àts 
pêches  fédentaîres  &  la  culture 
des  terres.  Nous ,  en  vertu  du 
pouvoir  à  nous  donné  par  Sa 
Majefté  ,    conjointement    avec 
M.  Duchefneau,  Confeiller  du 
Roi  en  fesConfeils,  &  Inten- 
dant de  la  juftice ,  police   & 
finances  de  ce  pays,  &  en  con- 
iidération  des  bons  &  louables 
fer  vices  que  ledit  fieur  de  la 
Vallière  a  rendus  à  Sadite  Ma« 
îefté,  &  de  l'affedion  avec  la- 
quelle il  fe  porte  pour  conti- 
nuer à  lui  en  rendre  en  toutes 
fortes  de  rencontres,  avons  audit 
fieur  de  la  Vallière  donné ,  ac- 
cordé 6c  concédé ,  donnons ,  ac- 
cordons &  concédons  par  ces 
préfentes,  l'étendue  de  dix  lieues 
ue  terres  de  front ,  qui  font  du 
côté  du  fud,.entre  le  Cap  Breton 
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ôc  l'ifle  Percée,  à  commencer 
depuis  la  rivière  Kigiskouabou- 
gouet, icelle  comprife  jufqu'à 
une  autre  rivière  appelée  Kimon- 
gouitche,  au^fi  y  comprife  avec 
dix  lieues  de  profondeur  dans 
lefdites  terres,  dont  la  baie  de 
Chignitou  &  le  cap  Tourniantia 
font  partie;  pour,  du  tout,  jouir 
par  lui  ,  {es  hoirs  &  ayans 
caufe ,  en  fief,  feigneurie,  haute, 
moyenne  &  bafle  juftice,  avec 
le  droit  de  chaflTe  &  de  pêche 
dans  l'étendue  defdits  lieux;  à 
la  charge  t/e  la  foi  &  hommage 
que  ledit  fieur  de  la  Vallière  , 
fefdits  hoirs  <Sc  ayans  caufe,  feront 
tenus  de  porter  au  château  de 
Saint- Louis  de  Québec,  duquel 
il  relèvera  aux  droits  &  rede- 
vances accoutumés,  &  au  defir 
de  la  coutume  de  la  Prévôté 
&  Vicomte  de  Paris  ,  qur 
fera  fui  vie  pour  cet  égard  par 
provifion,  &  en  attendant  qu'il 
en  foit  autrement  ordonné  par 
Sa  Majefté;  &  que  les  appel- 
lations du  juge  qui  pourra  être 
établi  auxdits  lieux,  reftbrtiront 

par  devant 

Et  à  la  charge  qu'il  tiendra  Se 
fera  tenir  feu  &  lieu  par  (es 
tenanciers,  fur  les  conceffions 
qu'il  leur  accordera;  &à  faute 
de  ce  faire,  qu'il  rentrera  de 
plein  droit  en  poftéffion  de  la- 
dite terre  ;  tSc  conferxera  ledit 
fieur   de   la    Vallière,   ik  fera 

confer\er 


Ma 
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conferver  par   ïts    tenanciers ,     à  icelles   fait  appofer  le  fceau 
les  bois  de  chêne  qui  fe  trou- 
veront  propres   pour  la  conf- 


trucflion  àts  vaifTeaux ,  dans  le 
tendue  defdits  lieux;  &  qu'il 
donnera  incefTamment  avis  au 
Roi  ou   à  nous ,  écs  mines , 


Concfffwn  de 

de  nos  armes .  &  contre-iigner  S;  &-- 
par    lun    de    nos    Secrétaires,  ^«^n.  /  ^7 tf. 
Donné  à  Québec  ,   le  vingt- 
quatre    odlobre    mil   fix    cent 
foixante-feize.  Signé  F  R  o  N- 
T  E  N  A  C.  Et  au  dejfcus ,  par 


minières  ou  minéraux,  fi  aucuns     Monfeigneur,  L£  ChâSS£UR. 
s'y  trouvent ,  &  y   laiïïera  &     Et  fcellé. 


fera  laiHer  tous  chemins  &  paf- 
fages  néceflaires  :  le  tout  fous 
le  bon  plaifir  de  Sa  Majedé , 
de  laquelle  il  fera  tenu  de  pren- 


Collationné  à  l'original  en 
papier,  ce  fait ,  à  l'inflant  rendu 
par  le  Notaire  Garde-note  du 
Roi  en  fa  ville  &  prévôté  de 


dre  la  confirmation  des  préfentes  Qiiébec ,  fouffigné ,  ce  feizième 
dans  un  an.  En  témoin  de  quoi  d'oélobre  mil  fept  cent  deux, 
nous  avons  figné  ces  préfentes.     Signé  G£NAPL£. 

Nous  E'cuyer,  ConfeïlUr  du  Roi  honoraire  en  la  Cour  des  comptes, 
aides  &  finances  de  Rouen ,  Commijfaire  ordinaire  de  la  Marine,  premier 
Commis  &  Garde  des  archives  &  dépôt  de  la  Marine,  certifions  la  copie 
ci-dejfus  véritable,  l'ayant  collationnée  fur  les  regifires  &  papiers  qui 
font  auxdits  archives  &  dépôt.  A  Paris,  te  fept  oélobrc  mil  fept  cent 
cinquantC'Un.  Signé  Laf^jlahd, 


I  !; 
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X  L  V  I. 

CONCESSiONde  Clùgnîtou  ou  Bemhajfin ,  au  fieiir 
le  Neuf  de  la  V^allière ,  par  M.  Duchefneau ,  Intendant 
de  la  Nouvelle  France ,  du  2^  oâobre  ifyS, 

Tire  du  dépôt  de  la  Marine. 


JACQUES  Dudiefneau ,  Che- 
valier, Seigneur  de  la  Douffi- 
nière  &  d'AmbrauIt,  Confciller 
du  Roi  en  fes  Confeils  d'état 
&  privé,  Intendant  de  la  juf- 
tice,  police  &  finances  en  Ca- 
nada ,  Acadie ,  Terre-neuve  & 
autres  pays  de  la  France  fep- 
tentrionale  :  A  tous  ceux  qui 
ces  préfentes  lettres  verront  ; 
Salut.  Savoir  faifons  que 
vu  la  requête  à  nous  pré- 
fentée  par  Michel  le  Neuf 
E'cuyer ,  fieur  de  la  Vallicre ,  a 
ce  qu'il  nous  plaife  lui  accorder 
en  titre  de  fief,  feigneurie  , 
haute,  moyenne  &  bafle  juf- 
tice,  l'étendue  de  dix  lieues  de 
terre  de  front  qui  font  du  côté 
du  fud  ,  entre  le  Cap-Breton 
&  l'ifle  Percée,  à  commencer 
depuis  la  rivière  Kigiskouabou- 
gouet,  icelle  comprife  jufqu'à 
une  rivière  appelée  Kimongouit- 
che ,  aufli  y  comprife  avec  dix 
lieues  de  profondeur  dans  lef- 
dites  terres ,  dont  la  baie  de 
Chignitou  &  le  cap  Tourman- 
tia  font  partie  ,1  avec  le  droit  de 


chafle  &  de  pêche  dans  l'étendue 
defdits  lieux ,  auxquels  lieux  il 
defireroit  s'établir,  &  y  faire  des 
pêches  fédentaires  6c  la  culture 
^Qs,  terres.  Nous ,  en  vertu  du 
pouvoir  à  nous  donné  par  Sa 
Majefté ,  conjointement  avec 
M.  le  Comte  de  Frontenac  , 
Confeiller  du  Roi  en  it%  Con- 
feils ,  Gouverneur  &  Lieute- 
nant général  pour  Sa  Majefté 
en  ce  pays ,  &  en  confidération 
à&%  bons  &:  louables  fervices 
que  Tedit  fieur  de  la  Vallière  a 
rendus  à  Sadite  Majeflé  ,  &  de 
l'afledlion  avec  laquelle  il  fe 
porte  pour  continuer  à  lui  en 
rendre  en  toutes  fortes  de  ren- 
contres ,  avons  audit  fieur  de 
la  Vallière  donné,  accordé  & 
concédé  ,  donnons ,  accordons 
&  concédons  par  ces  préfentes, 
l'étendue  de  dix  lieues  de  terre 
de  front  qui  font  du  côté 
du  fud ,  entre  le  Cap-Breton 
&  l'ifle  Percée,  à  commencer 
depuis  la  rivière  Kigiskoua» 
bougouet,  icelle  comprife  juf- 
qu'à une  autre  rivière  appelée 


par  les  Commîjjalres  du  Roi  579 

Kimongouîtche,  auflî  y  comprife  fervera  ledit  fieur  de  la  Valllère,  Cenceffwn  de 
avec  dix  lieues  de  profondeur  &  fera  confervcr  par  ks  tenan-  trèmenrEcaû" 
dans  lefdites  terres ,  dont  la  baie     ciers,  les   bois  de  chêne   qui  ^j^n.  *  tf/tf. 

fe  trouveront  propres  pour  la 


de  Cliignitou  &  le  cap  Tour- 
niantin  font  partie  ;  pour,  du 
tout ,  jouir  par  lui ,  Tes  hoirs  & 
ayans  caufe ,  en  fief,  feîgneurie , 
haute,  moyenne  &  baJTe  juf- 
tice ,  avec  le  droit  de  chafle  6c 
de  pêche  dans  l'étendue  defdits 


conftrudlion  des  vaifleaux,  dans 
I  étendue  defdits  lieux  ;  &  qu'il 
donnera  incenàmment  avis  au 
Roi  ou  à  nous ,  des  mines , 
minières  ou  minéraux ,  fi  aucuns 
s'y  trouvent  ,  6c  y  iaiflera  & 


iieux  ;  à  la  charge  de  la  foi  &  fera  laifler  tous  chemins  &  paf- 

hommage  que  ledit  fieur  de  la  fages  néceflaires  :  le  tout  fous 

Valiière,  fefdits  hoirs  &  ayans  le  bon   plaifir  de  Sa  Majeflé, 

caufe  ,  feront  tenus  de  porter  mi  de  laquelle  il  fera  tenu  prendre 

château  de  Saint-Louis  de  Qiic-  la    confirmation    des  préfentes 

bec,  duquel  il  relèvera  zux  droits  dans  un  an.  En  témoin  de  quoi 

&  redevances  accoutumés ,  &  nous  avons  figné  ces  préfentes , 

au  defir  de  la  coutume  de  la  à  icelles  fait  appofer   le  fceau 

Prévôté  &:  Vicomte  de  Paris,  de  nos  armes,  &  contre-figner 

qui  fera  fuivie  pour  cet  égard  par  notre  Secrétaire.  DoNNÉ 

par  provifion,  &  en  attendant  à  Qiiébec,  le  vingt-quatre  oc- 

qu'il  en  foit  autrement  ordonné  tobre  mil  fix  cent  foixante-feize. 
par  Sa  Majefté;  &  que  les  ap- 
pellations du   juge  qui  pourra 
être  établi  auxdits  lieux ,  refibr- 

tiront  par  devant Et  à  la 

charge  qu'il  tiendra  &  fera  tenir 
feu  6c  lieu  par  fes  tenanciers  fur 


Siplé    DUCHESNEAU 


Et 


au  deJfôuSj  par  Monfeigneur , 
R I C  H  E  R.  Et  fcellé. 

Collationné  à  l'original  ,  ce 
fîiit ,  à  l'indant  rendu  par  le 
Notaire  Garde-note  du  Roi  en 
les  conceffions  qu'il  leur  accor-  fa  ville  de  Québec  en  la  Nou- 
dera  ;  6c  à  faute  de  ce  fiire ,  qu'il  velle  France ,  fouffigné ,  ce  fei- 
rentrera  de  plein  droit  en  pof-  zième  d'odobre  mil  fept  cent 
feffion  de  ladite  terre;  6c  con-     deux.  Signé  GenAPLE. 

Nous  E'cuyer,  Confeiller  du  Roi  honoraire  en  la  Cour  des  comptes , 
aides  &  finances  de  Rouen ,  Commljj'alre  ordinaire  de  la  Marine ,  premier 
Commis  &  Garde  des  archives  &  dépôt  de  la  Marine ,  certifions  la  copie 
à-dejfus  véritable ,  l'ayant  collatlonnée  fur  les  regijires  &  papiers  qui 
font  auxdits  archives  &  dépôt.  A  Paris ,  le  fept  odobre  mil  fept  cent 
çlnquante-un.  Signe  Laffjlard, 
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X  L  V  I  I. 

EXTR  A IT  d'un  Mémoirg  de  i(fS^,  fur  l'étendue  des 
terres  du  Canada,  adrejfé  au  Roi  par  M.  de  Meules, 
Intendant  de  la  Nouvelle  France. 

Tiré  du  dépôt  de  la  Marine. 


on  y   trouvera  peu   de  terres 
propres  à   fenier  At%  blés  fro- 


SI  l'on  confidère  les  terres 
du  Canada  depuis  le  Cap- 
Breton  qui  eft  l'entrée  du  fleuve     ment ,  à  caufe  des  chaînes  de 
Saint- Laurent  jufqu'à  dix  ou      montagnes  qui  rendent  ces  lieux 
douze  lieues  autour  de  Québec,     inacceffibles. 

I^ous  E'cuyer ,  Confe'iller  du  Roi  honoraire  en  la  Cour  des  comptes , 
aides  &  finances  de  Rouen ,  Commijfaire  ordinaire  de  la  Afarine,  premier 
Commis  Ù"  Garde  des  archives  ù"  dépôt  de  la  Marine ,  certifions  la  copie 
ci-dejjhs  véritable ,  l'ayant  collationnée  fur  les  regifires  ù"  papiers  qui 
font  aux  dits  archives  ù"  dépôt.  A  Paris,  le  fept  oélobre  mil  fept  cent 
cinquante-un.   Signé  Laf  FJ  L,A  RD. 


X  L  V  I  I  I. 

REQUESTE  des  habit  ans  de  la  cotedufuddujîeuve 
Saint-Laurent.  iSS^. 


Tiré  du  dépôt  de  la  Marine. 


Si 


RE, 


Supplient  liumblement 
Votre  Mafefté  Louis  Rouer, 
de  Villeray ,  d'Amours  ,  de 
Vitré ,  de  Peiras ,  Coufeillers 
en  votre  Confeil  fouverain  de 
Québec,    R.   d'Auteuil   Pro- 


cureur général  audit  Confeil, 
Dupuy,  Couiilard,  Huot,  Saint- 
Laurent  ,  Juchereau  de  Saint- 
Denys  ,  le  Mieux ,  la  Duran- 
taye,  Aubertde  ia  Chefnaye,  de 
la  Bouteillerie,  Pierre  de  Saint- 


i 


es 

0- 

ie 

IX 


er 
ne 
m'i 
nt 


VC 


U 

it- 
it- 
ti- 
le 

it- 


par  les  Commîjjaîres  du  Roi  5  8 1 

Pierre ,  Pierre  Hudon  ,  Jean  lieux  ,    auparavant  le  traité  de     I^equête  des 

Pelletier ,  Jean  Grondin ,  René  M.«  Jean  Oudiette ,  de  l'année  '"!^'"y' '^'  'f 

TT    .1  T    /-     I    n  I      XT      I  y  u  ^"^^  du  ftid  du 

Jdoilet,  Joleph  Kenault,  Noël  1075;  &   maintenus  en  cette  ^nyi't-   Saint- 

Peiietier  ,    Michel   Bouchard  ,  pcfTelfion  par  plufieurs  ordon-  Laurent. 

Robert    l'E'vefque  ,     Jacques  nances  de  M.  Duchefneau,  ci-        '^H' 

Tibutort  &   Damien  Berube.  devant  Intendant  de  ce  pays, 

Tûus  habit  ans  du  coté  dufud  des  28  avril  &:  26  feptembre 

du  feuve  Saint-Laurent,  en  def-  1676,  &    2   mai   1677,  ci- 

cendant  vers   les  Monts-Noire-  jointes;  ce  qui  a  fhvorifé  l'éta- 


Dame,  &  tendant  à  i'ijle  Per- 
cée :  difans  qu'ayant  obtenu  la 
conceflion  de  leurs  terres  avec 
droit  de  chalTe  &  de  pêche ,  &: 
encore  de  traite  avec  les  Sau- 
vages, ils  y  font  troublés  par 
Je  fieur  Denys  Riverin,  en  vertu 
de  la  procuration  àts  freurs  in- 
térefTés  en  la  ferme  des  droits 
de   ce  pays,  &  traite  de  Ta- 


bliflement  confidérable  quont 
fait  lefdits  Supplians ,  lequel 
d'ailleurs  eft  avantageux  auxdits 
Fermiers,  par  les  droits  qu'ifs 
en  perçoivent  à  préfent,  n'ayant 
jamais,  non  plus  que  la  Com- 
pagnie d'Occident,  ni  même  la 
cojTimunauté  de  ce  pays ,  dans 
les  temps  qu'elle  faifoit  exploiter 
ladite  traite  par  {t%  prépofés  , 


doufTac;  lefquels  fubrepticement  fait  traiter  dudit  coté  du  fud , 

ont  obtenu  une  ordonnance  du  n'y  ayant  pas  alors  un  feul  Sau- 

10*  avril  1684,    par  laqifelle  vage,  &  que  cette  cote  du  jua 

Votre  Majefté  fait  défenfes  audit  eft  éloignée  de  plus  de  foixante 


fieur  de  la  Chefnaye ,  &  à  toutes 
fortes  de  perfonnes  de  quelque 
qualité    &    condition    qu'elles 


lieues  du  lieu  où  fe  fait  la  traite 
de  TadouiTac;  &  ils  l'ont  fi  bien 
reconnu,  que  depuis  ladite  an- 


foient ,  de  faire  aucun  commerce  née  1 677 ,  il  ne  paroît  pas  qu'ils 

ni  traite  de  caftors  ni  autres  pel-  en  ayent  fait  h  moindre  plainte 

leteries ,  dans  les  limites  de  la  par-devant  M."  les  Intendans  de 

traite  de  TadoufTac,  fous  peine  ce  pays  de  la  Nouvelle  France; 

de  cinq  cens  livres  d'amende,  d'autant  moins  qu'ils  ont  bien 

&  de  confifcation  des  marchan-  reconnu  que  c'eA  cet  établifTe- 

difes  &  pelleteries.  ment  &  la  multiplicité  de  ceux 

Votre  Majeflé  n'ayant  pas  été  qui  habitent  lefdits  lieirx,  qui 

informée  qu'outre  le  droit  que  a  attiré  ce   qui  s'y  trouve   de 

iefdits  Supplians  ont  de  traiter  Sauvages  qui  viennent  de  Bojioui 

avec  les  Sauvages,  ils  font  en  des  côtes  de  la  Nouvelle  Angk' 

pcfTelTion  de  le  faire  dans  lefdits  terre  &  de  l'Acadie ,  n'y  ayant 
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Pequête  des  jamais  eu  de  Sauvages  de  Ta-  ils  font ,  de  traiter  toutes  fortes 

habitant  de  la  ^q^ç^q  „!  de  la  cote  du  nord  de  pelleteries  dans  lefdits  lieux 

yjuve  "Saint"  ^^^'^^  fleuve,  qui  y  aient  été  avec  lefdits  Sauvages;  droit  qui 

Laurent.  traiter,  n'étant  pas  pofFible  que  leur  eft  acquis,  non  feulement 

iôS^.,        lefdits  Sauvages  pûîfent  s'expo-  comme  hubit/ins  dudh  ptiys  de 

fer  avec  leurs  canots,  de  palier  la  Nouvelle  France ^  mais  encore 

ce  fleuve  de  Saint- Laurent ,  qui  par  tinC  particulier,  fuivant  leur 

eft    large   en  ces   lieux  -  là  de  concelfion ,  &   qui  regarde  le 

quinze  à  vingt  lieues  ;  &  ce  n'a  bien  &  avantage  de  ce  pays  en 

été  que  par  un  excès  de  zèle,  général ,  en  favorifant  l'ctablifle- 

que   ledit   fieur    Riverin   s'eft 

émti  contre  lefdits  habitans,  & 

a  infpiré  auxdits    Fermiers  de 

foUiciter  lefdites  défènfes  auprès 


ment  defdits  lieux;  &  par  les 
petits  bénéfices  que  les  habitans 
trouvent  dans  ladite  traite  avec 
lefdits  Sauvages  étrangers,  leur 


de   Votre   Majefté  ;    lefquelles      donne  une  plus  grande  facilité 
défenfes  il  a  même  notablement      d'établir  les  pêches  de  faumons , 


étendues  par  des  ordonnances 
qu'il  a  obtenues  jde  M.  de 
Meules ,  à  préfent  Intendant 
de  ce  pays ,  des  24  &  2  fep- 


morues  6c  autres  poiftbns  qui 
fe  trouvent  fur  les  lieux ,  com- 
me l'expérience  l'a  fait  voir  les 
années  précédentes,  notamment 


tembre  1 684. ,  jufqu'au   point      l'année  dernière  &  la  préfente. 


d'empêcher  que  lefdits  habitans 
n'aient  chez  eux  aucunes  mar- 
chandifes  pour  négocier  entre 
eux,  foit  pour  leur  ufage  par- 
ticulier &  de  leurs  domeftiques, 
foit  pour  traiter  avec  les  Sau 


A  CES  CAUSES,  Sire, 
&  attendu  que  lefdits  Fermiers 
trouvent  aulfi  de  l'avantage  à 
cet  établiflement,  que  les  Sup- 
plians  ont  fait  fur  lefdits  lieux, 
où  ils  ont  attiré,  comme  dit  eft, 


vages  defdits  lieux,  àt%  chofes  ^t%  Sauvages  étrangers,  &  que 

mêmes   qui  ne  font  point  du  les  pelleteries  qu'ils  traitent  avec 

traité  defdits  Fermiers,  comme  lefdits  Sauvages,  augmentent  le 

de  chairs,  des  huiles  de  loup-  bénéfice  defdits  Fermiers,  qui 

marin  ,  &:    plufieurs    uftenfiles  en  reçoivent  les  droits  de  quart 

qui  procèdent  de  l'induftrie  par-  à&%  caftors  &  dixième  iS,t%  ori- 

ticulière   des    Sauvages  ,    dont  gnaux ,  que  lefdits  habitans  leur 

Votre  Majefté  n'a  jamais   en-  payent  exaélement;  au  lieu  que 

tendu  donner  l'exclufion  aux-  voulant   faire   cette   traite  par 

dits  habitans,  quand  même  ils  leurs  Commis,  il  en  fàudroit  un 

lie  feroient  pas  en  droit  comme  grand  «ombre,  &  prefque  autant 


K  ■ 


par  les  Commïjjaîres  du  Roi. 

que  d'habitans ,  pour  empêcher 
lefdits  habitaus  de  traiter  avec 
lefdits  Sauvages  ,  s'ils  ctoieiit 
capables  de  s'expofer  à  la  peine 
qui  feroit   portée  par  les  dé 
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ray ,  d'Amours ,  R.  d'Auteuil ,      Requête  des 
Huot,  Dupuy, Couiliard, Saint-  'lf,'/2' Cud  du 
Laurent,  Juchereau  de  Saint-  '^feuve  Saint" 
Denys ,  le  Mieux ,  C.  Denis  de  Laurent. 
V  i  tré ,  de  Peiras ,  la  D  u  ran  taye,         '  ^  "^^' 


fenfes  :  Il  plaife  à  Votre  Majefté     Charles- Au bert  de  la  Chefnaye  ; 


Et  Pierre  de  Saint  -  Pierre , 
Pierre  Hudon,  Jean  Pelletier, 
Jean  Grondin ,  René  Hoilet , 
Noël  Pelletier,  Michel  Bou- 
chard, Robert  l'Evêque,  Jac- 
ques Tibutort  &  Damien  Be- 
rube,  ont   déclaré    ne    favoir 


écrire  ni  figner. 


confer  ver  lefdits  habitans  auxdits 
droits  &  en  la  poflefllon  de 
traiter  avec  lefdits  Sauvages 
étrangers ,  &  ils  feront  d'autant 
plus  obligés  de  continuer  leurs 
vœux  &  leurs  prières  pour  la 
fanté  &  profpérité  de  Votre 
Majefté.  Ji^tié  Rouer,  de  Ville- 

Nous  E'cuyer,  Confciller  du  Roi  honoraire  en  la  Cour  des  comptes , 
aides  &  finances  de  Rouen,  Commiffaire  ordinaire  de  la  Marine ,  premier 
Commis  &  Garde  des  archives  &  dépôt  de  la  Marine,  certifions  la  copie 
(i-dejfus  véritable ,  l'ayant  collationnée  fi.ir  les  regiflres  àt  papiers  qui 
fi}nt  auxdits  archives  &  dépôt,  A  Paris ,  le  fcpt  oélobre  mil  fept  cent 
cinquante-un.  Signé  Laffjlard. 


X  L  I  X. 

CONCESSION  des  fciirs  de  la  Barre  Gouverneur 
du  Canada,  ir  de  Metdes  Intendant  de  la  Nouvelle 
France,  au  jieur  d' Amours  E'cuyer,fieur  desChauffburs, 
de  la  rivière  de  Ricliibouâou ,  du  20  feptembre  j(fS^, 
avec  la  confirmation  du  2^  mai  i6S^. 

Tire  du  dépôt  de  la  Marine. 


LES  fieurs  le  Fèvre  de  la 
Barre ,  Seigneur  dudit  lieu , 
Confeiller  du  Roi  en  {t%  Con- 
feils,  Gouverneur  &fon  Lieu- 


tenant général  en  toutes  les 
terres  de  la  Nouvelle  France; 
&  de  Meules,  Chevalier,  Sei- 
gneur de  la  Source,  Confeiller 
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Concejfwn  tfe  du  Roi  ciî  Ces  Confeils ,  Inten- 
dant de  juftice  ,  police  &  fi- 
nances dudit  pays  :  A  tous  ceux 
qui  ces  prcfentes  lettres  verront; 
Salut.  Savoir  fàifons  que  fur 


la    rivière    de 
Jiicliibouéîou. 
J684. 


d'état  du  Roi ,  en  date  dts  2 1 
mars  1 663  ,  4  juin  1 672  ,  a 
juin  1675  &  du  9  mai  1679, 
portant  retranchement  des  con- 
cefîions  accordées  aux  habitans 
la  requête  à  nous  préfentée  par      de  ce  pays  avant  l'année  1665, 
ie  fieur  d'Amours  E'cuyer ,  fieur      &  qui  ne  font  pas  encore  cul- 
des  Chauftburs ,  à  ce  qu'il  nous      tivées  &  défrichées.  Nous ,  eu 


plût  lui  vouloir  accorder  en 
titre  de  fief,  feigneurie,  haute, 
moyenne  &  balfe  juAice , 
la  rivière  Richiboutîlou  ,  avec 
une  lieue  de  terre  de  front  du 


vertu  du  pouvoir  à  nous  con- 
jointement donné  par  Sadite 
Majefté,  &  attendu  que  lefdits 
lieux  ne  font  défrichés  ni  eu 
culture,  avons,  exécutant  lef- 


côté  du   fud-oueft  d'icelle,  &      dits  arrêts,  déclaré  &  déclarons 


de  l'autre  côté  jufqu'à  trois 
iieues  au  delà  de  la  rivière  Chi- 
boudlouche ,  icelle  comprife 
auffi  de  front ,  avec  les  ifles  & 
iflets  adjacens ,  &  de  profon- 
deur jufqu'au  portage  qui  fe 
trouve  dans  ladite  rivière  Ri- 
chibou<flou ,  fur  le  bord  de 
laquelle  il  a  fait  faire  au  côté 
du  fud-ouell,  il  y  a  deux  ans 
environ ,  trois  arpens  de  defert 


lefdits  lieux  retranchés  à  ceux 
qui  en  avoient  pu  obtenir  des 
conceflions  avant  l'année  i66j, 
&  iceux  réunis  au  domaine  de 
Sa  Majefté,  &  en  ce  faifant , 
doimé ,  accordé  &  concédé  ,, 
donnons  ,  accordons  &  concé- 
dons par  ces  préfentes,  audit 
fieur  des  Chaufiburs ,  ladite  ri- 
vière Richiboudlou ,  avec  une 
lieue  de  terre  de  front  du  côté 


avec  un  fort  de  pieux ,  &  deux  du  fud-oueft ,  &  de  l'autre  côté 

cabanes  pour  fe  retirera  mettre  jufqu'à  trois  lieuos  au  delà  de 

à  couvert  les  grains  qu'il  y  a  ladite  rivière  Ch»bou<îlouche  , 

fait  femer  dès  l'année  dernière;  icelle  comprife  &  les  ifles,  iflets 

ce  defert  étant  à  préfent  entiè-  adjacens ,  &  de  profondeur  juf- 

rement  enfemeucé  de  blé  d'Inde  qu'au  portage  qui    fe  trouve 


&  autres  menus  grains ,  &  qu'il 
cfpéreroit  y  placer  plufieurs  ha- 
bitans &c  cenfiers;  comn^e  auflî 
la  liberté  de  toute  chafl"e  & 
pcche  dans  l'étendue  defdits 
lieux,  &  de  leur  devanture  fur 


dans  ladite  rivière  Richibouc- 
tou,  duquel  portage  fera  tiré 
une  ligne  parallèle  au  front  & 
bord  de  la  mer,  pour  terminer 
ladite  profondeur;  pour  jouir 
defdits    lieux ,  &  de   tout   le 


la  mer.  Vu  les  arrêts  du  Confeil    compris  ea  iceux,  par  ledit  fleur 

des  Chaufiburs  y 


%\ 


pur  les  Coimniffaîres  du  Roi,  if  8  j 

des  Chauflburs,  (es  hoirs  &  ayans      qu'il  confervera  &  fera    oiiferv  er 
caufe,  à  perpttuitc  en  titre  île      les  bois  de  chcne  qui 


fief,  feigiieurie  &  juflice  haute, 
moyenne  &  balle,  en  faire  & 
difpoier  connue  de  chofe  à  lui 
appartenant,  enfenible  de  toute 
chafTe  &  pêche  dans  l'étendue 


'^  trouve- 
ront dans  l'étendue  des  lieux  à 
iui  ci-deïïlis  concédés,  propres 
pour  la  conftruc^ion  des  vaif- 
feaux;  qu'il  donnera  avisa  Sa 
Majelîé  ou  à  nous,  des  mines. 


defdits  lieux,  6l  de  leur  devan-  minières  &  minéraux,  fi  aucuns 

ture  fur  la  mer;  lequel   fief&  s'y  trouvent,  &  laifîera  &  fera 

feigneurie  portera  le    nom  de  laifî'er,  mettre  &  teinr  en  bon 

des  Chauflburs ,  à  la  charge  ^e  état  les  chemins  &  pafîàges  né- 

ia  fui  &  hommage  que    ledit  ceiïaires;  qu'il  fera  défricher  <5c 

fieur  des  Chauflburs ,  fes  hoirs  habituer  iefdits    lieux,   &:  les 

6c  ^jdim  czuÇt  i  feront  tenus  ci' (tp-  garnira  de  bâtimens  &  belliaux 

porter  à  Sa  Majcjlé  au  château  dans  deux  ans  de  ce  jour ,  au- 

de  Saint -Louis  de  cette  ville  »  trement  ladite  conceffion  fera 

duquel  il  relèvera  aux  droits  &  nulle  :  le  tout  fous  le  bon  plaifir 

redevances  ordinaires,   fuivant  de  Sadite  Majefté,  de  laquelle 

la  coutume  de  la  Prévôté   &  il  fera  tenu  de  prendre  la  con- 

Vicomté  de  Paris ,  fous  laquelle  firmation  àt%  préfentes  dans  deux 

ce  pays  fe  régit  ;  qu'il  conti-  ans.  En  foi  de  quoi  nous  avons 

nuera  de  tenir  ou  faire  tenir  figné  ces  préfentes ,  fait  appoler 

feu  &  lieu,  &  y  obligera  les  àicelles  le  fceau  de  nos  armes, 

particuliers  à  qui  il  accordera  &  contre-figner  par  le  Secrétaire 

At%  terres,  &  qu'à  faute  de  ce  de  noufdit  Intendant.   DoNNÉ 

faire  par   eux,  il  rentrera  de  à  Québec,  le  vingt  feptembre 

plein  droit  en  pbfreffion  d'icelles  ;  mil  fix  cent  quatre-vingt-quatre. 

qu'il  ne  fouffrira  lefdites  rivières  Ainfî  fignê  LE  Febvre  DE  LA 

de  Richiboudlou  &  Chibouc-  Barre,  de  Meules.  Et  plus 

touche  être  embarralfées ,  afin  bas^  par  Monfeigneur,  Peu- 

que  la  navigation  y  foit  Ûbre;  VRET.  Et  fcellé. 

A^e  de  confirmation. 

UJOURD'hui  24*  du  mois     au  nom  de   Sa  Majeflé  ,  des 

de  mai  1689,  le   Roi  étant  à     terres  concédées  en  Canada  par 

Verfailles ,    voulant   confirmer  fes  Gouverneurs  &  Intendans 

&  ratifier  les  conceffions  faites     audit  pays,  Sa  Majefté  a  confirmé 

Pièces  jujlificatives.  E  e  e  e 
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Coneejpcn  (k  ^  ratlfii; ,  Confirme  &  ratifie  la     à^Sa  Majedi;  ni  à  Tes  fucce/Tcurs 
coiuefiioii  fiiite  au  fieur  Louis 


la     riv/cre 
liUliiLi  iiCliii 


d'Amours  Ecuyer,  Heur  l\cs 
Chaullours,  le  20  feptenibrede 
l'aniKC  160^,  par  les  Heurs  de 
Il  Barre  lors  Gouxerneur,  ik  de 
aïeules  Intendant  audit  pays 
de  la  rivière  de  Ricliibouclou  , 
avec  une  lieue  de  terre  de 
front  du  coté  du  fud-oueft 
d'icelle,  &  de  l'autre  côté  juf- 
qu'à  trois  lieues  au  del;\  de  la 
ri\  itrede  Chibouclouclie,  icelle 
comprife  Se  les  ifles  Si.  Klets 
adjacents,  &  de  profondeur  juf- 
qu'au  portage  ([ui  fe  trouve  dans 
ladite  rivière  de  Rithibouélou, 


Rois,  aucune  hnance  ni  indem- 
nité ,  de  lanuclle  ,  à  c|ueU|ue 
fomine  qu'elle  puille  monter. 
Elle  lui  a  fait  don  &.  remife  par 
le  préfcnt  bre\et,  nonobllant 
que  la  valeur  de  ladite  concef- 
fion  ne  foit  ci  fpécifiée  ,  ^ 
qu'elle  n'ait  pas  été  confirmée 
par  Sa  Majelté  dans  le  tcmjis 
porté  par  Tes  lettres  patentes 
du  mois  de  mai  1676.  Mande 
Sa  Majeflé  aux  Gouverneur  ik. 
Intendant  dudit  pays,  de  faire 
jouir  ledit  fieur  d'Amours,  Çts 
jiéritiers  ou  ayans  caufe  ,  du 
contenu  en  ladite  concellion  ^ 
duquel  portage  fera  tiré  une  pleinement,  pailiblement  6c  per- 
iigne  parallèle  au  front  &  bord  pétuellement  ;  &  aux  OlJiciers 
de  la  mer  pour  terminer  la-  du  Confeil  fouverain  dudit  pays, 
dite  profondeur;  pour  en  jouir  d'y  tenir  pareillement  la  main, 
par  ledit  fieur  d'Amours,  Çts  ik  d'enregillrer  le  préfent  bre^ 
héritiers  ou  ayans  caufe,  à  per-  vet,  que  pour  alFurance  de  fa 
pétuité  comme  de  leur  propre,  volonté  ,  Sa  Majefié  a  voulu, 
à  titre  de  fief  &  feigneurie,  Se  figner  de  fa  main,  &  être  con- 
aux  droits  de  haute,  moyenne  tre-figné  par  moi  Confeiller , 
6i  bafie  juftice ,  ainfi  qu'il  efl  Secrétaire  d'état  ik  de  {es  com- 
jîorté  par  le  titre  de  la  concef-  mandemens  ôc  finances.  Ain/i 
iion  ,  Si.  fans  que  ledit  fieur  /i^né  LOUIS.  £i  plus  bas ^ 
d'Amours,  fes  héritiers  ou  ayans  CoLBERT^ 
caufe  ,  foient  obligés  de  payer 

Islous  E'cîiyer ,  Confeiller  du  Roi  honoraire  en  In  Cour  des-  coivptes  ,. 
■aides  dfjinmces  de  Rouen ,  Conimi(j'aire  ordinaire  de  la  yVlarine ,  prctnïer 
Commis  d?'  Garde  des  archives  Ù"  dépôt  de  la  Afarine ,  ceriijions  la 
topie  ci-deffhs  véritable ,  l'ayant  collationnée  fur  les  regijlres  é^  papiers, 
qui  font  auxdits  archives  &  dépôt,  A  Paris ,  le  fept  oélobre  miljept  cent 
iinquante-un,  Signé  Laffjlarj)». 


par  les  Coînm'iJJah'es  du  Roi. 


5  S/ 


L. 

CONC ESSION  {Je  M.  de  la  Barre  Gouverneur  du 
Canada  ir  de  A^L  de  Aïeules  Intendant  de  la  Nouvelle 
France ,  à  René  d'Amours  fieur  de  Clignaneourt ,  de 
terres  à  la  rivière  {le  Saint- Jean ,  près  de  Medoâet , 
du  20  fytembre  t(jSf. 

Tiré  du  dépôt  de  la  Marine. 

ES    fieurs    le    Febvre    de      prife,  avec  les  ifles&  iflets  qui  fc 

trou\eront  dans  cet  efpace,  6c 
deux  lieues  de  profondeur  de 
chaque  côte  de  ladite  ri\  ière  de 
Saint-Jean.  Nous,  en  vertu  du 
pouvoir  à  nous  conjointement 


L 


la  Barre  ,  Seigneur  duclit 
lieu ,  Confeiller  du  Roi  en  Tes 
Confeils  ,  Gouverneur  &:  fou 
Lieutenant  général  dans  toutes 
les  terres  de  la  Nouvelle  France; 

&  de  Meules,  Che\alier,  Sei-  donné  par  Sa  Majellc  ,  avons 
gneur  de  la  Source  ,  Confeiller  donné,  accordé,  concédé,  don- 
du  Roi  en  fes  Confeils ,  Inten-  lions ,  accordons  &  concédons 
dant  de  la  juflice  ,  police  6c  par  ces  préfentes,  audit  fieur  de 
finances  en  Canada  6c   pays  de      Clignancourt ,  ce  qui  fe  rencon 


ladite  France  feptentrionale  :  A 
tous  ceux  qui  ces  préfentes  let- 
tres verront  ;  Salut.  Savoir  fai- 
fons  que  fur  la  requête  à  nous 
préfentée  par  René  d'Amours, 
Ecuyer,  fieur  de  Clignancourt, 


tre  de  terre  non  concédée  ni 
habituée  le  long  de  ladite  ri\  ière 
de  Saint-Jean  ,  depuis  ledit  lieu 
de  Medodet  ,  icclui  compris, 
jufqu'au  long  fault  qui  fe  trouve 
en  remontant  ladite  rivière  de 


à  ce  qu'il  nous  plût  lui  vouloir  Saint- Jean,  icelle  comprife,avec 
accorderen  titre  de  fief,  feigneu-  les  ifles  &  iflets  qui  fe  rencon- 
rie  ,  &  juflice,  haute,  moyenne  treront  dans  cet  efpace ,  6c deux 
&  bafle  ,  ce  qui  fe  rencontre  lieues  de  profondeur  de  chaque 
de  terre  non  concédée  le  long  de  côté  de  ladite  rivière  de  Saint- 
la  rivière  de  Saint-Jean  ,  depuis  Jean;  pour  jouir  de  ladite  éten- 
lelieu  deMedoîflet,  icelui  com-  due  de  terre  6<:  de  tout  ce  qui 
pris,  j.ifquau  long  fault  qui  s'y  pourra  rencontrer,  par  ledit 
fe  trouve  en  remontant  ladite  fieur  de  Clignancourt ,  fes  hoirs 
rivière  de  Saint-Jean,  icelle  coin-  ai  ayans  caufe,  à  perpétuité  ea 
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titre  tle  fief,  feîgnenrie  ,  haute,      fera  laifTer  &;  tenir  en  bon  ctat 
mo)enne  &   balfe   juflice  ,  en      les  chemins  c<  partages  nccefiai- 

res  ,  &  qu'il  fera  tlcfrichcr  &c 
habituer  lefclits  lieux  ,  &  les  gar- 
nira de  bâtimens  ik  de  beftiaux 
dans  deux  ans  de  ce  jour ,  autre- 
charge  de  la  fût  &  hommage  nient  la  prt'feiUe  conceffion  de- 
que  ledit  fieur  de  Ciignancourt,      meurera  nulle  &  de  nul  effet  : 


faire  &  difpofer  comme  de  cho- 
fe  à  lui  appartenante  ;  lequel 
jfief  6c  feigneurie  portera  le 
nom   de    Ciignancourt  ,   à   la 


fefd its  hoirs  &  ayans  caufe  , 
feront  tenus  d'aj)porterà  Sa  Ma- 
jefté  au  C/uiteau  de  Saint- Louis 
de  cette  ville ,  duquel  il  relevé- 
ra  aux  droits  &  redevances  or- 


le  tout  fous  le  bon  plai/ir  de 
Sa  Majefté  ,  de  laquelle  il  fera 
tenu  de  prendre  confirmation 
d'iceUe  dans  deux  ans.  En  foi 
de  quoi  nous  a\ons    figné   ces 


dinaires ,  fuivant  la  coutume  de  préfentes  ,  à  icelles  fait  appofer 

ia  Prévôté  tSi  Vicomte  de  Paris  le  fceau  de  nos  armes  &  contre- 

fuivie  en  ce  pays;  qu'il  y  tiendra  ligner    par    le    Secrétaire    de 

ou  fera  tenir  feu  &  lieu  ,  &  y  noufdit    Intendant.  DoNNÉ  à 

obligera   les  particuliers  à   qui  Qiiébec ,    le   vingt   Teptembre 

il  accordera  des  terres  ,  &  qu'à  mil  fix   cent   quatrc-\  ingt-qua- 


faute  de  ce  fiire  par  eux  ,  il 
rentrera  de  plein  droit  en  la 
pofïeiïion  d'iccUes  ;  qu'il  ne 
fouftrira  ladite  rivière  de  Saint- 
Jean  être  embarraffée  ,  afin  que 
la  navigation  y  foit  libre  ,  qu'il 
confervera  &  fera  conferver  les 
bois  de  chêne  qui  s'y  trouve- 
ront propres  pour  la  conftruc- 
tion  des  vaiiïeaux  ;  donnera  avis 
à  Sa  Maje/îé  <3c  à  nous  ,  àt% 
mines  ,  minières  &  minéraux,  fi 
aucuns  s'y  trouvent ,  Ir.iflera  & 


tre.  Signé  LE  Feiare  DE  LA 
Barre  &  de  iMEiiiEs.  Et 
j)lus  tss ,  par  Mojifeigneur  , 
PeUVRET.    Et  fcellé. 

Collatioiiné  à  l'original  en 
parchemin  à  uioi  repréfenté  , 
ik  à  l'inflant  rendu ,  par  moi 
Confeiller  ,  Secrétaire  du  Roi 
&  Greffier  en  chef  du  Confeil 
fouverain  de  la  Nouvelle  Fran- 
ce. A  Québec  IcAingt-troifième 
feptembre  mil  fix  cent  quatre- 
vingt-quatre.   Si^né  Peuvret. 


Pendant  rîmprejfion,  les  CommiJJcûres  du  Roi  fe 
font  aperçus  que  la  confirmation  qui  fiiit,  avoit  été 
accordée  à  Matthieu,  ^  non  pas  à  René  d'Amours^, 
ir  qu'elle  regardoit  un  terrein  différent  de  celui  de  la 


par  les  Coîmmjjhîres  du  Roi,  589 

conceffwn  cldefRis  :  mais  noyant  pu  recouvrer  la  con-  ^  ^^"/^fr 
jirniation  qui   appartient  a  la  concejjwn   du  Jieur  de      i68^. 
Clignancourt ,  non  plus  que  la  concejfwn  faite  à  Alat- 
thieu  d'Amours  y  ils  ont  crû  devoir  donner  cette  pièce 
dans  l'état  ou  elle  a  été  produite ,  cette  erreur  n'étant 
de  nulle  conjéquence, 

Aâe  de  co7ifirmation. 


1  liii 


Aujourd'hui  premier  du 
mois  de  mars  1693  ,  le  Roi 
étant  à  Verfailles,  voulant  rati- 
fier &  confirmer  les  conceffioiis 
des  terres  ,  faites  en  fon  nom 
au  pays  de  Canada  en   l'année 


tiiitc  comme  de  leur  propre  ,  à 
titre  de  fief  &  feigneiirie,  haute, 
moyenne  &  bafîe  juflice ,  aux 
charges  &  conditions  portées  au 
titre  de  ladite  conceiïion  du  20 
feptembre  1 684 ,  fans  que  pour 


1684.  paries  fieurs  de  la  Barre  ce  ledit  fieur  d'Amours  ou  (t% 
&  de  Meules  ,  ci-devant  Gou-  héritiers  ,  ou  ayans  caufe  foienc 
verneur     <Sc    Intendant    audit      tenus  de  payer  à  Sa  Majeftc  ni 


pays  ,  en  vertu  du  pouvoir 
qu'il  leur  ^n  avoit  donné  ,  a 
confirme  &  ratifié  la  coucef- 
fion  qu'ils  ont  fiite  au  fieur 
Mathieu  d'Amours  E'cuver  , 
des    terres   non    concédées    ni 


à  fes  fuccedëurs  Rois ,  aucune 
finance  ni  indemnité  ,  de  la- 
quelle,à  quelque  fomme  qu'elle 
puifî'e  monter,  Elle  les  a  déchar- 
gés par  le  préfent  brevet  qu'Elle 
a  voulu  figner  de  fa  main  ,  & 


habituées  le  long  de  la  rivière  être  contre  ligné  par  moi  Secré- 
de  Saint-Jean,  entre  les  lieux  de  taire  d'état  6c  de  fes  comman- 
Gemifick  &  de  Nachouac,  fur  démens  &  finances.  Ahifi  fignê 
deux  lieues  de  profondeur  de  L  O  U  I  S.  ^r  plus  bas,  Phe- 
chaque  côté  de  ia  rivière  de  LYPEAUX.  Et  mi  bas  ejl  écrit 
Saint-Jean,  icelle  eomprife,  avec  ce  qui  fuit.  Aujourd'hui  le  bro- 
ies ides  6t  iflets  qui  fe  rencon-  vet  de  confirmation  &  ratiff- 
trent  dans  cet  efpace,  enfemble  cation  ci-deflus,  a  été  regirtréau 
ia  rivière  du  Kamout^ou  autant  Greffe  du  Confeil  fouverain  , 
que  ladite  profondeur  de  deux  fuivant  fon  arrêt  de  ce  jour  , 
iieues  s'étendra;  pour  en  jouir  par  moi  Confeiller  Secrétaire 
par  ledit  fieur  d'Amours  ,  fes  de  Sa  Majeflé  &  Greffier  en 
hoirs  ât  ayans  caufe,  à  perpé-  chef  audit  Confeil.  A  Qj^'èbec 

E  e  e  e  ii] 
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le  huitième  mars   mil  fix  cent     Au  fort  de  la  rivière  de  Saint- 


quatre -vingt-  quatorze.   Signé 
PeuvreT  ,  avec  paraphe. 

CoIIationné  à  l'original  par 
nous  Commiflaire  de  la  Marine. 


Jean  ,  ce  vingt  odobre  mil  fix 
cent  quatre-vingt-dix-neuf. 

Signe  FONTENU. 


Nous  E'aiyer ,  Confeiller  du  Roi  honoraire  en  la  Cour  des  comptes , 
aides  ù"  finances  de  Rouen ,  Commiffaire  ordinaire  de  la  Marine ,  premier 
Commis  ù"  Garde  des  archives  &  dépôt  de  la  Marine ,  certifions  la  copie 
cl-dejfus  véritable ,  l'ayant  collatlonnée  fur  les  reglflres  &  papiers  qui 
font  auxdlts  archives  &  dépôt.  A  Paris ,  le  fept  oélobre  mil  fept  cent 
cinquante-un.  ^' — '   '"■'-•-"-' «"^ 


Signé  Laffilard. 


L  I. 

MEMOIRE  de  M.  de  Meidcs  Intendant  du  Canada, 
fur  la  baie  de  Clicdabouâou ,  i(fS^. 

Tire  du  dépôt  de  la  Marine. 

CHEDABOUCTOU  ell  fcdentaire ,  où  ils  ont  bâti  une 

une    baie  de  trois  lieues  maifon  qui  confifte  en  plufieurs 

de   large  à  fon  entrée,  &  de  corps  de  logis;  ils  font  toute 

fept    à   huit   lieues  de    long ,  leur   pcche  entre    les  ifles  de 


SITUEE  AU  BOUT  DES 
TERRES    DE    L'ACADJE, 

prâche  l'ifle  du  Cap-Brctivi,  au 
militu  a  un  pajfige  qui  fait 
la  cûmmunicatiûn  du  fleurs  de 
Sdint- Laurent  avec  la  mer  :  ce 


Canfeau ,  à  une  ou  deux  lieues 
au  large;  ils  font  venir  de  France 
tous  les  ans  un  navire  qu'on 
appelle  ie  Saint- Louis ,  qui  y 
arrive  d'ordinaire  dans  le  mois 
de  mai ,  &  s'en    retourne   au 


pacage  du  côté  dudii  fleuve  de     mois  de  feptembre. 


Saint- Laurent ,  s'appelle  Fron 
fac  ,  &  l'autre  côté  Canfeau  ; 
mais  vulgairement  le  palTage  de 
Canfeau. 

Dans  le  fond  de  cette  baie 
de  Chedaboudou  ,  eft  un  éta- 


Ledit  lieu  de  Chedabouc^ou 
eft  fort  beau  &  bien  fituc,  y 
ayant  de  très  -  bonnes  terres  à 
trois  ou  quatre  lieues,  fur  une 
rivière  qui  eft  à  côté  de  l'habi- 
tation de  Cliedaboucflou  :  il  y 


blinement  que  quelques  parti-      a  encore  de  bonnes  terres  à  plus 
culiers  ont  fait  pour  la  pcche     de  huit  ou  dix  lieues ,  &  fi  cet 


h: 


pur  les  CornmïJJlnres  du  Roi. 
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endroit  ttoit  habite ,  les  peu- 
ples fe  répandroient  dans  plu- 
fleurs  cantons ,  ik  principalement 
ilans  une  rivière  qui  elt  affez 
proche  du  bout  de  la  rivière 
de  Chedaboudlou  ,  ck  qui  ajon 
entn'd  par  le  golfe  de  Snint- 
Lûw'cnt ,  à  deux  lieues  du  cap 
Saint -Louis;  le  Cap -Breton 


n'étant  qu'à  trois  ou  quatre 
lieues  de  Chedaboudou  ,  don- 
neroit  de  grands  fecours  à  ceux 
qui  auroient  pris  des  habitations 
dans  ces  endroits,  parce  qu'il  y 
a  beaucoup  de  bonnes  terres , 
ik  principalement  dans  le  paflage 
de  Fronfac,  qui  ell;  fort  proche 
de  Chedabouc^ou. 


Nous  E'cuyer ,  Confeiller  du  Roi  lionoraîre  en  la  Cour  des  comptes  , 
cide s  &  finances  de  Rouen,  Commijj'aire  ordinaire  de  la  Alarine ,  premier 
Commis  ù'  Garde  des  archives  ù"  dépôt  de  la  Alarine ,  certifions  la  copie 
ci-defjlis  véritable ,  l'ayant  collationnée  fiir  les  regifires  &  papiers  qui 
fi)nt  auxdits  ardàves  &  dépôt.  A  Paris,  le  fept  oâobre  mil  fept  cent 
cinquante-un.  Signé  LaffilarD. 


\i 


m 


L  I  I. 

CONCESSION  à  la  rivière  de  Sahit-Jean ,  du  lietï 

nommé  Cimibecachlclie ,  è^c.  à  Pierre  C/ieftict  E'cuyer , 

Jïeur  du    Breuïl ,  pur  Al  M.   de   Dcnonyille    &   de 

Champig^ny ,  Gouverneur  è^   Intendant  de  la  Nouvelle 

France,  du  pr  janvier  i6Sj), 

Tire  Ju  dt])ôt  de  la  Marine. 

A  TOUS  ctxxyi  qui  cft%  pré-  Nachouac  fiiifant  le  milieu  dtf 

fentes     lettres    verront  ;  fa  conceflion  ,  avec  les  illes  de 

Salut.  Savoir  fiiifons  que  fur  iilets  qui  fe  trouveront  au  de- 

îa  requête  à  nous  préfentée  par  vant,  &  trois  lieues  de  profbn- 

Pierre   Chefnet  Ecuyer,  iieur  deur,  enfemble  le  droit  de  traite 

du  Breuil»  tendante  à  ce  qu'il  avec  les  Sauvages,  de  chaiîc  , 

iious  p[ut  lui  accorder  en  pro-  de  pcche  dans  ladite  étendue  ,, 

priété  deux  lieues  de  front  le  6c   le  tout   tenir  en    fief,   fei- 

long  do  la  rivière  de  Saint-Jein ,  gneurie,  haute,  baffe  &  moyenne 

dans  le  Heu  ap|)elt  j\ir  les  Sau-  juflice.  Nous  y  en  conféquence 

vagcs  Ciuubecachichc ,  6c  j^etit  du  pouvoir  ù  nous  donné  po^t 
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Conctffion  de  Sa  Majefté ,  avons  audit  fieur     toute  l'étendue  de  ladite  cou 

'dfcacl.  '  ' 
J  C'a' if 


Cw.ilrcaclùcht.  j^j  23^euij  accordé  ik  concédé,     ceffion,  propres  pour  la  coiif- 


accordons  &:  concédons  ù  per- 
pétuité, deux  lieues  de  front 
le  long  de  la  rivière  de.  Saint- 
Jean  ,  dans  le  lieu  appelé  par 
ies  Sauvages  Canibecachiche  6c 
petit  Nachouac  ,  favoir  ,  une 
lieue  d'un  côté  &;  une  de  l'au- 
tre ,  ledit  petit  Nachouac  fai- 
fant  le  milieu  de  ladite  concef- 


trudion  dts  vaifleaux  ;  &  de 
donner  avis  des  mines,  minières 
&  minéraux,  à  Sa  Majellé  ou 
au  Gouverneur  du  pays,  fi 
aucuns  fe  trouvent;  de  faire 
inférer  pareille  condition  dans 
les  concédions  qu'il  lui  (éra 
permis  d'accorder  fur  ladite 
terre  ,  <k  de  commencer  dans 


fion,  avec  les  ifles  &  iflets  qui  trois  ans  de  ce  jour ,  à  travailler 
fe  trouveront  au  devant,  &  trois  pour  habiter  ladite  terre,  à 
iieues  de  profondeur,  enfemble      peine  d'être  déchu  de  la  pof- 


le  droit  de  traite  avec  les  Sau- 
vages, de  charte  &  de  pêche 
dans  ladite  étendue;  pour,  par 
iui  ,  ks  hoirs  &  ayans  caufe , 
en  jouir  à  perpétuité,  à  titre  de 
fief  &  feigtieurie ,  avec  haute  , 


felîion  d'icellc.  En  témoin  de 
quoi  nous  avons  figné  ces  pré- 
fentes, à  icelles  fait  appofer  le 
fceau  de  nos  armes,  &  contre- 
figner  par  l'un  de  nos  Secré- 
taires.  F  A  I  T  à  Québec ,  ce 


moyenne  &   baffe  juflice  ,   &  feptième  janxier  mil  fix   cent 

droit  de  chaffe  &  de  pêche  dans  quatre-vingt-neuf  Signé  J.  R. 

toute  l'étendue  de  ladite  con-  DE  BrisAY  de   Denon- 

celfion;  à  la  charge  de  rendre  VILLE,  J.  BocHART  ChAM- 

hfûi  &  hommage  au  château  PIGNY.  Et  plus  bas,  par  Mon- 

de  Saint- Louis  de  Qiiébec ,  6c  feigneur,  DE  Fredin. 
de  payer  les  droits  ordinaires  à  CoUationné   à    l'original  en 


chaque  mutation  :  le  tout  fui 
vant  la  coutume  de  Paris  ;  de 
conferver  Se  faire  conferver 
par  {es  tenanciers ,  ies  bois  de 


papier,  par  moi  Notaire  fouf- 
figné  ,  ce  vingt  -  huitième  fep- 
tembrc  mil  fix  cent  quatre- 
vingt-dix-neuf,  6c  h  l'inilant 


chêne  qui  fe  trouveront  dans     rendu.  Signé  HoPPiNOT. 

JVous  E'cuyer,  Conf ciller  du  Roi  honoraire  en  la  Cour  des  comptes, 
iùdes  àf  finances  de  Rouen,  Commijfaire  ordinaire  de  la  AI arine ,  premier 
Commis  &  Garde  des  archives  ù"  dépôt  de  la  Aiarine ,  certifions  la  copie 
li-dejfus  véritable ,  l'ayant  collationnée  fur  les  regijlres  &  papiers  qui 
font  auxdits  archives  ir  dépôt.  A  Paris ,  le  fept  oélobre  mil  fept  cent 
■finquante-un.  5igné  Laffilard. 
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L  I  I  I. 

CHARTE  accordée  par  le  Roi  Guillaume  dr  U 
Reine  Marie ,  aux  habit  ans  de  la  province  de  la  baie 
de  Majjkcliufet  y  en  la  Nouvelle  Angleterre,  le  / 
vâoère  iC^i"^, 

Traduit  fur  l'imprime  Anglois  ,  à  la  tête  Jes  ades  &  loix  de  l'alTemblce 

gcncralc  de  la  province  de  la  baie  de  MafTachulet  :  chez  BasLett 

Imprimeur  du  Roi,  à  Londres,   1724-,  in-fol. 


'ÏÏTA/'ILITAM  and  AÎARY, 
fV  hy  the  grâce  of  God,  of 
England ,  Scotlmd ,  France, 
and  Ireland  King  ûnd  Qiieen  , 
Defcndcrs  ofthefiihh,  &c.  To  ail 
to  whom  thcje  prejents  Jliall  corne  ; 
GreetiNG.  Whereas  his  late 
Majejly  King  James  the  Firjl , 
OUÏ  Royal predecejjor  t  by  his  let- 
ters  patents  iindcf  the  great  Seal 
of  England ,  bcaring  date  at 
Wejltninjlcr  the  third  day  ofno- 
vember,  in  the  eighteenth  year 
of  his  reign .  did give  and  grant 
tmto  the  Council  ejîablifhed  at 
Plymouth  in  theCountyof  Devon, 
for  theplanting ,  ritling ,  ordering 
and  governing  of  New-England 
in  America,  and  to  their  fue- 
cejfors  and  ajigns,  ail  that  part 


GUILLAUME  &  Marie  , 
par  la  grâce  r^e  Dieu  ,  Roi 
&  Reine  d'Angleterre ,  d'E'co/Te , 
de  France  &  d'Irlande ,  Défèii- 
feurs  de  la  foi ,  &c.  A  tous  ceux 
qui  ces  prcfentes  verront  ; 
Salut.  D'autant  que  feu  Sa 
Majefté  le  Roi  Jacques  I*', 
notre  prcdécefleur  royal ,  a\oit 
par  fes  lettres  patentes  fceiltes 
du  grand  fceau  d'Angleterre, 
datées  de  "Wertniinfler  du  3 
iwvembre  de  la  dix-huitième 
année  de  fon  règne ,  donné  & 
accordé  au  Confeil  Cou  Corn" 
pagnie)  établi  à  Plimouth  dans 
le  Comté  de  Devon ,  leurs  fuc- 
cefleurs  &  .lyans  caufe,  pour  la 
plantation ,  le  règlement,  établif- 
fement  du  bon  ordre  &  gou- 


0  BSERVA  TIONS  des  Commi^aires  du  Roi. 

♦  Cette  pièce  ert  chargée  de  répétitions  qui  la  rendent  peu  intelligible;  (Se 
cVft  pincipaicnient  ce  qui  a  déterminé  à  inférer  ici  ie  texte  Anglois.  Les  Corn-» 
niilTairif;  du  Roi  ne  fc  rendent  point  garans  de  la  traduction. 

Ficces  jitflificatives,  Ffff 
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vernejnent  Je  la  Nouvelle  An-  of  America  Ij'ing  md  Ic'mg  'm. 

gleteri-e  en    Amérique ,  toute  breadtli  fmn  fârty   dcs;rccs    of 

cette  partie  de  l'Anit-rique  qui  northedy  latitude  fmn  \he  cqui- 

comprend  en  largeur  tiepuis  le  màial  Une    to   thc  forty   c'ifht 

quarantième   degré  de    latitude  degree  of  the  Ja'id  northedy  laii- 

feptentrionale  ,    jufqu'au    qua-  tudc ,  ïnchifivcly ,  and  in  Icnotfi 

rante-huititiue  degré  de   ladite  of  and  witliin  ail  tlie  hrcadili 

latitude    inciiifivemcnt ,    c*k  en  afmfaid thnnighoui  ail  the  main 

iongiieur  tout  le  continent  d'une  lands  from  fea  to  fea ,   together 

mer  à  l'autre  qui  fe  trouve  dans  alfo  witli  ail  the  fmn  lands  ,foils, 

la  fufdite  largeur,  enfemble  tou-  grounds ,  havcns ,  ports ,  rivers  , 

tes  les  terres  termes,  territoires,  waters ,  fifhings ,  mines  and mi- 

terres ,  havres,   ports,  rivières,  nerals ,  as   well  nyal  mines  of 

eaux,  pêches  ,  mines  6c  miné-  gold  and  fllvcr,  as  other  mines 

raux,  aufli- bien  les  mines  royales  and  minerais,  yrccious   (lones , 

d'or  &  d'argent ,  que  les  autres  quarries,   and  ail  and  jingidar 

mines  &  minéraux,  pierres  pré-  other  commodities ,  j urif dictions  , 

cieufes ,  carrières,   &   tous  6i.  royalties,  priviliges  j  franchifes 

chacuns  autres  biens,   jurifdic-  and  vrehcminenccs   boih  within 

tions,  droits  royaux,  privilèges,  the  faid  traJl  of  land  iipon  the 

franchifes  6c  prééniinences  dans  main ,  and  alfo  within  the  ijlands 

ladite   étendue  de  terre  fur  le  and  f cas    adjoining  ;  provided 


continent,  &  auffi  dans  les  ifles 
&  mers  adjacentes;  pourvu  toute- 
fois que  lefdites  terres,  ifles  ou 
aucunes  autres  des  chofes  ffdites 
accordées  par  lefdites  lettres  pa- 
tentes,    ne  fuffent  pas    aduel- 


alwavs,  ihat  the  laid  lands,  iilands, 
or  any  the  premilTes,  hy  the 
laid  Ittters  patents  iiuejided  and 
meant  to  be  granted  ,  were  not 
then  aClually  pofreded  or  inha- 
bited  by  any   other   Chriflian 


le  ment  pojjedées  ou  habitées  par  Prince  or  State,  or  within  the 

aucun  autre  Prince  ou  E'tat  chré-  boitnds ,  limil   or  terri  tories  of  the 

tien,ovi  dans  les  bornes ,  limites  fout  hem  colony ,  then  before  gran- 

ou  territoires  de  la  colonie  mé-  ted  by  the  faid  late  King  James 

ridionale,  précédemment  accor-  the  Firll ,  to  le  pLmted by  divers 

dée  par  ledit  feu  Roi  Jacques  of  hisfibjecls  in  thc  fouth  parts  : 

I.«' à  plufieursde  fes  fujetspour  TO   hâve  and  to  hold,  poffefs 

y  faire  des  plantations  dans  les  and  en'joy ,  ail  and  fin  gui ar  the 

parties  méridionales  :    PoUR  aforefaid  continent ,  lands ,  terrî- 

avoir  &  tenir ,  pofféder  &  jouir  tories^  ijlands,  ImeditamciUs  md 


w 


%,. 


par  les  Commiffaîres  du  Rou  5  9  j 

"prcchcls , Jcas ,  waters .fjli'mgs ,  de  tous  &:  cliaciins   des  fufdits 

vit  II  ûll  ûud  ail  manncr  of  thcir  continent  ,   terres ,    territoires  ,  '^'  ^^\  ^'^"^''^^'' 

commodiùes ,  royalties,  libcrties ,  illes,  héritages «!k  dilh'ids,  mers,  '  '"'/ijlT.' 

prelwminciiccs    and  promis    tlun  eaux,  pèches,  a\ec  toutes  for- 

Jhouldfrûm  tliciiceforih  arife  fnnn  tes  d'a^'antages,  droits  royaux, 

with  ail  and  Jingular  libertés,  prééminences,  &  profits 
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ncc 


the 

tlifir  appartenances  ,  and  evcry  qui  pourroient  en  pro\  enir  avec 

part  and  parecl  tliereef,iinti)  the  toutes  &  chacunes  de  (eurs  ai)- 

Jaïd  Council ,  and  thcir fiicccjjûrs  partenances ,   ik   chaque  partie 

and  affigns  for  evcr,  to  the  Joie  ou    parcelle   d'iceux  ,  par  ledit 

and proper  iife  and  benejît  oj  the  Con fei I  ,    leurs    fucceffèurs   6i 

faid Council ,  and  their  Juccejjors  ayans  caufe  j^our  toujours,  pour 

and  affigns,  for   evcr  :  to   he  le  feiil  <Sc  propre  ufage  &  héné- 

hlden  of  lus  faid  late  Majefly  lice  dudit  Confeil ,    leurs  fuc- 

King  James  the  Firjl,  his  lieirs  cefleurs   &    ayans    caufe    pour 

and  fucce  fors ,  as  of  his  manor  toiîjours:  pour  être  tenus  de  Sa- 

<^Eall-Greenwich  in  the  Coiinty  dite  Majefté  le  Roi  Jacques  I«% 

^  Kent^   in  free  and  commun  fes  hoirs  &  fucceHeurs ,  comme 

fockagc ,  and  not  in  capite,  nor  mouvans  de  fon  château  d'^^- 

hy  knights  fervice  :  yielding  and  Creenwich   dans    le   Comté  de 

paying  thercfore  to  the  faid  late  Kent,  en  foccage*  libres  com- 

King ,   his  lieirs  and  fuccejfors ,  niun  de  non  pas  /;/  capite  ^  ni 

tlie  ffth  part  of  the  ore  of  gold  comme  ^tïàe,  haubert;  en  don- 

and  filver,  which  flumld  ,from  nant  &  payant  pour   cet    efiet 

time  to   time ,  and  at  ail  tivies  audit   feu  Roi,  à   fes  hoirs  Se 

then  after  liappcn ,  to  hc  foimd ,  fuccefleurs  la  cinquième  partie 

gotten ,  had,  and  obtained,  in,  des  minerais  d'or&  d'argent  que 

at ,  or  within  any   of  the  faid  l'on  trouvera ,  tirera  &  aura  de 

lands ,   limits ,  territories  or pre-  temps  à  autre,   &  en  tout  &: 

cinSls ,  or  in ,  or  within  any  part  quelque  temps  que  ce  foit ,  dans 

cr  parcel thereof,  for  orinrefpeLÏ  l'étendue      d'aucunes     defdites 

of  ail  and  ail  manncr  of  dutics ,  terres,    limites,  territoires   ou 

OBSERVATIONS  des  Cowmifùres  du  Rot. 

*  Soccage  vknt  du  mot  de  foc  de  clinnue  ,  <Sc  exprime  une  forte  de  tenenient  # 
dont  le  tenancier  dans  l'origine,  étoit  obligé  de  labourer  les  terres  de  fou  feicncur  : 
ce  i^cnre  de  ("crvice  a  été  par  la  fuite  convcrii  en  une  redevance  en  argent,  6c 
t'tll  c(.  qu'on  appelle  du  nom  de  foccage  litre  if  commun, 
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JO^I, 


Charte        didriiTls ,  ou  dans  aucune  partie 
•'■  '".  -'^'^"'■^''«^  ou  parcelle  d'iceux ,  pour  toute 

Aii^litcrre,  r  \     i      •        i  i       i-    r 

forte  de  droits,  demandes  ol  1er- 
vices  quelconques  ,  à  donner , 
faire  ou  payer  audit  feu  Roi 
Jacques  I.",  Tes  hoirs  &  fuc- 
cefTeurs,  comme  il  appert  plus  au 
long  par  lefdites  lettres  patentes , 
entre  pludeurs  autres  claufes , 
pouvoirs ,  pri\  ilèges  6i.  odrois 
y  contenus. 

Et  d'autant  que  ledit  Con- 
feil  établi  à  Plimouth  dans  le 
Comte  de  Devon  ,  pour  la  plan- 
tation ,  règlement  ,  établiffe- 
nient  du  bon  ordre  <Sc  gouver- 
nement de  la  Nouvelle  Angle- 
terre dans  l'Amérique,  auroit , 
par  un  aiHie  fcellc  du  fceau 
commun  ,  daté  du  19  mars 
de  la  troifième  année  du  règne 
de  notre  royal  ayeul  le  Roi 
Charles  I."  de  glorieufe  mé- 
moire ,  donné ,  accordé ,  cédé , 
vendu  ,  inféodé  ,  aliéné  6c 
confirmé  au  Chevalier  Heini 
Rofwell  ,  au  Chevalier  Jean 
Young  ,  à  Thomas  Southcott , 
Jean  Humphreys  ,  Jean  Endi- 
cott  &  Simon  Whetcombe  , 
ieurs  hoirs  6c  ayans  caufe,  & 
leurs  aflbciés ,  pour  toujours , 
toute  cette  partie  de  la  fufdite 
Nouvelle  Angleterre  dans  l'A- 
mérique ,  qui  fe  trouve  entre 
une  grande  rivière,  appelée  com- 
munément Mowmaek  ,  autre- 
ment Mérimackf  di  ujie  autre 


^emaucù  andfervkes  whatfoever, 
to  be  Julie ,  maJe ,  or pa'nï to  the 
Jnid  late  K'ms;  J<\mcs  thc  lirji, 
lus  he'irs  flnd  fiiccejjors  (as  in 
and  hy  the  Ja'id  letters  patents, 
ûuiongjl  Jundry  other  c/aujes  , 
pu  w ers  ,  privilèges  and  grants 
therein  containtd ,  vwre  at  large 
appeareth). 


And  whereas  the  faid  Ccim- 
cil  ejîablijlied  at  riimouth  in  the 
Couniy  ûf  Devûn ,  for  the  plan- 
ting ,  nding ,  ordering  andgover- 
ning  of  Ncw-England  in  Ame- 
rica, didj  hy  their  dced  indented 
mider  their  common  Jeal ,  bcaring 
date  the  ninetecnih  day  ûf  marc  h, 
in  the  third year  of  the  reign 
ûf  our  royal  Grandjather  King 
Charles  the  Tirjl ,  of  ever  blejjed 
inemory ,  give ,  grant ,  bargain, 
fell ,  iufeûjf,  a  lien,  and  confirm  tû 
Sir  Henry  Rofwell,  Sir  John 
Yûimg,  Khnigts,  Thomas  Sûut/i- 
(ott  ,  John  Humphreys  ,  John 
Endicott  and  Simon  Whetcombe, 
their  hoirs  and  afjigns ,  and  their 
alfociaies ,  for  ever ,  ail  that  part 
ûf  New  -  England  in  America 
aforejaid,  which  lies  and  extends 
between  a  great  river  there ,  com- 
vwnly  called  Monomack.  alias 
Merimack^  and  a  certain  other 
river  there,  i-^/^^Charles-Rix  er, 
heingin  a  bottom  of  a  certain  hay 
there  t  commonly  called  Mafia- 
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cliufets  ,    r.l'ins    Mattacluifetts,  rivicieappelcela /'/wVrd-C/r7/-/<;'j,         Charte 

^//./jMafratiifettsBay;  ^nd aljh  fituce  clans  le  (biid  d'une  haie,  ^Jlf^/^""'"' 

/]//  and Jingular  thofe  lands  and  ajiellée   coiiimimcinent   ALijJ'a- 

licredhammts  wliûtfim'cr,   ly'ing  chufet ,    autrement     Ahtttachu- 

widiin  Uic  jpacc  of  three  Eng/ijh  /^//.autrement  la  l>aie  de  Alaf- 

iniles,onthe Joutli part  ûj die jaid  Jattijl'tt ,  ik  aiiffi  toutes  ik  cha- 

Charles-Ri\er,  ûr  of  any  and  cunes    les    teiies    ^    liéiitages 

every  part  thcreof  ;   and  aljo  ail  cjueltonc|ues,  compris  dans  l'ef- 

tind jingular  t/ie  lands  and  liere-  jiacede  trois  milles  d'Angleterre, 

ditamcnts  wliatfocvcr,  ly'mg  and  au  midi  de  ladite  ri\  icre6y/Wt'j, 

i'i'ing  wïth'm  t/ie  Jpace  of  three  ou  d'aucune  &  de  toute  ])artie 

Engiipi  miles  tû  ihejouthward  of  d'icelle,  ik  auffi  tous  &  chacuns 

llie  jûuilwmuft  part  of  tlie  fùd  les  |îays  &.  héritages  cjuelconques 

hay  calied  Jvlairathufcts    alias  compris  dans  rtfpace    de    trois 

Mattachuletts  ,    alias   MafTatu-  milles  d'Angleterre,  au  fud  de 

Çtlis-QjL);  and  alfa  ail  t/iofe  lands  la  partie  la  plus  méridionale  de 

and     Lercd'ttaments     whatfoevcr  ladite  haie,   a])])elt'e  la  baie  de 

wkich  lie  andbe  witliin  the  fpact  Majfaclnfet ,    autrement  Mat- 

tf  three   Englifh    miles    to    the  tachufett  ,  autrement    baie    de 

twrthward  of  the  faid river  calied  Jldajfatufett  ,  &  auffi   tous    les 

Monomak  alias  Merimack,  or  pa\s  <k  héritages  quelconcjues  , 

to  the  northwardof  any  and  every  compris  dans  refjiace   de    trois 

part   thcreof,   and  ail  lands  and  milles   d'Angleterre,    au   norcf 

iiere ditamcnts    whatfoevcr    lying  de  ladite  rivicre  appelée  yî/^;?^- 

vithin  the  limits  aforefaid  north  mack,  autrement  iVlcrmack,  ou 

and  fout  h  in   latitude,   and  in  au  nord  d'aucune    «is:   de  toute 

hreadth ,  andin  length ,  and  Ion-  partie  d'icelle,   ^  tous  les  pays 

gitude ,  of  and  within   ail  the  6c  héritages   cjuelconfjues  com- 

breadth  aforefaid,  throughout  the  pris  dans   les   limites  rufdites  , 

main  lands  t  hère  front  the  atlan-  nord  &  fud,  en  latitude  &  eu 

tick  and  weflern  fca  and  océan  largeur,  longueur  &  longitude, 

an  the  eajl part  to  tht  fouth  fen  dans   toute  l'étendue  de  la  lar- 

ûn  the  wcjl  part  ;  and  ail  lands  geur  fufdite  ,   en    traNerfant  le 

ond grounds ,  place  «nd places,  continent  depuis  la   mer   occi- 

foil,  V'oods  and  woed-grounds ,  dentale  ou  atlantique,  &.  l'occan 

Âavens ,  ports  ,    rivers ,   waters  ,  (du    coté    de  l'cfl  )    juftiu'a    la 

fifhings,and  hereditamcnts  what-  mer  du  fud  du  coté  de  l'oueft  , 

Joever ,    lying   within   the  faid  ik  toutes  leh  terres  ik  emplace- 
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mens ,  place  tSc  places ,  terroirs,  hounds    ûud  Ihv'iis ,   mid  cvcry 

bois  (Si   forets,   ha\res ,  ports ,  pari  and j^arccl llicrcof ;  and  nllù 

rixicrcs,  tuix,   pcches  6c  héri-  ail  ijlands  lying  in  Amcr'icn  a]o- 

tages quelconques,  compris  dans  refmd ^  in  ihe  faidjeas ,  or  eiihcr 

réicndiie  deklites   bornes  &   li-  cj  thew ,  on  tlie   u  ejlini  or  c^f- 

mites,  t\;  chaque  partie  ou  par-  tcrn   coajh   or  farts  of  llic  faid 


celle  d'iceux,  &  au/11  toutes  les 
iflci  fe  trouvant  daiici  l'Amérique 
fuldite  ,  dans  leldites  mers  ou 
aucune  d'elles  ,  fur  les  côtes 
occidentales  ou  orientales ,  ou 
parties  defdites  étendues  de 
terres    données    &    accordées  , 


trails  of  land,  hy  t/w  joid  in 
denture  mcntioncd  to  bc  s^ivcn 
and  grantcd ,  br.rgaincd ,  frld , 
enfcojjcdj  aliened,  andccnfu-mcd, 
cr  any  of  llwvt  ;  and  aljo  ail 
mines  and  minvrals ,  as  v;  cil  royal 
mines  of  gold  and  jdver ,  as  oihcr 


cédées ,    \  endues  ,    inféodées ,  mines  and  minerais  whatjocvcr,  in 

aliénées  &  confirmées  par  ledit  tliefaidlandsandprcmi[feSjOrany 

contrat  ou  aucune  d'elles  ;    <!^  pari  ihereof;  andall  jiirijdiâions, 

aulfi  toutes  les  mines  &  miné-  rights,royaltiesJiberties,frecdomSt 

raux  ,     auffi-bien    les    mines  immunities,  privilèges,  franc/iifcs, 

royales  d'or  6i  d'argent,  que  les  preheminences   and  commodities 

autres  mines  &  minéraux  quel-  whatfoever ,  wliieli  t/iey  the  faid 

conques ,  dans  lefdites  terres  6c  Conncil,  eflablifhed  at  Vlimouth 

lieux  ci  defllis  nommés  ou  au-  in  llie  County  of  Devon ,  for  the 

cune  partie  d'iceux  ,  &   toutes  planting ,  ruling ,  ordering   and 

les  jnrifdicflions  ,  droits,  droits  govcrning  of  ISew-England  in 


royaux  ,  libertés ,  exemptions  , 
immunités  ,  privilèges  ,  fran- 
chifes  ,  prééminences  ik  biens 
quelconques ,  que  ledit  Confeil 
établi  à  Piimouth  dans  le  Comte 
de  Devon  ,  pour  la  plantation  , 
règlement,  établifrementdu  bon 
ordre  6c  le  gouAernement  de 
ia  Nouvelle  Angleterre  dans  l'A- 
mérique ,  avoit  alOiS  ou  ]>ouvoit 
exercer  &  pofl'éder  dans  l'éten- 


America,  tlien  had ,  or  niiglit  ufe, 
cxercife ,  or  cnjoy ,  in  cr  ritliin 
the  faid  lands  or  premijjes,  hy 
the  famé  indenture  meniionedto  le 
given ,  granted,  bargained,  fold, 
enf'ojjèd  and  confrmed,  in  or 
witb.in  any  part  or  parcel  tliereof: 
to  luire  and  to  liold  the  faid  part 
of  New-  England  in  America  , 
which  lies  and  extends ,  and  is 
abutted ,  as  aforefaid,  and  every 


due  defdites  terres  ou  lieux  part  and  parcel  thereof  ;  and  ail 
ci-defTus  défignés,  ou  aucune  the  fùd  ijlands,  rivers ,  ports, 
partie  ou  parcelle  d'iceux  men-      havens ,  watcrs ,fifliings ,  mines. 
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minerais,  juriJdiSliom ffrûnch'ijes,  tiennes  par  ledit  ade  ,  coiiniie 

royalties  ,   libenies  ,   privilèges,  donnes,  accordes  ,  cédés ,  ven- 

commodities ,  hercditaments  and  dus,  inféodes  <S:  contirmis,  pour 

jtrenùjfes   whatjocver ,  with   the  avoir  &  jouir  de  ladite  partie  de 

appartenances ,  unto  the  faid Sir  la    Nouvelle    Angleterre    dans 

Henry  Rojwell ,  Sir  John  Yûung,  l'Amérique,   qui  Te  trouve  6c 

Thomas  Southcott ,  John  Hum-  aboutit  comme    il  ell    dit    ci- 

vhreys,  John  Endicott  and  Simon  defTus  &  de  chaque  partie  ou 

Wlietcombc.theirheirsandaJlJigns,  parcelle   d'icelle ,   ik  de  toutes 

and  iheir  ûjfociates  for  ever,  to  lefdites  iHes ,    rivières,  ports, 

the  only  propcr  and  (ihjolute  iife  havres,  eaux,  pèches,  mines, 


/ind  hehûûf  of  the  fûid  Sir  Henry 
Rofvrcll,  Sir  John  Yoiing ,  Tho- 
mas Southcott ,  John  Huniphrcys, 
John  Endicott  and  Simon  Whet- 
comhe ,  their  hoirs  and  ajfigns  , 
and  their  njjocidtes  ,for  cvcrmore 


minéraux  ,  jurildie^ions ,  fran- 
chifes,  droits  royaux,  libertés  , 
privilèges,  biens,  héritages  ^ 
autres  fufdits  quelcon(|ues,  avec 
les  apjiartenances  ;  ledit  Cheva- 
lier Henri  Rofwell ,  le  Chevalier 


to  le  hûlden  of  our  faid  royal  Jean  Young  ,  Thomas  South- 
Grandfather  King  Charles  the  cott  ,  Jean  llumphreys ,  Jean 
Firjl ,  his  heirs  and Jucce£ors  j  Endicott éi.  Simon  Whetcombe, 
/is  of  his  nianor  <y"  Eaft-Green-  leurs  hoirs  ik  ayans  eau  le  ,  ik. 
wick,  in  the  County  of  Kent ,  leurs  afibciés  pour  toujours, 
in  free  and commonjiucagc ,  and  pour  le  f;rul  propre  (îs;  abfolu 
1101  in  capite^  nor  by  knigts fr-  iifage  &:  Uiilité  defdits  Cheva- 
vice  : yielding  and pnying thcrc-  lier  Henri  Rofwell,  Chevalier 
fore  iinto  our  faid  royal  Grand-  Jean  Young,Thomas  Southcott, 
fathvr,  lus  htirs  and  ficcejjovs  ,  Jean  Hi'mphrevs,  Jean  Endi- 
ihe  fifth  part  of  the  ore  of  gold  coi'c^  Simon  Whetcombe,  leurs 
and  fdvcr,  M'hich  ffwuld  front  hoirs  &  ayans  caide  ,  cS:  leurs 
time  to  timc ,  and  at  ail  tr.ncs 
hcreaftcr ,  happe n  t^  he  fûacd , 
gottcn ,  had,  and o^'tahu'din  nry 
if  the  faid  lanjj  WKnin  i.'ie  fi'ui 
limits  j  or  in  or  wlf'nn  ,i!y  p.nt 
thercof.for  and  in  fiisf  iii-n  of 
idl  manner  of  duiia ,  dnaa-ads 
and  fcA/iccs  whafoy-fc,  to  be 
doue ,  madct  or  paid  to  our  faid     comme  fief  de  hauLeit,  en  reu.- 


aflociés  pour  toujours  ;  pour 
être  ten"s  tie  noiredit  roval 
ayeul  le  Roi  Charles  I",  les 
hoirs  c^v  fucceir3iirs  ,  C(^nmie 
mouvant  de  Ton  ch.lte.ui  (\'Eafl- 
i^j/i'enii/c/i  dans  1:;  Cfj.nié  de 
Kent,  en  forcagi-  libre  d<  corn- 
nuin,  6c  nor    -^lu  :n  c  api  te  ni 
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(lant  &  paynnt  pour  cet  efiet  à      tvj^t  Craniifnthr .  hh  hehs  n 
'lL%ra-yr^^'  iiotreclit  royal  Ayeul,   ki,  hoirs     Juccejjûrs  (^s  in  andly  theJniA 
""tèoi,         ^    fucceireurs  ,    la    cinquième      recited  m'denturc   vuiy   vicre  At 
partie  des  minerais  d'or  &  d'ar-      large  ûppearj. 
gentque  l'on  trou\era,  tirera  &i. 

aura,  &  de  temps  à  autre,  &  en  tout  &  quelque 'tenipr.  que  ce 
foit,  dans  aucunes  defdites  terres  contenues  dans  lefditts  limites, 
ou  dans  aucune  partie  d'icelles  ;  pour  tenir  lieu  de  toute  forte  de 
droits,  demandes  &  fervices  quefconques,  à  donner,  faire  ou  paver 
à  notredit  royal  Ayeul,  fes  hoirs  &  fuccen'eurs,  comme  il  appert 
plus  au  long  daus  ledit  contrat  ci-delTus  mentionné. 

Et    d'autant    que    notredit  And  whcreas  our  Jaid  wynl 

royal  Ayeul  par  fes  lettres  pa-  Crnndfaiher ,  in  and  hy  lus  Ict- 
tentes  ftellces  du  grand  fceau  ters  patents  undcr  the  grcat  fcnl 
d'Angleterre  ,  datées  de  Weft- 
minfter  le  4  mars  de  la  quatrième 
année  de  fon  règne  ,  pour  les 
confidérations  y  contenues,  au- 
roit  accordé  &   conhrmé  aux- 


of  tnglûnd ,  bcmin^  date  at 
Wi'Jhninjîer  the  fûurtli  day  of 
ni  arc  h,  in  the  fourth  ycar  cf  his 
leign ,  for  the  confidcration  ihe- 
rein  nientiûned,  did  grant  and 


dits  Chevalier   Henri  Rofwel,  cûnfrm  untû  the  faid  Sir  Henry 

Chevalier  Jean  Young  ,  Tho-  Rûjwell,  Sir  John  Young ,  Tho- 

mas    Southcott  ,    Jean  Hum-  mas  Southcott ,Jûhn  Humphrcys, 

phreys,  JeanEndicott&  Simon  John  Endicott  and  Simon  Whct- 

Whetcombe,  Valeurs  aflÎKiés  combe,   and  to   thcir  affociates 

ci-après  nommés,  c'eft-à-dire  au  after  named ;  vij^.  Sir  Richard 


Chevalier  Richard  Saltenftall , 
Ifaac  Johnfon  ,  Samuel  Alder- 
fey ,  Jean  Ven ,  Mathieu  Crad- 
dock  ,  George   Harwood  ,  In- 


Saltenjlall  knigt ,  Ijaac  Johnfon, 
Samuel  Aldcrfey ,  John  yen, 
Matthew  Craddock ,  George 
Harwood ,    Incrcafe     Nowcll , 


creafe  Nowell ,  Richard  Perry ,  Richard  Perry ,  Richard  Bellin 

Richard  Bellingham  ,  NathanicI  gham ,  Nathaniel  Wright ,  Sa 

"Wright,  Samuel  VafTal ,  Théo-  muelVajfall,  Theophilus  Eaton, 

phile  Eaton,  Thomas  Gofle,  Thomas  Goffe ,Tfiomas Adams , 

Thomas  Adams  ,  Jean  Brown ,  John  Brown  ,  Samuel  Brown , 

Samuel  Brown,  Thomas  Hut-  Thomas  HutchinSj  William  Vaf 

chins,  Guillaume  VafTal,  Guil-  fall  ,    William    Pincheon    and 

Liunie    Pincheon    <Sc     George  George  Foxcroft ,  their  heirs  and 

Foxcroft ,  leurs  hoirs  &  ayans  ^ffigns ,  ail  the  faid  part  of 

New-Enghmd 


il 
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Ni-îf-EnglûiuI in  Amencû ,  ly'ing  caufe,  toute  ladite  partie  de  la 

<nul exteiuling  bctwccnthe  binmds  Nou\clle  Angleterre  dans  l'A- 

ûnd  l'mûts  in  thc  Jnid  indenture  nurique  ,    fe  trouvant  dans  les 

exyrcjjt'd ,    ^nd   <ill   Linds   /Jnd  bornes  c<  limites  exprimées  t'ans 

grûunds ,  pliicc  and j^lr.ccs ,jyds,  IcJit  Acle  ,  ^  toutes  les  terres. 


vt'ocds  itn  woûd-grounds ,  Imvcns, 
pcvts ,  rivcrs,v!'iiters,  vtincs^ini- 
ncrals,  jwifdiclions,  rights ,  ivjûl- 
lies ,  /i bénies ,  freedoms ,  immu- 
nities  ,  privilèges  ,  frmichijes  , 
preheminenccs  ûnd  hcreditaments 
wlmîfûever,  bargûined,  Ji?ld,  en 


place  tk  places,  terroirs,  l)(>is 
<Sc  Ibréts,  liavres,  ports,  ri  vitres, 
eaux,  mines,  minéraux,  jurirdic' 
tions ,  droits,  droits  rovaux  , 
libertcs,  exemptions,  immunités, 
pri\iltges  ,  franchifes,  préémi- 
nences ik  liéritages  quelconques. 


Cl  unie 
fie  lii  Nouvelle 
Anj^letirre. 


feojjed and confmned,  cnncntiC'  accordés,   vendus,  inféodés  & 

lied  er  intended  to   be  given ,  confirmés,  ou  qu'on  a  eu  inten- 

.granted ,   bargûincd ,  fold ,  en-  tion  de  donner,  accorder,  céder, 

feojj'ed ,  Miened  and  confirmcd  10  Aendre  ,    inféoder,   aliéner  & 

them  tlic Jdid Sir  Henry  Rojwcll,  confirmer     auxdits     Chevalier 

Sir  John  Young  ^T/uvnas  Jieuth-  Henri  Rofwell,  Chevalier  Jean 

Cûtt ,   John    Humphrtys ,    John  Young ,    Thomas    Southcott , 

Endicott  and  Simon  Whctcomhc,  Jean   Humphreys  »  Jean  Endi- 

thcir  heirs  and  ajjigns  ,  and  to  cott   cS:    ^imon    Whetcombe  , 

their  a[fociates ,  for  ever,  by  the  leurs  hoirs  ^'v  a}"ans  caufe  ,  <3c 

faid  recited  indenture  :  to  hâve  leurs  alFociés  pour  toujours  par 

and  to  hold  the  faid  pan  of  ledit  accord  ci-deffusmentio!iné; 

J^'ew-England  in  America,  and  poura\oir  &  tenir  ladite  partie 

other  the  premijfes ,  thereby  men-  de  la  Nouvelle  Angleterre  dans 

tiôned  to  be  grantcd  and  confir-  l'Amérique  ik  autres  mention- 

fned ,  and  every  part  and parcel  nées  par  lefdites  lettres  comme 

thereof,  with  the  appartenances ,  accordées   &l    confirmées  ,     tk. 

to  the  fiid  Sir  Henry  Rofwell,  chaque    partie  ou   jiarcelle  à'i- 

Sir  John    Young,   Sir  Richard  celles axec  les  appartenantes,  par 

Saltenflall j  Thomas  Southcott ,  lefdits  Chevalier  Henri  Rofwelf, 

John  Humphreys .John  Endicott,  Chexalicr    Jean    \ou!ig,    Ri- 

Simon  Whetcomin' ,  Ifaac  John-'  chardSaltenila!l,ThomasSouth- 

fon ,  Samuel  Alderjey,  John  Venf  cott,   Jean   Hun'iphrexs,  Jean 

Matthcw-'  CradJok,  George  Har-  Endicott,  Sinron  Whctcombe, 

wood,  Increafe  Nowell ,  Richard  Ifaac  Johnfon,  Samuel  Aider- 

rerry,  Richard  Bellingham ,  Na-  fey,  Jean  \'en;  Mathieu  Crad- 
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Charte       clock ,  George  Harwood  ,  In-  t/wnicl  Wrigh,  Samuel V^ffall 

'^Xl^kmT^^'  creafe  Nowell ,  Richard  Perry ,  Theophilus  Enum.  Thomas  Go^c, 

^'j6pi'        Richard  Bellingham ,  Nathaniel  T/wmas  AJaws ,   JohnBrown. 

Wright,  Samuel  Valîal,  Théo-  Samuel  Brown ,  Tlwmas   Hut- 

phiie  Eaton,   Thomas   Gofïe,  c/ùiis ,  William  ValJhll,  William 

Thomas  Adams,  Jean  Brown,  Finchccn  ami  George  Foxcroft , 

Samuel  Brown  ,  Thomas  Hut-  '  •    '  •          •    -•• 
chins,  Guillaume  VaHal ,  Guil- 
laume Pincheon  &  George  Fox- 
croft, leurs  hoirs  ^  avans  caufe 


thcir  lieirs  and  ajjigns ,  for  evcr , 
to  t/iL'ir  only  jnopcr  and ahjolute 
iije  and  behoof  for  cvermore  :  to  le 
Iwldcn  oj  ûur  Jaid  royal  Grand- 


pour  toujours ,  pour  leur  feul,  fatlicr,  lus  lieirs  and  fuccejfors , 
propre  &  abfolu  ufage  &  utilité  as  of  lus  nianor  <^  Eaft-Greeu- 
])Our  toujours  ;  pour  être  tenus  vich  aforefaid ,  infrce  and  cont- 
int notredit royal  Ayeul,  Tes  hoirs  mon  foccagc ,  and  not  in  capite , 
&  fuccefFeurs,  connue  mouxans  nor  by  knigtlis  fervice ;  and  alfo 
du  ful'dit  château  ^ Eajl-Grcen-  yiclding  and  pnying  thcrefore  to 
wichy  en  foccage  libre  &  com-  ûiir  faid  nyal  Grandfather ,  lus 
iium,  &  non  pas  ///  capite,  ni  lieirs  and  fueccprs  ,  tlie  fiftli 
comme  fief  de  haubert;  «Î!<  aufîi  part  only  of  ail  tlie  orc  of  gold 
en  donnant  ik  payant  pour  cet  and  filver,  wliicli .  from  time  t^ 
effet  à  notredit  royal  Ayeul ,  Tes  time^  and  at  ail  times  aftcr , 
hoirs  (i^tfuccefleurs,  la  cinquième  fliould  bc  tlicre  gotten,  had,  or 
partie  feulement  de  tous  les  mi-  obiaincd,  for  ail  fervices ,  exac- 


lierais  d'or  bi.  d'argent  cpie  l'on 
y  gagnera ,  aura  &  obtiendra 
de  temps  à  autre,  &  en  tout 
%jl  quelque  temps  que  ce  foit 
ù  l'avenir ,  pour  tous  les  fer\  ices, 
droits  &  demandes  quelconques, 
fuivant  la  teneur  ik  les  rcferves 
exprimées  dans  ledit  contrat. 

E  T  de  phis ,  notredit  royal 
Ayeul  auroit ,  par  lefdites  lettres 


lions  and  demands  wliatfocvcr ,. 
according  to  tlie  ténor  andrefer- 
vation  in  tlie  faid  récit ed  iudsn- 
ture  cxprejfed. 


And  further,  our  faid  royal 
Grandfatlier  by  t  lie  faid  letters 


patentes,  donné  &  accordé  aux-  patents  did give  ad grant  tinta 

dits  Chevalier  Henri  Rofwelf,  tlie  faid  Sir   Henry  Rofvell , 

Chexalier  Jean   Young,  Che-  Sir  John  Young ,  Sir  Richard 

\  alier  Richard  Saltenftall ,  Tho-  Saltenflall,  Thomas  Southcott , 

Jiias    Soutlicott ,   Jeaa  Hujn-  ^<«//«  Humphrcys,  John  Endicott, 


um 


■%■. 
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Simm  Wlietcûmbe  j  Ifaac  John- 
Jon ,  Samuel AUcrfey ,  John  Ven, 
Mat  t  lie  w  Craddoh,  George  Har- 
wooci ,  lucre ûfe  Nowell ,  Richard 
Perry,  Richard  Bellingham  ^  Na- 
thaniel  Wright ,  Samuel  Vajjall, 
William   Pincheon  and  Geors^e 


phieys,  Jean  Endicott,  Simon         Charte 
Whetcombe  ,   IHuc  Johnfon  ,  ''f  ''!  ^'"'""' 

c  I    A  I  I     r  1  -t  r  Angleterre. 

bamuel  Alderley  ,  Jean  Ven,         i6gi, 
Mathieu    Cradtlock  ,    George 
Harwood  ,   Increafe    Nowell , 
Richard    Perry,  Richard  Bel- 
iinghani  ,    Nathaniel    "Wright , 


Fûxcroft ,  tlieir  heirs  and  afjigns ,      Samuel  VafTal,  Guillaume  Pin 
ail  tliat  faid  part  of  JSew-En-      cheon  (k  George  Foxcroft,  leurs 


gland  in  America,  which  lies 
and  ex  tends  betwecn  a  great 
river  there ,  cotnmonly  callcd  ls\.o- 
iiomack  alias  Merimack-River, 
and  a  certain  01  lier  river  therc , 
called  Charles-Rixer,  being  in 
the  bûttom  of  a  certain  bay  there, 
commonly  called  MafTachufets , 
alias  Mattachufetts,  alias  Mafla- 
tufetts-Bay  ;  and  alfo  ail  and 
fîngular  tliofe  lands  and  heredi- 
taments  whatfoever,  lying  witliin 
tlie  fpace  of  tliree  Englifh  miles. 


hoirs  <?c  ayans  caufe ,  toute 
cettedite  partie  de  la  Nouvelle 
Angleterre  en  Amérique  qui 
s'étend  entre  une  grande  rivitre, 
appelée  communément  Mono- 
hiack ,  autrement  la  Rivière- Aié- 
rimach ,  6c  une  certaine  autre 
ri\  itre  qu'on  appelle  la  Rivière- 
Charles  ,  étant  au  fond  d'une 
baie  appelée  communément 
Maffaclmfct ,  autrement  Mat- 
tachufett,  autrement  la  baie  de 
Majfatufett  ,   ou    aucune     ou 


on  the  fouth  part  of  the  faid  river  chaque  partie  d'icelles ,  &:  auffi 

^rt//tv/Cliarles-River,  or  of  any  toutes  &:  chacunes  les  terres  & 

or  cvery  part  tliereof;  and  alfo  héritages    quelconques    qui    fe 

ail  and  fîngular  the  lands  and  trou\  eut  dans  l'efpace  de  trois 

hereditaments  whatfoevcr ,  lying  milles  d'Angleterre  au  fud  de  la- 

and  be'mg  within   the  fvaee  of  dite  ri\  icre  appelée  Charles  ou 

tliree  Englifh  miles  to  the  fout  h-  de  toute  &:  chacune  partie  ^\- 

ward  of  the  foutliermojl  part  of  celle  ,  ôc  auffi  toutes  &  chacune 

thefaidhay  called]s\.-x^'\i:\\w{t^\.?<y  les   terres   &    héritages     quel- 

<7//<7J  Mattachufetts,  rt/ÂïiMalîa-  conques  compris  dans  l'étendue 

tufetts-Bay  ;  and  alfo  ail  thofe  de  trois  milles  d'Angleterre  au 

lands  and  hereditaments  what-  fud  de  la  partie  la  plus  méri- 

focver,  which  lie  and  be  within  dionale  de  ladite  baie  apjielée 

the  fpace  of  tliree  Englifh  miles  to  Majfachufet  ^  autrement  Mat' 

the  Northward  or  the  faid  river  tacliufett ,   autrement    baie    de 

called  Mononiack  alias  Meri-  Majj'atufett ,  Si.  auffi  toutes  les 
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Charte        terres  &:  héritages  quelconques  mack.^  or  to  the  Northward  ûf 
de  la  Nouvelle       ■  ç^  trouvent  dans  l'étendue  ûiiy  and  every  part  thereof.  and 
de  trois  milles  cl  Angleterre  au  alilandsand  liereditûmentswhat- 
wox^  de  ladite  ri\ière  appelée  Joever ,  ly'mg   witlùn  the  lïnùts 
Monomack  ,    autrement   Mai-  afhefa'id,  north  andjouth  in  la- 
viack ,    ou  au    nord   d'aucune  thudc ,  and  in  hreadth ,  and  in 
ik  de  toute  partie  d'icelle ,  &  lenght ,   and  longitude ,  cf  and 
toutes  les   terres    &:    héritages  within  ail  the  bveadik  ajorcjaid 
quelconques   compris   dans    les  throughout  the  main  lands  thcre, 
limites  ci-delTus  nord  Si.  fud  en  fmm  the  atlantick  or  Wejlenifea 
iatitude  &:  en  largeur  ,  longueur  and  océan  on  the  eajt  part,  ta 
6i  longitude,  en  traverfaiit  le  the  fout  h  Je  a  on  the  weji  part  ; 
continent   depuis  la  mer  occi-  and  ail  lands,  grounds  .  place 
dentale  &  attlantique  ^  l'océan  and  places ,  foils ,    woods   and 
(du   côté   de   l'eflj-  jufquïi    la  wood- lands  ,  havens ,  ports,  ri- 
mer du  fud  du  côté  de  l'ouell ,  vers,  waters  and  heredilanients 
&   toutes   les  terres,    place  <^  vhatfoeyer,  lying  within  the faid 
places  ,  terroirs  ,  bois  ^  forets,  bounds  and  limits ,  and  every  paft 
havres,  ports,  ri\'ic;'es,  eaux  ik  and  parcel  thereof;  and  aljj  ail 
h.éritages  quelconques,  fe  trou-  ijlands  in  America  aforcfaid ,  in 

vaut  dans  lefdites  bornes  (Se  li-        " 

mites,  ik  chaque  partie  ou  par- 
celle d'iceux,  ik  auffi  toutes  les 
liles  dans  l'Amérique  fufdite , 
dans  lefdites  mers  ,  ou  dans  au- 
cune d'elles ,  fur  les  côtes  occi- 


the  Jaid  Jeas ,  or  cither  of  them, 
on  the  wejlern  or  eajlem  coaJJs 
or  parts  of  the  Jaid  trads  of  lands, 
therehy  mentionedto  le  given  and 
granted ,  or  any  of  them  ;  and 
ail  mines  and  minerais,  as  well 


dentales  ou  orientales ,  ou  partie  royal  mines  of  gold  and  flver , 

de    ladite   étendue   de    terres  ,  as  ot'her  mines  and  minerais  watli- 

mentionnées  par  lefdites  lettres,  foever ,    in  the  faid  lands  and 

comme  données  &  accordées  ;  prcmijjes ,  cr  any  part  thereof  ; 

&  toutes  les  mines  &  minéraux ,  and  free   liberty  of  ffhing  in  or 

aulfi-bieu  les  mines  royales  d  or  within  any  of  the  rivers  or  waters 

&  d'argent  que  les  autres  mines  within    the   bounds   and   limits 

&  minéraux  quelconques ,  dans  aforefaid ,  and  the  feas  thereunto 

iefdites  terres  6c  lieux  ci-defliis  adjôyning  ;  and  ail  ff lies,  royal 

mentionnés,  ou  dans  aucune  par-  fijhes ,  w haies ,  balene ,  purgeon 

tie  d'iceux  :  &  l'entière  liberté  de  and  other  fifhes  of  what  kind  or 

la  pêche  dans  aucune  defdites  nature  foever ,  that  flwuld  at  any 
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tme  thereafter  be  taken  in  or  wi-  ri\  icres  ou  eaux  qui  fe  trou\  eut 

tliin  tlie  faid  Jcûs  er  Wûters  ,  cr  clans  les  bornes  6c  limites  ci-clcf- 

4jny  of  them  y   by   the  Jaid  Sir  fus,  &  les  mers  qui  avoilinent; 

Henry  Rûfwcll ,  Sir  JûhnYoung,  ik   tous  les   poiffons  ,   poiHons 

Sir  Ric/uîrd Saltenjlall/r/wmûS  l'oyaux,  baleine,  eflurgeons  ik 

Southcott,  John  Humphrcys,  John  autres  de  quelque  cfpcte  ^c  na- 


Endicûtt  t  Simon  Wlictcomhe  , 
JJaac  Johnjon ,  Samuel  Aldcrjey, 
John  Vcn,  Alatthew  Craddock, 
George  Harwood ,  IncreoÇe  No- 


ture  qu'ils  l'oient,  qui  feront  en 
tout  &  quelque  temps  que  ce 
foit,  pris  dans  la  fuite  dans  lef- 
dites  iîiers  ou  eaux ,  ou  dans  au- 


wcll,  Ricliard  Perry ,    Rïchiud     cune d'elles  par  IefditsClie\aIiers 
Beimgham,  Nnihnnicl  Wright,      Henri  Rofwell,  Jean  Youncfc's: 


Samuel  Vajjall ,  Theophilus  Ea- 
ton ,  Thomas  Gojf'e ,  Thomas 
Adams ,  John  Broivn ,  Samuel 
Brown ,  Thomas  Hutchins ,  Mil- 
liam  Vaj^fall ,  William  Fine hc on 
and  George  Foxcroft ,  their  hchs 
cr  ajfigns ,  or  by  any  other  pcrjon 
or  perj'ons  whatfoever  there  inha- 
bit ing ,  by  thetn,  oranyofthcm, 
to  he  appointed  to  jijh  therein  ; 


JXcinrUe 
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Richard  Saltenlîall,  <S:  par  Tho- 
mas Soutiicott  ,  Jean  Hum- 
phreys,  Jeun  Endicott,  Siiîion 
Whetcombe  ,  Ifaac  Johnlon  ,. 
Samuel  Alderfey ,  Jean  Yen  , 
Mathieu  Craddock  ,  George 
HarwooJ  ,  Increafe  Nowell , 
Richard  Perry ,  Richard  Bel- 
lingham  ,  Nathanicî  Wriht  , 
Samuel  VafTal.Thcophile  Eaton, 


Vir  '  ^''4  ahays ,  that  if  the  jaid  Thomas  Golie,  Thomas  Adams, 

,  ijlands ,  or  any   the  prc-  Jean  Brown,  Samuel   Brown ,. 

ih.jjds  ftefore  mcntioncd,  and  ly  Thomas  Hutchins,  Guillaume 

the  Jaid  lettcrs  patents  lajl  mon-  Wiffal  ,    Guillaume    Pincheon 

tionedj  intended,  and  meant  to  be  ds:  George  Foxcroft,. leurs  hoirs 

granted,  were.at  the  time  of  the  oir  ayans  caufe,ou  par  aucune 

srantins  of  tlie  faid  former  let-  autre    perfojme    ou    perfonnes 


ters  patents,  dated  the  third  day 
of  november,  in  the  eighteenth 
year  of  the  reign  of  his  late 
Majefly  Kiiig  James  the  Firrt, 
acT.ually   poffefTed  or  inhabited 


quelconques  qui  y  habitent,  par 
eux  ou  aucuns  d'eux  commis  à 
la  pêche,  pour\ù  toutefois  que 
fi  lefdites  terres,  illesou  aucuns 
des  lieux  ci-de/fus  mentionnùs , 


by  any  other  Chriftian  Prince  6c  que  l'on  vouloit  d^  entendoit 

or  State  ,    or   were    within  the  accorder    jxu-  It^i    fufdiitj  der- 

hounds ,  limits ,  or  territories  of  nières  lettres  patentes,  fc  trcni- 

the  faid  fout  hem    colony  thaï  voient   rat  temps  defdiics  pn.- 


im 
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mVcres  lettres  patentes ,  datées  du  bcfcre granîed  hy  the  faid  Kin^  tû 

7  novembre  de  la  dix  -  huitième  be  plant ed.by  divers  of  his  bvine 

année  du  régne  de  feue  Sa  Ala-  fubjeâs   in    the  Joutli  parts   cf 

jejlé  le  Roi  Jacques  I"",  avoir  été  America  ,    that    thèii   the  faid 

actuellement  pojjèdées  eu  habitées  grant  of  our  faid  royal  Grand- 

par  aucitn  Prince  ou  E'tat  Chré-  father  f  liould  iiot  extend  to  any 

//^«, ou  dans  Ictendue  des  bornes,  fuch  parts  or  parce Is  thereof,jû 


limites  ou  territoires  de  ladite 
colonie  mcridionale ,  prccédem- 
ment  accordée  par  ledit  Roi  pour 
être  plantée  par  pUifieurs  de  Ces 
aînés  fujets  dans  les  parties  mé- 
ridionales de  l'Amérique  ;  alors 


former ly  inhabité d,  or  lying  wi- 
thin  the  boiaids  of  the  fouthern 
plantation ,  as  aforefaid;  but  as 
to  thofe  parts  orparcels  fo  pof- 
fefTed  or  inhabited  by  any  fuch 
Chriftian  Prince  or  State  ,  or 


ledit  oâroi  de  notredit  royal  Aieul  being  w^ithin  the  boimdaries  afo- 

ne  s 'étendroit  h  aucune  de  ces  par-  rejaid,  fhould  bc  utterly  void  •  to 

lies   ou  parcelles   ainli  ancien-  havc  and  to  hold ,  pojj'efs  and 

iiement    habitées   ou  comprifes  en'joy ,  the  faid  parts  of  New- 

dans  les  bornes  de  la  plantation  England  in  America ,  w  hic  h  lie, 

méridionale,  comme  il   eft  dit  extend,  and  are  abutted,  as  afo- 

ci-deffiis  ,  ;;w/i   deviendroit  en-  refaid,  and  every  part  and parcel 

tiérement  nul,  quant  à  ces  parties  thereof;  and  ail  the  ijlands ,  ri' 

ou  parcelles  ainfi po(fédées  ou  ha^  vers  ,  ports  j  havcns ,  wathcrs , 

bit  ces  par  aucun  Prince  ou  Etat  ffhings  ,fiflm ,  mines,  minerais , 

Chrétien,  ou  fe  trou\ant  dans  jurifdiâions, franchifes, royalties , 

''étendue  des   fufdites  limites;  Uberties ,  privilèges ,  commodities 

pour  avoir  &  tenir,  polîéder  &  and  premijfcs   whatfoever ,  with 

jouir  defdites  parties  de  la  Non-  the  appartenances ,  unto  the  faid 

velle  Angleterre    dans    l'Ame-  Sir  Henry    Rofrell,  Sir  John 

rique,  qui  s'étendent  &  abou-  Yoimg,  Sir  Richard  Sait cnjl ail, 

tilTent  comme  il  eft  dit  ci-delTus;  Thomas  Southcott ,  John  Hum- 

cSi  de  chaque  partie  ou  parcelle  phreys  ,  John  Endicott ,  Simon 

d'icelles,  c'k  de  toutes  les  ifles ,  Whetcomhe ,  Ifaac  Johnfon ,  Sa- 


rivicres  ,  ports,  havres,  eaux, 
pêches,  poiffons ,  mines,  mi- 
néraux, jurifditT.ions ,  franchifes , 
droits  royaux,  libertés,  privi- 
lèges, biens  61:  autres  chofes  fuf- 


muel  Aldcrfcy ,  John  Vcn ,  Mat- 
thew  Craddok,  George  Harwood, 
Increafe  Nowell,  Richard  Perry, 
Richard  Bellingham ,  Nathaniel 
Wright,  Samuel  Va(fall,  Théo- 


JE»: 


dites  quelcojiques,  avec  les  appar-     philus   Eaton ,    Thomas  Goffe , 
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'Thomfls  Admis ,  JoImBrcwn,  tenances,  par  lefdits  Chevaliers        C///ïrfé' 

j;7wW  Brown,    Thomas  Hut-  Henri  Rofwell,  Jean  Young,  '^'  '''  ^'"'■'•^^' 

ch'ms ,  William  Vajfall ,  William  Richard  Saltenftall   ^  Thonas 

Pincheon  and  George  Foxcroft ,  Soutlicott ,  Jean   Hiimjihreys , 

t/u'ir  Iteir  and  ajfigns ,  for  ever;  Jean  Eudicott,  Simon    Weth- 

to  the  only  proper  and  ahj'o Iule  combe,  Ifaac  Johnion,  Samuel 

iijc   and  helioof  of  the  faid  Sir 


1 6ç  I . 


Henry  Rofwell,  Sif  John  Youug, 
Sir  Richard  Saltcnjlall ,  Thomas 
Southcott,  John  Humphreys,  John 
Endicott ,  Simon  Whetcovde  , 
Ifaac  Johnfon,  Samuel  Alderf  y, 
John  Ven ,  Matthew  Craddoch , 
George  Harwood,  Incrcafe  No- 
vrcll ,   Richard  Pcrry,  Richard 


Alderfey  ,  Jean  Ven,  Mathieu 
Cradd(3ck. ,  George  Harw  ood  , 
Increafe  Nowel,  Richard  Perry, 
Richard  Bellingham,  Nathaniel 
Wright,  Samuel  Va/Tal ,  Théo- 
phile Eaton ,  Thomas  Goffe  , 
Thomas  Adams ,  Jean  Brown  , 
Samuel  Brown ,  Thomas  llut- 
chins,  Guillaume  ValI'aljGuil- 


Bellingham ,  Nathaniel  Wright,  laume  Pincheon<îk  George  Fox- 
Samiiel  Vajfall,  Theophilus  Ea-  croft,  leurs  hoirs  ik  a)'ans  caufe. 
ton  ,  Thomas  Goffe ,  Thomas  pour  toujqiirs  ,  pom*  leur  feul 
Adams  y  John  Bnwn,  Samuel  propre  «îsiabfolu  ufage  <5^  utilité, 
Brown ,  Thomas  Hutcliins ,  Wil-  leurs  hoirs  6l  ayans  eau  le,  pour 
liant  Wajfàll,  William  Pinchcon  toujours;  pour  être  tenus  de 
and  George  Foxcroft,  their  hoirs  notredit  royal  Aïeul,  {^s  hoirs 
and  affigns  ,for  evermore  :  to  he      ik  fuccefleurs,  comme  mou  vans 

iVEaJl-Greenrich  dans  le  comté 
de  Kent  ,  dans  ce  royaume 
d'Angleterre,  en  foccage  libre 
ce  conunun  ,  &  )ion  pas  /// 
captte ,  ni  conmie  fief  de  hau- 
bert; <!<  auffi  en  donnant  Ik 
payant  pour  cet  effet  à  jiorredit 
vice  ;  and  alfa  yielding  and  royal  A)eul ,  {q%  hoirs  ik  fuc- 
paying  therefore  to  our  faid  royal  ceffeurs,  la  cinquième  partie 
Grandfather,  his  hoirs  and  fie-  feulement  de  tous  les  minerais 
cejfors ,  the  ffth  part  only  of  ail  d'or  ik  d'argent  cjue  l'on  trou- 
tlieoreofgoldandfilver,which,  vera  ,  tirera  &  aura  de  temps 
from  tinte  to  time ,  and  at  ail  à  autre,  ik  en  tout  (Sv  quelque 
times  hereafter,  flioiildbe gotten,  temps  que  ce  foit  ,  jour  tous 
kad,  or  ûbtained,fûr  allfcrviccs ,      fer\îces  ,   droits   <S:    demandes 


holden  of  ùur  faid  royal  Grand- 
father, his  heirs  and  fuccejjbrs , 
as  of  his  inanor  of  Eafl-Green- 
w  ich  //;  the  Coiinty  of  Kent , 
ïi'ithin  the  realm  of  England,  in 
frce  and  common  foccage,  and 
not  in  capite,  mr  by  knigts  fer- 
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Charte        quelconques;  pourvu  toutefois,  exû^lions   and  dcmands    wJwt- 

'*A  ^'^1  ,^'"''^''^^^  ik  la   voloiuc  tk  intention   ex-  Jocvcr ;  prmded ak  oys ,  nnd lus 

'  ''^'jc'ji'.         prcHe  de  Sa  Majeflc  ttoit,  que  Mûjejly's  exyrcjs  )xill r.nd mca- 

l'on   rcfer\ùt  &   qu'on  payât  à  n'ing  was .  tlun  cnly  onefifih.pûrt 

notreciit  royal  Ajeul ,  à  {<i,  hoirs  cf  ^H the  f^c/d ^lui Ji/vcr  ore  alcve 

ik   fuccelTeurs,  une   cinquième  vicnt}i'in\' ,  in  t/w  w/:û/l' ,  und mt 

partie  feulement  de  tous  les  mi-  vioiv ,  J/uvi/d  bc   {inj\[  crcd ,  rc- 

iicrais  d'or  (S:  d'argent  ci-delîiis  jcrvcd ,  or  jwynhle  itntû  cur  fdid 

mentionnés,  en  tout  &  pas  da-  royal Grandjailier ,  lus  liàrs  ûv.d 
Aantace,  en  \ertu  defdites  der- 
nitres  lettres  patentes,  ci-devant 
mentionnées  ,  nonobflant  les 
doubles  réferves  ou  mentions 
ci-de/Tus,  ou  toute  autre  cliofe 
contenue  en  icelles  ;  6c  à  l'effet 


jucccjjors ,  by  cobur  er  v'muc  cf 
the  Ja'ul  lûjl  mcnticned  letters 
patents ,  the  double  refvrvat'ions 
or  récitais  afo.cjaid ,  or  any  thing 
thcrein  contdined  notwiihjlan- 
din^.  And  to  the  end  that  the 


c{ue   les  affaires  qui  pourroient  ajfairs  and  bufîncfs  which,  frotn 

furxenirde  temps  à  autre,  con-  time  to  tiwe ,  Jhoitld happen  and 

cernant    lefdits    pays    &    leurs  arife  concerning  the  Jaid  lands , 

plantations,  pufTenfctre  mieux  and  the  plantations  oj  the  Jame , 

ad  mi  ni  Urées  &:  réglées,  &  pour  tnight  be  the  bctter  managed  and 


le  bon  gouvernement  defdits 
pays ,  notredit  royal  Aïeul  le 
Roi  Charles  !'■■,  avoit  par 
fefdites  lettres  patentes ,  créé 
ik.  établi  lefdits  Chevalier 
Henri  Rofwell ,  Che\  alier  Jean 
Young,  Chevalier  Richard  Sal- 
tenftall  ,  Thomas  Southcott , 
Jean  Humphreys,  Jean  Endi- 
cott,  Simon  Whetcomhe,  Ifaac 


ordered,  and  for  the  good  gover^ 
nment  thereof ,  our  Jaid  royal 
Crandfétther  King  Charles  the 
FirjJ  j  did  by  lus  faid  letters  pa- 
tents croate  and  make  the  jaid 
Sir  Henry  Rofwell,  Sir  John 
Young ,  Sir  Richard  Salienjlallt 
Thomas  Southcott ,  John  Hum- 
phreys ,  John  Endicott ,  Simon 
Whetcomhe ,  Ifaac  Johnfon ,  Sa- 


Johnfon  ,    Samuel     Alderfey  ,      muel  Alderfy ,  John  Yen,  Alat 
Jean  Vcn  ,  Matthieu  Craddock,      thew  Craddok,  George  Harrood, 


George  Harwoord ,  Increafe 
Nowell,  Richard  Perry,  Ri- 
c'iard  Bellingham  ,  Nathaniel 
Wright ,  Samuel  V^affal  iSc  Théo- 
phile Eaton  ,  Thomas  Gofi'e  , 
Thomas  Adams,  Jean  Brown, 


Increafe  Novell,  Richard  Perry, 
Richard  Bcllin.q'ham ,  JSathaniel 
Wright  ,  Satnuel  Vafall ,  and 
Thcophilus  Eaton ,  Thomas  Cojfo, 
Thomas  Adams,  John  Bronn,  Sa- 
muel Brown ,  Thûtiiù  '  Hutchins, 

William 


par  les  CommiJJfaires  du  Roi.  609 

WVlhm   V^jjall,  Williimi   Pin-      Saiiuiel  Biow  n ,  Thomas  Hut- 
chcûii    and   George    Foxcroft  j 
(indalljuch  othen  as  Jlwuld  ihe- 
rcafter  he  adm'ntcd  and  niadc 
free  of  thc  Company  and  fociety 


thins,  Gui'laiime  Vaiialj  Guil- 
laume Pincheon  &  George 
Poxcroft ,  &  tous  autres  qui 
feroieiit  par  la  fuite  admis  dans 


CLirte 
de  la  Noiivdle 
Angleterre, 


thcrein  after  menùoneâ ,one  body  la  compagnie  6i  iocictc  ci-après 

CûYjwrate  and politkk  hi  facl  and  iiieiuionnce,  pour  faire  un  corps 

name ,  by  the  namc  of  tha  Gover-  politique   ^    corporation,   ou 

iior  and  Company  of  t/ie  Maffa-  communauté  de  fait    :  de  nom, 

chufets-Bay  /'/  New-England ;  fous  le  nom  de  Gouverneur  & 

anddid grani  unto  ilicm  and  tfie'ir  Compagnie  de  la  baie  de  Majja- 

fiiccejjofs  divers pow ers ,  liberties  clmfet  dans  la  Nouxelle  Angle- 

and privilèges ,  as  in  and  by  the  terre,  &  leur  avoit  accorde  à  eux 

faid letters patents  may  more fidly  &à  leurs  fuccelfeurs ,  plufieurs 


am 


l  at  L 


arge  appear. 


Andwhereas  the  faidGovernor 


pouvoirs,  libertés  &  privilèges, 
ainfi  qu'il  appert  plus  au  long 
par  lefdites  lettres  patentes. 
Et  d'autant  que  lefdits  Gou- 


nnd  Company  of  the  MafTachu-  verneur&  Compagnie  de  la  baie 

fets-Bay  in  Neïï^-England,   by  Aq Majfachufet  Aiwsh'^oxwtWQ 

virtue  of  the  faid  letters  patents,  Angleterre,  en  vertu    defdites 

did fettle  a  colony  of  the  Englifh  lettres  patentes,  avoient  établi 

in  ihe  faid  parts  of  America,  and  une  colonie  d'Anglois  dans  lef- 

divers  gûodfubjeSts  of  this  king-  dites  parties  de  l'Amérique ,  & 

dom.incouragedandinvitedhylhe  que  plufieurs  autres  bons  fujets 

faid  letters  patents ,  did  t  rat f port  de  ce  Royaume,  encouragés  de 

themfelves  and  their  effcâs  into  invités  par  lefdites  lettres  paten- 

the  famé ,  whcreby  the  faid  plan-  tes,  s'y  étoient  tranfportés  avec 

tdtion  did  hecome  very  popidous ,  leurs  effets;  ce  qui  a  peuplé  con- 

and  divers  connties ,  towns  and  fidérablement  ladite  plantation, 

places  ,   wcrc   creatcd ,  ereâed,  &  engagé  ledit  Gouverneur  & 

tnade  and  fet  forih,  or  dejtgned.  Compagnie,  à  créer  ,   élever, 

vithin  the  faid  parts  of  America ,  faire,  établir  ou   défigncr  dans 

hy  thc  faid  Governor  and  Corn-  l'étendue    defdites    parties    de 

pany  for  the  time  being.  l'Amérique,  plufieurs  comtés, 

villes  &  places. 

And  whereas  in  the  tenn  of  Et  d'autant  qu'au  terme  de  la 

the  Hi'îy  Trinity  ,  in  the  ihirty  Saiiite  Trinité,  la  trente-fixicme 

pièces  jujïifcatives.  H  h  h  h 
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Pièces  produites 


Charte 
de  la  Nouvelle 
Aiigletirn; 


année   du  règne  Je  notre  très-  fxth  ye<n  of  the   rang  of  our 

cher  oncle  le  Roi  Charles  1 1 ,  Je^reji  Uncle  King  Charles  the 

il  fut   rendu  un   jugement  en  Second,  a  judgment  vûs  g'iven 

notre  Cour  de  chancellerie,  lié-  in  cm  Court  of  chancery ,  then 

géant  alors  à  Weftminfter,  fur  fitt'tng  m   Wcjimhtjkr ,  uyon  a 

une  alfignation  àt  fcire  fûcias,  wr'ii  of  (dre  facias,  brou^ht  onÀ 

donnce  ik  pourfuivie  dans  ladite  ynfecuted  in    the  faid    Coi.rt 

Cour,  contre   les   Gouverneur  agaïnjl  the  Gouer^-ir  nnd  Com- 


ik  Compagnie  de  la  baie  de 
Al^jftJchuJet  dans  la  Nou\elle 
Angleterre,  porcant  que  leldites 
lettres  j)aten tes  de  notredit  royal 
Aïeul  le  Roi  Charles  I«',  da- 
tées de  Weilminfter  le  4  mars 


pûny  of  the  Martu^..ufets-Bay 
/■/;  JSew-Lngland,  thot  the  fnid 
ietters  patents  oj  ciir  fnid  royal 
Grandfaiher  King  Charles  the 
l'irjt,  iearing  dait  at  V/'iJhninjler 
the  purth  day  of  tnarch ,  in  the 


de  la  quatrième  année  de  fon  joint  h  year  of  lus  reing ,  inade 

règne,  accordées  auxdits  Cou-  and granted  10  the faid Covernor 

verneur<&  Compagnie  de  la  baie  andConipagny  oj  the  Mafîachu- 

de   Alajfachufet  dans   la    Nou-  fets-  Bav  ///  httw'-Lngland,  and 

velle  Angleterre,  &  l'enregiftre-  the  cnrolhnent  of  the  famé ,  fhoidd 

ment  d<  fJites   lettres ,  feroient  be  cancelled,  vacated  and  anni^ 

calfées  ^  annullées,  6c  préfen-  hilated ,  and  fhviJd  le  Irought 

tées  à   ladite  Cour   pour  être  into  the  faid  Conrt  to  be  cancet- 

fupprimées  ,  ainfi    qu'il   appert  led  (  as  in  and  by  the  faid  judg-^ 

plus  au  long  par  ledit  jugement  ment ,  remaining  tipon  record  in 

qui  fubfifte  dans  les  regilhes  de  the  faid  Court ,  doih  moreat  large 

ladite    Cour;   &:  d'autant   que  appear) :  And  whercas  fveral 

différentes  perfonnes,  employées  perfons  employed  as  agents   in 

comme  agens  de  la  part  de  no-  behalf  of  our  faid  colony  of  the 

tredite   colonie   de  la   baie  de  MaHàcbufets-Bay  //;  New-En- 

M<JJptchufet  dans  la   Nouvelle  glnnd ,  hâve  made  their  humble 

Angleterre,  nous  ont  humble-  application  iinio  Us,    that    we 

ment    préfenté    leur  requête  ,  would  le  gracioujly  pleafed  hy 

pour  qu'il  nous  plût,  par  notre  our  royal  Charter  to  incorporate 

Charte   royale,  réunir  en   un  ûut  fubjeâs  in  our  faid  colony  ^ 

corps    politique  nos   fujets   de  and  to  grant  and  confrm  inita 

notreclite    colonie,  &  leur  ac-  thtm  fuc  h  pow  ers ,  privilèges  and 

corder  les  pouvoirs,  privilèges  francliifs  ,asin  our  royal  wifdom 

&  franchifes  que  notre  fageffe  Jlwuld  be  thoiight  mojl  coiiducing 
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tû  ûur  interejî  and  fervice ,  and  royale  jugera  les  plus  convena- 

to  the  welfare  and  happy  jlate  Mes  à  notre  intcrct  &  à  notre 

tif  our  jubjcâs  in  New-  tngland:  fervice  ,  ik    au    bien  -  être  & 

And  we  being  gracitufly  yleajed  bonheur  de  nos  fu  jets  de  laNou- 

to  gratifie  our  j'aid fuljeàs  ;  and  velle  Angleterre  :  Et  Nous, 

alfo  ti>  ihc  end  our goodfubjeâls  ayant    pour  agréable  de  traiter 

witliin  our  colony  of  New-Vly-  favorablement  nofdits  fujets,  & 

jmnitli  in   New  -  England  afore-  auiïi  afin  que  nos  bons  fujets  de 

Jaid ,  mny  bc  bnnight  iinderjuch  notre  colonie  de  la   Nouvelle 

a  form  of  gcivernment ,  as  mity  Plyniouth  dans  ladite  Nouvelle 

put  thcm  in  a  hetter  condition  of  Angleterre,  puiHent  jouir  d'i^ne 

defcnce  ;  and confidering  as  well  forme  de  gouvernement  qui  les 

tlie  granting  unto  them  as  unto  mette  en  meilleure  fituation  de 

our  fubjeâs  in  the  faid  colony  of  dcfenfe ,  ^  confidcrant  que  l'oc- 

ilie  MafTachufets  -  Bay  our  royal  troi    de   notre    Charte    royale 

Charter,   with  reafonable  powers  fiit  à  eux,  aulTi-bien  qu'à  nos 

and  privilèges ,  will  much   tend  fujets  dans  ladite  colonie  de  fa 

not  only  to  the  fafety  but  to  the  baie  de  Majj'achufet ,  avec  ^ti 

jîourifhing  jlatc  of  our  fub'jecls  pouvoirs  &  privilèges  raifonna- 

in  t  he faid  parts  of  New- Englandf  bles  ,    contribuera  infiniment, 

and  alfo  to  the  advancing  of  th£  non-feulement  à  la  fureté ,  mais 

ends  for  which  the  faid  planta-  à  l'état  flovirtant  de  nos  fujets 

lions  were  at  firfl  encouraged ;  dans  lefdites  parties  de  la  Nou- 

of  our  fpecial  grâce ,    certain  veile  Angleterre,  &l  auffi  à  l'a- 

knowledge ,   and  mère   motion  ,  vancement  des  objets  pour  lef- 

have  willed  and  ordained,  and  quels  on  a   encouragé  iefdites 

we  do  hy  thefe  prefents  for  Us  ^  plantations    dans  leur  origine  , 

our  heirsandfucceffôrs,  will  and  de  notre  grâce  fpéciale,  fcience 

ûïdain ,  that  the  territories  and  certaine  &:  propre  mouvement, 

colonies    commonly    called    and  avons  voulu  &  ordonné,  &  par 

known  hy  the  names  of  the  colony  ces  préfentes ,  voulons  &i  ordon- 

of  the   Maifachufets-Bay,  and  nous  pour  nous,  nos  hoirs  & 

colony  of  New  -  Plywouth,   the  fucceffeurs,  que  les  territoires  & 

province  of  Alain ,  the  territory  colonies  appelés  communément, 

called  Ace ada,  or  Nova  Scotia;  &  connus  fous  les  noms  de  co- 

and  ail  that  traâ  of  land  lying  lonie  de  la  baie  de  Majfachu- 

-    between   the  faid  territories  of  fet ,  &:  colonie  de  la  Nouvelle 

Nova  Scotia ,  and  the  faid  pro-  Plyniouth,     la     provhice   dc 
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Maine,  le  territoire  appelé  Aca-  vince  ûf  Alain,  he  erecîed.  tmtted 

die    ou    Nouvelle    Ecojj'e  ,   Se  md  incûrpûriUed  :  And  uc  dû  l>y 

tout  l'efpace  de  terreiii  litue  en-  tlieje  prefents   unité,   erecl   and 

tre    ies   territoires  cie  la  Nou-  incorporaie  die  Jnme  inio  une  real 

velle  E'cod'e,  ik  ladite  province  province ,  hy  die  ntwie  ofourpro- 

de  Maine,   foient   ériges,  unis  vince  of  t lie  Mafl'acluilLts  -  iliy 

&  incorporés;  <î^   nous  par  ces  ///  ISew  -  EngUvid ;  and  of  our 

préfentes ,  les  unidons,  érigeons  cfpeci  al  grâce,  drt.iin  knowlcJge, 

ik  incorporons  en  une  province  and niere  motion,  we  luire given 

réelle,  fous  le   nom    de   notre  and granied ,  and  ly  tluje  pre~ 

province  de  la  baie  de  Majja-  Jlnts ,  for  Us ,  our  heirs  and j'tic- 

chitfeù   dans    la    Nouvelle  An-  ce[fors ,  do  give  and  grant  unia 

gleterre  ;  &  de  notre  grâce  fpé-  our  good Jubjecîs  die  inhahiiants 

ciale,  fcience  certaine  &  propre  of  our  Jaid  province  or  territory  of 

mouvement,    avons    donné   &  Mr  Maflacluifets-Bay^  <7W //;*•/> 

accordé,   &  par  ces  préfentes,  fuccelj'ors ,  ail  tliat  part  of  IS'ev- 

donnons  &  accordons  pour  nous,  England  in  America,  lying  and 

nos  hoirs  &  fucceïïéurs,  à  nos  exter.ding  front   the  great  river 

bous  fujets  les  habitans  de  no-  cotmnonly    called    Monomack, 

tredite   province  ou    territoire  alias  yiftx'mxxck,  on  the nort part, 

de  la    baie    de  M.ajjachufet ,  &  and  from  tluee  miles  northward 

à  leurs  fuccefTeurs,  toute  cette  of  the  faid  river  to  the  atlantick 

partie   de  la  Nouvelle   Angle-  crwcflernfeaoroceanonthefouth 

terre,  depuis  la  rivière  de  Alo-  part,  and  ail  the  lands  and  hère- 

nomack  ou  Mcrimack,  du  côté  ditamcnts  whatfoever ,  lying  r/- 

du  nord ,  &  trois  mille  au  nord  thin   the  limits  aforejaid ,   and 

de  cette  rivière,  jufcjua  l'océan  extending  as  far  as  the  outermofl 

atlantique  ou  occidental ,  &  tout  points  or promontories  ofland  cal- 

le   pays   nord   &   fud    compris  Icd  Cape  Cod  and  Cape- Alala- 

Cntre  ces  limites  julqu'aux  caps  bar,  norih  andfouth ,  and  in  la- 

ies  plus  avancés,   appelés  Cap-  titude ,  breaaht ,  and  in  lenght ^ 

Cod    &    Cap- Malabar,  ik    en  and  longitude  ,  of  and   within 

s'étendant    vers  le  fud   Si  vers  ail  the  breadth  and  compafs  afo- 

l'oueft,  jufqua  nos  colonies  de  refiid  throughout  the  main  land 

Rhode-Ifland,    ConnccT,icut  &  there,from  the  faid  atlafitick  or 

ie  |>ays  de  Narraganfet ,  ik  en  wejlern  fea ,  and  océan  en   the 

largeur,  tout   le    pays  compris  eaji  part  towards  the  fomh  fea , 

dans  l'efpace  ci-deffii^ ,  en  ira-  or  wejlward,  as  far  as  our  Céflû- 
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mes  of  Wwde-Jjlnnd ,  Connecli-  verfant  le  continent,  depuis  la 

eut ,  andilie  Nnfraganjct  Coun-  nier  atlantique  ou   ocxan   occi- 

try ;  tinJ  ûljo  till  tluit  part  aiul  dental,  jiilqua  la  mer  du  lud*; 

portion  of  main  land.bci^'innmg  at  comme  auili  U)ut  le  pav\s  depi.'is 

the  entrance  of  rifcataway  liar-  l'entrée  du  port  de  l'illatauay, 

bour ,  andfo  to juifs  up  thc fime  gagnant  la  rivière  de   NcAicli- 

into  tlie  river  of  ISewichvc'annoi'k,  wannoLk,  julqu'a    la   fourte   la 

tind  throu.tfh  the  janie  into   the  j^lus    reculce  ,  (Se   delà   vers  le 

fmthejl  hcad  thereof ,  and  front  n:)rd-ouell ,  julqua  concurrence 

thence  non  -  weflvard ,    till  one  de  cent  vingt   milles   dans  l'iii- 

hundrcd  tind  t^A^enty  milts  be  fi-  térieur   des    terres,    Ik    dejniis 

nifhed ,    and  from    Pifcataway  ladite  entrée  Aw  port  de  Pifca- 

harhour's  mouth  aforefaid,  north-  taway  jufcpi  a  Sagadahock,  d'où, 

eajlïï^ard  along  tlie  fea-coajl  to  en  s'ctendant  cent  vingt  milles, 

Sagadahock ,  and jrom the period  on  ira  regagner,  par  lintérieur 

ef  one  handfed  and  twenty  miles  des  terres,  l'extrc mité  des  cent 

aforejaid ,  to  crofs  over   land  to  \  ingt  milles  qu'on  a  du  compter 

the  one  hundred and twenty  miles  de    Pifcataway  ,    enfemble    les 

before  reckoned  up  finto  the  land  illes   de    Shoals ,  Cspawock  & 

from  Fifcataway  harhour  throug  Nantucket,  ([ui  foui  lituces  près 

JSewichwannock  river j  and  alfo  ledit   Cap-God;    connne  aulFi 

the  north -half  of  the  ijles    of  les    terres    &    héritages  qui    fe 

Shoals j  together  with  the  ijles  of  trouvent  dans  le  pays  ou  terri- 

Capawûck ,  and  Nantuckett  near  toireconmiunément  appelé  Aca- 

Cape-Cod  aforefaid  ;  and  alfo  the  die   ou   Nouxelle    Ecoiïe  ,   cr 

landi  and  hereditatnents  lying  and  toutes  les  terres  âr'  héritages  aui 

being  in  the  country  or  territory  fe  trouvent   entre   ledit   pays  ou 

commonly  called Accada or  Nora  territoire  de  la  Nouvelle  Lcojje, 

Scotia  ;  a  il  ail  thofe  lands  aiul  &  la.iite  rivière  de  Sagadahock, 

hereditamenis   lying  and  exten-  ou    aucune    partie    d'icelle;  ik. 

dytig  becween  the  faid  country  toutes  les  terres,   plates,   fols, 

or  territory    of  Nova  Scotia,  bois  6c    forets,  havres,  ports. 


Chd'te 
He  la  j\,,.ii/fe 
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OBSERVATIONS  des  Cemmifùres  du  Roi. 

*  Tout  ce  pnfTage  efl  fi  obfcur  dans  l'original ,  qu'il  n'auroic  point  été 
inteiligihlc  en  le  iraduilànt  liitéraiemcnt  :  on  a  marc|iié  Itb  horncs  v-^  les  extamités 
délJgntes  dans  la  Charte,  comme  les  mers,  les  cap*  &  les  colonies  voilines. 
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rivières ,  eaux  S:  autres  hcritages      and  tlie  faid  river  orSagadahocfc, 
quelconques ,   le   tr  ,)u\  ant  ibns      cr  <iny  part therecj ;  andall Imds, 

Gminds ,  j)lûces  ,  Joils ,  wccds , 
an  wocd-gnnmJs,  hnvem ,  y  on  s, 
rivers,  waters  ^  md  othcr  Itère di- 
tmnents  and prenùjjcs  whotfêevcr^ 
lieues,  cliredement  oppofces  à  lying  witlùn  thc faid bounds  and 
la  terre  ferme  clans  lefdites  bor-  limïts  aforefa'id ,  and  every  part 
nés,  <5c  toutes  les  mines  ik  mi-  and  parce  l  thereof  ;  and  alj'o  ail 
néraux  ,  aufll  -  bien  les  mines  tjlands  andijlets  lying  within  tcn 
royales  d'or  &  d'argent  que  les      leagucs  direâ/y  oppofite   to  the 

main  land  within  tlie  faid  hounds; 


l'étendue  defdites  bornes  &  li- 
mites, ik  chaque  partie  ou  par- 
celle d'icelles  ;  6c  aufli  toutes  les 
illes  &  illets  dans  l'efpace  de  dix 


autres  mines  &  minéraux  quel 
conques ,  dans  lefdites  terres  ik. 
lieux  fufdits,ou  aucune  partie 
d'iceux  :  pour  avoir  <5c  tenir  lef- 
dits  territoires,  étendues  de  pays, 
terres,  héritages,  ^  tous  &  cha- 
cuns  autres  lieux  fufdits   avec 


and  ail  mines  and  minerais,  as 
well  royal  mines  of  gold  and  fil- 
ver,  as  ût  hermines  and  minerais 
whaijoever,  in  the  faid  lands  and 
premiffes ,  or  any  part  thereof  : 
to    hâve  and  to    hold  the  faid 


chacune  de  leurs  appartenances ,  terri  tories,  traâs,  countrics,  lands, 

iiofdits   fujets    les   habitans  de  hereditaments  and  ail  and (ingu- 

iiotredite  province  de  la  baie  lar  othe/ the  premijfes ,  with  their 

de   Majfachufet  dans    la  Nou-  and  every  of  their  appartenances , 

velle  Angleterre  ,  &  leurs  fuc-  to  our  faid  fiibjeâs  the  inhabi- 


cefleurs ,  pour  leur  feul  &  pro 
pre  ufage  &  utilité ,  &  être 
tenus  de  nous,  nos  hoirs  & 
fuccefleurs  ,  comme  mouvant 
d'EaJl'Green-wichdsimle  Comté 
de  Kent ,  à  fimple  foi ,  en  foc- 
cage  libre  &  commun ,  ei.  don- 
nant &  payant  annuellement 
pour  ce,  à  nous,  nos  hoirs  & 


tants  of  ûiir  faid  province  of  the 
Maflachufets-Bay  in  New-En- 
gland,  and  their  fuccejfors ,  to 
their  only  proper  ufe  and  behooffot 
evermore  :  to  be  holden  of  Us  ^ 
our  heirs  and  fnccejjors,  as  of  our 
manor  ^  Eail-Greenwich  //:  the 
Coimty  of  Kent ,  hy  fealty  only 
in  free  and   common  foc  cage 


fuccefleurs,  la  cincpiième  partie  yielding   and  paying    therefore 

de    tous   les    minerais    d'or  &c  yearly  to  Us ,  our  heirs  andfuc- 

d'argent  ,  ik  des    pierres  pré-  cejfors ,  the  fifth  part  of  ail gold 

cieufes  que  l'on  trouvera,  tirera  andfîlverore,  and precious jlones, 

&  aura  de  temps  à  autre,  ^  en  which  fhall ,  frotn  time  to  time , 


par  les  Ccmmiffaires  du  Roi 


6.; 


éind  /tt  ail  ùmes  hereafter,  hûp-      tout  &  qiielciiie  temps  que  ce        Charte 

yen  tû  be  jcund,  gûiten,  h,id,      loit,  dans  aucunes  tlelditti  terres  '^  ('',  ^""'''^'' 

/inJ  ûbtaineJ  in  nnjr  ûf  t/iejWiJ     &.  lieux  fufdits,  ou  dans  aucune       ^j^o/'. 

InnJs  ^nd f>rdmi[jes,  prv^ithin  <viy 

j)ûrt  thcrei^j  ;  j>rjvided  ncverihe- 

lejs ,  and  we  do  for  Us ,  our  hc'ifs 

andjucct'jjors,  grant  ondord<tïn, 

thtU  aU  iind  t  vcry  Jiic/i  Lvids , 

tenements    and    Iwredititwents  , 

and  ail  other  épates,  rthicli  any 

perfon  or  furjons ,  or  bodics  po- 

litkk  or    corporate ,   towns ,  v'il- 


partie  d  kcux  ;  6i.  ordonnons 
iiéanmoins  pour  nous,  no.s  hoirs 
ik  Tuccedcurs  ,  que  toutes  6c 
cliatunes  de  ces  teru^,  tene- 
mens  ik  hciitages,  <\  tous  autres 
bitrns  qu'aucunes  j  crlonncs,  ou 
corps  politiques  ou  corpoiations, 
\iiles,  villages,  colkges  ou  cco- 
ies,    tieiuient  &  pof.stdent,  ou 


lages.col'i'ges  or  j'cliools ,  do  hold     doi\ent  tenir  6c   podéder  dans 
and en'joy ,  or  ought  to  hold and     les    bornes    fufdites,   en   \ertu 


enjoy ,  w'ithin  the  boun,ls  ajore- 
fanl ,  by  or  itnder  any  grant  or 
ejlate  duly  made  or  grniied  by 
any  gênerai  Court  jormtrly  lield , 
cr  by  virtue  of  the  Lit  ers  patents 
hère  il  before  récit  ed,  or  by  any 


d'octroi  ou  t'tabliflenient  ci-de- 
vant dûement  iàit  ou  accordé 
par  une  Cour  gcntrale ,  ou  les 
lettres  patentes  ci-devant  men- 
tionnées ,  ou  par  aucun  droit 
légitime   ou   titre   quelconque, 


Other  lawful  right  or  tiile  what-  feront   tenus  &    podcdés  pour 

foever,  j'iall  be,  by  juch  perfon  toujours  à  l'avenir,  par  ces  per- 

and perfons ,  bodies  politich  and  Tonnes,  corps  politiques  &  cor- 

corpora  e ,  towns,  villages ,  col-  porations,  villes,  villages,  col- 

leges ,   or  fchools ,   their  refpec-  Itges    ou   écoles,    leurs  hoirs 

tive  heirs ,  fnceejjors  and  ajfigns,  refpedifs  ,  fuccefTeurs  &  a)  ans 

for ever hereafter  held  ai\d enjoyed,  caufe,  conformément  à  la  teneur 

iiccording ,  to  the   purport   and  &  au  delîr  defdits  odrois;  à  la 

intent  of  fuch  refpecTive  grant ,  charge  touteslois,  des  rentes  & 

under  and  fubjeét  neverthelefs  to  fervices  y  réiervés  &:  exigibles  , 

the  rcnts  and  fervices  thereby  re-  nonobftant    toute    chofe  à    ce 

ferved  Of  made  payalle ,  anv  mat-  contraire:  ell  pareillement  or- 

ler  or  iliing  whatfoeverto  the  con-  donné  que  rien  du  contenu  en 

tr,iry  not^  ithjlanding.  Andpro-  ces  préfentes,  ne  pourra  s'étendre 

vided  alfo ,   ihat  nothing  herein  ou  s'interpréter  au  préjudice  des 

contained fhall  extcnd ,  or  be  un-  droits,  titres,  intérêts  ou  prétea- 

derflood  or  taken  to  impeach  or  tions  réclamés  par  Samuel  Allen 

préjudice  any  right ,  lit  le,  ituerejl,  <ie  Londres ,  négociant ,  comme 


n»,  ! 


n  .,■'" 
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ayant  droit  de  fèii  Jean  Mafoii  or  dctuand,  rlikh  Sumuel  Allm 
Ecuver,  ou  aux  droits  qu'au-  of  Londcn  ^  tmrchain ,  clttmin<r 
cunes  autres  perfonnes  ont  ou  from  and  under  John  AJaJon 
prétendent,  tiennent  ou  pofsc-  Efq,  dcceas'd,  or  any  other  ver- 
dent  dans  aucun  des  lieux  fuf-  fon  or  pcrfons  j  Imih  or  havc,  .r 
dits,  (itucs  dans  les  limites  ci-  clahnetli  to  hâve,  hold,  crcnjov, 
deffus  mentionnces;  mais  que  ofjinto,  or  oui  of  any  yan  or 
ledit  Samuel  Allen,  &  toutes  parts  of  thc  prcmijj'cs  jinuitc  wi- 
Si  chacune    de  ces  perlbnnes,      ihhi  the  Ihnits  abovc  mentioncd ; 

that  theja'id  Samuel  Allen  ,  and 
ail  and  everj  fuch  perfon  and 
perjons ,  in.iy  andjhall  hâve ,  hold, 
and  enjûy  ihe  faine  in  jiich  man- 
ncr  (and  no  ollier  than)  as  if 
thefe  prefents  had  not  hcen  or 
made.  Il   being  oiir  fiirilwr  will 


auront ,  tiendront  &  po^Fcde- 
ront  lefdits  droits  6i  actions,  de 
la  même  manière  &  non  au- 
trement, que  li  ces  prt  l'en  tes 
navoient  point  eu  lieu.  Notre 
volonté  &  plaillr  étant  qu'au- 
cun ocT.roi  ou  ceffions  d'aucunes 
terres,  teneniens  ou  héritages  à 


and  pleafire ,  that 


no  grants  or 


des  villes ,  collèges ,  écoles  ou  convenances  of  any  lands ,  tcne- 
aucun  particulier,  ne  feront  vicnts ,  or  hcrcditaments ,  to  any 
attaques  ou  infirmés  pour  man-  towns ,  collèges  ,fchools  of  lear- 
que  ou  défaut  de  forme;  mais  Jiiiig  ^  cr  to  any  private  perfon  or 
qu'ils  auront  toute  leur  force,  perfons ,  fhall  be  jiulged  or  takeii 
6c  feront  maintenus  &  confervés  to  be  avoided or prejudiced  for  or 
comme  ils  l'auroient  été  ou  hy  reafon  of  any  want  or  dcfeJîof 
auroient  dii  l'ctre  avant  le  juge:  fortn,  but  that  the  fatnc  Jland  and 
ment  ci-deffus  mentionne,  con-  remain  in  force ,  and  be  tnain^ 
formément  aux  loix  6c  règles  taincd  and  adjuged,  and  hâve 
alors  pratiquées  tk  autoriftes.        cj^eil  infiich  manner  as  the  jumc 

fhoiild  or  oiight  bcfore  the  lime 
of  the  faid  recited  jtidgment ,  according  to  the  laws  and  rules 
then  and  t Itère  ifiially  praâifcd  and  allô  w éd. 

Et  de  plus,   nous  voulons.  And  we  do  further ,  for  Us, 

ctablKfons  &  ordonnons  pour  oiir  hoirs  and  ficcejjbrs ,  vill, 
nous,  nos  hoirs  cSc  fuccefleurs,  cjlablifh  and  ordain ,  that  from 
que  déformais  tSc  pour  toujours,  lienceforth  for  ever  t  hère  f liai  be 
il  y  aura  un  Gou\erneur,  un  one  Governor,  oiie  Lieutenant  or 
Lieutenant  ou  député  du  Gou-  deputy  Governor,  and  one  Se- 
verneur  ,  l'k  un   Secrétaire  de     cretary  of  oiir  faid  province  or 

tcrritorj; 


f 
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îerntûiy,  to  be,fmn  lime  to  tme,  notredite  province  ou  territoire, 

{tvvûintcd  and  comm'illwnatcii  by  qui  fera  nommée  commis  par     ,  ^/  ^ouvcUe 
il             I   ■           j  r       /!•             J  1     •      A-    r         n-  An nU terre. 

Us ,  our  neirs  andjiiccejjûrs,  <vut  nous,  nos  non-s  ce  luccelieurs,         i6qi. 

eight  and    twcnty    ûjfijhmts  or  ëc  \  ingt-huit  Aflilîans  ou  Con- 

Cûwicil/ûrs  j  tû  be  advifing  and  feillers,  pour  confciller  évadifter 

^ffijiing  tû  îlie  Governor  of  our  le    Gouxerneur    de    notredite 


ja'îd  province  or  terri  tory  for  tlie 
time  being ,  as  by  theje  prefents 
is  hereafter  dircSlcd  and  appoin- 
led  ;  v/lûch  jaid  Councillors  or 
/ijfijîants  are  to  be  conjUtuted, 
eleâed  and  c/iofen  in  fuch  form 
and  manner  as  hereafter  in  theje 
prefents  is  exprejfed.  And  for  the 
better  exécution  of  our  royal  pie  a 


provuice  ou  territoire,  comme 
il  fera  ordonne  ci-après  par  ces 
prcfentes ,  iefquels  Confeillers 
ou  Afîilkns  feront  conflitut's , 
élus  ik  choifis  en  la  forme  6c 
manière  exprimées  ci-après  ;  6c 
pour  l'exécution  pleine  6c  en- 
tière de  notre  volonté  Royale 
6c    à^%    préfentes    conceflions , 


fiire  and grant  in  this  behalf,we  nous,  par  ces  préfentes,  nom- 

dû  by  thefe  prefents ,  for  Us ,  our  mons ,   fàifons ,   ordonnons    6c 

heirs  and  fuccejfors  ,   îiominate,  conllituons  pour  nous,  nos  hoirs 

ordain,  make ,  and  conjlitute  our  6c  fuccefleurs,  nos  féaux  6c  bien 

trufly  and    well-beloved  Simon  amés  Simon   Broadftreet,  Jean 

Broadflreet,  John  Richards,  Na-  Richards,  Nathaniel  Saltenrtali, 

thaniel  Saltenjlall,   Wait    Win-  Wait  Winthrop,  Jean  Philips; 

throp,  John  Philips,  James  Rujfel,  Jac<[ues  Ru  fiel ,  Samuel  Sewall, 

Samuel  Sew  ail ,  Samuel  Apple-  Samuel  Apple  ton,  Barthélémy 


ton ,  Bartholomcw  Gedncy,  John 
Hathorn,  Eli f ha  Hutchinfm,  Ro- 
bert Pike,  Jonathan  Coiwin,  John 
Jollijfe  ,  Adam  Win  throp,  Ri- 
chard Middlecot ,  John  Foffer, 
Peter  Scrjeant ,  Jofcph  Lynd , 
Samuel  Heyman ,  Stephen  Ma- 
fon ,  Thomas  Hinhlcy ,  William 
Bradford,  John  WalLy ,  Bar- 
nabas  Lothrop,  Job  Alcot ,  Sa 


Gedney  ,  Jean  Hathorn,  Elie 
llutchiufon,  Robert  Pike,  Jo- 
nathas  Corwin  ,  Jean  Jollife  , 
Adam  Winthrop,  Rie  hard  Mid- 
dlecot, Jean  Foller,  Pierre  Ser- 
jeant  ,  Jofejih  Lynd  ,  Samuel 
Heyman  ,  Etienne  Mafon  , 
Thomas  Hiiiklev,  Guillaume 
Bradford  ,  Jean  '  Wallev,  Bar- 
nabe Lothrop,  Job  Alcot,  Sa- 


muel  Daniel  and  Silvanus  Davis,  nniel  Daniel  6c  SiKain  Daxis, 

Efjuires  ,   the  fifl  and  preftnt  Ecuyers,  les  premiers  6c  aclnels 

Councillors  or  afflants  of  our  faid  Confeillers  ou  Ad'idans  de  no- 

province ,    to   continue    in   t/u'ir  tredite   province,    pour  conti- 

Pièces  jujlificatives,  I  i  i  i 


iH 


.i-,i 


H-' 


1.    î 


6 1 8  Pièces  produites 

Charte        niier  Jans  leurfdits  offices  ref-     fan/  refpeâive  (tfices  of  trufls  of 
'^Antumre'^^'  pedifs  de  Confeillers  ou  KM-      Councillors  or  ^Jjiftmts  until  tlie 


'au  dernier  mercredi      l^Ji  wednejdoy  in    vuiy ,  w/iic/i 
l'an  de    notre  Sei-     f/wll  be  in  the  yenr  oj  our  Lord 
j,  &  jufqu'à  ce  cju'on      one  tlwujand Jix  hundred  ninety 


pec'li 

tans,  jufqu'au  dernier  mercredi 
de  mai  de 
gneur i 69  3 .      ^     ^ 

choili/re    6c    nomme    en    leur  lime ,  wid unlil other  Councillors 

place    d'autres    Confeillers    ou  cr  njjijhvits  Jliall  be  chojen  and 

Affifians ,  de  la  manière  expri-  appointe d  in  iheir  jlead  in  Jiich 

jiicc  dans  ces  prcfentes:  De  plus,  manner  /is  in   theje  prejents  is 

nous   nommons  6c  conllituons  exprejjed.  And  we  do  Jiirther  by 

par  ces  prcfentes,  notre  fcal  ik  the  Je  prejents  conjlitxite  and  {ip- 

bien     amc     Ifaac     Addington  point  our  triijly  and  well  bebved 

Feu  ver,  pour  Jiotre  premier  (k  Ijûiic  Addington  EJq;  to  be  our 

actuel    Secrétaire    de  notretlite  Jnjl  and prejent  Sccrctnry  oJ our 

province,  6i  ce  tant  qu'il  nous  Jtùd province,  during our pleajne. 

plaira  ;    &   notre    volonté   eft  And  our  pldjure  is,  tliat  the 

que  le  Gouverneur  de  notredite  Governor  oJ our  Joid  province  Jot 

province  ait    droit  d'affembler  the  tiwe  bcing,Jhall  hâve  autho- 

de  temps  à    autre,  lorfqu'il  le  riiy ,  jrnn  time  to  tivie ,  at  his 

jugera  à  propos,  les  Confeillers  dijcrction ,  to   ajfend'le  and  c ail 

togethcr  the  Councillors  or  ajfj- 
tants  oJ  our  jaid  province  Jor  the 
time  being  ;  and  that  the  Jaid 
Governor,  vit  h  the  Jaid  ajjijlants 
or  Councillors ,  or  Jcven  oJ  them 

confeil  pour  ordonner  &  diriger  at  the  Icajl  .Jhall  andniay.Jrom 

les    ailaires   de    notredite    pro-  time  10  time,  hold  and  keep  a 

vince  :  Et  de  ]ilus ,  nous  vou-  Council  jor  the  ordering  and  di- 

lons,  accordons  &    ordonnons  reding    the    ajjairs   oJ  our  Jaid 

par  ces  préfentes,   pour  nous,  province.  And  Jurther,  v: e  will , 

nos  hoirs  (Se  fucce (leurs,  que  le  and  by   theJe  prejents  ,  J^r  Us, 

Gouverneur  affemblera  6i  tien-  our  heirs  and  juccc^ors  ,  do  or- 

dra  une  cour  générale  le  dernier  dain  andgrant,  that  there  Jhall 

mercredi  du  mois  de  mai  tous  and  may  beconvened,  held ,  and 

les  ans  pour  toujours,  &:  toutes  kept  by  the  Governor  Jor  the  time 

les  foif'  que  le  Gouxerneur  de  being,  iipon  every  lajl  wedmjday 

notredite  province  jugera  cf)n-  in  the  month  oJ  may,  every yeat 

venable  ik.  rordonn<M*a;  la([ueUe  Jor  cvct ,  and  at  ail  Juch  other 


ou  Affirtans  de  notredite  pro- 
vince ,  6l  que  ledit  Gouver- 
neur, avec  lefdits  Aliiilans  ou 
Confeillers  ,  ou  au  moins  fept 
d'entre    eux  ,     pourront    tenir 


par  les  Commljpiires  du  Roi.  6  1 9 

t/mes  as  the  dnicmor  ûf  ûitrja'ui  dite  cour  g.ncrale  ou  afl'eniblée,        Charte 

ptvvince  f/uill  tliink  fit  and  an-  fera  corn  polie  du  Gouveii.eur    \   ']  ^  ^""^^  **•' 

point ,  a  grcdt  and  gênerai  dnirt  ck.   des  L^onleiUers  ou  Aililtans        j6<)i. 

ûr  aJfem/'/j';  w/iic/ijaidgreat  and  adluel.s,  <S(.  dti  tenant ier.s  libres 

gênera/  Court  or  aj^icintly  jhall  de  notreclite  pro\iiKe  ou  tcrrl- 

conjîjl  of  the  Governor  and  Cowi'  toire  ,   qui    feront  de  temps  à 

c':' or ajjijlants.for the tïmebcing,  autre    élus   ou   députés    par  la 

andofjuchjree  holders  oj ourjaid  j)lus  grande  partie  des  tenanciers 

province  or  terrhory ,  as  jhall be,  lijre.s,  6<    autres    habitans    dt?, 

frotn  tinte  to  tinte,  eleded  or  de-  villes  ou  places  qui  feront  pré- 

put  e  d  by  the  major  part  oJ  thefree-  fens   à   ces  élections  :  chacune 

holders  and  other  inhabitants  of  defdites    \  illes  ik   places  ayant 

the  rejpetlivetowns  or  places,  wlw  pouvoir  par  ces  prt  fentes,  d'élire 

Jhall  be  prejent  at  Juch  eledions ;  6c  députer  ileux  perfonnes  feu- 

each  ofthejaidtowns  and  places  lenient ,    pour    les   repréfenter 

being  hereby  impowered  to  eled  refpec^i\ement  dans  ladite  cour 

and  députe  two  perfons ,  and  no  ou  aflémbiée  générale;  à  laquelle 

viore ,  to  ferve  for  and  reprcfent  cour    ou    allemblée    générale, 

thcinrefpeciivcly  intlïcjaid greal  nous,  par  ces    préfentes,  don- 

and  gênerai  Court  or  a^jernbly.  nous  !k  accordons  pour  nous, 

To  whichgrcat  and  gênerai  Court  nos  hoirs  6i.   fucce((éurs,  plein 

or  afjetnbly ,  to  be  held,  as  afo-  pouvoir  c\:  autorité  de  tcnijis  cà 

refaid,   we  do  hereby,  for   Us,  autre,  de   défigncr  ik   déclarer 

ûur  heirs  and fuccejfors , give  and  le  nombre  que  clia([ue  comté, 

grant  fill  powcr  and  autority ,  ville  <Sc   place  choifira  &:  dépu- 

from  tinie  to  time ,  to  direct ,  ap-  tera,  pour   les  repréfenter  ref- 

point  and  déclare ,  \chat  numbcr  jiecflixemcnt    dans    ladite    cour 

each  county,  town  and  place  Jhall  générale  ou  afienihlée;  à  condi- 

ck'cl    and  députe  to  ferve  for ,  tion  toutesfois,  qu'aucun  tenaii- 

and  reprcfent  than  refpeâively  in  cier  libre  ou  autre,  n'aura  voix 

thejaid  great  and  gênerai  Court  à  l'éleélioii  des  membres  qui  fer- 

or  ajfcmbly.    Frovidcd  always  ,  AÏront    dans  ladite  cour  ou  af- 

femblée  générale,  {|u'il  n'ait,  au 
temps  de  cette  éiedion,  une  te- 
nue libre  dans  notreclite  jiro- 
^inceou  territoire,  de  la  Aaleur 
de  (piaraiite  fchellings  |iar  an  au 


that  no  frce-holdcr  or  other  perfon 
fhall  hâve  a  voie  in  the  eiciTum 
of  members  to  Jcrve  in  any  great 
and  gênerai  Court  or  afjenibly  to 
bc  hcld,  as  aprefaid ,  \x  ho  at  the 


finie offuc h  eledion fhall not hâve     moins,  ou  un  autre  bien  de  la 
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valeur  Je  cinquante  livres  fter- 
ling  ;  ai.  que  chaque  perfonne 
qui  fera  ainfi  clùe,  prêtera  avant 
de    prendre   féance  ,  ou  d  agir 


m  eflâte  of  free-hoU  in  hnd 
within  our  jaid  province  or  terri- 
tory  to  the  vûhie  of  jorty  jlùllings 
fer  anmim  at  the  lenji ,  or  other 
dans  ladite  cour  ou  an'enil)l(-e  cjlate  to  the  Mûhie  ofjifty  -pounds 
générale,  les  fermens  mention-  jterling ;  and  thût  every  perfon 
nés  dans  un  aéle  du  Parlement,  b //^'  f'^'^l  be  Jo  eleâed ,  Jhall , 
fait  la  première  année  de  notre  /y^Tw  he  fit  or  aâ  in  the  fnid 
règne ,  intitulé  :  ûâe  pour  l'ûhro-  great  tinJ gênerai  Court  or  aj/eni- 
gation  des  fermcns  de  fidélité  hly ,  take  the  oaths  mcntioned  in 
&  de  fuprématie ,  &:  i.\\\\  preferit  an  acl  of  Parliament  tnade  in  the 
d'autres  fermons ,  lefqr^is  nous  firfl  year  of  our  reign  intituled, 
ordonnons  par  ces  préfentes ,  an  ad  for  abrogating  of  the  oaths 
ttre  prêtés  au  lieu  des  fcrmens  of  allegiance  and  fupremacy  , 
de  fidélité  &  de  fuprématie,  &  and  appointing other  oaths,  ^;7</ 
fera,  repétera  ^  foufcrira  à  la  therehy  appointed  to  be  taken 
déclaration  mentionnée  dans  le-      inflead  oj  the  oaths  of  allegiance 


dit  ade,  en  préfence  du  Gou- 
verneur ou  Lieutenant,  ou  dé- 
puté Gouverneur,  ou  de  deux 
des  Alurtans  qui  feront  à  ce 
autorifés  ik  commis  par  notredit 
Gouverneur;  'J^que  le  Gouver- 
neur aéluel  aura  plein-pouvoir 
&  autorité  de  temps  à  autre, 
fuivant  qu'il  le  jugera  nécelTaire, 
d'ajourner,  proroger  ik  didbudre 
toutes  les  cours  ou  afTemblées 
générales  convoquées,    conmie 


and  fupremacy  ;  and  f hall  make  ^ 
repeat ,  and  fuhfcribe  the  décla- 
ration mentioned  in  the  faid  aâl 
hefore  the  Governor,  or  Lieutenant 
or  deputy  Governor,  or  any  two 
ofthe  ajfijlantsfor  the  time,  being, 
who  fhall  be  thercunto  aiithoriied 
and  appointed  by  our  faid  Go- 
vernor :  and  that  the  Governor  for 
the    time  being  fhall  hâve  full 
power  and  amhori'y ^  from  time 
to  time ,  as  he  fhall  judgc  neccf- 


il  eft  dit  ci  -  deffus  ;  &    notre  fary  ,  to  adjourn  ,  prorogue  and 

volonté  ^  plaiiireft,  ^  par  ces  d'îjjolve    ail  great   and  gênerai 

préfentes,  nous  accordons,  éta-  Courts  or  ajjemllics  met  and con- 

blirtbns<!^  ordonnons  pour  nous,  vend,  as  afrefaid.  And  our  vi  ill 

nos  hoirs   ^  fucceffeurs,  qu'il  and pleafure  is,  and  vie  do  he- 

fera  procédé  par  la  cour  &  af-  reby  for  Us,  our  heirs  and  fie - 

femblée  générale,  une  fois  par  cejpfrs ,  grant ,  ejlablifh  and  or- 

chaque  année,  pour  toujours  à  dain ,  that  yearly  once  in  every 

l'avenir,  à  une  éledion  nouvelle  year f«r  ever  hcreafier,  the  afore- 
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Cîidrte 


par  les  Commîjfaires  du  Roi.  61 1 

faid  immheY  of  eight  and  wenty  de  vingt -huit  Confeillers  ou 

CouncUlors  or  Mmts  fhall  be  Afliftans  ;  c'eft-à-dire,  dix-huit  '^'  ''',  ^""■"'•' 

hy  the  gênerai  Court  or  ûjjembiy  au  moins  des  nabitans  ou  pro-         iCo  i . 

ncv'Iy   c/wfen;  that   h   to  jay ,  prictaires  des  terres  dans  iVten- 

eiglitecn  at  leafl  oftbe  inhab'itants  due  du  territoire  ci-de\ant  ap- 

ef,  or  jmprictors  of  lands  wh/iin  pelé    la   colonie   de  ia  baie  de 

the  tcrritory  former  ailled  the  co-  Mûffacinfct  ,    &     quatre     au 

iony  of  the  MafTachuTetts-Bay,  moins  des  habitans  ou  proprié- 

iind  four  nt  ledjl  of  the  inhohï-  taires  des  terres  dans  l'ctendue 

tants  of,  or  proprietors  of  lands  du  territoire  ci-devant  appelé  la 

w'ithin  the  territory former/y cûlled  Nouvelle  Plymouth  ,  &  trois  au 

New  -  Plymouth ,  and  thrce  ût  moins  ^t%  propriétaires  des  ter- 

the  leafl  of  the  inhûhitants  of  ,  or  res  dans  le  territoire  ci- devant 

proprietors  ofltindw^ithin  the  ter-  appelé   la  province  de  Maine, 

ritory  fornierly  called  the  province  &  un    au   moins   des  habitans 

of  Ainin,  andone  at  the  lenjl  of  ou  propriétaires  des  terres  dans 

the  inhûhitants  of,  or  proprietors  l'étendue   du    territoire  qui  fe 

of  land  within  the  territory  lying  trou\e  entre  la  rivière  de  Sa- 

letrecn  the  river  of  Sagadaliock  gadahock  Se  la  Nouvelle  E'ccffe ; 

<7;7^/ Nova-Scotia  :  and  that  the  &   que    lefdits    Confeillers  ou 

faid  CouncUlors  or  affijlants,  or  AfTiilans,  ou  aucun  d'eux,  pour- 

any  of  them ,  fhall orniijy  ai  any  ront  en  tout  temps  à  l'avenir, 
time  hereafter  he  removed  or  dif-      être  dépoiFédés  ou  déplacés  de 

placedfrom  theirrefpcdive places  leurs  offices  de  Confeillers  ou 
or  trufl  of  CouncUlors  or  ajjijlants      Affiltans,  par  ia  cour  ou  aflem- 
ly  any  great  or  gênerai  Court  or      blée  générale;  &  que  fi  aucuns 
/i[fembly  ;  and  that  if  any  of  the      defdits  Confeillers  ou  Adiihns, 
faid  CouncUlors  or  ajfijlants  fhall     viennent  à  décéder  ou    à  ctre 
happen  to  die ,  Of  be  nmoved,  as      déplacés  axant    le  jour  général 
^forefaid ,  before  the  gênerai  day      de  rtleclion ,  alors ,  &   C,i\\\%  ce 
ef  eleclion,  that  then,andinevcry      cas,  la  cour  ou  affembléc  géné- 
Juch  café,  the  great  and  gcne-      raie  pourra  à  la  premitre  féance, 
rai  Court  or  afenibly,  at  theirfrjl      procéder  à   \.\\\t  nouvelle  tlec- 
fitiing ,  may  procecd  to  a  new      tion  d'un  ou  de  plufieur.s  Con- 
elecîion  ofonc  or  tnoïc  CouncUlors      feillers  ou  Aiïiflans,  au  litu  & 
or  affijlants  in  the  room  or  place      place  des  Confeilltir  61:  Allilîans 
of  fuch   CouncUlors  or  affijlants      déccdés  ou  déplacés  :  Et  de  plus, 
j'o  dying  or  removed.  And  we  do      nous   accordojis    &i  ordonnons 
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qu'il  fera  permis  audit  Gou\er- 
neur,  a\ec  l'a\  is  <k  coufente- 
ment  du  Coufeil  ou  des  Aliif- 
tans ,  de  temps  à  autre ,  de  nom- 
mer c^  commettre  des  Juges, 
i/es  Commijjaii'es  d'ûjer  &  ter- 
miner,  des  Shérifs,  Pre\ôts  , 
Marccliaiix,  Juges  de  paix  & 
auties  Olhciers  redorcilllius  de 
notre  Confcil  6l  Cours  de  juf- 
tice  ;  à  condition  toutesfbis  , 
qu'aucune  nomination  ne  le 
fera,  fans  avoir,  en  premier  lieu, 


fart  lier  grant  md  ordain,  tluit 
h  j'hall  and  w,ij>  bu  ImJ'ul  fer 
tlie  Jaid  Governer,  Jiith  the  ad- 
vïce  and  conjent  of  the  Ceuncil 
or  ajfijlants ,  inmi  thne  tô  tinie , 
tû  nomïnate  and  appoint  Judgcs, 
Cûmiuïjjwners  of  oyer  and  ter- 
miner^ Slicrip ,  Vrovojls,  Mar- 
f halls ,  Jujlkvs  of  the  pcace  and 
oïlier  offtcers ,  tû  our  Council  and 
Courts  of  jujlice  bebnging.  Pro- 
vided  aktTys ,  that  no  fa  h  nomi- 
nation or  appointmcnt  of  Ojjicers 


donné  avis  ou  fommation  fept  be  made  without  notice  frjl  gi- 

jours  avant,  à  ceux  defdits  Con-  ven,  or  fummons  ijjued  ont fevcn 

feillersou  Afliftans  quirclideront  days   hefore  fucli  nomination  or 

alors  dans  notredite  province  :  Et  appointment,  imtofucli  of  the  faid 

notre  volonté  Ik.  plailir  ell  que  ùnaicillors  or  ajjijlants  as  fhall 

le  Gouxerneur  ik.  Lieutenant,  be  at  that  time  refïding  within 

ou  député  Gouverneur,  &  les  our  faid  province.  And  our  will 

Confeillers  ou  Allillans,  ik  tous  andpleafure  is.that  tJic  Governor, 

les  autres  Ofhciers  à  nommer  and  Lieutenant  or  deputy  Gover- 


nor,  and  C 0 une i Hors  or  afjijlants 
for  the  time  bcing ,  and  ail  other 
Officers  to  be  appointedor  chojen, 
as  aforefaid ,  fliall ,  bcfore  the 
jindertakins;  the  exécution  of  their 
offices  and  places  rcfpeciively,  taie 
their  Jcveral  and  rejpecïive  oaths 


ou  choilir,  comme  il  eft  dit  ci- 
delTus,  prêteront,  avant  que  de 
fe  jnxlenter  pour  remplir  leurs 
offices  <S:  places  refpedivement, 
les  fermens  diliérens  &  refpec- 
tifs,  pour  s'acc|uitrer  dûernent  c^ 
fidèlement  de  leurs  devoirs  dans 

leiM's  diliérens  offices  &  places  for  the  duc  and  fait  hful  perfor- 
refpet'lives,  oi  aufîi  les  fermens  mance  of  their  duties  in  their 
dclignés  par  ledit  acle  du  Par-  feveral  and  refpeclive  offices  and 
lement,  fait  la  première  année  places ,  and  allô  the  oaths  appoin- 
de  notre  régne,  pour  tenir  lieu  tedby  die  faid  acl  of  Parlianient 
des  fci'mens  de  lulélité  <k  àt  madcinthefnftyearofourreign, 
fuprcmatie,  6c  feront,  répète-  to  be  tahcn  infiead  of  the  oaths 
ront  cSc  foufcriront  à  la  déclara-  of  aile  fiance  and fuprcvir.cy ,  and 
Tion  mentionnée  dans  ledit  aele,      fhall  mahe ,  repeat ,  and jubjcribe 


i 


par  les  CommiJJhîres  du  Roi.  6zi 

the  decldraùon  mentioned  in  the  devant  les   perfonnes  nommées         Ch<rrte 

fûid  ûâ  hcfore  fuchvfrÇon  or  ver-  ci-aprcs  par  les  prcfentes;  c'ell-    5    ,  ^'>"^'<-'l'f 

fûiis  ^s  ^re  l'jf  t/ieje  frejents/ierein  a-dire,  le  Uouveriieur  de  no-        i6gi. 

ûfterûpjhùnted;  (thftt  isto  Jûy,)  trediie   provinte  ou  territoire, 

t/w  GiH'cniflr  ûfûur  fûîd province  prcttra    Icldits  lermens  ,    itra  , 

or  tt'rritory  for  the  thnc  be'ing Jliall  répétera    &    foufcrira  à   ladite 

take  tht  f.rds  oaths,  nnd  make ,  déclaration,    en    jiréfence    du 

repent ,  ûnd juhjcribe  the  ja'id de-  Lieutenant    ou     député    Gou- 

claratiûn   bejore  the    Lieutenant  a  erneur ,  ou   en   fon  ablence  , 

or  depiity  Governor,  or  in  his  oh-  dexant  deux  ou  plus  grand  noni- 

fence  bejore  any  two  or  more  of  bre  defdi tes  jjerfon nés,  nommées 

the  jaid perjons  hereby  nominûtcd  Se  commifes   par  les  pré/c/ues, 

/7nd  ûppoinied  the  prefent  Coiin-  jiour  t tie  Confciilers  ou  Ailif- 

ci//ors  or  ojjijlants  of  our   laid  tans  de   notredite  pro\inte  ou 

province  or  territory ,  to  vhoin  we  territoire,  à   cjui ,    jtar  ces  paé- 

do   by    thefe  prefcnts  give  full  fentes,  nous  donnons plein-pou- 

povi'cr  and  mithority  to give  and  A'oir  ik  autorité  de  jece\oir  & 

adminifler  the  Janie  to  our  laid  faire    prêter  ledit   feiment   par 

Governor  ûccordingly.  And afnr  notredit  Gou\ erreur.  It  après 

our  jaid  Governor  jhûli  he  fworn ,  tjue  notredit  Gouaciiclv  aura 

and jhall  hâve  fubj'crihed  the  [nid  pi"ctc  le  ferment,  <i^.  Ku.'.  rità 

déclaration,  tJiat  then  our  ï icu-  ladite    déclanuion  ,   alors   noue 


tenant  or  deputy  Governor  for  the 
time  being ,  and  the  CounciHors 
or  ajfijlants  bejore  by  thej'c  pre- 
fents  nominatcd  and  appointed , 
Jha/l  take  the  faid  oaths ,  and 
7nake,  repeat ,  and  jubjcribe  the 


Lieutenant  ou  dc|H.t(.'  Goiacr- 
neur ,  Se  le.->  Conleiikrs  ou 
Alliftans  ti-cieflus  j^c^n^nKs,  &: 
ccimmis  par  ces  jav  (ti/ey,  j  ré- 
teront  leldit;;  iernicii.',  c\  kront, 
réjiéteront   t<.    fcaïkriiotit  ;i  ia- 


jaid  déclaration  bifore  our  faid  dite  déclaration,  de.  ant  norrtdjt 
Governor:  and  that  evcry  fuch  Gouverneur;  Si  toutes  pcifon- 
perfon  or  perjons  as  fhall  (at  any 
time  of  ihe  annual  élevions ,  or 
otherO'ije  upon  death  orrcmoval) 
be  appointed  to  be  the  ne\\  Coun- 
cillors  or  ajfijlants ,  and  ail  other 
Offcers  to  be  hère af ter  chofen , 
from  time  to  time ,  Jha/l  take  the 
ûaths  lotheir  rcfpecîive  ojjicesand     font   propres  a  leurs  placer  (k. 


nés  cjui  au  temps  û^^  tlecions 
annuelles  ,  ou  autre,  fnt  j;'.r 
mort  ou  déplactn.en. ,  feront 
ci-aprc's  choilics  ou  nonniues 
pour  ttie  Clonfcillers  ou  Aflif- 
tans.  ou  exccrcer  (juti  p.'ai  tre 
oiiice,  pré!e!v)iir  le.-- k miens  ciui 


■  »•. 


i:  *1 


de  iidclitc  6c  de  fuprcniatie;  ik 
feront  ,  rcpcteront  cSc  foiifcri- 
ront  à  la  dcdaratlon  mention- 
née dans  ledit  ade,  en  prtfence 
du  Gouverneur  ou  du  Lieute- 
nant du  Gouverneur,  ou  devant 


n 
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Charte        offices  refpetlifs,  &i  aufli  lefdits  places  hebng'mg ,  and  aîfo   ihe 

de  la  Nouvelle  fgj.„,ens  q^jg  Jedit  acte  ilu  Par-  fa'id oaths  avpoinied  l'y  thc  laid 

Angleterre.          .                   r  i  n-      -              r  •'   n      ^     i-i     i-                   -^  i       ■'  , 

J691.         lement  a  lubltitucs  aux  lermens  ad  ûf  l\irliament   to   be  taken 

injlcad  ûf  tlw  oaths  of  allegiance 
and jupnmacy j  and J hall  viake , 
•peat  j  and  juhjcribe  tlie  déclara- 
tion  mentioncd  in  tlie  faid  aâi 
bcfûre  tlie  Gûvernûrj  cr  Lieute- 
nant Gûvenh'r ,  or  anjy  tira  or 
deux  ou  un  plus  grand  nombre      worc  Councilbrs  or  aj/ijlants,  or 
At  Confeillers  ou  Afliftans,  ou     fucli  other  perfon  or  perfons  as 
devant   telles  autres   perfonnes     Jliall  be  appointed  thereiinto  hy 
qui  feront  commifes  à  cet  eftèt      tlie  Governcr  jor  the  time  bcing; 
par  le  Gouverneur  aduel;  aux-      to  wliom  we  do  therefore  by  tliejc 
quels  nous  doimons  en  confc-     prefents  give  fiill  power  and  an- 
quence,  par  ces  préfentes,  plein-      thority ,  from  time  to  tiwe,  to  give 
pouvoir  &  autorité  de  temps  à      and  adtninijler  the  famé  rcfpec- 
autre ,  de  recevoir  &  faire  prêter      tively ,  according  to  our  true  mea- 
lefdits  fermens  refpedlivement,      ning  lierein  before  dcclared ,  wit- 
confonnément  à  notre  véritable      hoiit   any   commijfion  or  further 
intention,  exprimée  ci -devant      warrant ,  to  be  had  and  oh  t  aine  d 
par  ces  préfentes,  fans  avoir  ni     from  Us,  our heirs  and fucccjfors, 
obtenir  aucune  commifilon  nou-      ;//  that  behalf  And  our  will  and 
velle   ou    ordre  de   nous,  nos     plcafiire  is ,  and  we  do  hercly 
hoirs  6c  fuccefî'eurs,  à  cet  effet,      requirc  and  command,  that  ail 
Et  notre  volonté  &  plaifirert,      and  every  perfon  and  pcrjons  he- 
ëc  par  ces  préfentes  requérons      reaftcr  by  Us ,  our  heirs  and  fuc- 
Se  commandons  à  toutes  &  cha-      ci'J_jors ,  nominatcd  and  appointed 
cunes    perfonnes    nonunées    tSc      to  the  rcfpcclive  offices  of  Gover- 
commifes  ci-après  par  nous,  nos      iior,  or  Lieutenant  or  deputy  Go- 
hoirs  &  fiicceffeurs ,  pour  les      vernor ,    and   Secretary   of  our 
offices  refpeclits  de  Gouverneur    faid  province  or  territory  (which 
ou  Lieutenant,  ou  député  Goa-     faid  Govcrnor,  or  Lieutenant  or 
verneur  &  Secrétaire  de  notre-      deputy  Governor ,  and  Secretary 


dite  province  ou  territoire  (le- 
queldit  Gouverneur  ou  Lieu- 
tenant, ou  député  Gouverneur 
ti.  Secrétaire  de  notredite  pro- 


of  our  fûd  province  or  territory 

for  the  time  being ,  we  do  Iwrcby 

referve  full  power  and  authority 

to  Us ,  our  luirs  and  fuccejj'ors , 

to 


par  les  Comm'ijjaires  du  Roi.  61^ 

tv  nominale  and  appoint  accor-  \ince  ou  territoire,  nous  nous 
dingly)  Jhall,  hefore  lie  or  thcy  rcfervons  à  nous,  nos  hoirs  6< 
be  admïtted  to  the  exécution  of  fuccelFeurs  ,  plein  -  pouvoir  & 
tlicir  refpcPi'ive  ojf.ccs ,  takc  as  autorité  de  nommer  &:  conimet- 
well  the  ont  h  for  the  due  and  tre)  prêteront,  avant  d'être  ad- 
faithful performance  ef  the  fa'id  mis  à  remplir  leurs  offices  ref- 
ûjffîces  rcjpctlively ,  as  alfû  the  pedifs ,  ie  ferment  pour  s'ac- 
oat/is  appointed  by  the  faid  aâ  cjuiter  diiement  &i.  fidèlement 
of  Parliament ,  inade ,  in  the  faid  defdits  offices  refpecflifs ,  ainfi 
Jirjl year  of  our  reign ,  to  be  tah.en  que  les  fermens  ordonnés  par 
infîead  of  the  faiâ  oaths  of  aile-  ledit  ade  du  Parlement  de  la 
giance  and  fupremacy , -and f hall  preiàiicre  année  de  notre  rtgne, 
alfo  make ,  repeat ,  andfulfcnbe  pour  fuppléer  auxdits  fermens 
trie  dcclaraùon  appointed  by  the  de  fidélité  &  de  fuprématie,  &: 
jaid  atî ,  in  fiich  manner ,  and  feront  auffi,  répéteront  &  fou f- 
before  fnch  pcrfons ,  as  aforefaid.      criront  la  déclaration  ordonnée 

par  ledit  adle,  de  la  manière  & 
devant  les  perfonnes  comme  if 
eft  dit  ci-de/fus. 

Et  de  plus ,  notre  volonté 
6c:  plailir  eft,  &  par  ces  pré- 
fentes, nous  accordons ,  établif- 
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And  flirt  her  our  will  and  ple.i- 
furc  iSj  and  we  do  herehy  forUs, 
our  hoirs  and  fuccejfors ,  grant , 


ejlablifh  and  ordain ,  that  ail  and  fons  &  ordoimons  pour  nous, 

every  of  the  fubjeâs  of  Us ,  our  nos  hoirs  ik  fucceifeurs,    que 

fieirs  and fuccej^fors ,  ^hichfhnll  ceux    qui   iront  &    habiteront 

go  ta ,   and  inhabit  within  our  dans  notredite  province  &  ter- 

J ai d province  and  terril ory ,  and  ritoire,  &  chacun  de  leurs  en- 

every  of  their  children  which  ftiall  fans  qui  y   naîtront,  ou  furies 

happcn  to  be   born  there ,  or  on  mers  en  y  allant  ou  en  revenant, 

the  feas  in  goin'^  thither ,  or  re-  auront  &  jouiront  de  toutes  les 

turning  front  thcnce ,  fhall  hâve  libertés  Ik.  immunités  de  fujets 

andenjoy  ail  liberiies  andimmu-  libres  &  naturels  dans  tous  les 

nities  offrce  and  natural fubjecls  Etats  de  nous,  nos  hoirs  &  fuc- 

wiihin  any  of  the  dominiiVis  of  cefleurs,  pour  tout  objet  ik  à 

Us.  our  heirs  and  fucce[(ûrs ,  to  toutes  fins  quelconques,  comme 

ail  intents ,    con(lrutlions j    and  fi  eux  &  chacun  deux  étoient 

purpcfes   rhatfoever,  as  if  îhey  nés  dans  notre  royaume  d'An- 

andevcryofthcm  itcre  born  within  gleterre.  Et  pour  la  plus  grande 
Pièces  jujlipcatives,  K  k  k  k 
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fiicilité  Si.  eiicoiiragemeiit  de 
nos  aiiK's  fil  jets  liabitaiis  110- 
tredite  prosince  ou  territoire 
de  lu  baie  de  Mitjfûi/nifct ,  is. 
de  ceux  qui  iront  y  liabiter, 
nous,  par  CCS  prclentes,  accor- 
dons, Lta!)!ilions  <x  ordonnons 
pour  nous,  nos  Iioirs  ik.  luc- 
cefleurs,  que  la  liberté'  de  c(>n- 
Icience  pour  le  culte  de  Dieu, 
feiM   accordce  pour  toujours   à 


t/i'is  OUÏ  rcfllm  of  EnglmA.  And 
Ji'r  the  greaicr  l'Lijc  aiul  encoura- 
gement <y  our  bvingjubjeils  inlui- 
hiling  eiif  ja'id  yrevince  or  terri- 
tory  of  the   Mairachufets-Bay^ 
and   of  Jiich    ns  Jludl  corne   to 
inliûln   i/nre ,    \ve   do  h   tfiefe 
prejents  Jor  Us ,    oi/r  he'irs   tuul 
jneccijors  j  griint ,  ejlahl'iih    nnd 
ord.iin  ,  tluii  for  cver  herciijier 
thcrejhall  le  n  liberty  ofconjc'icnce 


la\cnir,  à  tous  les  chnJciens  *qui      tdlow  ed  in  the  ïïorjhip  oj god  to 
habitent  ou  habiteront,  ou  rc-      ûll  chrijlinns    (except   pnpijh) 


liderontdans  notredite  proxince 
ou  terriioire  ,  les  catholiques 
excc[>tés  :  ik  nous  accordons  6< 
ordonnons  par  ces  préfentes , 
que  le  Gouverneur  ou  Lieute- 
nant, ou  députe  Gou\erneur  de 
notredite  pro\  ince  ou  territoire, 
ou  l'un  ou  l'autre,  on  aucun 
des  deux,  ou  un  phis  grand 
jiombre    du     Conleil    ou    des 


inhiil'iting,  or  w  hich  jhall  inhûlnt 
or  be  rejident  \x  iihin  our  jaid 
province  or  terri  tory.  And  w  e  do 
fiereby  grant  anu  ordain ,  thnt 
the  Gorernor,  or  Lieittennnt  or 
deputy  Gorernor  of  our  Jaid  pro- 
vince or  tcrritory  for  the  tinic 
being,  or  either  of  them ,  or  any 
two  or  more  of  the  Council  or 
nlfiflants  for  the  time  being ,  as 


Affillans  t[ui    feront  conmiis  à  fhall  be   t/iereunto  appointed  by 

cet  efiet  par  ledit  Gouxerneur,  tfic  jaid  Governor ,  fhall  and  may 

pourront  avoir  en  tout  temps,  at  ail  time  s ,  and  from  time  to 

&  de  temps  à  autre  à   l'avenir,  time   hcreafter,  hâve  full  powcr 

plein-pou\oir  &  autorité  dere-  and  authoriiy  to  adwinijler  and 

cevoir  &  faire    prêter    les  fer-  givc  the  oaths  appointed  by  the 

mens  ordonnés    par    ledit   aéle  faid  ncl  oj  Parliaw.ent  made  in 

du    Parlement   de   la    première  the  ftrjl  year  of  our  reign ,  to  be 


année  de  notre  règne  ,  pour 
fuppléer  aux  lennens  de  fidé- 
lité cS:  de  fuprématie,  à  toutes 
&  chacune  perfonne  &  per- 
fonnes  qui  habitent  ou  réfi- 
'dent  actuellement  dans  nôtre- 
dite  province  ou  territoire ,  ou 


taken  injlead  of  the  oaths  ofalle- 
giancBj  and fipremacy,  to  ail  and 
every  perjon  and  perjons  nhich 
are  7iow  inhabiting  or  rejiding 
within  oiir  faid  province  or  terri- 
tory,  or  \X' flic  h  fhall  at  an  y  time  or 
limes  hcreafter  go  or pajs  ihitlier. 


:à 


pur  les  Commijjcùres  du  Roi. 

qui  iront  ou  palîcroiit  tlans  ces  pays  en  tout  îk  quelque  temps  (rue        Clmm 
te  foi  t.  '''.  '^\  ^"'-^""'••♦ 

Aiul  W'i'  t/i'  cf  our  furtlicr 
grâce,  Ciïiaïn  hwwlcJi^c,  nnU 
viciv  m^'iiVi ,  gnint ,  ijhil'/ij/i , 
tind  ordaïn ,  for  Us ,  our  hoirs 


Et  T  XT  .        AltLllt'ter'-C. 

t   de    plus,   Nous,    de 


notre  pleine  grâce,  fcience  cer- 
taine 6i.  propre  mouvement  , 
accordons,  ttablillons  t^-  ordon- 

^nilJuccc[forSj  that  the grcat  nnd     nous   pour  nous,  nos  lioirs  <Sk. 

gênerai  Court  or  dlfeiiil^/y  oj  our  fuccefl'eurs,  que  la  cour  ou  al- 
fû'ui province  or  tenitorj/  for  t/ie      femblte   générale  de    notredite 

time being.convened ns  njorejaid,  province  ou  territoire,  convo- 
Jliall  for  ever  hâve  fuit  vower  nnd     quée  comme  il  cil  dit  ci-dc/Iiis, 

mithority  to  crecl  and  conjlitute  aura,  pour  toujours,  plein-pou- 
voir cSl  autorité  d'ériger  &  tonf- 
tituer  des  tours  de  juditature, 
tribunaux  tk.  grelFes,  ou  autres 
tours,  pour  ttre  tenues  au  nom 
de  nous,  nos  hoirs  &:  fuctef- 
feurs,  pour  entendre,  juger  & 
décider  de  toute  forte  de  cri- 
mes, oftenfes,   caufes,  procès, 


i  (:  'J  l. 


jitdicatories  nnd  courts  ofrecmi, 
or  others  courts ,  to  he  held  in  thc 
name  of  Us ,  our  hoirs  andjuc- 
cejfors ,  for  the  hearing ,  trying , 
nnd  detcrmining  of  nll  manner 
of  crimes ,  offences ,  j>lens ,  jno- 
ceffes,  plaints ,  avions ,  m  ait  ers, 
caufes    and  things    whatfoever, 

arifing  or  happening  within  our     plaintes ,    aclions ,   matières   6c 
faid province  or  territory ,  or  het-      tliofes  quelconques  qui  furvieji- 


ween  perfons  inhahiting  or  \efi- 
ding  thcre ,  whethcr  the  famé  hc 
criminal  or  civil ,  and  whethcr 
the  Jaid  crimes  he  capital  or  not 


liront  dans  notredite  province 
ou  territoire,  ou  entre  perfon- 
nes  qui  y  Iiabitent  cSî:  qui  y  réfi- 
dent,  foit  que  ces  affaires  foient 


capital,  and  whether  the  faid  criminelles  ou  civiles,  ou  que 

pkas  be  real ,  perjonal,  or  mixt  ;  lefdits  crimes  foient  capitaux  ou 

nnd  for  the  awarding  and  ma-  non   capitaux,  ou  que  Icfilites 

king  ont  of  exécution  thercupon  :  actions    loient   réelles,   pcrfon- 

to  w'hich  courts  and  judicatories  nelles  ou  mixtes,  &i  jiour  arbi- 

we  do  herehy  forUs,our  hcirs  and  trer  es:  ordonner   toutes  exécu- 

fuccci'[fî.rs ,  give  and  grant  full  tions  en  confcqiience;  auxtpiel- 

power  and  authority ,  froni  tinte  les    cours    <!s:    tribiiraiix    nous 

to  tinie,  to  adminijler  oaths  for  donnons  è^:  accorJoii.^   par  ces 

the  hcttcr  dijcovcry  of  truth   in  prefentes,  pour  nous,  nos  hoirs 

nny   vuitter  in    controvcrfie ,    or  es:  fuccelfeurs,  plein-]i'Mi\oir  èv' 

depcnding  bcforc  thcm.  And wc  autorité  de  temps  à  ;; Litre,   de 
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recevoir  les  fermeiis  pour  par-  th  for  Us,  ciir  hem   and  JxiC' 

\eiiir  ;ï  ducou'  rir  la  viritc  dans  ccJjiUS ,  grant ,  ej}ûhlijli  and  or- 

toiite  matière  toiuro.erfLe,  ou  dahijthat  the Gûvcrnor of  ourfaid 

pendante   par -devant   eux  :  fk  pnmnce  or  tcrritoy  for  the  t'nne 

nous  accordons  ,  ttablillons  c'v  bchig ,  xnith  the  Council sr  ajfof- 

ordonnons  pour  nous,  nos  hoirs  tants ^  may  di> j  exécute .  or  yer- 

&;  fucct'lil'iirs ,  que  le  Gouver-  forni  ail  tliat  h  nece{jûry  for  the 

neur  de  notredite   pro\  ince  ou  yrohate  of  w  ills,  and grantiug  of 

territoire,  alors  en  place,  a\ec  adminijlrai'ums ,  for  touching.or 

le  Confeil  ou  les  Aliilhns,  fè-  concerning  any  intcrejl  or  ejtate 

vont  &  exécuteront  tout  ce  qui  v  h'ich  any  -pcrfon  or  perfons Jliali 

eft  nécefTairepour  la  vcrification  /lare  within  our  foaid  province  or 

des  teflamens  <x  lexécuiion  d'i-  terril ory.  And  wtiercas  we  judge 

ceux   en    ce   cpii   concerne  les  //  neceffàry,  that  ail  our fohjeâs 

intérêts  ou  les  biens  quaucune  f/wiild  hâve  lihcrly  to  appcal  to 

perlonne  ou   perfoiuies  auront  Us ,  our  he'irs  and fucccifors ,  in 


dans  notredite  province  ou  ter- 
ritoire. Et  d'autant  cjue  nous 
jugeons  nécefFaire  que  tous  nos 
fujets  aient  la  liberté  d'en  ap 
peler  à  nous ,  nos  hoirs  &  fuc- 
cefTeurs,  dans  les  cas  qui  le  n)é- 


cafcs  that  may  deforve  the  famé , 
wc  do  hy  thejc  prefo'nts  ordain  ^ 
that  in  café  cither  parly  fhall  not 
rejl  fatisfied  with  the  judgmcnt 
or  fcntence  of  any  judicatories  or 
Courts  within  our  f ai d  province 


riteront ,   nous   ordonnons  par  or  territory  in  any  pcrfonal  a^ion 

ces  préfentes,  que  dans  le  cas  wherein  the  mat  ter  in  différence 

où  l'une  ou   l'autre  partie    ne  doth  excced the  value  of  thrce  him- 

feroit  pas  fatisFaite  du  jugement  drcd pounds  Jlcrlingj  that  then  hc 

ou  de  la  fcntence  d'aucuns  At%  or  they  may  appcal  to  Us,  our 


tribunaux  ou  cours  de  notredite 
province  ou  territoire  ,  dans 
aucune  action  perfonnelle,  où 
l'objet  de  la  conteftation  excé- 
deroit  la  valeur  de  trois  cens 
livres  flerlings,  alors  elles  pour- 
ront en  appeler  à  nous,  à  nos 


licirs  and  fucceJjorSj  in  our  fir 
thàr  Frivy-Coimcil  :  Frovidcd , 
that  fuch  appcal  bs  tnade  within 

fourteen  days  aflef  the  fentcnce 
or  judgmcnt  given  ;  and  that  he- 

fore  fuch  appeal  he  allo\vcd,fecu- 
rity  be   g.'ven    ly    the  parly  or 


hoirs  ik  fuccefTeurs,  dans  notre  parties  appealing ,  in  the  value  of 

ou   dans    leur    Confeil   privé;  the  matter  in  différence,  to pay 

pourvu  que   cet  appel  fe  faHe  or  anfxer  the  debt   or  damages 

dans  l'efpace  de  quatorze  jours,  for  the  which  judgmcnt  or  feu- 


If 


X 


mï 


par  les  Comm'ijjaires  du  Roi.  6iq 

tcnce  is  givcn,  whh  jucli   cojJs  aprcs  que  la  fcnteiice  ou  le  ju- 

onJ ihimûgcs  es  jhall bc  û\(  (udcd  gcment  auront    été  reiulus;  ik 

by  Usj  ûiir  hchs  or  jucccjj'ors ,  qu'a\aiit    que    l'appel   Toit   ad- 

;'//  Citlc  ihe  judgincnt  or  Jcnicncc  mis ,  la  partie  ou  les  j^arties  ap- 

bc  ûlfirmed.   And  yrov'ulcil  oljo ,  pcllantes  cloniient  caution  delà 

tlujt  no  exécution  jliall  be  jLiid  Aaleur  île  l'objet  de  la  tontella- 

or  jujyended ,  by  reajon  of  fuc/i  tion,   pour  afiiirtr  îk    pa\er  la 

ûfwCid  luito   Us  our,  hoirs  and  dette  ik   les  dommages  c\    in- 

JiucrJ/ors ,  in  oiir  or  tluir  Priiy-  tcrèts  fur  lefcpicls  eit  iiiter\eim 

Council,  fo  tis   thc  yarty  juing  fejitence  ik  jugement,  ainli  que 

or  tohing oui  exécution ,  do  in  tlie  les  frais,  dojnniages  Ik  intérêts 

lihc  vimner givc  fccurity ,  to  thc  qui   feront  arbitrés    par  nous , 

value  oj thc  matter  in  différence ,  nos  hoirs  ou   AitceiTeurs,  dans 

10  viake  rejlituiion,  in  cajc  the  le  cas  où  la  fentence  ou  le  iu- 

Jdid  judgmcnt  or  fentence  be  re-  gement   feront    confirmés  ;    6<. 

verjed  or  anmdled  iipon  the  Jaid  pour\'ii  auffi  que  l'exécution  ne 

tyipeal.  demeure  pas  en  h\(\itns,  jiour 

raifun  de  cet  appel  fait  à  nous, 
nos  hoirs  &  fuccefléurs,  dans  notre  ou  dans  leur  Confeil  pri\é; 
en  forte  que  la  partie  demandereffe ,  ou  qui  veut  mettre  à  exécu- 
tion, donne  pareillement  caution  de  la  \aleur  de  l'objet  en  con- 

teftation  ,  pour  faire  reftitution,  dans  le  cas  où  le  jugement  ou  la 
fentence  feroient  iniu'més  l<  annullés  fur  ledit  appel. 

And  we  do  further ,  for  Us ,  Et    de  plus,  nous  donnons 

our  heirs  and fucce fors ^  givc  and  &;    accordons  pour  nous ,  nos 

grant  to  thefaid  Governor,  and  hoirs  ^'  fucceffeurs,  audit  Gou- 

the  great  and  gênerai  Court  or  verneur  &  à  la  cour  ou  affem- 

affembly  of  our  faid  province  or  blée  générale  de  notredite  pro- 

territory  for  the  time  being ,  full  vince  ou  territoke,  plein-pou- 

powcr  and  autliority ,  from  time  voir   &   autorité   de   temj)s   à 

tû  tinte j  to  make ,  ordain ,  and  autre,    de  faire,   ordonner  & 

eflablifh  ail  manner  ofwholfome  établir   toutes  fortes  de  règle- 

and reafonable  orders,  laws,  (la-  mens  utiles  6c  raifonnables,  loix, 

tûtes  and  ordinances,  diredions  ftatuts&  ordonnances,  ordres  & 

and  inflruclions ,  cithcr  withve-  inftruclions,  avec  ou    fans  in- 


tnp 
nalties  or  without  (fo  as  the  famé 
be  not  répugnant  or  contrarv  t-f 
the  laws  (f  tins  our  rcalm  of  En- 
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jonélion   de   peines   (  de  forte 
toutesfois ,  qu'elles  ne  foient  pas 
oppofées    aux    loix    de    notre 
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Chdvic  royaume  (l'Angleterre),  fuivant 
df  lu  N.'uvcUe  (j^,'i[j;  Je  jugeroiità  jirojios,  j>oiir 
le  bien  cSc  avantage  de  notrcdite 
province  ou  territoire,  &  pour 
le  bon  gouvernement  <Sc  règle- 
ment cricelui,  Si.  tics  jieii])les 
qui  l'habitent  ou  cjui  l'habite- 
ront, ik  pour  le  foutien  tS:  la 
dciènfe  néceflaires  duclit  gou- 
vernement :  &  nous  donnons  c'v 
accordons  pour  nous,  nos  hoirs 
&  fuccefTeurs,  plein-pouvoir  61: 
autorité  à  ladite  cour  ou  afîeni- 
blée  générale ,  de  nommer  ik 
établir  annuellement  tous  les 
Officiers  civils  dans  ladite  pro- 
vince, excepté  ceux  dont  nous 
nous  roîiimes  réferxés  par  ces 
prcTentes,  le  choix  tk  l'inllitu- 
tion  pour  nous,  nos  hoirs  ou 
fucceKeuM,  ou  pour  le  Gou- 
A'erneur  alors  en  place  de  no- 
treditc  province,  (Se  de  hxer  les 
diriérens  droits ,  pouNuir,;  ^ 
limites  de  chacpie  ojhce  cpii  fera 
ainfi  commis  par  ladite  cour  ou 
afTemblée  générale,  ik  les  for- 
mes des  fermens  non  oppofés 
aux  loix  é'v'  (lauits  de  noue 
royaume  d'Angleterre  ,  (lu'on 
leur  fera  prêter  refpedivemeiit 
pour  l'éxecution  de  leurs  difk- 
rens  emplois  ik  places;  cSv  aufli 
d'impofer  les  amendes ,  jicines 
<S(:  emprifonncmens  <Sc  autres 
puniiioiis,  tS:  d'impofer  cS:  le\cr 
des  droits  proportionnels  cS.  rai- 
fonnables  ,   rôles  6c  taxes,  )"ur 


produites 

gland )  as  tliey  JL:!l  jitJge  to  le 
pr  tlw  gû.'il  iVici  W'clfare  of  our 
Ja'iii  pivvhice  ûf  ttrnnvy,  and  fer 
the  çrov crûment  and  ordcrino:  tlic- 
rt'oj  j  andof  thc pci'ylc  ïnliabiiïmr, 
or  M  lio  jliall  'mhahït  tlw  Jamc  , 
and  jcr  ilie  ni  ccfiary juppori  and 
djcncc  ûf  thc  g.n'crnnwnt  thcrcof. 
And  w e  do  pr  Us,  our  hcirs 
and  jucccjJlUS ,  g'ive  and  grant j 
tliat  thc  Ja'id  gênerai  Court  or 
ajjtinhly  jliall  lave  fttll  powcr 
and  autliority  to  name  and fcttle 
annually  ail  civil  Ojficers  u  it/tin 
the  faid  province ,  Juch  OjJ'iccrs 
exceptedj  the  eleclion  and  conjli- 
t  ut  ion  of  wlwm  ve  /tare  hy  ilufe 
prrfcnts  rcfcrved to  Us,  our  hcirs 
and  jucccjjcrs ,  or  to  the  Govcrnor 
of  our  Jaid  province  for  the  tinte 
Icing  ;  andtofct  forth  thefeverai 
duties,  powers  and  litnits  ofcvcry 
fuch  Officcr  to  le  aj'poin'cd  ly 
thc  faid gcncral  Court  or  aj/cni' 
l'iy  ;  and  thc  foiws  of  fiich  oaths 
not  npugnani  to  thc  lans  and 
jlatutcs  of  this  our  rcalni  of  Ek- 
gland,  as  fhall  le  rcjvcciivcly  ad- 
tnin'jircd  unto  thcni  for  thc  exé- 
cution of  thcir  fcvcral  ofjiccs  and 
plues  ;  and  aljo  to  iinpojc  fines, 
mulcls,  iinprijonncmcnts  and  oihcr 
punifhnicnts  ;  and  to  inipcjc  and 
Icvy  proportionahle  autl rcajonalle 
a[/i[/nu'!!ts ,  rates  and  taxes, 
upon  thc  cffatcs  and  per/ons  of 
ail  and  cvcry  thc  proprutors  or 
inhahitants  of  our  faid  province 


f 
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or  temtûrji  j  to  le  ijj'ucd  ûnd d'i[-      les  biens  &  perfonnes  de  tous         Cla-xrte 


t^'c  tliacun 


(les  pvoin-ietaircs  ou  '^^  ^'\  ^'""'"''' 
habitans  de   notredite  jiro\ince       ^r^o;. 
ou    territoire ,   qui    Itiout  pu- 
blics &  ordonnés  par  un  ordre 
figné  du  Gouxerneur  acluel  de 


ne 


pi'Jcil  of  by  warrant  wulcr  thc 

lumd  <j  ii'w  GiH'fnirr  of  intrja'ul 

prûviiiicjori/w  l'une  l'ibig ,  nii/i 

t/te    advice   and  conjcnt  oj  tlie 

Cow'xïl j  for  onr  jerv'ue  in  thc 
'celjafy  dcfcncc  and jupyorl  of     iiotredite   proxince,  a\ec  l'axis 

èv  toiiieiiUvn.ciit  du  Cionleil  , 
pour  notre  ler\i(.e  ik.  lu  dcIhiCe 
iiétcllaire,  6<.  le  loutien  de  notre 
î.;ou\eriH-inentde  notredite  pro- 
xi.HCvS.  territoire,  c\:  !a  j-rorec- 
tioii  t^-v  couler',  ation  des  lialii- 
;  ;./  t.ms,  conlornienitniaux  loi\  cpii 
//;-  lont  ou  leront  en  force  dans 
notredite  proxince,  &:  d'ordon- 
ner de  toutes  matières  <în:  thofes 
par  lelqiielles  nos  Aijets  habitant 
de  notredite  proxince  jM-)urront 
ctre  reli<^ieurenient  <ïs.  paifib'e- 
nicnt  gouvernes  ,  prot-.gcs  & 
dcièndus;  en  forte  cpic  leurs 
l)oiuies  mœurs  &  conduite  ré- 
gulicre,  puiliént  gagner  les  In- 
diens   naturels    à\\   jia\s  ,    à  la 


cnr  <:,oycrnnunt  of  our  faid  ]>ri 
v'iiu'e  or  tmltory,  and  thc  j>ro- 
tcfi'ion    and  jnyfcryation   oj   thc 
inhahitanis  tlurc ,   accordtng   to 
juch   acls  as  arc  or  fhail  bc  in 
force  w  ïthin   our  Jaid  yroiiihc ; 
and    to  difpofc  of  inaticrs 
!h/nc;s  n  hcrcb'j  our  fulya^s 
haliiants   of  our  faid  p/or/iwc, 
inay    bc   rclio-iou(!y  j  pcaccabby  , 
and  cil  i!!y  gorcrncd,  pwlcclcd , 
and  ilcjcndcdj  fo  as  thcïr  i^Odl 
lifc  and ordcr/y  co.r.'cij.ition  ii:ay 
irin    tfic    Indians  ,    natives    of 
t/w  Cûuntry ,    to  thc    hncu /.</.;■  c 
and  ab'cdiencc  of  thc  on/y   truc 
God  and  Saviour  of  vianlànd , 
and  thc    c/irijUan  fait  h,  11  hic  h 

his  Royal  Àia'jcjly,  our  Royal  connoillance  (S.  à  I'oIh  iliance  du 
Grandfalhcr ,  King  Charles  thc  feul  xrai  Dieu  ^v  Sauxcur  des 
l'irff  in  his  faid Icttcrs  fattnts,  hommes,  <Si  à  la  foi  cluvtieime; 
dcclarcdvas  his  royal  intentions,  ce  cpie  Sa  Majeflé  roxale,  notre 
and  thc  adi'cnturcrsfrcc prof 'ffuvij  roxal  Aïeul  le  Roi  C'Iiarles  I", 
10  bc  ilic  principal  end  of  thc  jaid  a  déclaré  par  lefdites  lettres  pa- 
plantation.  And  for  ibic  bcitcr  tentes,  cire  Tes  ro)ales  inten- 
Jccuritig  and  maint aining  libcrty      lions,  c^   cpie   les  intcrefiés  en 


cette  cnireprife,  ont  librement 
proteftc  tire  le  |irincipal  objet 
de  ladite  plantation.  Ht  pour  la 
jdus  grande  fùrete  è'v  maintien 
vitling,  ccnunandino-  and ri/jui-     de    la    liberté    de    conlcieiice 


of  confcicncc  hereby  granted  to 
ail  perlons  ,  at  any  tinic  being 
^nd  refiding  li  it/iin  our faid pro- 
vince cr  territory ,  as  ajoriiaid. 


■  ■  : 
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Charte  accorJée  parles  prcTentes, à  tou- 
de  la  Nouvelle  ^^^  perfoiines  ctaiit  ou  rdiclaiu 

i6qi.  ^'^  aucun  temps  dans  notralite 
province  ou  territoire,  comme  il 
efl;  dit  ci-dcilus,  \oulons,  com- 
]nandon«  &  requérons,  ik  par 
ces  prcfente^;,  ordonnons  &:  en- 
joignons pour  nous,  nos  hoirs 
^fucceneurs,  que  tous  les  or- 
dres, loix,  ftatuts,  ordonnances, 
in{lru(ftions  Si.  rcgiemens  qui 
feront  ainfi  faits  6c  publiés  fous 
le  fceau  de  notredite  province 
ou  territoire  ,  foient  dùement 
&:  foigneufement  obfcrvcs ,  gar- 
des &  mis  en  exécution,  con- 
formément à  l'efprit  véritable  ik 
à  l'intention  des  préfentes,  pour- 
vu toutesfbis,  ik  ainfi  par  ces 
préfentes  i'établilions  Se  ordon- 
nons pour  nous,  nos  hoirs  ik 
fuccei leurs ,  ([u'en  formant  <!n: 
palfant  lefdits  ordres,  loix,  fta- 
tuts ik  ordonnances,  &  dans 
toutes  les  éleélions  è^  acT;es  de 
gouvernement  quelconques  cpii 
feront  faits  par  ladite  cour  ou 
airemb'ce  générale,  ou  dans  le 
Confeil,  le  Gouxernem- de  no- 
tredite proN'ince  ou  territoir'^ 
de  la  baie  de  Alalfiic/infet  d,m. 
la  Nouvelle  Angleterre ,  aura  la 
voix  négative;  6i.  (pie  fans  fon 
confentemeiit;  ou  approbation 
fignihés  ik  déclarés  jiar  écrit  , 
aucuns  defdits  ordres,  loix,  lîa- 
tuts,  ordonnances,  élc\^ioi;>  eu 
autres   ac^es  de  gouvernement 


ring ,  ond  hy  tliejl-  prefents  for 
Us ,  onr  lu'irs  and  Juecejji^rs , 
ordain'ing  dud  {ippointin^ ,  iluit 
ail  jucti  orders ,  laws,  jlaïutes , 
and  ordinances ,  inflruciions  and 
dhwTions  ,  as  Jliall  be  jo  ruade 
and  publ'ijhcd  under  our  Jlal  oj 
ûiirja'id  province  or  terri  tory,  jliali 
le  carejiilly  and  duly  oîjeryed , 
kept ,  and  performed ,  and  put  in 
exécution,  aceording  to  tlie  true 
intcnt  and  meaning  oj  t  lie  je  pre- 
fents. Provided  ak  ays ,  and  we 
do  by  tluje  prefents  for  Us,  our 
lieirs  andfuccejjors,  ejtablifh  and 
ordain ,  tliat  in  the  Jraming  and 
prijjmg  of  ail  fie  h  orders,  laws , 
Jlatutcs  and  ordinances ,  and  in 
ail  elcilions  and  acls  of  govern- 
ment  wliatfoever,  to  be  pajjed, 
niade ,  or  donc  by  the  Jaid  gê- 
nerai Court  or  afeinv/y,  or  in 
Councill,  the  Governorofourjaid 
province  or  terri  tory  of  the  Mada- 
chulets  Bay  in  New -Eiiglaïul 
for  the  time  being  ,fiall  hâve  the 
négative  voici  ;  and  that  without 
/lis  conjent  or  approbation  Jigni- 
fied  and  dcclared  in  w  ritin^ ,  no 
juch  orders,  law  s ,  flatutes ,  ordi- 
'uces ,  eL'oîions ,  or  otlier  acls  of 
g. .  mnent  whaijoever,  fo  to  be 
inade ,  pafcd,  or  doue  by  the 
faid gênerai  afleinbly ,  or  in  Coun- 
cil,  fiall be  of  any  jorce ,  ejje^ï , 
orvalidity  ;  any  thing  herein  con- 
tained  to  the  contrary  hi  any 
liife  notn-  ithjlanding.   And  m  e 

do 


ni 
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dû  fir  Us,  ûitr  heirs  widjuccef-  quelconques,  aiiifi  faîts  &  paffcs        Charte 

fors,  ejlablijii  md  crdahi ,  that  par  ladite  aHemblLe  gcncrale  ou   ^,,'^1^1^.^^^^^^^^ 

the  Jaid  orders ,  laws ,  (Ututes ,  clans    le  Conlcil,  n'auront  au- 

itnd  ordinnnces ,  he ,  hy  the firjl  tune  force,  eflet  ou   validité, 

ûppivtnuitj  nftcr  the  uuihànt^  the-  nonobflant  toutes  cliofes  ici  con- 

rcûf,  fent  or  trmjm'iticd untoUs,  tenues  à  ce  contraires.  Et  nous 

ont- heirs  and fuccejf'ors ,  umkr  the  ctabli/I'ons  6c   ordoiuions  pour 

pul'tuk  fcûlj  tû  vc  ûppohitcd by  nous,  nos  hoirs  &  r^jcefîeurs. 

Us j  for  oiir  ûr  their  npprohation  que  iefdits  ordres,  ioix  ,  ftatuts 

cr  dijalLn-ance ;  and  thaï  in  cale  Se  ordoiuiances,  feront  à  la  prc- 

/j//  or  any  of  thcvi  jhall  al  any  n)icre  occahon,  aprcs  qu'ils  au- 

tiine   «ithin   the  fpace  of  three  ront  été  faits,  en\oyés  ou  tranf- 

years  next  after  ihe  faîne  jhall  mis  à  nous,  à  nos  hoirs  <i<  fuc- 

have  been  prefented  to  Us,  our  ceffeurs,  fccllcs  du  fceau  public, 

heirs   and  fuccejjors ,  in  our  or  pour    ctre    ai>prou\és    ou    im- 

thciï Privy-Counciljbe dfalbved  prouvés  de  nous;  &  que  dans 

end  re'jecîed,  and fo fighifed by  le  cas  [où  tous  ou  aucun  (ïcux 

Us,  our  heirs  and fucceijors ,  un-  feroient    iniprouvés    &    rejetcs 

der  our  or  their  fign  inanual and  dans  aucun  temps  dans  l'efpace 

fîgnet,  or  by  order  in  our  or  their  de  trois  ans,  après  (|ii"il.->  auront 

Privy-Council ,  unto  the  Governor  été  prcfentcs  à  nous,  a  nos  hoirs 

for  the  time  being ,  thenfuch  and  ^  fuccelTeurs,  dans  leur  Confeil 

fo  many  of  them  as  fhall  be  fo  ju'ivé  ou  dans  le  notre,  &  que 

difallo«ed  and  rejerleJ ,  fhall  nous,  nos   hoirs  <Sc    fucceffeurs 

thencefonh  ceafe  and  détermine ,  l'auront    fait    hguiiier    jiar    un 

And  beconie  ulterly  void  and  of  écrit  (igné  tle   nous   ou  d'eux, 

none   ejifeéï  :   provided  ahxays ,  cSc    fcellc   de   nos   armes  ou  *\ts, 

that    in    café  ne,    intr  heirs  or  leurs,  ou  par  un  ordre  de  leur 

fuccejjors .  fhall  not    «iihin  the  C'onlcii  pri\é  ou  du  nôtre,  au 

term  of  three  years  after  the  prc-  Gouxerneur  lors  en  |)lace;  alors 

fenting  of  Juch  orders ,  laws,  (la-  ceux  (Se  ciiacun  de  ces  acles  ainll 

tûtes,  or ordinances,  as  aforefùd,  improuves  <S:  rejetcs,  céderont 

fignifie  our  or  their  di\allo\\ance  d'a\i)ir  lieu  ,  <S:  de\  iendront  en- 

cf  the  famé ,  ihen  the  fnd  orders,  liérement  nuls  <^  de  nul  elfet  : 

lavis,  jlalutes ,  or    ordinances ,  il   ell    touteslois    ordonne    que 

be  and  continue  in  full  force  dans  le  cas  où  nous,   nos  hoirs 


fhall 


iim 


lepa, 


intent  ana 


according,  ,'o  the  true      ou  fucccMeurs,  ne  ligniheroient 
'  meaniuL 
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of  the  famé,      leur  ou  notre  iniprobutioii  dans 
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Charte        le  terme  de  trois  ans ,  après  que     unùl  the  expiration  thercef,  or 

de  la  Nouvelle  ^^^  ordres,  loix,  llatiits  ou  or-      that  the  famé  fhall  le  repêaled 

"^jToT,         donnances ,  comme  il  eft  dit  ci-      fy  the  gênerai  ajj'embly  of  our 

deflus,  auroient  été  préfentés  ,     j'aid  province  for  the  time  being, 

alors  lefdits  ordres ,  loix ,  flatuts 

ou  ordonnances ,  refteront  en  pleine  force  &  effet ,  coni'brmément 
à  leur  véritable  efprit  &  intention,  jufqu'à   leur  expiration,  ou 
qu'ils  foient  annuliés  par  i'afTembiée  générale  de  notredite  province. 
Ordonnons  auiïi    qu'il   fera  Provided  aljo ,  thaï  h  Jhalt 

permis  audit  Gouverneur  &  à  And  may  he  lawful  for  the  Ja'id 
î'aflemblée  générale,  de  faire  &  Governor  and  gênerai  ajjcmhly , 
accorder   des  concevions  pour      to  viake  or  pafs  any  grant  of 


ies  terres  fituées  dans  les  limites 
des  colonies  ci-devant  appelées 
colonies  de  la  baie  de  Aîa[fà- 
chufett,  de  la  Nouvelle  Plyniouth, 
&  de  la  pro\ince  de  Maine , 
de   la  même  manière,  6c  ainfi 


lands  lying  within  the  Iwunds  of 
the  colonies  formerly  called  the 
colonies  of  the  Maflachufets-Bay, 
and  New  -  Plymouth  ,  and  pro- 
vince ^y Maine,  in  fiich  tnannsr 
as    heretofore  they    might  hâve 


qu'il  pouvoit  le  faire  ci-devant  done  hy  virtue  of  any  former  char- 

en  vertu  de  toute   charte  ou  ter  or  lettcrs  patents;  whichgrants 

ietti'cs  patentes  précédentes;  lef-  of  lands  within  the  bounds  afo- 

quelles  conceffions  de  terres  dans  refaid ^  we  do  hereby  wili  and 

les  bornes  fufdites,  nous  vou-  crdnin   to   he  and  continue  for 

ions  &  ordonnons  avoir  &  con-  cver  of  full  force  and  effed  wit- 

ferver  pour  toujours,  leur  pleine  hout  our  further  approbation  or 

&  entière  force  &  effet,  fans  confent ;  zwà.  fo  as  neverthelefs. 


qu'il  foit  befoiii  de  notre  appro- 
bation ou  confentement;  e^  ce 
néanmoins ,  &  telle  ejî  notre  vo- 
lonté Royale  &  bonplaifir,  qu'au- 
cune conce[fion  de  terre  fituée 
depuis  la  rivière  de  Sagadahock 
jùf qu'au  golfe  de  Saint-Laurent 
&  à  la  rivière  de  Canada ,  é^ 


and  it  is  our  royal  wiil  and 
pleafure,  that  no  grant  or  grants 
of  any  lands  lying  or  extending 
from  tlie  river  of  Sagadahock 
to  the  igulpii  of  S.'  Laurence 
and  Canada  rivers,  and  to  the 
main  fea  northward  and  eaft- 
ward,  ro  i>e  made  or  part  by 


à  la  pleine  mer  au  nord  &  h  l'efl,  the  Governor  and  gênerai  aflem- 

faite  ou  accordée  par  le  Couver-  bly   of  our  faid  province,  be 

neur  &  l'a\femhlée  générale  de  of  any  force,  validity,  or  eft'ecfl, 

notredite  province t  n'ait  aucune  until  we,  ourheirs  aiid  fuccef- 


1(1 
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fors ,  sîiall  Iiave  fignifieJ  our  or     force ,  yûU dite   ou  effet ,jufqn'à         Charte 
their  approbation  of  tlie  rame,      ce  que  nous ,  nos  hoirs  &  Jhccef-  j.  ^,  ^°"^'"l^ 


And  xce  do  hy  thcfc  pnfrnis 
for  Us ,  OUÏ  licirs  and  fucccjjors, 
erant ,    epahlifli ,  and    ordain , 


fcurs ,  en  ayons  fgnific  notre  ap- 
probation *. 

Lt  nous,  par  ces  prcfentes, 
accordons ,  ctablifTons  6c  ordon- 
nons pour  nous,  nos  hoirs  (Se 


tliat  the    Governor  of  our  faid     fucceflèurs,  que  le  Gouverneui.* 


province  or  terri  tory  fr  the  time 
bcini:; ,  f hall  hâve  full povrcr,  hy 
himfclf ,  er  hy  any  chief  Corn- 
mander,  or  othcr  Officer  or  Offi- 
cers ,  to  bc  appointed  by  hini , 
from  time  to  tinte ,  to  train ,  inf- 
trucl,  cxercife,  and  govern  the 


xCfi* 


de  notredite  province  ou  terri- 
toire ,  aura  plein  -  pouvoir  par 
lui-nicme ,  ou  par  aucun  Com- 
mandant en  cheF,  ou  autre  Offi- 
cier  ou  Officiers  par  lui  commis 
de  temps  à  autre ,  d'enrégimen- 
ter, inllruire,  exercer  &  difci- 


inilitia  therc  ;  and  for  the  fpccial  plinerla  milice  du  pays;  &  pour 

defcnce  and  fafcty  of  our  faid  la  ckfenle  fpcciale  Ol  fùretc  de 

province  or  tcrriiory ,  to  af'cmblc  notredite  province  ou  territoire, 

in  martial  array ,  and  put   in  dalfembler  en  armes  &  militai- 

wnrlikc  pojlure  the  inhahitanis  of  rement,  les  liabitans  de  notre- 

our  fnd  province   or  tcrritory  ,  dite  pro\ince  61:  territoire,  de 

and  to  le  ad  and  conducl  thcm ,  fe  mettre  à  leur  tête,  <îs:  de  les 

and  with  them  to  cncountcr ,  ex'  conduire  ,    attaquer  ,    chafTer  , 

pulfc ,  repel,  refijl ,   and  purjuc  repoiifler,  rcHiler  (Se  pourfuivre 

by  force  of  arms  j  as  wcU  by  fca  par  la   force   <\ç.î,  armes,  auffi- 

as  by  land,  within  or  without  bien  par  !ner  que  par  terre .  au 

the  limits   of  our  faid  province  dedans  ou  au  dehors  des  limiies 

or  territory ,  and aljo  to  kill,jlay,  de  notredite  province  ou  teiri- 

OBSERVA  TIO NS  des  Commifiircs  du  R,ù. 

*  Ce  paflTage  prouve  bien  évidemment  que  le  tcrrein  qui  y  c(l  décrit,  ne 
faifjit  partie  d'aucune  colonie  Angloifè,  (5c  que  nonohflant  la  guerre  qui  .ivoit 
lieu  entre  les  deux  nations ,  le  !;ouverncnicnt  d'Angleterre  ne  croyoit  pas  devoir 
y  autorifer  aucun  établiiïcmcnt.  On  ne  peut  en  alléguer  d'autre  raifbn,  fi-noii 
que  ce  pays  étoit  regardé  en  Angleterre  même,  comme  une  dépendance  de  la 
Nouvelle  France,  &  comme  devant  relier  fous  la  domination  du  Roi,  fi  le 
traité  de  paix  n'apportoit  aucun  changement  aux  poiléfllons  des  deux  nations 
dans  l'Amérique;  oc  dans  le  fait,  le  traité  de  Rifwick  n'a  rien  innové  à  cet 
égard. 
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Charte 
de  la  Noiii'i 
Anglett-ne, 

j  6g  I , 


lie 


toire;  &  aulTi  de  tuer,  maflacrer,  dejhoy ,  ùud  conquer ,  hy  alljit- 
clctruire  &  conquérir  par  tous  ling  way  s,  enter  prises,  and  vie  ans 
combats,  entrcprifcs  &;  moyens  whatjlh'ver.  Ml  /ind  woy  Juc/i 
quekoncjue.s,  toutes  6:  chaque  peipn  nud peij^'ns  as  f/ui/l  at  any 
perlonne  qui  dans  aucun  temps      t'nne  hcrcifter  aiicmpi  rr  cntcr- 

prrj:  the   dcjlrucîion  ,  ïnvajicn  , 
deir'unent ,  or  arnuyance  cf  our 
jû'id province  or  ter'itory  ;  and  te 
vje  and  txcn'ije  the  law  viarùal 
in  lime  ûf  aduol  w  ar ,  iniafien, 
C'Y  rébellion ,  as  occajwn  Jliall  ne' 
cejfarily  require  ;  and  aljo ,  Jnvn 
time  to  lime ,  to  ère  cl  jorts ,  and 
tû  fortifie    any  place  or  placer 
wiihin  our  jaid  province  or  terri- 
tory  ,    and  the  jame   to  Jitrnijk 
ïïith  ail  necejfary    ammiiniiion , 
provifion,  and  Jl ores  of  viar ,  for 
offence  or  dcfence,  and  to  commit, 
frovi  time  to  time ,   the  cuflody 
and  gorernment  of  the  famé  tû 
fuch  perjon  or  pcrfons  as  to  him 


ù  ravenn",  tenteront  ou  entre- 
prendront la  dertruclion,  in\a- 
iion ,  détriment  ou  préjudice 
de  notredite  province  ou  terri- 
toire ;  ik  aufli  de  mettre  en 
«fasecS:  exécution  la  loi  martiale 
en  temps  de  guerre  acT.uel[e,  in- 
\a(ion  ou  rébellion ,  fui\antque 
ia  néceflltc  le  requerra;  ^caulfi, 
de  temps  à  autre,  d'é!e\er  des 
forts,  ik.  fortifier  des  places  dans 
notredite  province  ou  territoire, 
&  de  les  fournir  de  toutes  les 
munitions  nécedaires  ^  pro\  i- 
fions  de  guerre,  pour  l'ofienfixe 
ou  la  dcfcndve,  6c  ^\\\  com- 
mettre,  de  temps  à   autre,   la 


garde  ti  le   gouvernement  aux     fhall  feem    tneet ,  and  the  Jaid 
perfonnesqui  lui  paroîtrontpro-     forts  and  fortifications  to  démo- 

lifh  at  his  pleafure  ;  and  to  take 
and  furpri'^e ,  ly  ail  ways  and 
ineans  whatjoever,  ail  and  every 
fuch  perjon  or  pcrfons ,  wiih  their 
fhips  j  arms ,  ammunition ,  and 
other  goods ,  as  fhall  in  a  ho  file 
ynamur  invade ,  or  attempt  the 
invadingj  conquering^  or  annoying 


près  a  cet  emploi,  &  de  démolir 
à  Ton  gré  iefdits  forts  &  fortifi- 
cations; ^  DE  PRENDRE  ET 
SURPRENDRE  PAR  TOUTES 
VOIES  ET  MOYENS  QUEL- 
CONQUES, toutes  perfonnes 
avec  leurs  vaifîeaiix ,  armes, 
munitions  6c  autres  effets,  qui 


envahiront  hoftilement,  ou  len-  oj  our  f nid  province  or  territory. 

teront    d'envahir,     fubjuguer  Proviaed  alwoys ,  and  we  do  hy 

ou  préjudicier  à   notredite  pro-  theje  prcfents  for  Us,  our  heirs 

vince  ou  territoire.   Et  par  ces  and  fuicejjors ,  grant ,  ejlahlifh , 

préfentes  ,     nous     accordons  ,  and  ordain ,  that  the  Jaid  Gû- 

tubliflbus  &  ordomions  pour  veriior  fhall   mt  a;    ûny   tinie 
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hercafter,  hy  v\nue  of  any  power     nous,  nos  hoirs  ds:  fuccefleurs ,        CItarte 

herchy    iïrmted ,   or  /wnuifter  tû      que  leilit  Gou\ei-neurne  tranf-  ''^    ,  -'*'"" ''''*^ 
I       ■^  I  /•  ,-  1  >    ,,      Angleterre, 

pe gr.vitc'd ,  ti) liim ,  trnnjport  any      portera  dans  aucun  temps  a  la-        idoi, 

venir,  en  \ertu  cl  aucun  pouvoir 

accorde   par  ces   prdcntes,   ou 

([i;i  lui   fera  accorilc  à  laNenir, 

aucuns  des  liahitansde  notredite 


oj^  i/w  inhah'itiinti,  ûj  ûurj<iid pro- 
vince cf  tcnitory ,  rr  ofligc  tluin 
Ii>  mardi  ont  of  thc  limits  oj  ihe 
Jnmc ,  wit/h'ut  t/ieir  frcc  and  v<?- 


Iwiiary  conjmt ,  cr  ilic  Ci'njint  of  ]Mo\ince  ou  territoire,  tS:  ne 
thc  grcat  and  gênerai  Court  or 
^(lend'/y  oj  oiir  ja'id  province  or 
tcrritory  ;  nor  grant  commijfious 
for  cxeicijing  the  law  viarùal 
îipon  any  ilie  inhahitants  of  oiir 
Jaid province  vr  tcrritory,  \x  itiiout 
the  advicc  and  conjcnt  of  the 
Council ,  or  ajjijtants  of  the  fanic. 


It.s  obligera  à  lortir  des  limites 
duilit  \\\\s<,  fans  leur  coiifente- 
ment  libre  (k  xolontairc,  ou  le 
conlentement  de  la  cour  ou 
allèmbice  gtnérale  de  notredite 
proxince  ou  territoire;  ni  n'ac- 
cordera i\{:?,  commiflions  pour 
exécuter  la  loi  martiale  contre 


aucun  des  liabitans  de  notredite 
province  ou  territoire,  fans  ra\is  ik  conlentement  du  C'oiifeil, 
ou  des  alîirtans  dudit  Confcil. 


Providid  in  lihe  manncr ,  and 
we  do  by  tluje  prefcnts  for  Us , 
cnr  heirs  andfccejjors ,  confit  ut  e 
iind  ordain ,  that  wlien  and  as 
cfen  as  the  Governor  of  our  laid 


Et  nous,  par  ces  prc'fcnter-, 
conftituons  (!•<  onlonnons  poi^r 
nous,  nos  hoirs  <S:  lucctlleura, 
tpie  lorlque  c\:  aulii  (ouvent  (p;e 
le    Gomernem"    de*    notreilite 


province  for  the  tiine  beingfhall  jm'ov  ince  \  ienilra  à  luourir,  ou  ù 

happen   !o   die ,  or  be  dijplaced  ttre  dejilace  par  nous ,  nos  hoirs 

by  Us,  om  heirs  or  juccef ors ,  or  ik  fuccelieurs,  ou  à  cire  ablenc 

le  abfeiitj  front  his  government ,  de  Ion  gouxernement;  alors,  & 

that  tlien  and  in  any  ofthefiid  dans  tous  lefdits  cas,  le  Lieute- 

cajes ,  ilie  Lieutenant  or  ncputy  liant  ou  dcput</  Ciouxerncur  de 

Governor  of  our  jaid  province  for  notredite  province,  auia  plein- 

the  lime  beingj  fhall  hâve  fui  pouNoir  ik  autorité  de  liiire  & 

f)0\i  er  and  authority  i,    do  and  ext'cuter   tous  cS.    ch.uuns    d;.'s 

exécute  ail  and  every  juc h  acïs,  ades,    matières   ^    cholli's   c]i:-e 

viatters,  and  things ,  \x hich  our  notre  Gou\erneurde  notredite 

C:vernor  of  our  faid  province  for  pro\ince  poiuToit  f'airf  <Sc  exu- 

the  lime  being  might  or  could ,  cuter  légitimement,  en  \ertu  de 

by    viniie    of  tLefn  our  Imun  nos  lettres  patentes,  comme  s 'i( 
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Charte  ctoit  prcfent  perfoniielleinent , 
de  la  Nouvelle  'jufqu'au  retour  du  Gouverneur 

jc!)?.  abfeiit ,  ou  l'arrivce  ou  ctablirïe- 
ment  tl'un  autre  Gou\erueiir 
nomme  en  fa  place  par  nous  , 
nos  hoirs  ^  fuccefleurs;  ik  c|iie 
Jorfque,  &:  auffi  fouxent  ([iio 
le  Gouverneur  c\'  Lieutenant 
ou  ck'putL'  tki  G()u\erneur  de 
notredite  pn)\  incc  ou  territoire, 
A  iendra  à  mourir  ou  ;i  être  dé- 
place iiar  nous,  nos  hoirs  ou 
i'uccefieurs,  ou  à  ctre  abfent  de 
notredite  province,  &:  qu'il  ne 
fe  trouvera  dans  ladite  province 
aucune  perfonne  qui  ait  coni- 
nii/Tion  de  nous,  nos  hoirs  & 
fuccen'eurs,  pour  ctre  Gou\er- 
neur  dans  ledit  pays;  alors,  <SiC 
dans  tous  lefdits  tas,  le  Confeil 
ou  les  Afllftans  de  notredite  jn-o- 
vince,  auront  plein-pou\  oir  &: 
autorité ,  &  par  ces  prcfentes , 
nous  donnons  &  accordons  audit 
Confeil  ou  Affirtans  de  notre- 
dite province  ,  ou  à  la  plus 
grande  partie  d'entre  eux,  plein- 
pou^  oir  &  autorité  de  faire  6c 
exécuter  tous  &  chacuns  des 
ac^es,  matières  ik.  chofes  que 
iedit  Gouverneur  ou  Lieute- 
nant, ou  député  Gouverneur  de 
notredite  province  ou  territoire, 
pourroient  légitimement  faire  ik 
exécuter,  comme  fi  eux  ou  l'un 
d'eux,  étoient  perfonnellement 
préfens  ,  jufqu'au  retour  du 
Gouverneur  ou  Lieutenant,  ou 


produites 

patents,  lawfully  dj  or  cxccutCif 
lie  were pcrfûmwlly prefcnt ,  iini'il 
the  retum  cf  t/ie  Govcrncr  je 
ûhfcnt ,  or  mrival  cr  Civjjlhutien 
(11 J  lie  h  other  Governor  as  (hall 
<v  711  ny  be  appoint cd  by  Us . 
our  hchs  and  Jucccjjhrs  in  lit  s 
jlcad  :  and  that  vhcn  and  as 
oj'icn  as  ihe  Govcrnoi-j  and  Lieu- 
tenant or  dcpuiy  Gcvernor  ofour 
j ai d province  or  terr'itory  for  the 
tinie  be'nig ,  Jhall  happcn  to  die , 
or  be  d'ijplaccd  by  Us ,  our  he'irs 
or  fitece d'ors ,  or  be  abfent  front 
our  faid province ,  and  that  thcre 
fhall  be  no pcrfon  within  the fa'id 
province  coniiniffionated  by  Us , 
our  he'irs  orfuccejfors ,  to  be  Go- 
rernor  w'ithin  the  famé  j  thcn  and 
in  cvery  of  the  faid  cafés ,  the 
Council  or  alfiflants  of  our  faid 
province  fhall  navefullpover  and 
authority ,  andwe  do  hereby  givc 
and  grant  unto  the  faid  Council 
or  ajfiflants  of  our  faid  province 
for  the  time  being ,  or  the  major 
part  of  ihem ,  full  power  and  au- 
thority to  do  and  exécute  ail  and 
every  fiich  aSls ,  matters ,  and 
things ,  which  the  faid  Governor, 
or  Lieutenant  or  deputy  Governor 
of  our  faid  province  or  territory 
for  the  time  being,  might  or  could 
lawfully  do  or  cxercife  if  they, 
or  eithet  of  thcm ,  werepcrfonally 
prefcnt,  until  the  retum  of  the 
Governor,  or  Lieutenant  or  deputy 
Governor,  fo  abfent,  or  arrivai  et 
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tûnjlitîitîûn  ûffuch  cther  Gover-     député  Gouverneur  ainfi  abfent.       Charte 

mr ,  or  Lieutenant   cr  devuty     ou    l'arrivée   ou    établiflement  5    ,  ^youveiit 

^  n    lÊ  I  I  il  r^  Angleterre. 


Covernor,  as  (hall  and  may  be  d'un     autre     Gouverneur    ou 

fivpointed  by   Us,  our  heïrs  or  Lieutenant,  ou  député Gouver- 

Jiiccejfors ,  frûtn  time  to  tme.  neur,  qui  feront   &  pourront 

ctre  nommés  de  temps  à  autre, 

par  nous,  nos  hoirs  ou  fuccef- 

leurs. 

Frovïded  always,   and  it  is  II  eft  toutcsfois  déclaré  par 

hère by  déclare d,  that  noihing  lie-  ces   préfentes,  que   rien  de  ce 

rein  Jhall  exîcnd  or  be  takcn  to  qui  y  eft  contenu  ,  ne  s'étendra 

ere^ ,   or  grant ,  or   allow   the  ou  ne  s'interprétera  pour  ériger, 

exercife  of  any  admirai  Court ,  accorder  ou    permettre  Itxer- 

jurifdiâion  j^ower,  or  autlunity ,  cice  d'aucune  cour,  jurifdiclion, 

but  that  the  Jamc  jhall  bc ,  and  pou\c)ir  ou  autorité  d'Amirauté; 

is  hcreby  rejtrved  tj  Us  and  our  mais  que  le  tout  fera,  <îx  eft  ré- 

fuccejjoïs ,  and  Çiall ,  pym  ti -ic  fervé  par  ces  préfentes,  à  nous 

to  tinu',  be  ercéîi'd,  grantcd,  and  *k  à  nos  fuccelfeurs;  Si.  ne  fera  , 

exeràjed,  by  ùrtue  of  commij-  de  temps  à  autre,  érigé,  accorde 

(ions  to  be  ijjucd  under the grcat  <S.  exercé,  qu'en  vertu  de  com- 

fcal of  England ,  or  under  thejcal  millions  qui  feront  ilonnées  fous 

of  the  High  Admirai,   or  the  le  grand  fceau  d'Angleterre,  ou 

Commiffwners  for  executing  the  lous  le  fceau  du  Grand-Amiral, 

office  of  High  Admirai  of  En-  ou  des  Commiftàires  jiourexer- 

gland.  cer   l'oftîce  de    Grand -Amiral 

d'Angleterre. 

And further,  our  cxprefs  will  Et  de   plus,  notre   volonté 

tmd pleafure  is ,  and  we  do  by  expreffe  &  plaifir  eft,  &  nous 

thefe  prefents  for  Us ,  our  hoirs  ordonnons  &  enjoignons  par  ces 

and  fucce (fors j  ordain  and  ap-  préfentes,  pour  nous ,  nos  hoirs 

point,  that  thefe  our  letters  pa-  6i.  fuccefleurs,  que  les  préfentes 

tents  fhall  not  in  any  manner  lettres  patentes  n'auront  eft'et  eu 

enurcj  or  be  taken  to  abridge ,  aucune   manière ,  ou    ne    s'in- 

bar.  or  blinder  any  of  our  loving  terpréteront   pour    reftreindre, 

fubjeâîs   whatfoever,  to  ufe  and  exclure    ou    empêcher   aucujis 

exercife  the  trade  ef  ffhing  iipon  de  nos  amés  fujets  quelconques, 

the  coafls  of  New -England,  but  de  fiire  &  exercer  le  commerce 

that  tney,  and  every  of  them  ^  de  ia  pêche  fur  les  côtes  de 
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cliavtL'       la  NomcIIe  Angleterre;  mais    fliûll  hâve  fuU  nnd  frcc  y.-'wer 

c  lu  N.vivclle  qu'eux  <S:  thacun  d'eux  auront      tind  iihtrty  ti>  continue  and  ull'. 
violer. 'vre, 

ib^  i. 


plein  <i>i:  libre  pouvoir,  &  lil>ertc 
ile  continuer  ^  exercer  leiirt 
commerce  de  la  pcclie  fur  Ici- 
dites  cotes,  dans  toutes  les  mers 
<pii  avoilment,  ou  dans  tous  les 
hras  deldites  mers  ou  ri\  icres 
d'eau  faite  où  ils  étoient  accou- 
tumes de  pccher,  6c  de  bâtir 
&:  ctablir  fur  les  terres,  dans 
lîotredite  province  ou  colonie  , 


■ty  ti>  continue  and  uje 
tlui)- laid  tradc  of  fijlnngs  upon 
îfhjaid  coafls  in  an_y  oj  thcjlas 
thi'icunto  adjoining ,  or  any  arnis 
i'f  thc  j'ai  d  Je  as  or  jalt-vcater 
ïivcrs  w/ific  thty  liave  hccn  a  ont 
10  fij'li  ;  and  tj  luild  and  Cet 
npon  thc  lands  within  oiir  Jaid 
yiovince  or  colony ,  lying  xcajfc , 
and  not  then  pojJc(fcd  ly  parti- 
cular  ivoprietors ,  iuch    w  haifs , 


proprietors ,  A 

vaines  (^  vagues,  &i.  qui  ne  font  ji^^gss,  and  worh-fiouleSj  asjhall 

pollcclces   par   aucuns    propric-  be    necejjary    for    thc  Jalting , 

taires  particuliei's ,    les  graves,  drying ,  kaping ,    and  packing 

ccbaflaux  Ik.  atteliers  (pii  feront  pf  t/wir  fij'h ,  to  be  tahcn  or  got~ 

ncceiraires   pour  faler,  fccher ,  tcn  upon  tliat  coajl ;  and  to  eut 

garder  &  encacpier  le   poillbn  donn   and  take  fuch  irees  and 

qui    fera    pris  fur  cette  cote  ;  other  inatcrials    thcre  growing , 

êc    de   couper   &    prendre    les  or  being  upon  any  parts  or  p/aees 

arbres  6c  autres  matcriaux  qui  bying  wajlc^    and  not  then    in 

croilfent   dans  le  pays,   ou  ([ui  pojijfum  of  particular proprietors, 

fe   trouvent  dans   places  vaines  as  jhall  be  ncedfub  for  that  pnr- 

&  Nagues,  &  non  polfcdces  jxir  p^^fe ,  and  for  a/l  other  necelfary 

aucuns  propriétaires  particuliers,  eajcmcntsJwlpSj  and advantages 
fuivant  qu'il  fera  néce (Taire  pour 
cet  objet ,  c<  j)our  toutes  les 
autres  thcilitcs ,  fecours  Se  avan- 
tages concernant  le  commerce 
de  la  pcchc ,  de  la  nianicre  & 
en  la  forme  qu'ils  avoient  accoù- 


eoncerninix 


tlie  trade   of  pjfiing 
therc ,   in  juch  manncr  and  form 
as  they  liave  been  lieretofore  at 
any  tiine  accujlomcd  to  do,  witli- 
out  making  any  wiful  wafle  or 
fpoil ;   any   tliing   in   tlwfe  pre- 
tumc  d'en  ufer  en  aucun  tenîps,     fents  contained  to  the  contrary 
fans  faire  aucun  dégât  volontaire,      notwithjLinding. 
nonobilant  toutes  chofes  conte- 
nues en  ces  prcfentes,  à  ce  con- 
traires. 

Et  enfin,  pour  mieux  pour-  And  laflly ,  for  the  bctterpro- 

voir  &  fournir  de  niûts  notre      vïding  md  furnifhing  of  mafl 

for 
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for our  roynl  nâvy ,  we  cîohereby      marine  royale,  nous  rtTervons        Chivtt 
referve  to  Us,  our  heirs  md (ne-      par  ces  prcTentes,  à  nous,  nos  ''''  ^'^,  ■^''"•^''"' 

hoirs    oc  luccelleurs ,    tous   les        i6qi, 

arbres   de 


cejfors ,  /illthrees  of  the  dinmetet 
ûf  tventy  four  inches  ûnd  up- 
vards,  at  twelve  inches  from  ilie 
groundj  growing  iipon  any  foil 
or  tracl  of  land  within  our  Jaid 
provhice  or  terri  tory ,  not  hereto- 
fore  grnnted  to  any  privât e  per- 
fons  ;  and  we  do  rejlrain  and 
forbid  ail  perfons     whatfoever. 


:s  ae  vjngi-c[uatre  pouces 
(le  diamètre  èi  au  defPus,  à  la 
hauteur  de  douze  pouces  de 
terre,  qui  fe  trouxeront  dans 
aucun  terrein  de  notredite  pro- 
vince ou  territoire  qui  n'a  pas 
encore  été  concédé  à  aucun 
particulier;  «Se  nous  défendons 


front  felling ,   cutting ,   or  def-  à  toutes  perfonnes  quelconques, 

troying  any  fiich  threes ,  vit/wut  d'abattre,  couper  ou   détruire 

the  royal  licence  of  Us ,  our  heirs  aucun  de  ces  arbres,  fans  avoir 

And fuccejjbrs ,  frjl  had  and  ob'  auparavant    eu    &l    obtenu    la 

tainedj  npon penalty  offofeiting  permiflîon  royale  de  nous,  nos 

one  hundred  ponnds  Jlerling  iinto  hoirs  ou  fuccefleurs,  fous  peine 

Usj  our  heirs  andfuccej[fors,for  dctre  condamnées  à  une  amende 

tvery  fuch  tree  fo  felled,  eut,  or  décent  livres fterling ,  au  profit 

dejtroyed ,   without  fuch  licence  de  nous,  nos  hoirs  &  fuccef- 


had  or  obtained  in  that  hehatf; 
nny  thing  in  thefe  prefents  con- 
tained  to  the  contrary  notwith- 
Jlanding, 

In  witnefs  whereof,  we  hâve 


feurs,  pour  chaque  arbre  ainfi 
abattu,  coupé  ou  détruit,  fans 
en  avoir  eu  c'^f  obtenu  la  per- 
miffion,  nonobftant  toutes  cliofes 
contenues  en  ces  préfentes,  à 
ce  contraires. 

En  foi  de  quoi  nous  avons 
iatfed  thefe  ourletters  to  bemade  accordé  les  préfentes  lettres  j)a- 
patents.  Wl  TNESS  ourfelves  tentes.  Fa  i  t  en  notre  préfence, 
/tt  Weflminfler  the  feventh  day  à  Weftminfter ,  le  fept  octobre 
cf  ocîober,  in  the  third  year  of    de  la  troifième  année  de  notre 

règne. 

Par  ordonnance  du  Sceau  prive. 
Signé  Picot. 


«ur  retgn. 


By  Writ  ofPrivy-Seal. 


Signed  PiGOT. 


Piices  jujlifcfitives. 
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L  I  V. 

LETTRE  de  M.  Nicholfon ,  Commandant  les  forces 
de  Sa  Majejlé  Britannique ,  h  M,  de  Subercafe  Gou- 
verneur de  Port-Royal ,  pour  le  fommer  de  rendre  cette 
place. 

Tire  du  dépôt  de  la  Marine. 


VOUS  êtes  par  ceci  requis 
&  commandé  de  me  déli- 
vrer pour  la  Reine  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  ie  fort  à  préfent  en 
votre  poflefTion,  lequel,  de  droit, 
dépend  de  Sadite  Majefté;  en- 
fenible  tous  les  territoires  qui 
font  fous  votre  commandement, 
eu  vertu  d'un  droit,  fans  doute, 
de  fes  Royals  prédécefTeurs,  & 
auffi  avec  tous  les  canons ,  mor- 
tiers, magafins  de  guerre  & 
troupes  auffi  fous  votre  com- 
mandement ;  autrement  je  m'ef^ 


forcerai ,  avec  diligence ,  de  les 
réduire  par  forces  des  armes  de 
Sa  Majefté.  DoNNÉ  de  ma 
main  &  caciiet  de  mes  armes, 
le  troifième  jour  d'odobre , 
daîis  la  neuvième  année  du  règne 
de  notre  Souveraine  Dame  la 
Reine  Anne,  par  la  grâce  de 
Dieu ,  de  la  Grande-Bretagne , 
France  &c  Irlande ,  Défènderefîe 
de  la  foi ,  annoque  Domïni  mil- 
lejîmû  feptingentefimo  decimo. 
Signé  F.  F.  NicHOLSON. 


Nous  E'cuyer ,  Confeiller  du  Roi  honoraire  en  la  Cour  des  comptes , 
cides  &  finances  de  Rouen,  Commijfaire  ordinaire  de  la  Aîarine ,  premier 
Commis  &  Garde  des  archives  &  dcpôt  de  la  Marine,  certifions  la  préfente 
copie  véritable,  l'ayant  collationnée  fiir  les  regijlres  &  papiers  qui  font 
auxdits  archives  &  dépôt.  A  Paris ,  le  fept  oâobre  mil  fept  cent 
cinquante-un.  Signé  LaffjlaRD. 


î< 


-^w 


par  les  CommîJJaires  du  Roi. 
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L  V. 

Ai  AN  I F  ESTE  du  Général  &  Commandant  en  chef 
les  troupes  de  Sa  Majefié  Britannique  en  Amérique, 
Tiré  de  fHiJIoire  de  la  Nouvelle  France ,  par  le  P. 
Char  le  voix,  tome  1 1 ,  p.  ^^7- 

De  par  fon  Excellence ,  M.  Jean  Hill  Général  ir  Com- 
mandant en  chef  les  troupes  de  Sa  Majejlé 
Britatmique. 


LA  Reine  de  la  Grande- 
Bretagne  ayant  des  droits, 
&  des  titres  juftes  &  incontef- 
tables  fur  toute  l'Amérique  fep- 
tentrionale,  par  la  découverte 
qui  en  a  été  faite,   &  par   la 
poffeflion  que  le  Roi  Trcs-chré- 
tien  a  reconnue,  comme  il  pa- 
roît  par  les  conceflions  d'une 
partie  d'icelle ,  accordée  à  Sa 
Majeflé  Très-chrétienne  par  la 
Couronne  de  la  Grande-Bre- 
tagne, dont  le  détail  feroit  en- 
nuyeux dans   ce  court   Mani- 
fefle  *.    Et    comme    la  droite 
raifon  ne  peut  pas  nous   per- 
fuader  que  de  telles  conceffions 
ayent  été  données   afin    qu'un 
peuple  s  ctablirte  dans  ces  lieux 
conmie  des  ennemis,  pour  trou- 


bler àes   fujets  de  la  Grande- 
Bretagne,  mais  plutôt  en  vue 
que  ces   terres  &  pays  foient 
tenus   en    qualité   de  fiefs;  & 
puifque  la  nature  de  tels  fonds 
&  articles  de  traités  de  neutra- 
lité, faits  entre  la  Couronne  de 
lu  Grande-Bretagne  &  le  Roi 
Très-chrétien,  pour  ctre  obfervés 
par  les  Anglois  6c  les  François  en 
Amérique,  quoiqu'il  y  eût  guerre 
en  Europe,  entre  la  Couronne 
de  la  Grande-Bretagne  ^  le  Roi 
Très  -  chrétien  ,    les    François  , 
nonobftant  ,  ont   commis   plu- 
fieurs  hoftilités  contre  les  fujets 
àts  Rois   de   la    Grande-Bre- 
tagne; ce  qui  fait  que  ces  pays, 
poiïcdés  ainfi  par  les  François, 
retournent  de    droit,   par    les 


OBSERVA  TIONS  des  Commiffaius  du  RcL 

*  Ce  Manifcfle  a  été  copié  fur  l'imprimé,  ainfi  les  fautes   tle  fens  qu'on 
y  trouve ,  font  de  l'Auteur  ou  du  1  radudeur. 
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loix  de  la  nature  &  de  la  nation , 
à  la  Couronne  de  la  Grande- 
Bretagne,  d'où  ils  viennent  ori- 
ginairement; &  Sa  Majellé  de 
la  Grande-Bretagne  peut  les  re- 
prendre légitimement ,  encore 
tju'il  n'y  eût  pas  de  guerre  entre 
Elle  &i.  le  Roi  Trcs-chrctien , 
joint  les  continuelles  complaintes 


cefdites  terres  &:  pays,  &:  de 
mettre  des  Gouverneurs  dans 
les  villes,  bourgs,  villages,  châ- 
teaux &  forterefles ,  où  le  Roi 
Très  -  chrétien  a  prétendu  en 
avoir;  &  parce  que  les  Fran- 
çois, habitans  préfentement  de 
ces  lieux ,  pourroient  par  igno- 
rance ou  opiniâtreté,  être  per- 


des fujets  de  Sa  Majefté  de  la     fuadés  par  des   perfoimes  ma 
Grande-Bretagne,  des  horribles      lignes  &  turbulentes,  de  réfifter 

aux  bons  defleins  de  Sa  Majefté, 
Elle  a  jugé  à  propos,  efpérant 
que  Dieu  fàvorifera  une  entre- 
prife  fi  pieufe,  d'envoyer  des 
demment  par  la  réconipenfe  de     forces  Aiffifantes ,  Dieu  aidant, 
quarante  livres,  donnée  par  les     pour  foûmettre  tous  ceux  qui 
François  aux  Indiens,  de  chaque     s'oppoferont    à    la    raifon    &: 


't3 

barbaries  cx  cruautés  inouïes , 
excitées  &  commifes  par  les 
François  avec  les  Indiens  contre 
eux  ;  ce  qu'on  voit  très  -  évi- 


chevelure  d'un  Anglois. 

Toutes  ces  chofes  ont  jufte- 
ment  crnii  Sa  Majefté,  &  l'ont 
portée  à  fecourir  its,  fujets  op- 
primés d'une  manière  fi  abomi- 
nable.  Les  Rois  fes  prédécef- 


juftice. 

Eftimant  tous  les  François 
qui  font  habitués  en  cettedite 
terre  &  pays ,  fous  le  prétendu 
droit  du  Roi  Très  chrétien,  être 
aufti-bien  fujets  de  la  Couronne 


feurs,  faute  d'occafions  propres  de  la  Grande-Bretagne,  que  s'ils 

&  convenables ,  de  fe   rendre  y  étoient  nés  ou  établis ,  ou  en 

maîtres  de  ces  terres  &  de  ce  Irlande  ou  en  d'autres  endroits 

pays   qui  étoient  perdus  pour  des  colonies  de  Sa  Majefté,  qui 

leur  pofleffion,  Sa  Majefté  ayant  font  immédiatement  fous  fa  pro- 

inie  très-pieufe  &  jufte  intention  te^flion  ;  cela  fait  qu'ayant  égard 


de  procurer  à  l'avenir  une  paix 
perpétuelle  dans  l'Amérique  fisp- 
tentrionale  ,  en  prévenant  & 
empêchant  les  très-injuftes  ra- 
vages ^  exécrables  meurtres 
contre  fes  fujets ,  a  réfolu  ,  fous 
la  protection   de    Dieu  Tout 


a  fes  intérêts  &  au  bien  de  {z% 
fujets,  nous  avons  trouvé  bon 
de  déclarer  d'une  manière  très- 
folennelle,  que  tous  les  Fran- 
çois demeurant  en  Canada  & 
aux  environs  dans  les  villes , 
bourgs  &  villages,  qui  voudront 


puiftant ,   de  recouvrer   toutes     fe  mettre  fous  la  protcdion  de 


ii^' 


par  les  Commljjaîm  du  Roi 
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Sa  Majeftc  de  la  Grancle-Bre-  vendre ,  auffi  -  bien  que  leurs 

tagne,  &   fe  foûmettre  à   (t%  terres  &  autres  immeubles. 

loix  &  à  fon  gouvernement ,  Pour  ce  qui  regarde  l'E'vc- 

&  feront  trouvés  rcfidans  fur  que,  les  Eccicfiaftiques,  les  Re- 

ieurs  habitations  &  places ,  fans  ligieux  &  les  Miffioiiiiaires,  s'ils 

aucunediminution  de  leurs  trou-  font  leur   pofTible  à  porteries 

peaux  6c  de  leurs  maifons,  feront  François  à  obc'ir  aux  ordres  de 

favorablement  reçus  &:  traités.  Sa  Majellé  de  la  Grande -Bre- 

&  continués,  eux  &  leurs  héri-  tagne,  nous  promettons  qu'on 

tiers,  en  une  douce  &  pailible  aura  toute  forte  d'attention  ])oiu" 

poffelfion  de  leurs  terres,  mai-  eux,  félon  leurs  dignités,  (iinc- 

fons  &  autres  biens  leur  appar-  tions  &   caraclères ,   bien   loin 

tenant   légitimement  ;  jouiront  d'ctre  traités  conmie  ennemis  ; 

de  la  liberté ,  privilèges  &  exem-  &  s'il  leur  plaît,  on  leur  don- 

ptions,  en  commun  avec  le  refte  nera  des  vaiffeaux  avec  toutes 

des  fujets  naturels  deSaMajefté,  les  chofes  nécefTaires,  pour  leur 

avec  le  libre  exercice  de  leur  tranfporter  en  France  les  eflets 

religion;  &  parce  que  peut-être,  qui  paroitront  leur  appartenir; 

plufieurs   aimeront  mieux    re-  que  fi  au  contraire,  ils  di/Iua- 

tourneren  France,  que  de  vivre  dent  les  peuples  d'accepter  les 

fous  le  gouvernement,  quoiqu'il  conditions  ci-deiïiis  propofées, 

foit  extrêmement  doux  &  heu-  ils  feront  réputés  coupables  de 


reux  ,  de  Sa  Majefté  de  la 
Grande-Bretagne,  nous  décla- 
rons pareillement,  pourvu  qu'ils 
ne  prennent  point  les  armes ,  & 
qu'ils  ne  follicitent  perfonne 
direélement  à  réfifter  aux  forces 
de  Sa  Majefté,  &  avant  aucun 
aéle  d'hoftilité  de  part  &:  d'au- 
tre, qu'en  fe  rendant  volontai- 
rement, ils  auront  la  liberté  de 
s'embarquer  dans  des  bâtimens 
qu'on  leur  fera  fournir,  avec 


toutes  les  chofes  néceffaires  pour  de  SaMajefté,  pour  être  ciiftri- 
aller  en  France ,  &  de  prendre  bues  à  ceux  qui  donneront 
avec  eux  les  effets  dont  ils  font  quelque  afTillance,  afin  que  ces 
les  jufles  pofleflTeurs,  ou  de  les     pays  foient  fous  la  domination 

M  m  m  m  iij 


AJitnifcfte 
de    M.    Hill. 


\\ 


toutes  les  fuites  fàcheufes  qu  ou 
prendra  pour  les  réduire  par  la 
force. 

Nous  déclarons  encore  que 
tous  ceux  qui  prendront  les 
armes,  fous  prétexte  de  défendre 
lefdits  lieux,  villes,  bourgs, 
villages ,  châteaux  ou  forterc/îès, 
feront  traités  comme  ennemis 
&  ufurpateurs,  &  toutes  leurs 
terres,  maifons  &  autres  effets, 
feront  faifis  &:  acquis  au  profit 
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de  Sa  MajcAc  de  la  Grande-     avant  aucune  hoftilité,  ne  pour- 

fe  ront  prétendre  aucun  droit  aux 
faveurs  ci-dedus  ofl'ertes,  & 
nous  n'aurons  alors  aucun  autre 
but ,  avec  la  béncdicflion  de 
Dieu,  que  de  dompter,  parla 
force  ùits  armes,  ceux  qui  fe- 
ront de  la  réfiftance,  efpcrant 
que  Dieu,  qui  eflTout-pui/Tant, 


Bretagne;  tx  tous  ceux  qui 
diftingueront  6i  fignaleront  en 
cette  occafion  pour  le  fervice 
de  Sa  Majefté,  recevront  *^t% 
mar([ues  particulières  de  Hi  bien- 
veillance ,  à  proportion  des  fer- 
vices  qu'ils  auront  rendus. 

Qiioique  c'en  foit,  nous  dé- 
clarons ici  qu'après  c|u'on  aura     donnera  des  fuccès  généreux  aux 
fiit  dit%  actes  d'hoftilité,  nous      armes  de  Sa  Majefté,  dans  mie 
nous  eftimons  ctre  déchargés  de     entreprife  fi  raifonuable,  jufte 
l'exécution   de  ces   promefles,     &  pieufe. 
&  qu'aucuns,  excepté  ceux  qui  A  Boflon,  che-^   B.   Graen, 

fe  feront  rendus  ou  diftingués      lyii. 
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